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RHUM

JMATÊRIIUI D-: CONSTRUCTION
Chaui Hydrauliques «1 Cimenta, Burquea de Vîllci>eu*r at La-,

prargr du TtiJ. - Pttlres gril et blanc, f j r r p . m H V ^ n e *
rciMeaL — Briques plates «t rtaaW. — Carres» — Ton*
• — TuvéMii fB p»iem «t «• p t a .

| FERS A PLANCHER T
^ /•«!* UM **rrm n*u, «cad*, C«rr«e, tV dm Bjr, HMOM •rdnnlaWw ^

TOTAUX KN FONTE, ItN GBOb

Appareils Sanitaires

> Charles CLÉMENT & G"

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

JOSEPH LUCCHETTI
46. Boui«v.rd Paoll, B ASTI A

Tuiles et Briques de Marseilt*
supérieur*! dtna M Mané* êntm

CHAUX éminemment hydraulique

a MENT S PortUnd, Roquefort el Valent»

PLATRES BIIDCS, Rouget el Gm

FERS J à plaoehers et PLATS. ronds ou carréi
FOMTKB — PLOMI — ZINC feuilles, tnyaoi et gouttières

Seal dépositaire des carreaux mosaïque» en cimeat de 11
Maison LAMJER de Sale*, incomparable» par leur coloria
et dureté.

A HOTEH. — La lUiau ranpla» gnrtoitanmnt 1M c m u i taa*
•mai 80 m . A*CUM antrfe ne peut donner cas garait)**

Tapisserie et Vitres

Vernis — Couleurs el Pinceaux

Bois de Construction — Planches et Madrïen

Accessoires de portes et fenêtre* — ODTIU

inodor#f de tout l

ie He 12 tm
Mou OHBT» BIAG1N1

DwtiM Coloniales. - Grains Panacf
Légume* «t Salaiaons

Tromagaa de LoatH provraancea
Bucum Da U n i

CouerTM alimuitaireB

Pmtuiu tu chaim. — Fmncrrii

VINS n N S at CBAÏPAONl

m m m u i o.5i < «.eo u uni

Vindu CAP CORSE
au QUINQUINA ^- ,

tuum - WRCHIS. QILUS n tms a nmi m mm

Calé E n
TOI Repof

BUVEZ

La Cédratine
Liqueur extra-fine

Jean GRAZIANllMALADIES DEL* FEMME
LE RETOUR D'AGE âu Quinquina

'*ip fols fo-mi i- I..-N. MuLlt-1
iinnuuidrQr Ju Meiitr Apicole

Apéritif — Tonique — Fortifian
Marque déposée - Sen^flcnlt!? im tati

r -* M'iwrt h fiinmr I* r'"*
affBUm«elenH-i!»<<?aaptr«9d

is i;(>-ii .'vl'T'ïipi'Jt r.t«t sans plus tarder (a In une rureave

JOUVENCE de F Abbé Soury CÉDRATINE
Grande liqueur de

r Vient de paraltrt ; H ^

'AGENDA!

'liGALLIAr.'H-ii 13f 5O,f-pirB<f <O. I w l
K.Jr,-:- ,iMag.DnMOITIEK,|ih*-,t,

J. MOâCTTI
PHOTOGRAPHE £ COBTE

«i rhonncor de prévenir «a nombreuse cli^nl^le qu'il vient
l'ouvrir ses ateliers de PhofoffrapMe, 15, Boulevard
*ainf-lngelo, W1NTIA, en face du Petit Lycée, (prés du
Palais de Justice).

Les clients sont prirs d'adresser itrnte correspondance
a e«tte adre««e.

. - w no MARDI ) « AOOT 19(1

Le Petit Bastiais
QUOTIDIEN

|O b, S W.
M . « •

t rtpo»4 ,,,„ •«-.

LE CrVLENORlER

Lovsr 4 h. IB a; - Cnueuar, li h.

Prauiwrqaftru,!* l -<- PlfiDeLu*

Mu 4'A«}aw(j%al : tort Vian*; tp.

n t i d# Dotoam Suint

31 JUILLET

LES INCIDENTS
ESPAGNOLS

L'aullude aa'qifl aJ()|.ltie les Es-
pagnol* au Sfirï^ neMcoD^ottguère,
et on s« demande i jnelanuibiles ils
peuvaat bien titoeir.

U ne se passe pci HP jonr, en
efiVt. «sas (|H*UB inridenl survienne
enli* le» Français Pi eux. Tanlôt,
c'est nnlre cr>ns»l, M. Rosset, à qui
F»*n Teut enlever nés armes <tt qui,
pour ne pas s'ilre hûué faire, est
cAoduii au poste;.Uo*ot c'esl un »f-
Ôcier franvaU sur lequel se jettent
quelques soldats que leur» chefs ont
le tort de ne pa* désavouer el punir
immédiatement.

Loraqoe le premier de ces inci-
dtntH s'«it profinit, on a pu se de-
mander si la provocation n'avait lias

l l C b i t <ie Madrid
lB poussé

p
voulue par le Cabinet

et si celui ci •"» •»»>' pa
pir la Cbaiirellerie alI

Hais leis uxcum», i)ui nous ont é\é
adresses en même temps qu'à notre
apfl&l cooBUltire, détrobent celte
hypofhèae. Ao iendemaio de ces ex-
cuse», en effet, la Franif n'a plus
rien k r xi {ter et toute cause de con-
flit disparaît.

On en est réunit à se dire que le*
officient et les soldats espagnols, loin
d'aider la diplomatie de leur pays,
chen-henl bien plolfll à lui créer des
difficulté'! par la taçou dont ils don-
nent libre cours à leurs sentiments
personnels à l'épard des Français.

Ce* Bentinte*» s'expliquent en
partie par le froitwBaent qu'a du
subir l'orgueil castillan depuis que
le* FraneaM et les Espagnols opèrent
in Maroc

l/est i) cm, en effet, qu'a été
donné* | t r les puissant** la mission
d'orpsni«T I» ttn!ii-H daiiB t'empin
chérit1 "--• '• • ••'•* priw par la
Kru ;.^nilioii et qui

Uiae jalousie aux (lUicier* eupajcnolâ.
M. Rnm- Millet, iim-ien n-sident

général à Tunis, qui, depuis qu'il a
•{Uitie* son porte, s'occupe activement
île la politique marocaine, écrivait
ces jours dernier» qu'il avait, à Casa-
blanc*, rencontré le colonel Sylvestre,
commandant aujourd'hui a El-ksar.

Lu portrait qu'il eu trace, lus een-
liraeols qui lui ont étt meuileet^s,
jadis, par lui, suffisent à expliquer
l'état d'esprit actuel dea troupes
placées amis ses ordres et de lui-
même.

L'armée espagnole aurait voulu
«pérer seule au Maroc ; la France en
y intervenant lui a pris la meilleure
part de lauriers sur lesquels elle
complaît. Ile là, les rapporta tendus
qui ne daloot pas d'aujourd'hui, mais
se sont oiaoifesté* aous les mors de
Casablanca, alors que le général
d'Amiide y commandait le« forces

Les fcspagnols ont pensé que
l'occupation d'EI Ksar leur procu-
rerait l'occasion qu'ils n'avaient pas
encore eue de manifester leur va-
leur. Hais, là encore, ils tint ren-
contré les troupes françaises, et ils
n'ont pas lardé à s'aperceroir qu'ils
oe pourraie»l ag>r aussi libreux-Dt
qu'ils l'avaient pensé tout d'abord.
De la, une mauvaise Domeur qui se
manifeste toutes les fois qne (Vca-
sifin se. présente, fliercher à humi-
lier les soldais français ou les repré-
sentants de la France, leur semble
de nature à silisfiiire leur orgueil
rantrri. Ite W, songent pas anx con-
séquences et aux eïcuses que leur
gouvernement est obligé a la suite
de leurs actes, d'adresser au noire.

Le mieux, d i t lors, est de ot pas
attacher plus d'importance qu'il en
convient à des manifestations qui
n'ont qu'un caractère individuel et
que le gouvernement espagnol re-
fuse de prendre a son compte puis-
qu'il has désavoue.

Ainsi, noire représenural à Madrid
devra, srmb'e-t-il, «lifer que dea
mesures di«cipUaa>ivs «oient (irise*
à l'égard dfl csui , u4tî<:iem on soldats,
qui aVu sont n-iitiu* roupaiiiris.

Il derra danûimiei ë^ileiteot que
des ordm« formels stiieut donnés
pour éviter le retour de pareils ioi-i-
deaU et lain1 eo sorte qut \o gou-
vfirtK-raeat dâ M. CaQal^jas tiuone la
main à ce que ces onlres MJÎent ob-
servés.

Ils le seront ai le gouvernement le
Teul. Soo propre inleVôt est d'ail-
leurs de maintenir l'armée dans
l'obéissaBoe. Elle n'a que trop de
tendance en fcpBpne a né suivre que
«a propre iospiratiou, ut ti k roi
Alphonse XIII et les miniKrec ne la
rappelaient pas au devoir, il pourrait,
tant au point de vue intérieur, qu'au
point de vue extérieur, en résulter
un jour ponr eus de sérieuses com-
plieations.

ALTREI> MAS-SË.

Députf de, la Nièvre,

Ancien ministre.

U MOIS PITMISQDE

Août
Aoûl ait le œeiUwr mou de liante.

Pour Us citniii.a et sortant les mtints,
c'est l« temps îles ï»iaM*s el lâpwiw <> b
l'on ijuitU les ailles éUiulîanU» ul iKMSiiè-
r*a»s poar s'en alkr Tsrs les pts««» oo
vere les champs. p°or \ta pavJtos, c'est
l'haurs où s« réalise eofln U reie de la ré-
<Mlte k«tir«usH, Us blés abundacu lonLcnt
sou» les laox. les greniers Emplissant et
l'on fête la bonn« moisson qui, pendant
r&nnéa, apportera t la Terme faisane* et Is

ADSSI, Jans tous In temps. c« mms a-t- il
M aima el fSW. Dans lnitiquilA romaine et
grecqttS, les ré)omssann6B éuianl 1res nnm-
brfasas «n août. Los principales étiieot:
AHonfl, les fêtes d? Dune, deCArfe (<iôwse
d«>̂  moissoas), ite Vertu m ne, SJCSI que ceJI«
du Kotonrdr la Fortune, instituât pu- l'Knu-
psrsar ÀD^nsIe pour rappeler las anritir-
çaires de sw irais eolrtss triomphales dans
Inills. En Grecs, oe mois remKiBit les jeux
ntmtmi qu'on (ril«bran dans la Foret da
Némè« aai Iran dis Argisns qni »o étaient
las jD«eb. Enfin, «a Asw-MiDSDre m en
Egypte, on pratiquait solennellemeoi. eo

août, d u wriften i V*DUS, i Cérès ri A
Bscoli')i,9( o'émt l'iecasion defétespopu-
lairai importuUs.

A présent, il D'faplu, enMÙt,deao-
lerinit^s publiques, depuis la Sa de l'Ei"pi-
re. Aontte époque. Il feie natioaile était

m de U Satariequi eslanssi
m
Mai* i'Aasnmplion esl I'OOGUIOD de Ktin-

dss cerémuniw reliioflaixe.et. d'autre pari,
oertainiei oor pont bas ont, datu la matt,
l«ur Iftie purontl*. Parmi eil*-., nous cile-
roas IBB «DlrapreDetire de travaux publiud,
l<« mtçoQS, les lapidaire, les limonadiers,
tes distillil«ur$, l«s ooiftears, lu» cuisinier*
«t les oabiretlérs. Nom indiquerons encore
qaa la Saint Louis Tut ptodut des siècles
l W d t a b

Au pomt de TIM Instonqoe, les trou ploa
grar.ds éïénuiuaots d'août 'urenl : laSaint-
Bstibélsmy, h jwrnte ûa Ht août 11BS et
l'aidoemeDl de Lonis-Philippe.

It massacre J«« protssl&Dts, ordonné par
Ctmrta. IX eut lieu le 3» aOQt 157t. U
roi, qui avait i tel s té pendant cinq jours.
fiait par oéaur aux cbiorgatitnsde sa nere
el ds son [rire. On marqua d'une flroix
blancb» lea dameura* de» protestants n!
(jnand. | t r o » heartt du mal m. la cloche
de Siiat Germain-l'Àinerrois donna le st-
gna!, !les bandes d'afintarisrs, armes par
iem prévôts àm marchands «t coDdmts par
d«s EflDtilshonKBes, M nièrent dan* les
mai«His, L'amiral de Coligny (ot asassiné
le premier, jeté dans la cour de IhClel où
le duc de Gmse le frappa ta visage i ccnps
d» boites.

Oo tua durant tonte la nnit et p*o de
protestants échappèrent an massacre ; mé •
me ili ne furool pas les seule ncUmes, nar
bsaucoopde geos proUtôrent d« rooeasion
pnnr se débarrasser d'nn crôancâer ; on tua
meus* pour voler.

Parlons i prtseot de la journée da 10
anùi. On sait que Unis XVI et Kane ko-
toiLisllB éiaiant soDpvaaofej depuis quelque
temps dèjl de fure catue oommuw STRG
rêiranfrer. Le tl juillet, le duc dfiBrons-
wick, (ç*n*ril et chef de l'innée pmsxien-
ne, fournit aux révolutionnaires l'ocoasioo
d'exploiter oetu suspiscion en publiant un
manifeste menacan' P°ur la DSIIOD frau-

Loais XVI Tut rendu responsable de cette
provocation «<, le 9 août, las sections de-
mandèrent la déchéance du roi, ou sinon
las Toileries seraient attaquées. Le lende-
main, eu «Bel. le peaple des faubourgs
s'arança un armes aux on fi de ; « A bcU le
veto i A bas le roi !» t>tns XVI, effrayé,
parut afec sa [amiIle et se* ministre* et sa
réfugia i l'As^mblée nationale.

Pendant o« Utnp5, la lonle attaquait les
Tuileries, tuait les royalistes et pillait les
appartem*nts. Oo estime qne 3,000 person-
nes périrent. Pnix, Is multitude défila >]«-
nmt 1 Assembla en tlemsnduit 1» d«oh«an-
oa du roi et la cou»ooation d 'au tooten-

tfoo natiODtls. L'Assetnbtse obéit tu M •
cood orrlr*. mai» elle M contenta de SUK-
pffidre la pouvnir eiécotif. On peul dire
qoe, dm t» innvnptn, «1 la République
tfrxntaii pas, la r<\y*mé avait cawé d fitrr.

O fut le 9 «on 11*30 que Loais-Philip|w.
>p^«t«w lW\'i«, jars sateoatflwSMàLlot-
•arratinn dn UCUartn rssiste qu'il a c g î -
tait d'avanm. L'avflae<niwt dt ce D0D*EBU
roi rutgânenlemenl bien accaeilliparropi-
DiOB paWnpie, mat, comme tous les Emncs
entboofÎBsmea, wtoi-ci ne fui pas de loo-
sue duré*.

Nous rappellerons a présent quelques
avéoem«BU qui se prodoisireni en août.
Signalons font d'abord ce fait oariwi que
l'ordre des J ternies fol supprimé en Fnnat!.
par un arrêté dn Parietnent de Paris, le lii
août 176Î. On • remarqué qu'alors tout le<
prince* catholiques 4H !'Eun;>e chassèrent
soocessiTement les Jésuiiea qui na Iruo-
*BTBQÎ d'a«il* <IQ auprès do roi d« Prusse,
Frédéric, Kiorurqae proteaunt Le pape
Clément XIV, lui-même, abolit Tordra eu
JT73.

Jusqu'à» H août 15*8, les monnaies ne
portaient qu'une eron à l'avers, oe qui eu
rendait laoontreftçon très facile.

A oette date Henn U décide qu'elles w-
raienl désormais frappées i l'efllgie du rai.

La première ligne de chemins ds fer, ris
Paria t Saint Germain, futonverlt) le 8 tout
1*31 ; le menu joor, en 1664, Tordra des
Fille» de Is Charité fut cré« par S«m-Vin-
c « t <le-Paul dont elles prirent la nom dans
la suite. Pompei fat détruite par aoa érup-
tion du Vésuve, le ta août, tu 79 anot
Jésus-Christ

La fasUon du commencement de l'année
au 1er janvier Tut décidés par Charles IX \»
* août 1S63.

Necker supprima les oacoote HoaWrrains
ries priions le 30 août 1780.

Elisnne Dolet foi brû'é avec ses livres
sur la place Haubert i l'ans, l« 3 août I5*4i.

U «Utue da H«nri IV fui élevée sur le
Poai-»(«iir, laMa-iiil 1621.

Ce fol le premier mounmeot de ca genre
él€ré sur une place publiqne , auparavant
les statues élaiaot toujours planées sur les
tombeau! et aux portails des eghsas.

ROBERT DELYS.

MUSIQUE MILITAIRE
P u a SAUTT-NIOOLU

Programme da 1er août a 3 heures 1|2

Lit Cadrt^, Sonia.
L° Calife de Bagdad, ou»., Botsldieu.
Parisienne, valse, Wetïj.
Bullel EgyptiM eu 4 parliez, Ui^ni .
Mimi Pinsan, Allier.

L» Chef ii JTwifiM, UDBGI.

- f m i j H M M P r o r E

[|\ IIIIKlIUS
DE PABIS

TROtKlIR PARTIE

VU

8 p t elle,clwr-
dwat i fnir plus lo», oomm* si H mOmt,
Bwwoidn. AUtt snr sw irtoes.

MaaJalotl-aniiaiwrlêbn*.
— Smaime <;* TnBiirt .l»os »u UudiB A*

Qnatn Owitis, coûliDU» iil... Op «aot
C, mm snartf-

— AIOTJI. (Mttrissnl m Wrtor, li nis*-
r^-écm.aTM-tWsr»!:

— An moin*, ma vePii-anr m» «ste r

train d'achever sur aile «on implsoable ta-
otie et il Ini avait été mposuhta da repren-
dre son travail. Dans le misérable intérieur
de* ileai fommej, toutes les ressources
éU'Mit épuisées U brave Irnwnw singé-
DWl 1 faim aonapter É la malade et i Su-
unne too* les menus SWVM»S qn'elle p»n
vail leur re(l4re ; mais Hms Desmichet ni-
Tait que dssmotens dVtioo IBB îles, da-
bord parcs qu'alto n'était p*& bwo rwhe
élis- même, et sartoai parce que ta w*»p
tiWHl* o»bra««uie de sa looataira idl ra-
fms*4 tant ssfloari qoi n'rtl pas été <lé-
mifft l'n dilstumacrufll s'imposaiî ^ i'es-
pril de Soianoe : elle ne pounn laisser son
aaaii asnk osr d» amas ooosuntt «MISDI
BtMataff«a... D-ntra part, il tôt poartam
,UID * lonw tor« la «»rttor pear emfar
de fngnar un RaUire qui dnTMWtindispao-
sable. U Bile de la tlactHass 4s Kowny
n'osait p» M demander da quoi i k n i o M

— Qu'impoile, si tous guaraMHl
— Ah! himisûrî.. la is Iftsautree foi».

qrnnd j ' t i été rnrcAe rie m'arréter, mon cho-
naira n'avait pas dnré si lonplumps !.. Ce
coop-w, je sens dans l'iclBrunr de ia ma-
chine quelque choie qui u e4 pas naturel..-
Je ra'fconte trop, p*ul être... V.l pourtani.
je n'ai jamais été dnuillellfl 1.. Si encore &a
saoré docteur ne disait a on on detu joors
prta, qnand ja «rai as»» forte ponr • r « -
quilMT» i la boiUl- Mais qoaiid je Im pose
ace question, on dirait qu'il devient autùls-
mentsoerdstmant!

•— VOUIIB-YOUS qae nous en coosnllioas
an antre 1

-*- Bah \ m tarait le B4QM « blot * I.. ï l
po»qa« le papa Laotpémr nu ooneait 1.. Il
me«wa*d«puiilotiKl«iif»... Enfin, o'«3t
le médecin de la boite. eU avec lui, on n'a
pasâ otKjaw, taurin qu'un antre M ferai

èdiwœwt les qaaranta sw

latent dans un* sonrirtle et était allto iss n'en Ml psat-elra pu da»»Dn# la neime.
porter an Moat-iis-PiuA de la ma Bdtot, i Qoaiit i Gtslon Tra<if, Sitanie a*ail d'an
la Villette, roignantisamnont avait «Ées- tras motifidsgirJar le «Inaoetwa itwd.

Si l*s propos véainsai i
avaient dit t* ïAnté. si laji avocat, » •
pris par le passé, arail vraiBMot surulé,
daas son espni, sa flanoAa iaaBMltrastai..
Hais non \ Satanoe n» pouvait pat croire a
nn« pareiii* fublmsa!.. Cutoo loi avait
juré qaeile iuit »oa nr»amraflMar, il était
iDoapabls de lui mentir t.. Hais il (allait
qu'il la cooudéritoomme martt... u plaça
On'aHe avait tmue dans l'uiaienon du ]Wte

n-avaitétt que trop {rande «ji.. .

toat, inlrépMta al ard«oW a la I ,
— Mors, intsrrogwit-»He,eaT«stTNoiis

|Tf«mitnatili«lirAi..Sai>i tu qn* c'est hmi-
ton divetr tut nue noce pareille at PUMA
a «a aHsr «ÉMK le pharmacien notre belle
« M U qai dntft «arw i unt de ohtww !..
Et dire, oalcréÀ<raa IsinAlenin,IWM
drognM, D'«TIN pas t sis raa%MIM sar
pmll.. Propra inu , vtl

SUUM rèft-dtt d'us* TOU 4<*m :
— Rov M BNBajMsa aaoore 4« nm l

i quoi 4tmm M- paw isiaiUiateDiaat les qaarante sw-s
loirastaimnalgri de m « l a «t H r.r«*drt> » 4nto

p
— C'est vrai 1 •
— Et poaDint. U noua faut ds l'argant L

Ta wstttpasIatminMratia lanssBïflon-
i, p T

- N o n l
— Ni mot nonplru i,. Comms ootraido-

«twnaélsftegLigae, b«JDT.. AJon, ta u
•4M n««rt*, il M reste plus rieo i DMttn

ié 3 fran<
— Bon Dwn de bon Dim ! fli Joseph me,

&*ec in ' mnrdaale iorrt* . I! faut nn sor-
tir 1 . Nui, je n'ai pas grand appetu, nui»
toi, j * ne venx pas que U aws faim i

— N« VOQ» *i*lifz pas nnfi, min amie 1
Saunne, «ai o te mat, M reprochait de

D sTitir pa.s fait oaster cs< u norrible détresse.
JQefanL IM BODOrasaw et cstWfsDB* qui
t'était ai pén*,ren*enMflt sirrlflé*' ponr etlt,
la jfune Dits M disait qu'alla n'aarail pas de
cosnr si elta laiMil p**w son orgueil a^ant D M amie oreatore rtsiart' q'm Undrtïl la
1» salât daoene intortonBe Elle sorgea A •un41a)Mio« 811»; c'éUitFraopOlseBaau.
•11M- awaaadar ««crars a ITiotel de Rfw- jo^n. Sownna allait lai «tarira, tout lai
vr*j, mai!, en pensant t ta durtewe, le Awsar et la snpptier d Tuder i tecoonr la
fmni d« k jeaoe Itils l'MpoDrsrail .1« asallmreawaoi s'AieijiDUt [entamai sur
hnnt* et tout SOQ obagno rênaiùsiil. Stit H pibat Tout à ooap, Joséphine prit «a
aftiitrDmp*l»m»lheurcns«B]ère,c«llê a, wB*n»msBOD front tnméfié.

< l"i »«*t MWrt son _ j'ai U M ,dé«, j'ecria l-elln, tandis que
. . qMhpiecfewooœiDeoniwinrewTtit -<"

était indigaa 4» rewvoir »K
ws Ncretii ; Comme alla était pans d'avoir,
malgré la pnretc da set mlentwos, oomnt!>
nne bord* fanle T.. Car«llesaBSoUitmain-
tetfkal DOO «randa part de nsponsabilit»
iUra a. vtaMm da InaéphiiM. Santa à oe
atonal dasoli, 1«nfant a«H t«IMK. titb K

son raat;erm(ré.
B U oontinua :
— Il doit rester detu ou trois fanilles de

panier 4 l>itre dans lt placaid, l'anontr et
U plane nom snr U cbeniDée... Donne
a»i ton ç».. Ah : poorvn qw j< païue

MOtMt
u p t m t a t ,

tas Jar*4r« kM«aa «ai U m -

disait in», dans leur labenr maaaWli, là
*. dos dooi travailleosas s 'aniv^ai M

leur otana av»H M aJaa
l'BiNaaaw «*iUr»

PC).
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Itinéraire du 1«r août

Plaça Siint-Nicoltt, m AbhaUed.
BoBlavard Haoii, avaDoe Canot, place
d» U (MFB, n e di. l'Upén. baakvud
da h h u , demi toar au Pilai, da Jaa.
lica, boutowd Paoli, me Suut-Koch,
wntr».

«M,731.
LtB-M. M repréatiii

b t k d
i s Bio. F*uda

tnajtf. lodMnalla* ai Cbarbonnagi» Riu-
•N au it4DM, Le compartiment <IH utrw
cnpfifèrtw*«ealpe.Ki« MtW: U cuivra
i loadm et New-ïctk matin d'i

Jotnau
En Banqua, 1M QJIDB» d'or Sud-Africaine*

suai UHMGUNM. Caoalctai Liera

Au oomptant, U Juniper Californian M
oégooMélifra.

Chennus Praooau peu actif». Nord l 580,
P. L M. 1.100.

U RipuMiaaja F r t m i :

• l* générai Joffro deaigoe pour reotmiJ-
lir \m lamUM nsponsibiJiléKliieoaiiuo-
dejsant n'wt pas «a caoM ; il est wrtaiû»-
moût digne de ooomuubr ; toas œai qui
.001 approché vuiQOtsoa inLell gewê «i
faneur (raillt B l 'i

Les Corses de Paris

Les divem içrtnipetneDl» Conté*
de Parut ne auot cuastituéi eo fédé-

i

fhé Pau; l'anaéa «ntier.alt«»d.ile«|[raiid ™'' ''" C » r " ' ' « »"' c b m " «•"•"M
ulief repute. Pourquoi aa l« lui a-t-OD pas président H. le commandant C. Ija-
iloanarLauiiSraulsIsdDIaassnauinala. brielli.
qui de.rai.nl «re plsoti u-deasu u< [ont <>,„ a^ocistioo. qui est appel" i

d'^rsaoawiHrilliiiijei.atlaaMOirinida «""> «™ d « ll*u" d * m i l i é e t <*
aolidarite*, m d autre but que celui

tiut im- de travailler, en dehors de toute p o
'" '''*"*- "• • it au relèvement moral et ëc.»-

intarraoïiotu iatéreaaâes qni pesiveot
u- podaire.

En œ qui ootu coDeMtie et aaaa
avoir a rechercher quels sont ceux
qui ont le plu* directement miaiioo
de veiller à la aalubrité dea porta de
la COTM. Doua n'Inciterons pu , le
caa échéant, à établir toutes lea re«-
pooéabilités.

Cas de choléra
Hier aoir, le bruit w répandait

qu'un cas de choléra venait oétre
constaté, au n* « d u boulfTard Paoli.

Comme on le penae bien, cette
nouvelle a produit en Tille une très
vire émotion.

Le bruit a couru auaai qu'un autre
eai d« choléra arait élé touataté daua
U Haut* Ville.

TOUJOURS

r
da recoDualira quv OeciJémei
possible. M, Cailianx, qui. i défaut d éner-
gie, prouve qu'il a d«» nerfs, s assaut de son
ooté a lit» aotts d nutonlé ; nuu s'il porte
des ooups. il a soin d'en mesurer la portée,
psur qu'ils ne Ussuui pas graod mal. Il
frappe 4 coupa d'épongé at tira t bttùc. •

La Radical:

• U ÏBZII, m eQet, de cunaliar deux be-
soins essentiels el parfois contradictoires
da régime : une tins orgaoïntioa mi-
litaire Je oaiQra t garantir tQjoacaaieiit
FioL^rili uatiooalt. hase el ooadilion de la
République elle-memu. Hais, pour avoir un*
armés forle, il (aui usinier i SOQ .•jimirun-
demeni elkctir lumlé -<, vues ei k plénitude
J'aulonlé n&wssaires. San.-; Joule, le Prô-
Sidenl de lu République et los Cunsails de
(•on vern émeut eieciaint toujours en droit le

I > i ni âU la

de nie.
OD ne peut que louer ses effort*

pour mener k bien la frnnde et
noble mijsrOD qu'elle s'impose dan*

<JorM.

h pratique, il
Hciion «msûioiioDuelie. Ce» un chefi ^r à notre Tille la présence (lu cho-
mililaira, i agir, i pnndra ls< « o u i » . ^ fc L i v o u r n e e t à G ê n e 8

Aujourd'hui, la situatioD eut bien

H. la Directeur do Petit Hastîau,
La Grand Ami de la Corse, tout le monde

supérieur et exclusif de la leoonult, at il n'est pas ussoin de le nom-
mur. Il M raine pour permettre aux Corses
de traverser la lUdiierraaée dira l u m>-'l-

"™ ™ leores ooDdilioas de rapidité et de confort,

U Q f T H l T U . N 6 1 H I T 1 I D P <> I s s u r « lear «ntretiea I bord, il veille
MlUlIIUn Si l l I l i lHB «r 1«* bawM, la. nuroliudta. «te. et

UMt cela A an tarif fflwfitiom.nl comparé t
I«1QI des antres MPnoesdo mooda eatier,
ma's nuoam poar lui et pour ses actionnai-
res. Ce Grand Amt de U Corse tient tous ka
Corsss dans âoo cœur, mais il a âne préfé-
rence pour las BasliaiB. Cela s'tuplique fn-

lamaoi ; le port d« Bwlia i lui tout seul

à Bastia

II y a pltuieure semaioM û jà que
le Petit Hastiai* a cru, de aoo deToir,

mais.dan» d'appeler l'attention des Pouvoirs
peut s-agir U que d'uH publics sur le darder que faisait cou-

taciiqaes basées sur dea
i proTesswftnrjIlte.»

t ootre
g p pui atprèoerlesn^rilts
desû(Tici(rsg*EéraDi miquels le Gouverne-
ment i t d l db

dnnae pins île rucetu^ que tou> laa autres
port̂  de l'Ile r*unis. Il m*nt« .II.QC qoelquM
fi^ards. et on M Isa lui marchaDda pas.

Lorsqu'il s'estigi de mettre sur les lignes
plus grave encore, puisque ces deux de Corse le migtiifique *teamar Péiion, il a
ports ont été déclaras conUminéa. élè»D«cté au seino* BiStii-lir-eilla Cu

Noua avons annoncé que la Gom- tpaW4D • ô l é «^P1»0* ?*r '« '-<»•'< '•'. d«
miadioii aaailaire se réunira aujour- TècentB construction, mua amftnaçô, dts-
d'hui même et noua " "tuent vi«.t de oonfier la redoatable a » » » d'hu» même et noua «von. à ("avance ^^ZJI^ZSl'SiVl^

de préparer DOS armées ei décommander que lee mesnrea lea plus énergique* B „ réserve a ia iifcDB yijac
an chef dn uos de ccofltl ; c'est a u omis- . . e r O nt uronosées

p mpM-
OU /Wrw, aa l&tO, sur lart ,„ ^ M ^ S OU /Wrw, aa l&tO, sur la

.totdenousÏBcliDwde- CM meflurea resteront à l'élal de pro- | j K M de Bwtu, paroe que .'imporUnce
visuneut d'être faits «I de position ou bien «i l'on se décidera k dn trafic exigeut QD paquebot de plot fort
ar par avance; nous son- les mettre à exécution. tonnage, el majatettaol oa remet Vtbwriatne pas les »aspectar .̂, B , w u : , UUUs suai- .«s aieitre a exécution. lonutigfl, et nmntetiaDl, oa remet Ylbwria

u.esir..ppro(ondeœBiit cuoTiincus gue la [^ Conseil municipal lui-même sur la ligne At Bistia, pour affecter la
pobUqaa Q a nen 1 voir en natie matière .-._, .t : :• • •
pour therclier a l'v œWw un MUI
OB qu« I

p q a . c e i t D m
qn«memdéruwsooiDéber,qni»sideDrt-
panrtb guerre les soidals plaota W

. plos de vn».prtsiûeot du il

pins de caste, plus li'iDtngae réactionaum
abritée sous le drapeau d« la République :
on seolrllicier responsable devan: le (k>D- qu'elle est en droit de réclamer M
mmHuol, amovible d UDéa «• aoUe.,!*- aoot d«a mamres,
vient le cb«f d #iai-mijor Kéneral et coor- dimte*
ilnnne sous H» unique rotante aon

Agr*M, etc.
tl* Towiilt.

Lei rjfleiions contenues dus Is
lettre que l'on tient de lire sont trop
juiles, pour qne nom ijons neuln
d'y sjoater un bien long commen-
ti

U dnnonrs prononcé bw a n

1" partie de la session de 1911

fort, il asacnU on rvavi
tit da la ahMdifca.

U n , aaniaé. il toaba i ter» . '•

Réunion du 31 jtiitltt 1911

LM mambrea da Conanl d'arroodiaia-
maut qni. coafornwownt *u dâcrat du 3
jaillat I9l 1 étaient convoquai i la SOB»-
Pr«f«ctura <k ,((utia poar la Ira partit
de U uwaiaa da m i l , n'ont pn taair
kur réunion, la quorum u'ajant paa «ta
attaint

EUiont seuls prétanti :
UU Angeli. de Brawlo ;

Porali, da Onioiw ;
OLaata, de Honto ;
Puqoalini, da Cunpila ;
Sari, de BitU. ;
Vineauti, deSao kUrtiao di Lot..

Excusa : U, Luggi. ds Lui.

Nécrologie

Mlle JOSÉPHINE FAGGIANELLÎ

Use très onui-Ut maladie • prê-AJé U Un de
Hlle io^^poioe PatEgiauelli, oatia «xoelleate
et mmifstHiustiiDin^nsi BstiaièedHO» noire
ville et i laquelle Les par eu [s étaient ai him-
raoi de ooofier laure «atinU- Elle a'en
foulaïl. en effet, qu'on petit oombre, ail a Je
donner A abaoun d'eux sa part d« temps.
Mais ausni uomme ua se loowt de H mé-
thode d'eosaifnMnwat et d'éducation. Sa
oasH était pour alla an rentabk aponolat.
Sa Dooscieace lui iaspirail Le devoir d'ap-
preadra * s u «lèves toul ue qg'il jadaboo
«t da bien, o'ast-t-dire toof ce qw recelait
MQ 4ou réellemanl pnvilétcièa. Depuis une
vingtaine d'années elle se dépensait non,
avec sasator, i fornar le oœor et I in tell i-
esDM des êofaûtiqni IwréUieol confiés.

Elle joignait ani plus belles qualités de
l'idnoatrHM une foi sincère, une piété pro-
fonde qui l'ooi gr&Qdamuit soutaoae dar»
s»s derniers momBuU, lorsqu'elle s'est vue
subilemeDi en présence de l'Eternité. Hais
comme elle ivau toujours travaillé pour
Oieo, Oiao l'a souieoue de sas grâces et l'a
aidée i se rfétacuor Je ce frère et de cette
saur tant aimés, <loot la douleur est vrai-
ment navrante, mais qui 4 lear tour puise-
roaldaos leurs principe» chrétiens la force
de supporter DD SI uîreux malbaur.

La «rouai da uette si bonne et si douce
demoiselle <t «lé acoompagoé jusqu'à l'égliw
Saint J«m par une foule d'amis, aooablét
eai aassi par cotw séparation u imprévue.

A M. le capitaine faggianalli et i Mlle
Faggianelli nocs ODIOBS u part sincère que
nous preDoas i leur deuil et nie condo-
léancus les pins attristées.

mot, —
de caliaw aa doal» , a* pri-

Vionat lea mambrai da t'AMÙtauCé pu-
blîqoe qui la trausortèraut i I-hôpital
uni.

U blaaaan do aulbwuwu IbtuUt.
quoiqa» trai Juulouimtta.ne mat paa aai
)oun au danger.

«•»

Havue des iroupes

U. ia généraJ Durand, ouabra do
Conaail supérieur da la Gnerr». a paM»
biar matin, u champ da maïKBavn, la
rêvas Am troup«a de ta garnitoo «o té-
nue da eaaspagae.

Après nna rapide iaapaetioB U géoéral
Uoraad a te»a i «'aaaanr da l'inatrac-
tion panonnullB da* hommat ; tl a inter-
rt̂ ré nn trét grmud numbra de (antaj-
aioa at d'artili««r'. puu il • fait esècular
pluieur* mjiiYeuianU aa batailloa da
liiHe «t aux deux batterua d'artillona.

Lat troupaa mit «,„„<, dénié avec
OU oorractioo parfaite.

U. la général Durand a ete ire* aatistait
dalioatraction ainsi <jued« U belle tenue
de* troupea da la garnuoo dd baatia.

M. la ««aérai Uuranit a quitté Bastia
par le traia in J oaaraa 40 w raodant
à Cortt. où il map«tora daaaiD oaatin
1* garsiacn. Il est aauoauiag», dn capi-
taine Toncbard, bnvMe aa 1G« c b u -
aears, aon offlaar d'onloiiiiaaoe.

Ecole de Santé

a'esl réuni, il y a quelques joura, P«*ioeboi da plus fort tonnage i un port
n i loflioiar, el «r- P o u r délibérer au «njet de la si lui- moins imporunt. Oo ne peut expliquer ou

»» point Ulla tion eanitaire, mais en dehors do d1"8"* décisions Mintradictotras qoe par
vote d'un crédit relatif a raménage- U M Pr^en«> "*s marquée poai

un local d'isolement, nous
ignorooj encore It» mesures de salu-
brité générale proposées par noa

En l'état actuel des c
•érable vraiment étrange qi
borna à émettre de simplet TOUI,

Ce que la population réclame et ._
l*u moment que la Compagnie

Fnisainet a eu l'amabilité de DOU»
(aire admirer pendant de longs mois

me-iiletat-major«limooŒiW-t^hn^oB, ° r - n"ut °'»'°'«1 encore rien de félégante silhouette du légendaire
WMI3 enmre (o> pj« inportanis des grou- *o u t c e '1 ' Péiion, l"uo des plus beaux navin»
•^ d '"™* t "" ï l w o n l l * a - l«santres ge- ^n * sufFiaamroent disserté sur les de sa Holle, nous ne voyons pas
^mS^TJHHS^^01^™!1 dWt" m ° y e D " d e c o m b - l t " le fléau Pooniuoi elle aous prive aujourdTi,,i

^_^^^^^^^^ pendre momentanément toute rela- t M I 1 psqnebot <iéuomaié le Corte II,
' t l o n a ™ I** pofU contaminés, on oe P°n r °* P " û"1* de jaloux entre leo

•ULLETIN FINANCIER d o i [ P " héaiter i le faire. divers ports de Vinténew de la
— — ft<">a sommée persuadé qne, dam ^o™*-

Pftrif,38|u..et. l'intérel de la aaalé pubtiqne. nos Q0*** » doaiw UliifjrUoD au
"•""" — . port de Butia qui aaaure la pUu

pr-̂ pion ni Hmhla *ire lindica d'oM 44- ™*~ ™~""! "* • • uimcuiiee ne F^ode partie de aos lr»fic, c'«at là
tmlaoïaiii^^. Cette impression e>tt parta- P0111"™'»1 P«»«oir que dea eompa- u n e «P«»»ion qn'alle n'a p u jugé
ftaparri» pnucipaai mtrchta Unaocwt P116" iB^ér«saées; utile de se poser.
««puTJOJlier parle notre qui aooeotM C«téViiamTOMicontrecettecoati-

lion d'inuirtts que les Pouvoirs pu-

i Ros- "™

tB GâE&ttô
Variations Atmosphériques ilu 31 juillet

Tbsnnoaiètni : 7 nanrsa du nalin + tR-
è m i J i + t » iSbsnraaduiioir + M.S
•axima 4- 33 ; HiDima 4- 34-. _

Baroxttra : 7 lisan» du malin, 761 mm. Rat l l et F o r ê t s
midi.TinniiIi.Sbenrssdnsoir, 1 > I > . fOretB
Vent Dam U matinée, très léger

Dans l'snrèi-sildi id.
Etat du ciel : l< malin, Qqosa nuages,

l'aptès-midi, id.

Lw eauJidaia duat lea noms snifenl
sont admia i , r«» ir . par, „ , epr«i ,a
oralea d'adauaaibilità as coauoara dad-
muaioD h, l'école du service lia santé
maiiaire en W l l , tUl. Faoli, oweoor-
rsnt à B iiucriptinna, déclaré adnuaaïbls
an 1er degré an 190» et n'avait paa re-
fait lea coniBositions écrites an 1911
CaaabUnca. Uooioni. Paolalli, Peretti,
COncarraat i i inscriptions.

Tribun»! de Commerce

A parbr du 16 juillet lea sadianew
du Tribunal de Commerce de Basta sn-
ronc liuu tea mardia B et 22 août, 4 et
19 septembre 1011 A S bsarss du nutin.

«*»
Sauvetage

Di»a,,cli. uu in , •,„ 0 heurea, le
floume Zinini OoBimqne, oovrler i la
falriB»e de pipea da T o p . agi ds 21
ana. «tait aa Iran de reprendre Bon Ira.
vsil, quand il aoteodit dee crie suideala
Tenant du c6te de la plage.

Il • > rendit immédUteoienl, et aper.
citdeni ailettes, igéaada 12 > 0 , to,to
l a dam, lea j.un.a Baronti Anna et
Biùd. Prancoise qui as débattaient dana
l'eau, en appelant an secoun.

Tout babillé, il ae j«a eau béailer i
la mer. et ramena anr le rivage lea dsai
usprndeules.qui.eDUorees dea naeillum
SOIDS, rsprirant snasitot e

m. uni IM roo<b Etnatm d* l l leDr*> q»" •' deQ»in nu seul caa
notinlln repnse: EitériM- d e choléra renail à se produire en

m««.8i.T1irc«ïl.!,7,SWbe»ri».ftabli». Cône, M u'kénunû po» tant «a Di

HOTIL UNGlKlEOB

1.4M, la Comptoir Nâbooal
dont le bilan au 30 juin rut
ta! on opAntinns meialm
m#it 4'fiUTiran 71 BIIIIODR oontie
«t«é Géatnai790,

_ U* plu* fêtera ment, le Restaurant reatera fermé
"•P" »i r«V*W ««• Mffirn fuw«/ de Cane, peudaal nae qninuiDe de jours.

__nW^BV_ Niât m t t M bèM aqtaVer qse M. Les commandea ponr la ville «epoot
n f l i i s o - *" Pr*» d« si Cône voudra blao livrée* quand même durant selle p*
ao M)uia. N » « ssvts qM l«a toamaimw riWe es l « p s .

Accident de t r » v a i '

Uo terrible accident dn travail jetait
ce matin, dea la première bsan, aae
vive émotion i la fabriqna ds ptpsa La-
combe, située pr*. de la gare da Paagn.

Dea ena déaaaaéres fureat sntandna
par les nosabNem oavriara qui travail-
laient i la fabriqoe : affolée et eertsine
qn'nn épouvantable sceHsnt venait de aa
produire, ils accoururent et apercsrant
le nomme sfatteoli Joseph, qai aa tordait
à terre, lee jambee effrorablacttent brb-
léee.

U mslhMreax était toraU aecidaa-
tallaeasnt dana la cbasdlers où. aapeia
la veilla, das ébauchon de pipa étale»
penajéa Isa . l'aas boiillaat..

" • • • • • i l aa fcird de la cave « i
okaaJTait i une températare énoma
atatteoli avait psrdn l'aqmlihre. at U
allait ae précipiter dana la chaod.éra, la
t«l« la preeùlre, onsnd. sa asnteat
perda, ana idée lai vint i l'aaprit. a »
devait la aaavsr d'sM aurl aiTraass.

fjéemaataat, il aaata daiu la cava at
aloagea las dans jassbei daaa l'ean
bouUsula. en assolant aa aaooan

Hali;^ lea doalesra atraeaa eue lai
procurait ea hilare, il s> perdit aas
a n aanf-Md ; faisant » daniar af-

Lm oflcnra das m,x st forêts dont
lea|nonu suivent ont élé l'objet d'ooa
promotion da dsaae : MM. Saliceti Usari,
isipeotanr-adjoiat do 2e oliesa à Bas-
tU ; Canloa, Paal-Pélii, iaapectaar.ad-
kmitde .li clasn i Marseille ; lea gardée
généraux da &> claaae : Carii Michel-
Félix 1 Vi» , Dompistrini Francoia-Lonia
i Ohisoni.

Cwerniers

"• " " « « . ««-aer,entHa»Jor au 2ie
oolonial, aat nomme caasniier da 2s clas-
sa à la direction du génie da

Mécaniciens da la marine
A la aiita dea 3â7"

ciens de la manne
. . l Q , . F . I i « i , f ï | m «

et Onaaconi ont obteeia la bravât de Ira
classa, M. Cervoni. eatai de 2, daaaa.

Administration pénjbmtiairt
•M 1r«,nl / ^ w « UMk Loak

•ont aouméa datu le paraoeoel da l'ad-
misistratioa pWlsaliaira.

«•«
A louer

Apear'.,..! araablé a loa. de milM
dan.-«.on d. asap^r. M . . „ * » ,
d'Erbal...,, , M » VMMn Mm ^

On bon remède 'pour Is

| p T î
ta toi sfeAr, d'imtatiw, tuUm oaag«
ém Mlatt«> du Dr VaUl. — Usa M l .
ae talb«iy- *• Ur Vatal art wpUia.
lamm *ontn i— wdst-porta da 1 fr. 3b,
• d r a i i * H. Uertbm. ras <Ue LIOM. 14,
LUm*.

ConsiUationi gratuites de Chi-
rorgie

La doctaor J. SWaai douMn. toai Ua
•wriM» >«*••>. d«8»-àlOawrss. i
« dW^w. 4, BcWanl daOaHo. das

lhÉ li é i i
| ^ g û l t at Bpéaitlo

(Jti, otaiUas. MI. gorf*. \njia)

Ma won J Curbucçia et VU»
Un à II 4« 1

irbtiC&â A Filt.

Avis
IWbUM Oreats Hwgtrini a Ibaoneor

Tiant d'étahlir on coramerw d'épic-eri»,
twn aolwlanilé, daaa l'aBoian k-al, oâ
«caiam «tués le* aotrepûta de via., 6,
AV«BK* Cv"01-

à*Oi f «nnonoa A la 4« fw(«-

Vins
^La^propriétairM réunit nattant m
Tente lear Tin boolawd Saint-Angelo,
D 1 , Rue Saint-Françoi» S' 2 ; Rû«
Ût-ttBMtta, 14 ; Flaco Notre-Dame, chez
Unie Tauve SangnLnatti.

« • *
Vins

Vin da Sartane i 11 degrés nature, à
45 frases .Iweto. en gros.

S'adresser i U. Maria, chez H. A.
ni. &, Honte da Cap, Baatia.

A vendre

.Nicolas Flach à OalTi.

rr/V^eSaison
innées précédentes

le PETIT BASTÏAIS mei à U'rJis-
posilibn de ses Lectenrs allant
en Villégiature ou aux Eaux des
Abonnement! 4t Saison partant de
n'importe quelle date, et finissant
an gr* de l'abonné.

Le prix de ces abonnements
est calculé à raison de ct*qvatU«
stHiimn par semaine ponr la
France el les Colonies, el de iei-
m*te--i"t*i* cmtima par semai m
pour l'Etranger.

I T A T C I V 1 I

Bomni J«wiA-Loii i8, i i inn.alier, de l-no-
! fliana. « Taddai J(w*pbioe-BanB-Annoftma-

•À i ls. de Borgn
' 1 Martin \JWS~ m e n m s i n , et Ctmppe Na-

i ta in» , coutonera. t o u J e o i d« Ba-.li*.

Coiaini (ienBaios-Hine-Loai».

Service télégraphique spécial du Petit Bastlais

OREZZHES-EACX
Grud Hôtel de la Pûi. Slazmia

\eov« PI ET Kl,

• • • • • • • •>•••!
t» joillel — 31 JQliiflt

iMlM da 10/0 aflttiaB . M. «5 — V4.uo
— 4a I IJi aatftrtla . ; 86.00 — 06.40

CASAMOZZA

UN MEORTBE
Borgo, 31 juillet.

Ce aoir, vera 6 heiirea. as drame
émonTtDl a'ptt <téroole t Ctat
mcizt, «t ce village, d'ordioaite
•i calme, a «lé le lUâtro d'une
tragédie entre beaux Ir̂ rra qoi a
amené la mort de l'an d'eox

Une tice disenasioa d'intérêt
aélera entre le uommé anziani
al KO beau fjè'e Ctmpao*, origi-
oa.T« de Cor le.

Toot k-coap, plutieora COQ pi
de fen retentirsoi, et Orsiiani a'af-
taÎMa en pou saut an cri.

I venait d'être atteint mortelle-
ment de qmtre projoctilea ft IB
,ét«, i la poilriDA et as genon.

La victime, trampottée aniaitôt
à eon domicile par «es fiètei, ez-
pjra quelques instant» après.

Le meorlrier est en fuite. Lei
aatori.es judiciaire* oot été immé-
diatement prévenaea.

en Corse
P.fi.,31 Jaillît.

Le Journal Offiriel publie le
décret fixant ao 15 tcût Tonver-
t a n de U c h u » , en Gone.

Légion d'honneur

Ministère de l'Intérieur
I .VU, 3 l | m i H - r v

Lu promotiona el nomiaatioai
dana Tordre national d« la Ugkn
d'boDDear, aa titre da Mininfre
de l'Intérieur, Dan liront demain
in Journal Officiel,

Sont DDmmea an sradi de che-
valier

UM.
Cofgii, préfet daa Bu*eB-Pyre-

néei.
Anbert, préfet de la Mao».
Roox-Laville, ptéfet des Arden-

oea
Coron, préfet de l'Aude.
Dopontni, préfet At l'Aube.
le Docteor Broc, cbirnrgiea des

hopilBDx de Paria.

.Nouvelles Militaires
lroupe$ coloniales

Parlt, 3iftil-t.

Le Journal Officiel publier»
demain, nne grande promotion de
•oa» officiers d u e t u troopea eo-
loDîaln.

Voici le» nomini.i«&a intérai-
sant l i Corse :

Soamomméa adjudanla : leaaer
gttnta : Palkerini, an afaroc: Or-
dioni, an 4e sénégilaU ; Delfini, k
Ton IOQ

Sont nommés sergeata-majorB :
lea aergflnta et tournera : Credocd,
an 23s rég d'inlantarie coloniale i
Biancheri, du 10 rég.

Sont nommés sergents .- les ca-
poraux Marchettj, du Z3s rég.
d'infanterie coloniale ; Oregori do
4e ; Chiaverioi da Ile ; Ferrari,
da He; Berti, * Diego-Savez;
Cmlzirelli, du 10s rég- ; Ceaariai,
da I le ; PioU da 4» ; Coteau, da
10e.

Les Morts du Jour

If. Mazerat
Pari., 31 j-iUo'.

On annonce lt mort de M. Ma-
7,erst, président honoraire du con-
seil d'adminiil ration da Crédit
Lyonnaii.

Sur (a ligne
\jreU

La lifoe de chemin d\(er da
Boanvais * Crml • *l«, JW u

nnft, exploréa par d n w b v D r l

qui cbercbaienl la moyen de - o -
voquer un accident. \

A cet effet, ila ont complet
ment détrnit nn diaqne \

Mai», par bonhear, no employé
de la ligne a ap«'i;dt de la ma -
cœavre criminelle qai avait été
praiiquée.

Aueaoe catatrtrophe o'a en lieu,
fort beareuaemsot.

Uaa enquêta a «té ouverte.

Oi/varf du Ter juillet à tin septembre
La pins rapproche dei sueras.
Trèe slugianaemeat rsuomsiaDas par les

membres du dai alsfa Fraafmr ds Pa-
nidau nu tratosMtalée a Oie. Se-
maines de voyage ao Corsa. »

f mien linff II psr- fiaiBl* lai repas.
Pnx maiimnia 6 /rsaas aar>Mr eham-

tira oomprias.
Pons itdocuoD ponr tSBullss at so)uur

VIZZAVONA

LES SABOTEURS

r =

SMisî Aisl»-T«Bsaint, «-baolîenr, if> ans,
toVanaai.

FtjgitnUi ioaéphùM, » a M , d « Battia.

PBODIICTIEBS COBSIS
aai voales K«B vendre voa pnxtaila,
(fr.it.. Ufanaa. cibler, vùu, hallas.
!„„«, « t™ preeMt. de n h ) . adr«-
aa-vou ea <x>niaaaa i lUNIOS DES
PRODUCr£UH5. 3f. Iwejisnri) Ju
«liaéa. MHISEIU£ , O> a «e, repri-
eaataat, I . CHAULES B£»£LU, nu»
tu Cal. 1. B'STII

i'ffl

DÉMÉNAGEMENTS

y pour tous les paya

Chute mortelle

DI UVIITÏIH P0DL1IN
Pari*. 31 jnin»H,

L'aviateor Gabriel Poulain a été
victime hier d'un grave accident.

Poulain évoluait au-dessus da
Fiérodrome da Friedrisctiaiei..

Il avait pria son vol sa milieu
d u acclamations eniboDaîastes
d'une fonle nombre uaa, et se trou-
vait i une hauteur de 40 métrai
«iTiron. lorsque l'appareil capota.

L'aéroplane vint ae briser snr le
aol, eolnlnaot avec Ini le malbeu-
n u i aviateur qui fat relevé g n -
vemeot tiU

lAfffU

La pratique du sabotage crimi-
nel est devenue désormais chez
nom une véritaJale plaie.

Sios aucnn ionci dea nom-
breuses exigences qu'ila aacnfisnt
on mettent en dingor, bravant les
recherche! de la jaatica. IM sabo-
teurs de profession eontinnent
leurs exploita.

A Vcnaillei
i m enTiroos de li ville, QOB

forte exoloaioD fat enleodae aa-
joord'bnï.

Ea effet, dei révolationniirsa
venaient de faire sinter on poteau
télégraphique

A Ymngeaux
Une tentative crimioellts a en

lien sar la voie tenAe, pràt de la
station de chemins de fer d Yasin-
geanx

Le train'arrivait t toute vneaw,
quand le mécanicien aperçut scr
les rails une énorme pierre qui
avait été déposée par des ma liai-
tenrs, poar amener ao déraille-
ment.

RearensenMul, OD pat atopper k
tempe, évitant linsi noe véritable
catastrophe

Lea autorité» procèdent k une
enquête.

A Lorient
Les employé! do barean eentnt

télégrapoiqae de Lorient se sool
aperçai M matin que pluiienn
IJII lélégraphiquee m fonction-
naient plus.

lia reconnnrant ansritôt que cette
interruption ne provenait paa des
appareils da bureau.

D M ouvriers fnrentdonceovoyés
poar vérifier Peut du réseau, et
ils ne tarder*m pia à constater
que «6 61i leUcraptuqoaa. ivaieat
éttoeapés.

AU MAROC
L'INCIDENT

D'AGADIR
Les Commeatairea de la Presse

Parla, 31 jailkt.
Lea jourasoz continuent k com-

mfnusr d'ans ttçon opliraials 1s
sitQation internaliODile

Presque ions estiment que l'on
est désormiia datu la vois de.
l'entente ; Ions les indices promet-
tent de conclure qae les negicis-
tions iboulirout à une solution sa-
tisfaisante et loyale

Cependant, esrtsins jonmeui
pensent qus, malgré tine certaine
détente qui s'est manifestée visi-
blement, l'on ne peut pas affirmer
que l'on soit entièrement sorti de
l'impasse dana laquelle le coup
brutal d'Ajsdlr avait jeté la Franc»
et l'Allemagne.

Les pourparlers
franco-allemandt

L'état sctael -de pourparlers
frsuco-allemands permet de croire
qc'nn accord pourra ôtre facile-
ment conclu sur les bises qui ont
été posées dsos les derniers entre-
tiens entre 11. Cimb-m et M. de
Kiderleu-Wscchler.

Les conversations n'ont porté
jusqu'ici que sur d n questions
générales.

Il a'agil de déterminer mainte-
nant quelle partie du Qabon la
France est disposée à céder i
l'AUemagnr, en é-hiDge d'une dé -
clsrstion de désintéressement po-
litique complet au Maroc formulée
par cette puissance, el aussi d'sn-
trea avantages lerrito-janx en Afri-
que, au Togo et in Cameronu.

Information démentie
Divers journaux avaient annoncé

que des meauret militaires excep-
tionnelles avaient élé priées par le
gouvernement snr notre frontière
de l'Est

Une note officielle dément ce
soir ces bmits alarmante qui
avaient jeté nn certain Iroable.
dans l'esprit des populations

Une communication
allemande

One note ofMenée, parranna
de Berlin, annoBoe qae le gounr -
oement allemand publ ort très
prochainement un communiqué
relatif à l'incident [rauco-allemaad,
qui sera, parait-il. tris rassurant
pour l'opinion pnbiique.

Os communiqué mettrait les
eboaes a» point, tout en démon-
trant la loyauté dn gonvaroamsal
allemand aa snjtt d « affairas da
Maroc

at ouvert
«wyixrt'J. i la gs» de TbBavnoa,

Itoeaaa traiiis, l'antiaaoaile (ail U
katatda U a n i IHalal sa f0 ininules.

A VENDRE
pour can» abandon ie pi^nnété :

Vachr» bralonnm,
Tanreani nantaii,
JuaMuL i«àa laitéa.
Ciievil, D ane, attaiu et moaià.
Cheval, 2 au , joli ot fort,
Poulicba, 1 an.
Pâturages ponr bnbis. luz«ra« tf

rrairiM, da 1er aoOt jusqu'au 30- ao-
lembn

S'adrea»er a M. PUIat à Ottricûni.

AJACCIO

Grand Hôtel Solferino
8, Cours Napoléon, A|aeclO

P

Maison
aunl i MM ka Vorasem de I
saaroe, Famillaa et Toohstss.

frto tmmdérét
Salli. de Bains

Salon o*» CorrsapondSBee
Oniibas i rsrrivee al aa daparl i

maaMa at dea trains.

(mit IMtm ParisieiK
33 ou. rus de l'Opéra. BASTIA

Ph. FËLCE

La swila I d w i qui délia tonta c
now i qulilé «aala da aordaKm, flc*U«

TTBTUI rwnramandés poar La spécialité
de ses ovtrtt n Utils, bichu, ttnta, «u.,
oxtealéae par DD œaltrt TOIIIOT atlaoM i la
llaifOD.
lvoln M H mt U fmn U mmm m a i n

SERVICE DE VAPEURS

iblBCR C. S0LTHW1LL
Tramporl direct tnrre tatha

al fas port. Ai Mord

Sarviae recsltar x aiessisl satra
Baetia. LODSM., Slsnchaater. liversaal,
HewcarUe. Anvan, HaKbo«f, Cesa-
taatiaoBle, CMeesa, et lea perb °"aa»S-

Mmoinne à Trieofr
niiiii au MI nun ..ma
•appsrtut de 10 ! W tr. pu a,
j sajsa temps esasjsré si sais

i .
t K. rUIWm.esal rs-



«autrllrrlc
•-t («uverl

•«- Uiutra Marque.

VI K D'IKK IIKS SA1,IM-:S IJfcS NOUVEAUX MAGASINS

Envoi franco
d'échantillons

Ne pas quitter Bastia,
seule du genre en Corse.

venir visiter cette installation, la Franco de port
à partir de 25 îr.

TriWT|J»rTf3n nnirn. - n> tu MERORIDl ï AOBT 19»

RHUM

Grand* Marque

ÎMATÉEIAUÎ D2 CONSTRUCTION'
f Ctrau» hydnwthqoes et Cimewta. naarqnet et Villenraw e( La-,,
trarf? ivu Twl. -r- Plâtres arii el blanc. Carreaux-Mosaïques
} ciment. — Briques pUtea <K raodes. — C*rretuH. — TanMi
• — ïvvvui em. pnUiia «* M grè».

• FERS A PLA"NCHER "

TOTAUX KNJTONTK, EN GROS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & Cf

Le Directeur-Gérant
J.-B. OLLAONIKR.

Ifflphmahf Oiligniar

Garep s ls Gar
Mm. OHEST. B1AGINI

Denri»Gokiniiles -Grains -Farina
Liâmes el Salaiaoo.

Fromagw de toataa provenance*

Bisuun-8 DI LDXI

Cornera, alimentaire.

Produits de choix. — Poinorù

VINS FINS e t CHAMPAGNE

fU DI U U l » 11.54 i 11,60 U LIIH
VlMlsre à tKSO

Maux
«Dents

MATÉMAnX DE CONSTROCTKW

•JOSEPH LUCCHETTI'
U, Boalawrt Pa«ll, BASTIA

Tuiles et Briques de Marseille
Fapennuu tupèrjturu gant fa Ifence atlâv

CHAUX éminemment byanoliqja

CIMENTS Portland, Roquefort et Valent™.

PLATRES Blanc», Ronges el Giia
FERS I à planchers et PLATS, ronds ou carrte

FOHTO — PLon — ZINC feuilles, tnyanx et goattièrea

Scnl dépositaire des carreaux mosaïques en ciment de la
liaison LANIER de Salon, incomparables par leur colorii
et dureté. "

' NOTER. — La Haiaoa rapte» pitaitanaat la a r n a i aa*
aaaal £0 aaa. Aaoua agtw ne pwt donner cm praatiaa.

Tapisserie et Fifre»

Ternis — Conlenra et Pinœani

Bois de Conslrnction — Planche! et Hadrien

Accessoires de portes et lenétras — O m u
Appapai/s in0rio/-Md« tout IratlflMf

- HUCHE. PILLES H IVTO U HHtt H 4«1M

Prix de Réclam»
«aa» at Darii i titre ->--• • eumm

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
- BASTIA QUINQUINA '

Vin du Gap au Quinquina Bourgeois frères
1 KAf p. mou. Tnni l tac. cbs".
' * u s o i tonte l'an. Muré |par
CONTRAT s. tppreDtissage anr
DO* tricoteoaea brevetée.. Traita
dlraciement ITK M . client.. Cie
U PrMoytu». Bureao H, H, me
Lacbarrière, Parut.

Aprèt vot Rtpa»
BOVB

La Cédratine
Uquev eitn-fi»

BARSOAYI
Cnn Sakaatiaoi

§20
îcBoek

m M ur HIIRSI
au Quinquina

!'''<•:. «l.-N. HatUi
d'Iioen

ry Nf Inmnr qn« le fVe
MCAKK mTTW.^a » . W «

lnHoUmtwu à Gai
Cm

Le Petit Bastiais
5 J O U R N A L

Rfelaction & Administration Boulevard du Palais, Baatla

Q U O T I D I E N

. . . 20 fr. 1tlfr. S fr.
a n*p*rr 22 • 12 » tj >

On îr rtpimd jwt -iri

LE CALENDRIER

Solail : (Leurs Ditiooile).

U Ï W . 4 Lt. « m . - CoBohar, t» h. 56 œ.

Prwniarqi»ri.,U 1. — Pleine LuM.ist.

Fête d'Anjou rdbni : Saint AipbonM.

Fit* d« Denniu In», a» âamt Etienne.

1er AOUT

LE DISCOURS
de Montdidier

II D'est pas trop lard pour parler
encore de lai : les y Cri tés politiques
qu'il contient soni aujourd'hui el se-
ront encore demain d'actualité. L'au-
teur du discour* cul, daûn la vérita-
ble acception du u-ot, un homme
politique, un homme de gouverne-
meûL

Tuute sa vie, touie Bon activité,
toute »a fteDêée se sont eoncenlri'es
sur les choses de la politique: il n'eu
a pas seulement la connaissance ap-
profondie, il en a le sens précis et
clair.

Klotz n'es! pas, comme d'autres,
arrivé au l'ariemenl, au gouverne-
ment par liaeard, par fortune ou par
accident : c'wi un homme politique
de larrière : il i préparé, si j'ose
ainsi dir«, le Parlement, le gouver-
oemenl, comme on prépare Normale
ou PoiylechniquB. Il y aurait eu un
concours qu'il se serait classé tout
de suite au premier raug.

Sur le terrain de la politique ^
Dératé, il est, à la fois, le aavant qui
découvre, d'uo œil !>ur, ia position
et la solution des problèmes ; mais il
est aussi le tacticien htbile qui sait
adopter un plan, en poursuivre et en
assurer l'exécution.

La fermeté et la stabilité de ses
convictions l'ont maintenu, constam-
ment, malgré les soubresauts de ta
politique, dans l ' ue où il s'était
placé dès l'heure, déjà lointaine, de
set débuts.

Mais il n'a pas été seulement DO
homme politique et un homme de

paiti : il a BU être un homme de
compétence. Uu homme politique
complet doit avoir, en matière parle-
mentaire, législative, gouvernemen-
tale, une uimpélenue très étendue,
sinon universelle.

Kloiz, c'est reconnu, est un excel-
l â t minialra des Finançait. On peut
convenir, sans Dalterif, qu'il ferait
on excellent ministre de la Justice
ou de l'ioslruclioii publique.

Aï 'je besoin d'ajuuter, ai rès son
œnvre de révision douanière, qu'il
ferait un excellent ministre du Com-
meree oo de l'Agriculture ; après son
rapport wir le rachat, qu'il réussirait
aux Travaux putiliiw ; après son rap-
port sur le budget de la Guerre, qu'il
serait encore a BÏ place' rue Saint-
Dominique.

Ou peut même dire qu'il a le pied
marin, ce qui a son prix en politique.

(> long préambule me ramène au
sujet mi!me de mon urlicle : le dis-
cours de Mimldidier. Dans ce dis-
cours, en effet, ie Ministre des
Finances a affirmé les qualités que
je viens de dire et <[ui eu font un des
collaborateurs les plus précieux du
gt>uvt)rotment.

Le Président du Onnseil, en qui
nous avions depuis longtemps deviné
l'homme d'Etat et le chef de gouver-
nement qu'il se révèle, ne pouvait
donner à Klolz un plus haut témoi-
gnage de l'estime en laquelle il le
tient qu'en lui crmtiaul le portefeuille
dont il était lui-même le titulaire.

Et c'eit d'abord connue ministre
des Finances que, dans son discours
de dimanche, klotz a mis en relief
son esprit d'ordre, de méthode, de
précision.

Quelles i|ue soient les difficultés
au milieu desquelles devra s'établir
le budget de '!H2. on peut éln> sur
qu'il aura les qualités que klotz a
promis d'y meure : clarté, sincérité,
économie, équilibre réel des recettes
et des dépenses.

On peut Aire sur aussi que Klntz
sanrs suggérer à la (ihambre des ré-
solution* excellentes qu'il a indi-
qoéea dans son discours et qui per-
mettront l'examen loyal en iru'nie
temps que le vole rapide et normal
du budget

Hais s'il a parlé en miniaire des
Finances, KluLz a parlé aussi en
homme de (touveruemeul qui est
l'interprète tiilèle de. la pensée f,uu-
verneraentafe : ce qu il a dit du res-
pect des lois, de la discipline néces-
saire dans l'a et i ou des ̂ ranpes répu-
blicains, de la méthode indispen-
sable au travail parlementaire, de ia
volonté rélorraatrice du gouverne-
ment, des conditions d'ordre sans
lesquelles ne peut M réaliser le pro-
grès social ; la hauteur d'éloquence
et de pensée ù laquelle il s'est élevé
en montrant au parti rànubl icaio
tonte la grandeur et l'étendue du
devoir natiunal et social ; tout cela
fait du itiacoars de Montdidier un
grand discours politique.

Au seuil des vacances parlemen-
taires, il devra être eutendu bien au-
delà des frontières de la Somme,
dans la France républicaine toute
entière.

Puni, BOURÉI.Y,
Dtymlé de rArJickr.

Wastern, arrivèrent à New-York tn
20 jourt. Leur arrivée dans las oaux

Lt stnor. tîluà l'événement Le com-
merce transatlantique renia un irai
monopolo pour t'Angleterre jusqu'en
1855 Toutefois las MeatagerîM mari-
timei françaises avaient relié Mar-
aallt à fit a lie el au Levant avec des
bttéaux qui filaient 10 a 11 nœuds à
l'heure, or /s nœud est, en longueiirl

la 120e partie du mille nautique,
(soit 15 mètrei environ) «t, an temps,
ta 120e parti» do l'heure, c'est-à-
dire 30 secondas ; de là autant da
nœuds filés m 30 seconda, aataot da
milles parcourus à l'tmora, le mille
nautique étint de 1.852 mètres.

En 1855. les paquebots américains
Franklin et Uamboldl faisaient la tra-
versée de l'Atlantique en 14 jours.
Puis las paquebots Fnlton, américain,
et Arsgo, français, abaissèrent le re-
cord à 13 jours En 1860, le paque-
bot américain Vtndarb.lt ('abaissa à
11 jours et 12 heures. En IS65, f*
Purei-e et la Villa-de- Parii ne mettent
plus que 10 jours et 12 heurts.

Arrivons au grand progrès de *'•
tel iatia lotre Proie

La Vitesse sur Mer

Dans t'air désormais conquis, sur
terre, sur mer, c'est partout la vites-
se de locomotion que l'on recherche
A travers l'Océan, chaque jour voit
battre un record par un des a lévriers
de l'Atlantique », rapprochant, sans
cesse, jusqu'en ces derniers temps, la
veille Europe de I» jeune Amérique.

C«S • Pyens • nous mettent à moins
de 5 jours de New-York, alors qu'il
y a 3,4 de siècle, la traversée par
voiliers ne durait pas moins da 45
jours.

L'Kliae donna la première mef-re
de la vitesse qui ne dépassait pas 13
kilomètres a l'heun et n'était pas
supérieurs à celle des navires à voi-
les qui même la dépassaient parfois.
Hais du moins tes vapeurs avaient
déjà le grand avantage de pouvoir
naviguer contre vents et marées-

La navigation transatlantique ne fil
ses vrais débuts qu'en 1838. Deux
navires in^lais, I» Sirios af le Great

1904. Elle nie 21 nœuds et 1>2 et
fait la traversée en 6 jours el 6 heu-
res. On n'a pas oublié sa lutte avac
le DflQtscbland qui peut du 23 nœuds
Le hasard fil partir deux fois de sui-
te les deux paquebots en même temps
de New-York, la Provence t'emporta
la première fois, mais le paquebot
allemand gagna la sacontfe manche.

Aujourd'hui, la coupe de l'Océan
est reconquise par l'Angleterre avec
Lositama el MioriUnia, dsui paque-
bots datant de 1907 et dt 1908 et
qui, filant l'un et l'autre 24 nœuds
1/2. font la traversée de Li ver pool à
New-York en quatre jours 19 heures.
Çitte vitesse n'a pas été dépassée ;
o/i fait plus grand mais pas plus ra-
pide. Le colossal paquebot allemand
Karor». mis à la mer cette année, ne
file que 20 nœuds. C'est que, pour
embarquer les montagnes du cambus-
tihle nécessaire a une traversés à vi-
tesse extrême, il faut beaucoup d'es-
pace, qui diminue celui des passagers
at gène le confort.

L.-D. ARNOTTO.

Un i 1* troisièrat pagt
«NOS T&LfGRJJUUSd

Abonnements deSaisoD
Comme les -innées précédentes

le FEJTr BASTIAIS met à |«-<!i,
position de s*?s lecteurs allant
en Villt'gialure ou ans Eaus des
A/"m a,-».mit e Saitm parlant dt-
n'importe quelle date, et finissunl
au gré de l'abonné.

\x prii de ces abonnemenU
est calculé i raison de ànfpuim
*nttn,ftt par semaine pour la
France et les Colonies, et de »»,-
xantïr-pwze estimes par semaine
pour JKtranger.

l e Tngédiei a Voyage

L'imprésario Sctiurmann conte
aux lecteurs des Annale* une bien
amusante histoire aur le célèbre tra-
gédien de Max :

A coté ds l'économis si bien comprise, je
ponmis dira de l 'mriu de nertains snorf-
lairHadela Comédie-Fnuicïiso qn« je n'ai
pas besoin de nommer, il m'esl impossible
dfl ne pas «1er l'eitraïagaale prodigalité <j*j
de t-ranri artislf qui se nomme de Hu.

Apres nos reprâsAntalinns an Thèâirp-
Nationil de Bucarest, nons deïinns oooii-
ouer notre tournée par iassy.

Afin de ne pas perdrecoejouroée ento-
jacrs. il lallut pttur i m heuras du m«.iti.
La Tmllfl, le départ du lendemain esl lon-
jours atflcti* »n foyat des artistes.

De Hu en prsnd connaissance comme
loul In monde. Sais diri1 un mnt, il se rrrij
dans sa luge. Jeœandtt de quoi écrire at fait
ans lettre qu'il Ia.il porter un suite i Vadre>
se marquée sur l'enveloppe.

Le lendemain, une hwre avml le dépal,
mon swrftaire se présunto dans la chambre
de de Mai, ponr lui d.r« qa'il esl temps de
s'apprêter, s'il uevem pas m&uquM'le train.

— Ne **>ns ocoapei pas rt« moi. Je ieui
dormir jusqu'à huit heures.

— Impotsible, la truu part i mi lia u ru*.
— Jt do-coi nu jusqii i huit heures.
— E' la représeniBiinn de M soir 1
— Elle anra lieu quand même.
— Il n'yaqafl ue seultraip qui ptal nous

faire armer avant l'heure du speàacle.
Prenei-le uraa les artnUs.

— Hais eoooTV...
— Je ÏOQS ii dit q u je serai 14.
— Comment t
— Csst bieo simple, le me suis com-

mandé, hier soir, nn irain spécial qoi rejoin-
dra le votre vers une heure l'après-midi.
DBOI heures d« somiml nient bien dii-

240- taumi M Pna BAOTUB

Laj«ran«nUeob*it. AÏBC d« grands «f-
toto, Jortpbin. pUTinl i WW q^quas
1^0. ip'ilM Kl > » « * « » :

• Honamr la dinolpir,
> IA BMogM qao roin tdmînislnuon

m\ (Bit l'insiRn* honnimr ds me ooofiar »1
aor la point da m» oontw Ufl«. AIIW-TOOS
BMùùtaar «ans la **• t l a r s 4°°)* n u

M ptn
i«to«.n.t. . le

Changeant de l^n, nlle pnnrenivit, après
a?oir oachetè sa IMlre el toril l'adresse :

— Du i Mme Des m i no** qn'dle taise
porter ça*lus»ne.

Ls lendemain malin, no employé de la
manufacture se présenta.

— Joséphine, du il, bien qne H. le di-
recteur ddoline toute responsabilité dans
l'accident qm vous ait arrivé, il ne refow
pis de vnns obliRtr... Vous me t qu'on ne
f .il jaunis en vain appal i u chanté...

U turar de Jean Guépard interrompit
brusquement ce disnours.

— Ce n'est p*s une aumône qoa je rA-
ol»me1..Ktaio'Bst ^que TOUS m'appor-
tK, vous poovai VOQS la...

L'amplové acandaliaé oe la lama pas
ttlww et imva tout de suite i a péro*
raison.

— Je vous apporte treote fraocs.
— Cesl boni Meroil Pnsa» le*là! ré-

poodrt Joséphine, qm s'élut calmée sur an
regard de So.anne.

— Seokenmnl. ajouta le délégué iie l'td-
ttaiatSUaiiofi al taut ma pToinMtre de ne
paa Eain da tapap.

U Balada baam l a «paoU».
—Tom a m paor qia ja ma iKaiim a u

joonrauldii-«U«... SOJM UMquille ! Ha
net aolra eoo« 1 tara qi'l l'ooccpat 4a

- foui IVs«il, «aslul liniaiM, qui
M damiaout qa'i bittn «• ralmla.

départ... Hais eofln. ils miem le droild* me
reraser et, en somme, ce n'est pas i e u
irai j'(*n reui .. C'est i l'administration
d'enhuiti..Çai>p»W. hem, mi Stnuo«,
de me trouver aurai âqmubia 1 . O ŝ veux-
tu, ma petitel.. J« s«os qu'il m passe en
moi ([uelqne chose <i'(iiiraoriiiriiire '.

Etlesyeax santtlants -l« Joséphine, au
fond de leurs trous noirâtres, semblèrent
se perdre dana ane loiotalne vision. Dévo-
rant sas larmes, Stuanne demanda A son
amie ocunmwl on emploierait oet argect
In«p*r*. ToDtas dwii, ellas firent leurs
comptes qai ne Tarent VAS hmc Innjts, mus
enfla celle pMila somme leur donnerait le
temps <ta respirer. Dans la soirée, José-
phine parut plus déprime». EJIe ne parlai!
plus; «Ile ne répandu L ^ne par oinnosylla-
W aux qwstmns de .M «impapip. La In-
MDH monta lorsqu'elle eut r«noé son éU-
bllaseaieot el essaim, i soit tour, d'ura-
chw lt makde t me tirpeur qui ne faisait
nw prtaa«er de bon.

— Tout le monde vient prendre de tos
nouvelles, s'écrt* Urne Deaminhas... Du
nuliu au soir, n'est une procession'-. Las
ouvriers «l les oBvnèrm de la fabrique, les
TOtsins at las olients, tout la nunde s'in-
fonns dévouai.. Il vtaai aa«me des «uns
<|M Jt •« OQBoaîs pas l.. Toat * l'bwre. te-
w , n'était m njofcm q » je orwi btm
n'ivwr jUMli n L Atel « J
mwë-»n iHiM»

a » taiaiaiiMiraMeMIaaitn:

— C«st déjà quelque ohoM !
(die passa une nuil moins agitée qne Dé

le redoutait Soianoe. Hais, le lendemun,
<wlle-ci oontuta que son amie s'aflkibllisait
de plus en plus. U mal, en effet, fai*»itdt>s
progrès tRmhles On ml que, dsrnt U plu-
part dw affiliions morlelItM, la nature sem-
ble voiler le dAnooerceol fatal ai» ftirasqoi
tremblent le mnin« dennl Ini. Pour la pre-
mière fois, Joséphine puni avoir cocsownoe
de son étal déMaperé.

— Tont de même, murmurât eli«, si
j'allais cleijaer !.. Qrj'asl ce qns ta devien-
drais, mon chérubin î..

— \h 1 Uisfli IOQS'.. Ulbalia l'enfant
toute mmblanle.

— Puivre pstilB ' ijnula la nécroa^e...
Ha vie n'a DU AU «sseï drôle pour qm \* la
reRwtte btuncoop !.. Pourlant, i loi *e«,
je voyais «ocore l'avenir en ruse... Na.6
paat-eire le deviendra-1-il ponr toi !..

— Pour von*, arc». Joséphine t.. Vous
verrat qne les beau jours ravwndrmil I

— lin arriveront Irop tard '
— Ht parla pas ainsi!,. Voss nw dé-

soie, l
— C*sl égal l oonlinw \t viillanta,crAa-

tnre... On ne me reproohen toujours pu
ma ptrase !.. Ah! j'en u abatte oe la be-
sogne !.. Pour oe que ça n'a eanohie '..
l'ai ptuié, j'ai ne, je me BHU aaqninlé^ et
je M danuode qa't oontinoar, pcmvn q « ,
4e tsoDS aa Map», Is dutanotta, j * pauH
•mort tRv me proanaw m u ma pttiU

1., èA l M UH tvOatlU ID« JQLW

prn-nenaHe, bainl quin I nois _.
lies ensemble la première Fois I

— Nons reoommeuoerons, fli SoMane.
— Oui .Useœuna des qnalre jendis!
U malade redevint UCJtaroe ; elle H re-

tonrm snrsnn lit-ie s-in(Tr»no«). oomm» 51
elle voulait nachw son Tî igedatis larnelle
La jeune fille raqna * dirers triwui du
ménaRe, prête A répondre u premier ap
pel. Joséphine ««lait peat-etre anmpie.
Sur la potn:e des pieds, I enlanlsspprocliâ
du lit U paiieDle ropn5.1t déadéOMot ; l<
(ne* «vtit HQ instant piti* d'elle «o Fiuacl
trêve i tm torturas. Scunoe n'osait p*.,
fepérar on» imélioration. Elle allait «noor»
attendra déni jours ; M annan cbantemaui
ne mrvenait. «1 le donniirait soilft t son pro-
jet d'avenir Franco•». Be»ndnuio. U ]«HDe
fille M rtprwrtwii tosai devoir oublié G*
bnelto.' Pourqooi S.iwnne n« n'adrmaraii -
elle p»5 i elle!.. Quuld m m MTUI q o ,
poar éviter 1 maman Boaadomn DM SW-
anse trop brosqiM. Tont à ooop, I'HIUII
fut nrte os sw refletinog. Joséphine veotit
de M réwlter « , uMS«ut oontrtne «Ile
cuanuit. Oui. la monboole chantait oei
vers de P w n Dqpoot ;

Mal rttns, lottda Atm des trros,
Soo. \m WEIUM, dam ta dénombre*,
HMM vivons av«: Isa bitou
El les lamas tain d*» ~maniL
Ofeodtnt, sur* aaiu vanrai
QMlt .Bpetawxdan. imw,. , ;
Noos KMS pturwns n (ratt solml
b MH t« nottu n * ifc



IMÂ « u n frww. El. maintenant, «H«-
Ï..US-W ir;u«]<iii|«B«nt al la.-wi-ni'i Jur
uiir a mon làm-, autrenjeui, je uVu aarau
lu* pour Uiun armant.

t* troupe pAiiiL Je u'etatrpaa tranquille.
J'muiorL A axm heure wmmtdii.ui «u-
BMOton, «|irto avoir itfjeuué, nuas a&ion»
r*jn;[iJre i.i-ire [mus, nous »i v> iii

l l

w ::ni« »t de IOOT alfmenl* snt

ijre ilnl'.thiJ%.1rtla glace «t iltt>

vnyuus rfa Ha

11 r]u.tla ton <*4i(jti pour mouler dans U
nCMrd ai U reprèwtoïkltou da la»fy «ut lieu
|ijuclu«!l«i«u!, à ! heur» itimvnuee.

iu*.-J. SCIllKMAPiN.

LA SlîliAïlM SiMTAIBS
à Bastia

M. Giudin. maire de Bastia,

nous communiqua la noie sui-

vante :

Le Maire de Haslia r i t heureux Je

porter à la connaissance de la popu-

lation que lu caa gusjurl, ai^n&lé le

,'il juillet, u'ivait aucun rappirl avec

l'upidi-mie cholérique qui stSvil sur

quelque* poiDis du Ointinenl.

U'ml leurs, toutes lt»meeu repavaient

é\é prises pour isoler la malade, le

îa» échôani.

Baslia, le 1er août 1911.

Le Maire,

A. G\UUIN.

Nous sommes très heureux que

M. le Main- île Bastia soil en

mesure de rassurer la population

dv notre ville, au sujet de la nou-

velle publiée dans notre numéro

d'hier.

Il est cependant de notre de-

voir de déclarer que le cas dont

il est parlé dans la noie ci dessus

a élê entouré de toutes les pré-

cautions exigées en présence tf un

cas de choiera. Dès les premières

constatations jusqu'à hùtr soir, i

cinq heures, des a,jfmts Je police oui

munie la yard? à ta porte dt la mai-

son dans laquelle l>' cas suipeet avait

• té •-«iwair.

La population, quoiqu'on en

dise, avait dont le droit tl'ùtre

renseignée sur un fait qui n'était

plus ignoré 4e prrsonw éanx U soi-

rée de lundi.

Nous nous réjouissons qu'il jie

.•s'agisse, celle fois-ci, que dune

simple alerte, mais nous mainte-

nons entièrement ce que nous

avons dit nu sujet des mesures de

précaution qu il sérail urgent de

prendre cl nous sommes prèls,

dans l'intérêt de noire population,

à dire toute la vt-rite, malgré

certains intérêts privés que notre

loyauté professionnelle pourrait

Froisser.

Commission Sanitaire

de rarndisseroeil k Bastia

Sémee >iu i,r amt 19tl

t'rifectnre de Baslia, e,t banreose de onns-
1 a'er, après avnw pnS coansitsasce dn rap-

l'nrt qai lui a M bit par H. la Mlngné

SWtpOTtttnenUI, qn? |«s cas suspects qu lu

int Me signalés M sa su;et Jesqoels tontv

mesure» de défense el de propbvlHieonl

Ht pium sur l'attire, n'ont rien de com-

iruin iTBe iim manifestation* ehritërMjnes.

LualjM bactiriolopque des produits

morbides, ainsi q u des n u i dont il m i t

"ta fâil osafn par le salade, a dftmnatre

l'nlMMM» absolnn itf> Irnil gante SQSpflcl.

Manmmn?. b CiTmission aaaiuure IO-

*;t«ts popalaiioq 1 redoubler de « p l w w

m 4 ne pas obliger tout» dh

l*-a ao pent et nm

Nataminent il y » IIID fa ^abattoir pin

•\vm juDBii de boire du l'eas nmi Somllie m

,l« proTWuoaIBUBqnnmile riant souraa

-.Un.

VtoiAup. d* toul lirjti comamio* «m r«-

ir̂ lrps sert TifronrrasMOent ponnmvi, de

v «ne qi» le Ut*^ «oi borne» fomtitiAs.

U C o m s a m m i u m ) n T l M la pnpD-

latioa I >\k*Mr «• audit*, fraib m%

Hier voir à ti îionras H ternie, la
Sai'il~*ugutlin, la la Conptguie gé-
rirhit traiiMllButique, est wnvà dans
notra port, venant Hr-cWinant de Tuait
a! laiunt routa iar Haraeilte.

Pétai» troi* cwnLi Corm, domiciliai
on ré»iiia»t «a Tourna, ent prnUU de ta

cJHjrner pour \«mr poa-i>r iVti d«u
leur* (aoiiileg. AD«>i i'sniroatiun *Uit-
fillu grauda, ti*r *HI", «ur 1M quoi* da
Nouveau Port. (D I* SjKlJ-Xu^iviflf) a
pa facilrmeiit «ccostr.

Co fii'iuHb. t t-t r«p*iti liiar loir, à 9
hecrtu. puur Marïtiill^.

Un lervice »tâlo^ua permettra. À la
fin sefit"fnbrfl, *m personne* qai surit
arrivées hier. Je ragagner la l'umt'e
an» avoir à faire la k<ng 'tétour de
Hanwillx.

Os paquebot « t commanda par on
Buûai!i. l<3 capitaine UwioaUi, et ! •
Ciiœmai'tliLt en s comi Mt egalamant nn
Bastiai^, le lieatenant Boiwili.

NUHO. —
commune de *n
de

i la raiirwj

les i

t attribut i la
A (liTaul de barpan
nns ajant appartenu
l w i1« Korn S( ac-

VILLE-DE-PARASO

Vadarne FIMPH-LUIIKI

HIIIH Ki.sabHh ¥ 11,'pt n'a p v o u i pleu-
rer k>f]|içto(nps «nu bii-û •ira/' tj s, Ifl regrnt-
t̂  (iiiuiau' FUippi, enlevé br»!H|ij-rat>ot, il y
« |J«.J I» nwi-, i M».< fatfeclu»! et a telle J«
toute «a lamill#. L* coup avait *I* orn«l
pour cette tendre mère, et par sa nomiai -
nel̂  vi par les rares quatitte qui ilislut -
guaii-iit mt eioellem .looleur M lui a*$t-
goa'i-ui uoe d « preia èr« placer parmi les
homraM. tes. plus ooauJeret de U «aluriK.

MaiGlFnanl el'e est allfe 'e rejoindre, et
avtv.' lui «1M a retniiive l"u» l«i ecrai> aimfts
doul IÉ. disparitioD svaii M fnrtemffll attn*-
IA » n cœur >l époiiMi cl ,le meri.

Hmi) Euube.h Fîlippi n'était pas •«•u1,»-

irem ïênéré* i Ville li Purasn • 'SM vertu*.
sa disîirofioQ. ^ gènéVusil*. !>a btolé
étaient o-mniie» ><â s tnu; larron'idscaiani,
rt lout I arrondi**emuaL a, «a rffel, pris
part au rameao .Seait qm f<app* cette esii-
mabLe faiml.e- Le |>.ar .lus . bsèqtiHs, Iouïes
les notabilité* <ie L lldigie tuiei 1 U, re-

I'I l'I .ispilalit^éiaitsi
.tfts les lufor'unes é

iblor tt pri i

dazeite Départementale
l'ONTE-LETOA. - Nmis mm* appris

aveu pHtMir «lue «. ELiranaHariam, [« syra-
palhiqDtfpmpT^isiredu bufTd Je la gire,
ftsl.iepai;, hierl'huarcn r*re i]'une oh&T-
mantt! fllleilé. qui a reçu le prérom de Jie-
qwlinf.

Ls mAre et l'entanl s» pmtent bien.
Nons idressnns toutes nos félicitations

a » hmirmii partnl'-.

q B
est nommé suppliant (lajigd de paix du
canton <ln Compile, en remplaetimeot de K.
Manotti, qui a été oomaiê juge de pan.

t q u l
Mme Fil'|ipi s'ftî it vœ entourée île nom-

ti e j i aufanb i]-n formaient autour <J'alle
U plus graciées* aurAole, mais la Hnri,
jalouse ilotdiil debonhtur, oelmen a lais-
sé que dsui pour lui former Us jeui, en-
tourés o«|>eiitlu]t de peuts-eofiûts «t d'ar-
riére-petJls-BuEaDts.

UcerÉiaooie rel gieuMaéli de* plus im-
posantes. Jamais on n'»van TU pareille f«iu-

.16 dans 1 èçhte de Ville d« Para*», iion( la
rejîrettée <lebnte avail !ojjua/s aie aae dos
pins lêléas bientaitriws.

U ifflail était OOL'iluil par H. François Ki-
lippi, MM. Filippi, Colomnam, R«DUCCI, St-
monelti-MiiU-pina, lanalavi, MM. Silrtt-
tn, Vuc-nteili «taalras paraab, veiiiu de
Mus le>coius deia Balaga*, escortés dos ra-
pr^ssataût* de touUs les meilleqr«s lauiilles
dn l'arrondissement.

ISL^àoiïruusi M.le Félicité Filippi, i, H.
Frar(jnrs Filippi, d H. f i s - L ^ s Fil-ppi, i
MU. lu iliinlBur &J oaibini, SIUJOD U Vicior
CxloQitiuni, i 11. Bonavenlurc Sininneth-
Maif-pina, nturg très vive part île regrets et
uos conJol^ances les plus émoe*.

tnelUmaot plsoAs S«IH saquesire, la pré-
senta attritintinn forte son* la condition
p u la coomone d'affecter laas les revenus
OQ produis des dits tut es an service des
saoMirs de bionfaisaniîs.

Le [layeraent des dMles régulières un \d~

gales de l'aiwn>nt« fabrique de l'église de

Mnro sera à la charge de Mite nommo-
ns, con'orntérnent i la ilfthbAralmn prise
par le cnnseil municipal Je Cette commune
le 7 mai l'itl.

CENTURI. — La médaills d'honneur agri-
t»la a m contrée 4 H. Cinli Àntwne-Jac-
qua», rhn VID« veuve kbafa&loni, i Cen-

SA1>T FU1RBIT. - Jeudi dernier, sur
la rnir* d* Saini Fiorcn', 'e rnndneiMr
d 'inf> ,'iuinmrb'ld lac^art sa machine sur on
tronpean <t* nliftvrf «ans mi<r pare.

A peine la bdriî»r BÙI il le temps de M
i-arw lui-Dame, =1 «*" sorrexaté il ne
nanifBa pas— d'aillenn avec jnste rwson
— de manisfaler sa manviise humeur au
onn^nctear, qui CMitLniu sa roato sans îui
donner s ui rem ent satisfacUrto.

U mémo auinraobile t son retour i fias-
lia, risquait d« hetirter un cabnoleU

Lt coniIncUnr, nsani loajûors J'QD sans-
g*ne incrnyable, avait aornè i quelques mè-
tres i peine de dnUnce.

L'D véritable icci-]eni rat Avitfa i pnnd
p«ine, car la bAU attelée, prit le mon u
dtnl, «t le con^Bobtnr la retint difficile-
ment.

Ln eonifcielear de cas «atomitHles na
ranitot pas mal d'user dt bwxo«ft ptes «e
prudenent

«•«

PASTINRLXO. — Le minislradas pos-

tas «t télégraphes a anlonnA rorffwisauoî

d'm Mnioe letégraptûqoe dwu ia commn-

M de Pastinello.

»••

COUTIL- U roé-laille dTiooneur agn-

oole a *t* contrée i M. Albertim Joseph-

•ane , m«taver chex U. ••Runcci, i Cortt.

• a *
ll>: ROLSS&.— K. r.-\. Filippi.phar-

mtoiu J« •ne.um â;il«-Rr>n«M,a l'hon

neuf de prévenir a nomfarnnt oimMAe

qa'd tnniUrt sa pturmam dlle-RooM 4

8>»it>Uci«-*a-T«llaiio A iirtu du r « « ,

GOSIINT SU

ÉCONOMIQUEMENT

II --i délivre >.iv, bllels onllecuCs, avec
nWnrtion de 50 0/0, anx Soeiétte al aai
^ritcpfS se rendant en escursinns.

l^s demandes de billets ootleotib doi-
vent être adressées cinq jour* an moins
à l'année, par le caaT de (Troupe, i la
{rare où U voyage doil commencer. Indi-
quer le nombre euct dea personnes qoi
doivniil en béeéûciw. le trajet i fiffaotoer,
la date et If* trains aboutis pour leur trans-
port, A ! aller comme au retour.

Des billets simples collectib ea V et an
3- clauses, avec rédnntioo de 50 0/ft «ur le
pni IID tarif ordinaire, sont délivres to i
tourntKi par proupfl de 16 sa moins, to i
membres dn CM Atpim Françmi mya-
geaot au nombre Je r> au moins, et soi ar-
tiste* iramaiiques au nombre lie a au
moitié.

Pour tous renMiguementi romplanien-
taires. s'a-lr»S9«T I la Direction dus Chemin»
de fer de la Cor», gsn de Battu.

IULLETIM FIHAhfilEIt

Pans. M juillet.
Les négociations franco alUroaodss en-

t n w d M ^ OM phaxe nouvelle et oo peol
tspfcw qu'un arrangoment intervteodra.il
«M doue tnut naiurnl que, dua DM oDttdt-
UODS, notre marché accentue e n o n « re-
prise prfrAJente. La Rente Fnaçth» paasa
194.M. Food' Etraiven en aoanaa pro -
prè«: Eiterifioreftt^s, Strbe M.M, Tan
fll.7*. Viw-repri» <t«c Bspnnts fltnte,
Pirmi Im SoriAles d« Ccedrt, le Crédit LTOB-
nus mnnle * 1.483, le Comptoir IVaiMnal
d'feoompte i W>. Sooeté GAnerah TM,
Crédit Fonder KHI. Les valeurs industrie*-
If s et delraniion sont matannea ainsi nue
les titres cupnfAras rechtrohK Rm 4 7ts

En BaaatiA, la (;md Ruer or Berioa mtm-
dnit rtceœmfnl ftsi I objet d'eohingeii w i -
vuiXfrs .

Noa ChMiiu de Fer eut MIBMB.

Variations Atmo^tiAnij

Thsr

Petite Gazette ]^£
^•^i^M^^SB- lit'ignud »nccMftathè<epMrl4»(i<

r anùt eu droit devant la IV.tlw de Pan» Nu-
ira jtnue i»ncitoj-eii a traité d« la Juri-
diction internationale ilaa prisas mariti-
mm myee on* largeur d« *Of«

noraélM: 1 heii:«s du [utin + 3 6 -
1 œiJi + W i ; M H heures du «oir + 34.
Maiima 4- 3ft -, Kinima -t- SI-. compétoDca qai lui (,nt IBJI

Bar'jxôlre : 7 hew«» do waun, 781 mm. fôljeilationj du jury. nre u*
midi, 161 nui , « libres du foir, 7«« mm. »t n n prii de LJUU franc*

EuH'ioieL: lamaiin, Dacouvoit. • •- 4 ™
l'apres midi, itl.

Uiik d'or

ndre di-

q p
Noos H O I I M tré* hwjreux de a u mc-

oénpoorluietpoursonhouorobte tamilk.

Lycée M Bastia

M. Moneatier, rèpàtitear an lycéà de
Toulon, e»t 'n,>umû surveillant général
an lvcée du lias lia e [ | remplacement de
M. F&acoHx.

Nos courriers

LA p.iqutibt.t Goto, parti londi :
A lwur*« 30 du BastU, «tt arrivé à Mar-
seille hier matin i 7 heures.

L* Vélo-Sport de Nice

N"tre iloyeniia Mociafi n« néglige rien
pour que se* adhérents paissant garder
un U.n foiiraair de l 'uni» 1911. qui
aura «>i fêtrv son 20" anniversaire. Se*
mumlM-ds éUnt p,«[ir la plupart don ex-
cctniounutes, la «ociété organise catre
anmw pour lu* Ul, 14 et 15 août un
voja^fl an Gt'r»

Le« pont > qai aara lieu i cette oc-
CkHion permettra presque â ton» s a
membres île participer i celt* belle ex-

eaniùD. Un effet, te déport de Nice aura
iiuu tameJi 12 uoàt, a 7 heures 3/4 ilu
aoir pour étra de retoor le mersred:, à
Ll huires du matin.

On vùitera ^ucoesai veinent Bastia,
Corte, la forêt da VIZZBVODB, Bocogiiauo,
Ajaccio et Calvi.

Ce sera one magnifique sortie qoi clô-
turera dignement la brillante campagne
d'excottiona que le V. S. N. fait chaque

Noos ne pouvons que féliciter nos amis
da Vélo-Sport pour la grande idée rie
faire voir les beautés naturelles qae poa-
*i-Àe l'Ile parfumée.

lnscriplion Maritime

Le fxnng«qt d«s délégations do, ^
tnmaitra 1 PI L «ara Jieu à Kaatia.au
bursatu de iloseription maritime, le 4
du connut

Méiaille des Douanes

pi pf

t Plaaiatfa « M U » avaieat été auni

fractaréi, et BB« pièce aorvant de bureaa

à H. B. ant t été égal«n»nt camonoiée.

Les malfaiteurs qui avaient emporté

ponr 500 franc* àV bijoni <*t nne tom-

me de 50 franca environ en argent.

L« époyx B. ont porté piaintt i la

polira, qui a ouvert aaasit"t ooe en-

H. le OosiBiSBilre rentrai s'est rendu

dam l'appartenant c*mbr:ol«, où il a

procédé avx praauàree conttatationa.

L'enqBeta n'a donaé jaaqo'ici aoenn

U métiaillu dm tiuQaiM* a ètà iksr -
nés à UM. Sar^ntiui Jules, préposé à
Ganraê ; l'adovani Jaan, prépcié i Nica ;
Vetlutini Jnn, prépoaé A hUrmille ; Mor-
tes Atitoma, patron i. Uaneille ; Bac-
eelli Antoiûfi, prépu^ i Geotttri.

On arrose -,

En présence das nuaibreos** réclama-
tions 'Lont nous nom commas f.it l'échg
i'administration dus pou ta «t ciiMuséaa
e'eet enfin décidée a Taira arronr h rou-
te nationale qui longe la ptagu da Toga,

Un superbe toosuau roage parcourt
la roato dana la journou «t répand une
ÛSU biaiitaisauw «t abondante, i la gran-
de 3»tmf*Gtioo dut maUieoreax Hutiais
qui ne peuvent goûter la fraîcheur dea
muntsgnes.

Ajiiutons, pour «tra euct , qu« la ter-
vice Jt» pouta et chiiiamie*, m inox avisé
cette fois, a fait préaknlHnwnt enlever
l'épauue cauciie d» poawière qai con-
vrait la route.

Ministère de l n n e n e i i r

M. Uariam, rédacteur de 4e daasa,

est nommé rédacteur de 3a cuuae.

C'ast par suite d'une regrettable omis-
sion que le nom du jeûna Giovalucchi
François ne ligure paa parmi las slaves
de la clwse de sixième li 2 qui ont été
«auvent nommtn. M. âiovalucchi a ob-
tenu, en effet, trois nominations [Nons
non* empressons de réparer rut oubli
bien iovolontaire.

- w -
Distinction houor. f ique

La médaille d'honneur de hroruu • êxé

ittributM il M. le docteur Casanova Jo-
sepli-Noi'l, médecin à iïan>autm-t>6n-
Ilaijar : a fait preuve du plus councrax
dévouement au conrs de diver««a apidé-
miaa de variole ; et n<w mantion hono-
rable à H. U doctear Caatelii Maria-
Ijonis-Adrien, médecin principal da la
Villa d'Alger.

«a*
Un Cambriolage

Dimanche soir, vars 7 haures, on ho-
norable commerçant <lo notre ville. M
B., ImbiUnt rimroeub'e portant )« n' 4ô
du Boulevard Pauli, rentrait chez lui,
accompagné de sa femme, et ccuutetait
qpB la porte, qu'il avait fermée A doable
toar en «ortaut, n'éUit plot fermée qu'au
Terroi.

Tressarpris, 1« «poux B. pénétrèrent
dam lonrappartMiMnt et reati-rent épou-
vantée devint le désordre générai qui
régnait d u e la maison.

U «aile A mugn- avait été miae « a i
dama dnatou ; la boffot était ouvert et
l<w effet* r é p u d u à terra

bans te* obutbraa i «webar, k aaAaM
dâ«rdr« régnait : laa • m o i n e 4 gtasa
étaient onvertoi i w i et le lingn M trou-

h

Voir l'annonça a la 4Q paga dtm Corn-

â -ni-ïj : Uiwrva, Corifiance-tnconttiv

t Confiance-lie.

11 a étf trouvé, snr le boulevard da
Palais, par le jeaue Lucisni Simon,
aveugle, nn gant en *oi9.

Le réclamer aux bureaux do Petit

BsstiàiS-

* • *

Vins

Vin de Sartone à 1] degra oaturv, à

45 frocn l'hecto, en gros.

S'adreaaera U. UBXU. che7 H. K.

Padoroù, 5, Kooté da Cap, Barf*.

• • •
K louer

AppariMEent nHwLlé é l e u r de «site
dan» nuimn <J« campagnn >nx en tirons
d'Erbaionga, service quotidien avec Bas-
tia.

A. vendre

Vm blanc et n>n̂ > nranli par ju* de
raisin frai!.

S'airower d H. Locehelti, Bwtia.

A vendra

Etude d'avooe.

S'admaer 4 ai. Nieolat Pfcea à (WT! .

A céder

Dan» de bonne* nonditiona :
Un Dail«s ooapoae :

1* da i*MeiMi Répertoire {44 TOIOBM*;
2* do recueil périodrau de 1845 i

1810 broché.

3" de l'ancien Coda Civil.

4' da la Table de 1645 à 1367.

C » d n i derniers o<map» reMa.

Pour ronmj^neniantg l'ailratiar an
bureau du Périr Battinn,

«•%

Avis

p n i a r b a u M t
d informer M aombrwi client» qu'elle
vient rf'établir on nommeroe d'épicerie
bien acfaalud*. d m l'a-m^ | « . | , OÙ
**i ka « t n r o t i de Tta, B,

t

La pwitbla hameau dt Gaea-

mrzz) «rt tmeon aoaa l'émotion

prodd le par le drame <j« \noi{

•oir, dont Doaa i»oni déjà rendu

compta k no» usetenn.

[lier mstto, de trèi bonne heu-

re, *y Fercitid Mtttoi, ] U g .

d'ioairucuoo tt OhiliQi, subiuict

du prcctirear de tt HépUDliqae M

•ont iraaaportAd i Cattuczzi poor

procéder * tiae «O(|a«le.

Dca premi«ra éi^menta d« L'ia-

formatioD, i< rétulte que <. cet dtru

lu drcotulincçs luîvtiitee, qae la

meurtre de Onziici a ea lieu .-

Le snartrier Campuiai JoMpb,

nuvrirr a la carrière de pierre» de

Fnccardo, vit ea concubinage

iwc une demowelle Qnztani Qra-

cifoie. Agée de 27 tas, tœar dea

Oi

DEBHIEBES HDUVELLES
Service télégraphique spécial du Petit Basttate

• • • • • • •
31 juillet— iarsuât

anolw . 9* 80 — M . «

L'adœipiai ration dei Poatei et

Télégraphe! de Baatia nom cona-

niac'qtia h télégramme ruivaot

qu'elle vient de recevoir da Bureau

oenlral de Paria.

Le* liarjcenra mitilair'a ont été

readoa ao defaot

le dépari
pour Coaetaûtioople
A t'iaaae de la cérémonie reli-

gieoae, lu efreoeil a &ié dirigé i a r

la gxre de l'Eil, pour être Irana-

porte par l'Orieat Miprwa k Cona*

tamifiople, 06 l'ubumatioD aura

Heu aamed*.

poteau IWrgrtphiqce avait été

dynamité.

L u fila n'ont paa été rompn*.

Un Iron avait été pratiqué pour

reotvoir nne cartouche.

il Lorietit
L u commuDicaiioDS aoat com-

plètement rétablies tar la voie fer-

rée de Qnioper. r ix dea aaboteari

aviieai conpé '̂> iJls té'égrapbi-

qnee.

L'enqeôle a* ponraoit active-

Nos commanications télé-
OraziaDi. propriétairea graphiques coDliouent à mat

fooctiouDer par fuite d'ort-
uammei

d'nne mtiaoa qui borde la roate

aaiionale, ptèa de l'embranché-

meai é» oelte route et da Millier

qui mené i la gant

Campaniai reveadiqaait, parait-

il, pour aa mittreno dea droits

•ur le dit immriiifve. mais le F:ère

aioéde la tamiUpGrf ziaai \afoiae.

faUait valoir qu'an partage i

l'amiable vouait d'avoir lies ei qae

•a toear, aytat rrça ponr aoa lot

d'aairea propriéléa, ne pouvait

plua ezeiptr d'aacun droit anr tt

mtieûn de Caaimozt*.

éclata a«aot h\e? ioir, aar la gran-

de route, entrt (Iniiioi Antoine et

Campioin:, et c<? dernier, a'étant

armi1 d'un piltolet automatiqrjn,

en dèdiargei quatre coupa eut aoa

a i m a lire, puia i'ecfuit-

L'MUiofiùt da corpa da la v.sii-

me a révélé qi'elîc avait laccom-

be à de* lèsiom de paa mon et da

cerveau.

y., le Juge d'iDstraetion a lancé

an mandat d'anél contre Caiapa-

nJm qu. e î «T'.vemeat rceberché

par la geadarmerie

GRiNQ BOTIL

aim*li«r»tion« importantes de-

g
Des retards coasidérnbles

sont 6 prévoir avec les ré-
gioQ^ dt: Uarseiile, TOUIOD,

Bordeaux, Nautas, Clermont-
Ferraod et Brest.

M. GA.ILT.AUX
et

P»l*, 1er aoU.

La praaae locialste «t syndica-

liste proteste aujourd'hui, avec la

dera'ère violence, cootre l'atiîtude

du pressent du Gooasîl via à-»is

drtdépctéa ûfje»Dta. Laoche et

VoiUn, qui allaient rendai pl»r«

Baauvau, aa nom do parti, (aire

entendre une proteatation commu-

ne-

Ton* lea journaux socialistes

sont unanimes à déclarer que M.

Oaillanx semble défier lea roiienx

ouvriers.

t S "abritant derrère les formes

légales, le gouvernement se per-

mei d'odieox altaotats coolre la

presse et contre les pernnoea >

Les organes du parti socialiste

espèrent que dans

Nouvelles Maritimes

Die dirisioB d« Tescaidre aBfjIaise
aux Het d'Hyères

lira*!, îirtMi.

La division de l'escadre angla i -

se de la UAditerraoée, composée

des cuirassé»/^jr-noM-'/i, Duncau,

Triumph, Stoiflarm, Corttioallit,

el d« la canoanière Httuard, et

commandée par l'amiral Pnè. est

arrivée aajoaid'huieo rade dea ilea

d Hjéras.

Cette diviiioa aéjonrnera quatre

jonra A Hyèrea.

LES ORAGES
Les ong»a rautinuoot dans lea

région du Midi ot da Centre, où de

véritables tempêtes aa sont déchat -

ntas un peu partout-

A Montpellier
Un vio'eat or igo &'est déchaîné

dans tes on virons de Montpellier.

Pendant plusieurs heures, la

PPODUCTtUltS CORSES
qui «mie* bian \ti,iim voa proiiuitj,
(fruits, %um«. ffibiar, vins, quilct,
l*uu» at toos prodaK* da l'll«), adre*
att-Tou m nonAuea i l'UWON DES
PRODUCTEURS, 31, boulênrd du

Huié«. HARSEILLE ; M t N D repré-
sentant, « CHARLES BiHELU, roui,
duC*(>, I, ÈBÂSTIA

Avis Important
U. R0GIALU, Tailleur

Plêoo Stiiit-attcaiu, BASTIA

To"U vtant da rawvolr aa rittm
aawrti-wnt, BJMU Nommi*, d é t o f f a ,
iennire eriatum (Pr io teu ip -Kt^j,
profsnaat d« pi m importantes nujfoiis
Inao&iM* «t anglaises et pouvant saixsfai.e
tons las goau.

Complets sur mesure

AU MAROC
L'INCIDENT

D'AGADIR
Les conversations

fr ancc-allernan des

L'état des pourparlers îranco-

l l l 'mindB n a U staiiooDsire-

D'atlecrs. c'eat sen'enaent vers

la 6n de Is aemaiDe, que les pour-

parlers entreront dîna une phase

plus active et décisive.

Les commentaires
de ta presse allemande
Certaine jonrnaai commentent

sévèrement l'idée qpi aurait été

mise en avant du céder le Tsgo

allemand.

Oa ne doit pas, disent-iîa, céder

• facilement que cela, une colo-

nie qui • ccùlé à L'Allemagne tant

de sacrifices, un i de travail natio-

nal, et qui est. d'un rapport

depuis 3 6 francs

G » ? * «f fktons irréprochMbim

C o n s n r r e B c e Imposs ible

Sor demande, M envoie des eouanbllMii

i tioUnear.

(S "H. OD daBMBde de boanei calot

tiàrw

VIZZAVONA

C BMel IleBÂeTÔrTetdela Fa«e
est ouvert

»tKn**ik à ]• s u s d> V i o n o u .

à ta« 1M Iniiu ; l'antootobLla U t ]«

i 1 ra«W «n 10 minuta.

AJACCIO

8, Coan Napoléon, A|«cclo

Pé

WDt être .««,„«, «hn, rE«bli,se- "^ïïpïïroTrï ÙCh.nb»/!^ qoi • W êinot uwlAL
ment, le Kfstaaraat réitéra ferme Jî .™ ™ L n . i , . . « «..rAnt ...-m». . „ .

A Moulins
Un anrsgan d'noc (

ploie n'a cessé de tomber à ter- conséquent an point de vue éco-

reots. nomiqae.

La fondra a allumé ua incendie

(gsan Tounug-Cluln

sfA7*on M neoBunudant apéciaia-
Dt i MM. l«e Voragean da Cotm-

era , VMO^m at Toanetaa.

Prix

i aociahites sauront •••

ter avec U plus grande éoergie

contre uoe politique antidémocra'

a«odant une quinzaine de, jonrs

' * commandes pour la ville se

en quand même durant cette pé- • . • • , . ___ . i_ un onrigan o nnr es i .e j jo vio-

r f l A i i h l l M I M A . . . b i i '

d bier, sur la région, accompagné

de grêle et de pluie.

l u plusieurs endroits, lea fila

télégraphiques ont été brisés.

Les communications sont inter-

rompues.

A Cottunealiy, la lempéte • oc-

casionné de nombreux dégâts.

AJIS DE

On désire acheter

FORÊTS
en Corse

Prière adresser lettres conte-

nant offres cl tons renseignements

utiles à Monsieur J. B., imprime

n e du P*ti H*itm.i, A BASTIA.

OrtfiZZVLBS-EAlJX

Graad HMel Jela Paii, Stazzoaa
Venvr PIETRI. propriéUln

Les Obsèques
DENOUM-PACHA

ambatsadeur de lurquû

Les obsèqne* de S. Exe Noam -

Pachi. ambassadeur de Tdrqaie à T i P I_f A I 0 T T R

P»riv, ont été célébrée ce malin, L A U f l A Li Ej U I I

à 10 haores devant une foule con-

sidérable composée d« personnali-

té! politiques et diplomatiques.

La chapelle ardente
Le corps de Nocm Pacha repo-

sait dans an salon de l'ambassade

nllomans, traoa/onné ponr la cir-

à Berlin
Batltn, 1er aoat.

Une chaleur eicoasive sévit ton-

jours en AllRmagoe-

Les manœuvres de cavalerie qoi

avaient beu aa champ d'Attefo-

Frabowe, et qai ont élé interrom-

éî r ^ ^ ^ ^ n ^ f ^ ^ n d * oar les cônstan» en chapelle ' ardente, et pues par suite de la température,

J ^ T T S ^ i j T i ^ d?«£ o«é de drapeaux turc. ne seront repris qae dan. quel-
ris dans QU brochure iotitaiéa • Qoq S#-

BsBsMB é% VDTBBV en Corse. •

Onoert dan \* parc pendant l« repas, p - r t i de l 'ambassade, le cortfi-

Pn, raaumum 6 frtma jiar/«r aham- ^ i . - ( d j r j g é ^ n r é g | i M ^ m _

H. et Mme François Haltada, née Colom-

bani, et laur filî Noël ;

Ont la (tniileor de Tain part i leurs fa-

milles, parents, anus et oonoaùsanoaa de la

porte oruelte qu'ils Tiennent d« Taira sa la

personne de

MADAME T T U 7 S C O L O Ï B À N I

NAa BECOU

leur l>alle-ni^B, mère et fraod'mèrB, piea-
Mmant JecMte i l'Age de 75 ans, «t ta
prient (ta bien vouloir assister i son enter-
rement qm aura liea aajoard'bm mercredi,
a n henras de relevée.

Oti se réunira i U maison mortuaire,
rouie dn Cap, t.

Le présent ans tient liso de lettrs de
taire part.

Mmaiw>ejt_Trieot*r

lutin un HI non i-imii
tepp«rtul d* 10 i bû h. t>a) M -

Onoibiu à l'arrivéa st aa départ des -

i t «t dw train*.

SERVICE DE VAPEUUS

La oérénumiê religieuse
qoas semsioes.

De nombreux e u d'iosolaùon ta

•ont produits.

"SS- - —- *- îSfeu.^-.a été célébrée

CABINET

tic \1. Jean GraziHnl
AgrM aa Tribunal de Comm«M

B, Bd du Pilais, Bastu

u n oeflMMH a

«lise était ornée de tentures

noires, sur lesquelles >e déta-

chaient les couleurs torques.

Le deuil était coudait par le flis

de S. S ic . Noam-Pacha-

Dam la cortège, on remarquait

la corps alploButiqne aa grand

complet, les membres du g o a w

LES SABOTEURS
A Vtntàlkt

Tnmport direct a/iîr-e Sittm
•t las porta du Hoi-a

Serràe régulier -. i^.«^-« eatr«
Baatia, LutW*, Hanclta«Ur U*«rpoal,
Hewrwrtle, .AUVOTV, Huabonro. C&M-

M tw perte d i s f » -

BAT6RIAUX DK C0HSTRDCT10H

DE TOUTES SORTE

C h . C L É M E N T e t G*

Le parquet s continué, cas deux

jours, SOD enqoêle an sujet des,

et toatt* les ptrsoooalitéi actes de tabotafe commis an

dt Paris, Poot COUMTU * VarttOiejv od m

DÉMÉNAGEMENTS
pour tooHleB p«yt

BsPOT DB CHDBES KJR U ^
na T U S noofcto

A. MOOM*. 7. « « • * »»

unu

Bcmlavaid da ùmto. r I-

SÊUIS fl«pr«««n(snfs A ftsatia ém

\j\l\tx Hydraulique* et CtmsntS é$
Ltfkrtft du Têii et de Vitltrtwr*.

Tndat Platas et Rondes- — Bf^aMéat
meillevae marqua dw Fabrfqiea da Saint
Mann, dnnl la réputation n'ast ph» I Wrs>

rarrean HriMÎqDU BytdfctSS t t I*

~Cir™Mi — Torortt» — TnTm. — i

liriili Sunltlrw, no.

P L A N C H E R S I

r«w Mimin A la «• pf
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LA CONFIANCE
p lump: d'Asines contre I N C E N D I E

TKÊHTIVTiWn KOHI. - n< ! « JEUDI 3 AOUT IMI

Grande Marque

(MATÉRIAUX D2 CONSTRUCTION
P Qiam lndi a t t i r e s « Cimenta, mare; ut» «V Villeneuve et
• f a r p du Tt*à. - Piitre* gni et Winc. Canvaui-atoMkiiie* eu,

» — Tufenu m Bt t r i t ai es fret.

| FERS A PLANCHER
nv*. «#tt, Jt»o«4 Carrfe. ru tf» Mr. fUo

TUTAUX EN FONT», KN OI1OS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & Cf
£ • tripots aux alttgaMian Généraux A Bnnlrwrd de Carde, 1.,

LA CONFIANCE
C AlDip JiSSlTBK W la V I E

LA MINERVE
O Anonyme d'Aasaruow contre les riaqiM de

VOL - DÉTOURNEMENTS
TRANSPORTS

~ mL'tSUT M. ROTHt u . c '•<«. n u m

PredtMi <U choix. —

VINS n N S «1 CHAMPAGNE

m II UBU 1 0.50 i 11.60 L[ LIIU
Ilaal<nà<M«

Vindu CAP CORSE
au Q U I N Q U I N A ^

Apérili)
TONIQUE |

Délicieux

FortiJianI

Le Petit Bastiais
5 J O U R N A L

CENTIMES

Attention aux Contrefaçons,

QUAND VOUS DOUTEZ
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J. MORETTI
PHOTOGRAPHE A GORTE

a l'honneur de prévenir ma nombreuse clientèle qu'il vient
Couvrir ses ateliers de PlèologvapMe, 15, Bonlevard
S.inl-\njjrlo, B1NT1A, «n face du Petit Lycée, forée Au
Palais de Jastlce). 1 F

Les clients sont prié« d adresser toute correspondance
à cette adresse.

Rédaction <ïc AdmînJBiratio g. Boulevard du Paiik, Bemia
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L. à!>™r. l» t> . 5 tr" I
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LE CALENDRIER

Sol»ii: ( t iare Dit tonale).

Lavir, t li. iv m. — Gonohsr, r h. M D .

fraui ierq«ri . , i i i — PleineLane.UB.

rête il'Aajonrd'hct - In Y. «Je Saioi El ( en ne.

LE
I ï L'ASSISTÉ

Lorsqu'il a est a>tî de errâr d«
nour«iux f1 té me ois »i'a ji|irwia lion, en
Tue de rap(ili«aii<in impartiale de*
lois d'issietanco eu Corse, rm a tout
de Mite pensé au gendarme, comme
a une ̂ maaition de la vérité toute
simple et toute Due, si difficile à dé-
rouvrir dans le llatrai provaqué par
lei paaaiiHW et IHS iniertu électo-
raux.

Il parut, au premier abord, que
c'était là une f io l leme idée. Où se
renseigner avec sineériie pour sU-
tuer sur tes tlemandfa d'assistance ?
AD près du maire,' esclave de son
parti ; auprès du juge de paix, du
percepteur nu de fins lit, u leur, qui
nool que des éii'mems d information
réduits et qu'oD ne peut charger dé-
cemment d enquête* appraiàtidie* 1
Cela D'aarait pas fourni à I adminis-
tration Im indications précisesqu'elle

U ftenrtari
OIU dit, eu

st présenté, av
unient-là, eo

(>r, les réflultau les phts probants
de la mise en pratique de rette idée
que, seul, le gendàrfiif peut utile-
ment renseigner l'adminittralirM) BOT
la aincérité Ae* demaudea eo ?ue de
l'asBiiuone, sont, du icoins dans
beaucoup de cas, liuérakaraat dèV
saatreux.

J'ai pu m m modre rompte eu faï-
sanl, moi aussi, mon enquiHe. Mais
comme il ne s'agît, dan* tout c«ci,
que d'euaoMM mal faites, et que

noui paraissons tous en prme au Ter
rongeur du soupçon, je préciserai
qiielquea point" de ma nouvelle fa-
çon de voir afin d'inspirer aux lec-
teur*, au moin», la même confiance
qu'ils peuvent avoir dans la manière
de taira du gendarme.

Mou mieutiim fut à bon droit
éveillée par les rampons fantaisistes
d'une brigade chargée d'évaluer les
revenue des personnes demandant à
être assistées. Et c'est ainsi que je
UN une première trouvaille. Un rieil-
lanl, ae croyant dans le* oondiliims
requises pour bénéficier de l'as-
sis lance prévue par lu lui sur les re-
traites ouvrière», tut, par la brigade,
trouvé possesseur d'un capital de
quatre mille francs; et, bien que ce
capital tut représente en ^randepartie
par a'iiffreuï maquis, lea gendarme*
a'li imitèrent pjft i en évaluer le re-
venu net à cinq tenu francs, soit un
retenu brut d'environ mille francs,
soit 12 et demi H/0 de revenu net et
25 0/0 de revenu brut!

Je cite cet exemple, non pas parce
qu'il est le plus troublant, mais parce
qu'il me tut le premier révélé. La
moyenne de 12 el demi d/0 de reve-
nus nets imaginés par les brigades
p;iur des terrains arides, improrfac-
tito,iioaiuoséssouvent de maquis,est,
en effet, déparée sans difficultés.

l,ette manière n'évaluer lus reve-
nus fonriers de ta Corse nous reparle
aux fameux débats qui eurent lieu i
l'avanl-dermère session du Conseil
(rënéra!, sur lea propriétés non hâ~
lies, et ii propos desquelles nous eû-
mes comme des excuses ofticii-lles.
Attribuer à des terrains corses on
reveau de douze à quinze pour cent.
L'est placer ce* terrains eu rang su-
périeur aoï terrains de la région pa-
risienne, sinon à ceux de Paria
même. Et VOD sait que le véritable
revenu foncier corse est de 1 i 2 0 0 .
Il y a de la marge !

Que Pandore l'ait s! lestement
franchie, il faut l'allriboer à an
peu d'ipwrance et tncouscience. Ce
péché d'i^norancr serait assez véniel
s'il ne n doublait d'inconscience. On
m'affirme avec éneivie que des chefs
de brigade agissent ainsi parce
que leur mentalité lea amène a

penser qu« « Le (Continent ne doit
patt nourrir li i'.onh. - Le plus sou-
vent, ils n'aperçoivent pas les consé-
quence*, itu point de vue
conditions d'impartialité dans les-
quelles (luit être appliquée la loi. de
leurs agisaemenu.

Ainsi, pour le ras de deux frères,
riant l'un, âgé au .ï juillet î y i i de
moins de tifi an*, bénéftaiera, moveD-
nant le versement de quelques cen-
times, d'une retraite, ut l'autre, âgé
de plus d* tiÔ aDS à la menu date,
ne peut faire appel qu'à la retrait «-
assistance, les ((endarniee, par leur
rap|K>rt d&'arorable, privèrent de ses
droits le second frère, alors qu'ils
sont désarmés en wj qui concerne le
premier. Si tous les deux se trouvent
dans les mêmes conditions de for-
tuné — ou d'infortune — on aura
créé li) un véritable déni de justice,
dont le» gendarmes supporteront,
avee légèreté, la responsabilité.

Les ras de nette nature ne peuvent
pas être rares.

Le gendarme enlevant le morceau
de pain que leur ai-corde la munifi-
cence de l'Etat, à des malheureux
qui vivent de privation» et que ron-
gent les maladies physiologiques,
Toîlà le sujet du tableau qui rempla-
cera celui représentant la légende
de Pandore, sauvegarde des bous ci-
toyens et terreur «ies méchants !

Après li faillite de la science, noua
avons celle du gendarme, moins
troublante, certes, mats que l'admi-
nistration préfectorale peut retenir,
en vue de n'accorder aux rapports
et a m avis des brigades sur la situa-
tion des assistés que l'attention très
relative. <{u ils mentent.

LÉON HAESTRAT1.

!H. P41L CARDI 5
d » Âdr i inistra leur du Petit COQ mer

CûflMlf/er Municipal d'Angw

MUSIQUE MILITAIRE
PUC> SilîfT-NlCOLU

Progruune dn 3 tout, i S n«orw l ( 2

Tartan n, alt<;érs, M. Dunod.
s., Sorp*.

I^rodiads, fan'
AJagw n

h

Le Cri H''An^nr\ nous apporte la
silhouette de notre excellent confrè-
re et ami, M. Paul CarJi, adminis-
trateur du petit Courrier. Pour noua
qui avons suivi Uiua les progrès réa-
lisés par ce journal depuis que l'ad-
ministration en a été confiée à notre
compatriote, nous noua rendons
mieux compte de cette énergie et de
ce dévouement qui forment le fonds
de M. Cardi.

Ses nombreux amis liront avec
plaisir cette silhouette, c'est pour-
quoi noua la reproduisons dans nus
colonnes avec nn véritable plaisir,
en profitant de la circonstance pour
renouveler h notre cupr coufrère tel
sentiment* de notre cordialité et de
notre affection.

Depuis plita de vingt ans, H. Paul C&rdi
occupe les importantes fonctions d'adrai-
nisiralfur do Petit Courrier, avec ona au-
torité incontestée. Aa«i sa silhoamte est-
elle biMi ooenoe d« uws 1«3 Angnvins.

tiè i Cardo. pilloresqas villifce Je I V -
roodisMinsiit de Baslia, es 1853. H. Puni
Cardis'wsaKMsn 1871. A «a M r tus de l'ar-
mftfl.ee m e . i t se fin.à Angers, où il atul
tenu garnison. Par wn travail opini&trs et
sa p«rsÈvAraiiw, il ne lartia pris i uuguàrir
dajis I» ville uaa place prépondérant*.

En efftil, mutUïHsW WDvainuu et ardflat
patrinte. il TuUdAs iMft, membre fondalaur
de fa SooieU f riiemWh al de Swnurs Hu-
tueU des Ananas HiliUircs de U Ville d'An-
gers, oùii r«ap[iis4]©oeswwnn;mlesfono-
tiaos J'Adminisiravear, d* SeertUirs Mén-
BQ île Président. Adœimstnieor de h Dota-
tion A* la Jeunesse du France, il «si le i>rs-
•idaai Fooliteur de U «wtion anftevirm de
cette chiriuble issocialion. PrésidtiBt-Fon-
dileur de li Fédération Pslnoliqae des .So-
àétés d'Anomm Hililairas ne Maioe-et-
Lnire, dooi il n̂ l sciuftltamwt le Présidant
Honoraire, il fonds la Sooi6l« <1« Secours
Mninflls das Damei «I Damoisfllles d'Anaeos
Militaires, ai, en i8»i, présida le Comité
cbint* d'errer, à Angara, par souscription
publique, on nwnnmeni à la métnnire des
soldats morts pour la P«tro.

Aooea Secrétaire GénAial, pou Prési-
dent de ILIIIGÛ IloUiaJiste ds Haine-et-
Loire, M. Paal Cardi a «te, darant de Ion-
eues années, dAlAftné des SociAMs de Se-
cwrs BctatLs d'Autre i lu F*,iéralioo
NkU0D4le de la HDinalité Française n est
IMmbrs Honoraire de ta Caisse de réassu-

4*s Société .le viwnr?. Hntuels da
—M—"#̂ ir̂  Ï dç Tu Vulgarité Ralwoi*'!*.

* i DiBteosiit- « de l'Orphelinat dra (MJ-
CtéMs de SeoDMtn d« lUiua^et-l^in ; aa U

)U0 d«4 HQ îlu-
_ i de fer frao{BU :

da 1 Aï̂ ocutiuLk \u]idile d̂ 4^ 'mpV'Vc^ dv̂
Posie* ei Téiigraolws ; d« lu Société J«
liyoinastHque ; de la S*5ié{e Colombophile -
d« b SoortW Hîtte de Tir ; do la Soeiél*
das Sauvaleuro Aogevias, du ni il est Vù»-
Présidenl d'Hunnsur, etc.

POUR LA PLAGE

"»1* ^ !mn Un- r*

Itiail m

o ntrm.

malads retsntit, mais avec une intonation
si amère el M sârowiiqoequ'elle glaça l'sn-
fiaL

— Travaille, broie l disait la m»«nble...
Ta uunpa dmt se rallumer aa auuraa du wq
quand BADW tn Vtmnis étêiobj 4 la olirté
des sloilftd-.. Trmnillfl nnqn't ce qn« t «
ywji se brooiltwt, qne tes D U B S l'aaltTlO-
s«nt, qa* U tête édite !.. Et si tu oèaaa
«afin aa soBimeu, u révéras hMfoors, ïm~
piurableineM, q « D aa aawre i h tactol
Las M m da «OBDM Rut pats nenreusas
qns Un, car fenr èufale etl Kkmte de paille
fratotw el d« foorrage, « elles penveol u
reposer après l u r labanr l

— Mon ania,itit >BltedeClotild«,poQr-
qnoi n o s laissei-voos aller i des pensé*»
Si attristantes I

L'auntatuin M saosbU p u aotendr»
robawvalisa. Avac IDB totesaU ph» m a -
bre enoore, aile pmrtaivit :

— Tu aaru OUB... Tn o'aaraa pas je
qnm l« nourrir ! . . Tu re*pirerai dans das
cloaques ! Travaille ! Travail* lonjoars !

— Ha pèAvre Joaéptune, insuia U jwme
flllp, vot» BIS para* te «BOT !

U voti irnoiqn al vengerasw pour-
su mi :

— Et j'aurai- pur de la oaioarade 1.,
pourquoi donc 1., bt -M«mij* atlni r«t-
saabls paal . Soa aqHtttu peat-il toi

J«W*l«h««teal àhl d>M!

la ohansoD, je voudrais bien respirer, an
grand soUil, l'odeur dei liias sot» les ra-
meau Tarin!

BrusqnaiaMt, la malade perdu oonnau-
sBooe. Somme se prAc>piia à DOD secours
«a sa JeniADilanl si la ileniiiV e minute n'é-
tait pas arrivé». Bais Jusépfriw Uuepard
n'tvait pas emxire Qui île souffrir Bl« rtw-
vnt iaa yew. Ils ne reOeuiaot plu |M SBB-
umaiiu de révolta d« uni à l'haara. MaaM,
ils auraient éU d o n aua l'*te*n<jé des ota
at dea soonals.

— Regarde-moi, macbénel duoiaDda-
t-«l!e.

U jeains Hlle obéit.
— Comme tu es bdla !. . Et comme U

aère u n i t élA flere de toi !.. A m
qu'alla DB l'ail abuidocnée !..

— Mon l Je H ptai pas l< oroire !
— Tu as ratton... Cala Tait oûanx, mon

tnlanL
SamonaerdaUemleaplar, teaéffau»

poursoitit d'gne vou profonde ;
— Qu'est-ce qoi latlend rteiletnenidaiia

\k vMi.. Je vODdtus tira ta deatiséa «ir ton
front pari,. Ta u betwnopaoanVl, m*

— Non.
— Plus d'amis î
— Non... Ob < pardon, Joséphine t Voaa

éiss la s«al» eiotipiion, «ma le uval bien I
Je voodrus me dévouer poor tons, M fût
et qn* \" ur arquiltrr la dette qun j'ai con-
trad*r «tivars vous !

— Taû-toi !. . Tu D« ne dois non !.. Caat
to , an ooeinirw, qui m'a» apporté nue pie
qoa ja M yjopoMoaw pei, «I j'ai en dt la
obanoe dt u reaooolrtr 1

— Et mot donc 1
— Tout Mail notr iatoar i% wA... Ta u

été la petite lumière d u s la mit obftave 1.
En H mooMDi eooora, "
JOI* ponr DM* da voir rtj
de t u raus du» les ténèbres qui m tova-
buseol T..

— l a pauvre Joséphine !. .
De» tannes Mitonnaient le vbigt ptli de

— HDDH qoA mot, Boa ttaia I

U front d* lajeoDe fille se weaii d'un
rida.

-Ooi , h-*U»,a'Mlrrai qwjat éU trte

- n m «at pas ptaorar, oottiaiia Tou-
vnért... Ti les taraanÉa, taa |««a T H I , st
|e ne t eu pu q«a ta aM voilai ta raei t..
Et >i|re q u m « d*jt aprotni tant de
peine 1..

— Il J a de ma laute dans mou m*lh*or,
Bt Samne d'ane vou profonde... J'w quel-
que ohoee i me repto-iw I

- r t m patiu i.. Bt Jot«pbiM. le m'»

•J

f
i motoalislBS, H. Paul Cdrdi a rocu

iit Iw uriilwlles d» b*OL>a*.
f at d'.ir de laMotoalité. Il est, eu

outre, officier ,|e l'IostruoiioD Publique.
Appalé par l« confiance de s«= aucilo-

jms i siéger IU Cj'n^il Hun ici pal d1 Angers
pendant Jiiui- »ni:èta coasecuuvai, il s>st
vDlofitairemniit niirA <le K l'jrlf pleciorak,
aÛQ de H i-oaHBTW d'une ftqou piui 6troit«
* ses nombreuses [oaoliODs muluahst*i.

Depuis plus de vingt ans, il est aJminis-
tntaur du grand jounul d'Angiirs : i« Petit
Courri'r, où il a créé une MUFB dn se-
ooars iomUitts BU profil des pauvres Je la
Ville.

Enfin, il est, depuis près de vinçt an?,
membre do U Uigus de l'Eme^neruent

Comme journaliste ël comme tnaioalisle,
M. Paul Cirdi est ont ilns personoallifts [-f
pin* eo vue ifAn^er?. Humme sernable «t
aceueillanl, il jnuit d'une^rantlD M lAgiUm*
ïvmpalhie parmi le* • paiits» et l« • boai-
b * > dont il s Uiopors été ! ami daiooè

Sa vi* tout entière est an bal exemple
d'énergie, de libear «1 de dévouement, au •
quel il onotient d« rsodre hotninaRe.

Ù UDZ.

M. le Utractear do Petit B

Je lisaw, l'aatra par, les juste* doIsuMi
ds votre tras êstim* joarnal u sajet des
trop fanent blocs oabliAs par les ponts et
chaussées i la. plage lie Toga.

Je De veut cspendani poim «amoilire l«
bien fondé des reçreis tiprimès dus l'ar-
ticle »oqnel je fais ftlltiston, an sujet dea
plages <|m s'écbelnnnent an pied de C«UM

ravissanu cormcba qa'esl la Itanle de Cap.

Pourquoi donc, en effet. déMrier Itaata et
si plapi, si iotommoit iwit-slls? Ponrqaoi
platAt M pu faire cintra muvaùa for-
mna bon ctBar, et, pwsqn'it (tut H oonun-
lerde m que Ion possède, ae p u asMyar
da rendre oatto ptap, « realilé a jol»,
iveo sa osÎDtDTB bariolée d» ubioas, pins
aLtravante uoore 1

HBnlltrait, pour j par»aoir, duo peu de
BOOM volonté et <TinitiaUve,

Le sport naotiqu aat asaax BQ boasan a

tn peu l'eccnwr !.. CAn*ral«DMil. o* sont
las boBstea qui, icu-bu, «usa i t la partr
des fecQœea !.. ata-mtoe, ai je n'avais pas
«lé sadnile par le ohanipan $m a été la père
de BHHI petit Jaaa, p D» aaran a n ao|onr-
d'hoi U locatnoe de IhM DBOTOHM t..

— On (trie de moi T dit oelli-a qui ap-
parat d u s l'entreblilleiDent de ta porta.

— Ou, dit JceApota* av«e oa aoarn
amer... Jutanant, j'ailau voos daajntar I

— M i l «a oeavfcbe F*» te senti-
ments < fll jofeuaaaHnt la bran l a a m . . .
Dite» donc, B H l a n s , j'u irws boonas

•. na coup d'ail fnrtil
« poar s ' axaw d'io-

— J ai (mit aa itiretil—i da W E
Vams...lleatdaipMtiprMi

— AlBpmrfHaeriel Bt losepbii», dont
le nsage déviai BJMIH waibre,

— •ais nui !. . Tools I» joonrte, alla seo-
u n l'eau De Col^ne, la n r r u m «t | ' w . ,
brs t

— Ça la changera des aUam«iM •
— UAreotéàr me donnera sa fêpoa« i

la fin deltHmaine... Passons nu nmn>rà
dan i . . H est vmn une fema», QQ* DOQ.
mtmOmmn: Elle m t rter^e1 de «ooa
rea*» 1m sept frac; que «xts Vn t n

— Atois, M i t a aie* «ta p*r», ta t



•

la Plagades reanoni •pnrbm I
dame, t*ec de» pntrsnimu varié».

Oumipionnati «t uonrses de ualattoo,
« da waur-poèo, - ponnino. pu I

fai n'a Mita Tille, 'ri «Ile est
IL vsGdut nu pru de O.tiO.

A. POLETTl.

^ w M t iportrai
«ip*ii iirt itaœ* d u . n i Moiifciiuu-
uiirw w CMnauduraitui M U dont* pu
tîiieox ila pilier l«ur eonooon t nette <Mi-
i n mémoire.

U dépens» sérail minime, la» rénlULt
raow^uablM. U l*li«* ï gasuereit ID IO-
tttft, la* protnflueurs tui dunoUMU ; la

U U l r u tpq
i w aunteg» parmi ta jeune*» spwtin

Je »«• prie d'efresr, etc.
{/« A n » * du Sport «urtow.

L'idée de notre correspondant
anonyme uoiu parait excellente el U
est à touhaiter que le* jeunes ««u
de notre ville H décident tniio &
organiser ce Club nautique, dont La
création est depuis si longtemps de-
maDdée.

Notre plage, ai délaiisée «t ai mal
entretenue, n'y perdrait rien de *oo
preelige et de sa réputation d'élé-

Quaut aux course» d'ondinee, il
tut iocun^auble qu'elles auraient le
plut grand succès.

A Yindetta di Lilla
Tel Kl le titra de \t petite broctrara i

laqufllLi le peuple tr&dmooaliste «t les fer-
Tenls Je il lilléramre cor» oui Fait la œsii-
kaor accoail , «Lie mérite Dut 11 saoces
aa'slbi était eu droit d'aliBodre.

A Itndda dt ti^a, drame sa * actes,
M oomponaoi pas moins de l ,380 vers, «H
l'oum eiquiM ds mon obec uni a poète
j . P. LKoarii.qo., sow> dos pseudonymes
drwrs, » oontinneUemeni ei depuis des ao-
aéds eui'ichi le racneildes poésies Corses.

CidèJ» i loi-mêma, e'e«-4 dire simpla et
vrai, Le poète, en nous diienl U BQ de deoi
amours brises, la JteoUtiuu lit deux (amil-
!«£, La QédlUUoa d'une sanglante TendfltU.
lis nuisants remords dn meoririar Tomba-
n n , le chants innwatDta du bargw Seppu,
nous conduit eoûn »u dêuoùmMl, a la wii-
deiu qui so traduit ptr \t sesta le plui
généreux qu'il soit : Le pardoD.

Pris » r te «( ,» drao» est le tableau Mé-
lo de* coQiun»» rt inown de notre pays .
— l'injpirauon do poète, oo le suit. D'est
i fartât* • • • » » * • ; - U w i i l M rni fartât* • • • » » * • ; U w i i l M r

iwo pirfaile D'y est pu obtnne aux dept>fts
de Itannomo ; qn'oo es jnf« pu OH quel-
ques strophes que BOOÎ ÛIIOD» re hasard.

Coin Géténle des Corsa
el Anis se la Cône

Sfaxiennt

Le d*uU èlAil uoaduit par H M l« docteur
Sauulb et Ufard NÏOUII* Tr^^ du dttatA,
pv BM Dn«a, MM. J}<j(iuiji'iua el JactjMS
Sâûielli, Ùai que par HM. l
frèraa, da Corbara. byaui-frèr» du

>uus tdrasoiia i U lumille, « Lmt par-
tioulianuDMt i uotiB eiuellool ami la doc-
teur SiUUllj, âûCWQ dèvuU de Caln, l'ss-
pressiuu buta wme de w» |

poamr d«
la Imm a

ier mitio, è dii laures, a eu lun, i la
p ae assemblée çèutrult, d« la

SMUOQ «CaxietXM de l'Union g. o^rale des
Corees et dm AtDis de U Carte.

• .de Moûtara, ivocal OODAMI delaCom-
pagDMdu S.-G., prejidaii crtte a^wmblèe.
Il prit la premier la put) le et rcini un reao
m* tris luoouct de l'allocultoa pronoDcèe
ptr lai '

• le suis Cors*. J'a. lu leaipir<inienl de
an rane, m qoilites et ses d*f»ois. Nom
tout» Corsos nom éprouvons uuegâae pa-
diqn* t vanter DOS nnu. Noos sommet
de» combalili •' nom igis«ma. Voiiâ oe qa»
disaildennèrameatM. Anionelli,d*la«Dé-
inoorsUe Sociale. » Nons pouvons répéter
«ujnnrdiioi cet pa'oliH. Noos agiroas avec
!a passion dw viotoiras louiras.

• A Sfai, noire action ne saura» étr« o«lle
dos groupes de l'Ile ou des grands oeotras
de la Hetropole. Elle est ptas simple toot m
lyaat une redis uuporunue. •

Puis H. de Montera précise l'action des
groupements lumsieos et speaaleaieol de
celui de (* Sfu, eciiac se résumant tunsi :
1 action morale : Union des cœurs avec tes
lulleurs pour le droil Corse ; f Action pré-
cise ; mtimile entre patnoif» ; Formation
J'one ame coiooiaoe: lame cône ; 3* au-
ne plos posiCfe : faire connaître ta Corse,
Les relations Cane Tnntsie. Pour osla il
faut une vol»m£ de travail en commun, UD
effort fnternel saoa an eu ne mesquine préoc-
cupation personnelle inoigwi de uons.

• U ^mon de sr»i est en retard sur
'admirable mouvement général. Les pre-
mières heures furent Jiffluilej. Grâce 4 M-
ScipjODi, fûDJatear-préiiJwct, ces diftical-
tés ont été surmontées. La groupe compte
aujourd'hui "5 meuibrds. M. Suipioni a donc
droit i toute notre reconnaissance.

• L'ère das titonueaiOQts est uloss; c«lle
des realisatiocs a SOOD» — i l'ouvre Jonc. •

Le discours de H. à« Honlera (al 1res ap-
plaudi.

Ou vote enscitades félicitations a M. Sci-
pioni puursoo dirammeat i la oanse de
ds rUnwn générale Pois on procède 4 l'É-
lection dn bureau pour 1911. Sont élus:
prteideot, M. de BûLUtra -, vioe-président,
MM. Vimugnerra et Barbol ; searèlaire, M.
OrecahiODi ; trésorier, H. heuooci -, tréso-
ner-adjoint, M. Sastoni.

U burean décide de se réanirjannt Qo
*oûl pour éJaborer.uD plan ;d'ection, et U
réunion terminée, l'assemblée u rend an
Café de* Amis où I'OD boit un «i^llenlape-
ritif ilasante des membres du nouvean bu-

Gazette
Ajaccienmê

itrtnotrt eorretyonéunt ptrticmlwr)

Là Siipl Napoléon
A roooasion du 15 aoiii les bonapailiRtes

d'Ajuarn » réuniront, un uc grand ben-
uo«t. banqn«i iradiiioouel. que présidera
M. todof, ancien mure.

Contributions directtt

M. Frtial, contrôleur (t«s coatiibutions
dirutw i Aja«io, a «U eleré ( la l re olaue

Ptioe du Diamant

Progruune do :- « M , i 8 haarea 1 ^

LeBoœbardittrp. r , Bligw-
La [lame de Cowr, ouv., Davai-
Porta del Sol, boléro, Laborj.
La Uelle Alsacienne, faut., Kessels.
Montagnes et Vallées, valse, Cbw.

U Chef de iusiu.ue, TIBHU.

Gazene DÉpartemiaie
CAD'I. — Le dsiinsue président dn tri-

honai civil vient ti'Ure onmmé officier de
l'instrnctioa publique : c'est It one récom-
piose bien lfgniiie aocordèe i sas mèntee
et i ses sémites.

Ce qui augmenta pour H. Ambrogi le prix
•le cette distiocwin, c'eU qne de tons les
points de U Balagne on y a applaudi et que
de tons les villages de l'arrondissement toi
sont vcnuAM le? plus ctnuiire, fAliiyuitiODs.

Dans cdtte circonst̂ ncQ le choit du DU-
nistre a è'è aetiérenî al r&tiBé par l'opininn

- W -
PlAMA. — H. B«iWiL Antoiuo UOD est

nommé garde lurwbar uoouwoal t Puis.

SAINT-FLORENT. — Va pénible aiwi-
iktai, qui a failli cuoler la m au patron
pâobMir IMraya Scipmn. s'*M produit hier,
pondant lad»barqii«n*{.i d« maronandues
destin**» I noir.. *>Un-

Ce brava nvnor, ouwgé de la direct*»
da obaUfl J« U Cie Fraissinet, se trouv±, t
u» mouitint donné, mr l'emplacement où
Is palan eu mouvement déposa lus lourds
fardeaux.

Une imprudence devait lui eire fatale,
c&i., au méiiiu nioaiaaL, oini] balia* du fa-
nrjfj veuaittot r/absHr* sur lui.

HeureoMmeni qtw le trmit fl'arrAta net
«l évita ainsi d 'occasion ner un plus ^rand
malheur.

Difraya Soi pion fut ralevé et transporté
snr le cdliar tlului DÛ la OITMUOD du va-
peur lui prodigua quelques soins. Coudait
1 son riomioilo, ta docteur Feydel jugea son
*tal alarmant.

Noire ne douions pas que le capitaine do
bord et l'urenL de la CompagDls Fnumnet,
obaonit en c<4 oui les concerne, dans I'èt3-
tiliBBeueiit de Leur rapport, oonol lieront
1 l'obtention d'uiiti rtoompease en faveur
de Unir M-rriteur devouA, pare de 7 enlauti,
qu'rjat le tuuriu liilïaya &cipjon. — JIMM,

Syadicat d'Elevage de Baslii
Las propriétaires et les éleveurs du U

Corse sost informés que le Sradioat d'Ele-
vage de Bastia a décide d'envoyer une délé-
gation aux foiras de Bourg-Saint-Utumoe
el de Houliers pour l'eohai d'un ou plusienn
lois de vaches UrBnUuses.

Tous ceux qui iiteiroal bénéficier de cette
deoîMou som priés <ie s'adresser d'nrgaaoe
à H. le Directeur de la Cuipéralive LaiUère
de Basùt. qui lear tara connaître les condi-
tions dans lesquelles su fara ce', aohat.

Lxg propriétaires qui dteiraraiaot s« join-
dre à la delegaima pour prooedar eux -me-
mes i leurs su hits sont invités 1 se taire
inscrire comme juibérualsan Congrès des
associations agricole; ijm aura liau à Evian
du * au IU septembre.

Let, demuiidna J'alhésmu doiteul étrs
ad russes dans aucun retard i la Coopérative
Uiuère de Basua, rue Abbuucci.

Tentitive de cam

Nvu» vutli obliges il ouvrir une robn-
qoe apéambe pour 1m oambriola^w ! La
série coomeDce

Une UtuativH da cambriola^ a «a liait
lundi lûir, i e n lu b*ar*s, diM U. Fiag-
gi Uidcre, épiciw, damuorani plaça du
U b i

Lai voleurs ont lait sauter le pw-rnre
de la port» d'entrée 6e lappartemwit ;
mau, dérangea probablsmant dam I n n
opérmtiona, ils ont pris le fntte sus atoir
pu achever lonr cambriolage.

U èU est ouverte.

DERNIERES HOUVELLES
Service télégraphique spécial dn Petit Baillais

La paaaiger est aorti indamna
de la chute.

L'appareil eal détruit.

A lorient

LAVATOGGIO

VESCOVATO — A la suite d'nne discns-
sion rulik, le nomm* 0. H., i?é de 70 u s ,
propriétaire, et la (emœe 1). T , âgée de46
ans, se sont livrés rèaproquemem i des
violences si i des iosclies.

Sur la plainte des déni anUgomstss, une

H. Poyel, ooatrMear prm-
cint! des contributions Jirecles i Cilais, est
nom<n# reoevaur des Unaocas de ** classe
i Sariene, en remplaceseol de M. l'eretti,
promu à la it classa el désigné pour bson
duo.

M. TOUSSAINT SANTELLI

La UmiUe Seniallt, ds Unlospo, si bo-
•onfaleMn otnDMdaAshtalagiM, râat
d'être onMllemeot éprnrée par la perle de
M. Tii i i i i l StatdU, Moédé dus oatU
oonanoetla smte A une longue et doo-
kwreuse maladie.

Homme de bwn dus tonte la towe in ter-
me, U. ToBsesiol SentelU jouissait do l'es-
tise et k oonsrièntioD EéBAnles. Tons nax
qv l'appraobaieit, loua oen qoi ponr UD
motif quaknoqné élaiaat m rapport avec
lu, étaient de M.U sedaitaperta doiceiir
de m otnattn, per et ae<U«M, par ton
aqoise iflahibté, et eoeu ptr e n i n tMei-

par oatt» altitude oaracteratoqne
s It wpÊ^ÊUm « te

», •

Tow « a i <p» les obmes de Corn îee-
stMHot auroot 4 onwr de sa proomr
A Vtaiâttû di Lilta, et s'il éun ra mon

« lanr en ooiueiller la lecure, >e
é

le jow dem obeètpeene f«le CM-
stderable dt pensm et d 'un ««eoDnis de
tout»points4e la Bstecmse prémuni
aatoor ds Mroafltl dn olwr dî aam.

L» aoriifins du ptiel» èUient tenus par
M ds U HoMtt, aeve de Lantotxio ; Ca-
teani, avoeu-ootein -, lUrtelli, npiinne
4* paAummu m retraite ; Sonoai Oolâ-

Réserve et Territoriale

H. Ciccoli, lieutenant de réserra u
rég. de Touioa, paaxâ à celui da la Cor-
se \ 11. Mattai, capitaine de réserve as
rég. de Cône, passa i calui de Ueude.

UM Coloana et Valan, capitaines
aux troapee de saDpléawat de ta Corée,
passant au 110e territorial.

« * *
ko Quartier de Capannelle

Les hebiUnta de ce quartier se plsù -
sntuit dti ca 44e l'on Ians4i circulor duu
lae raa«, nn« quantité d'heniliae da Mi»
d)ot la nombre va saui cessa eu croîs -
•aat.

Il serait tempe q&a l'on mette nu tar-
m* à ce sans-gène.

Tribunal de Commerce

itr août — * aaût

VICO

nouvelles Militaire»
EUU-maior général

Paria, Z M » I .

LJ jwmat Officiel publiera
demiio lo Mc»t Dommaal l« gt-
nenl de CunêrM de CuMlau.
,om ciiol d'X.at-majùi géairal.

U général de brigade Foch,
gtu. .meard.Mo«par lulrtm.
eat nomme au commandement,
par inlérim, de la 13» diràioD
^ ^ f ^ , e o remplacement dD

lnaa.

fleien lopérienti inr le tormeni-
ge iDiensit qai leur èUit impesé
par le lieutenant de T«iae«aa Goia-
•et, el aur la lévénié extrême da
ce dernier qui diatribaait, u n *
motif, det puoitioot à tort ai h
travers.

Cette mutinerie a produit une
*iw émotion dani 1M milieux ma-
ritime*.

GRAND DISCOURS
de M BRIAMU

Pirl>, 2 aoat.

U. Aristide Briand est attendu
k Orange dan* la première quiszii-
ne de septembre.

Thermomètre:? heures dn malin -f- SV
k midi + 48-. 16 heures dn soir + Î6-
Maziina 4- 3* î ; Micima 4- U:

Baroséire : 7 heures du malin, 76i mm.
midi. 764 mm., 6 henres da soir, 7(3 IL m
Vect. Dans la malinèe. Calme.

Dans l'après-midi id.
Etat du cid : le matin, DéoonTert.

!'après-midi, *L

««*
Coar d'Assises

. - UnoommeDoomeold'iii-
oeodw s'esl déclaré dans la maison Gûiliui,
danomiBée le t Palais*.

Un tas de paille qm se trouvait dans DS
couloir du dit appartement a été |la proie
des flaamfis, meuviQi Je oommuflupMr le
lea k loate It nuigoa.

Quelques saani ont suffi heureusement
pou éteindre ce oommesoement d'incen-
die.

Las dégâts, qui nn sont couverts par ao-
ouae aasaranôs, s'èlénat i nue trentaine de
francs.

* • %
PETRETO. — Le ministre des Poste» el

Téléfraphtt « nonéré, A partir <in i er jnil-
ieiiBM,dne frais de la distribniioo des W-

lAlèphooés et des
^p p q dan la lie. <Tar-

rrrte u

CARTICASl. — Sont attribués i le
mnom de Cartiow* à défaut ds bureau

âk&hrifM del'éftieedefettaw et ec-
t«Omm ptaon wm MDMMI*, U prt-

«MMieg fsrto mm la coodittoo
par U eoBHtnm d'efleeler tmt les rmons
M protetts des dits bues M eernee des
seooan de pientustDoe.

Le ptymnent des dettes réfibèret <M té-
giiasde I'IOOMM tibnqM de
Cartiaisi sera i la abergs deeette
M, OOBfOnDèSHt ft k
ptr tt ONMil UBkapeJ ie oeOe «
l 7 t « H

T>:o Sa W.

Notre «numon* » *** aujour- n i l | M l l l l I 1 , r _
é'bui le thiatre d'nn horrinie d n - gk^^x ds Curière* de Casieti
v e qui a aoulevé tna légitima 10- •
«igoaliun parmi ta population.

Ce malin, de bonne heure, a 3
neurtt et demie, an voisin* aper- u. _ . .
curent aur I* chemin pubUc, le es- commandant la aection de gen
daVre de la dam» M*»«"" Marie" dirœerie de Piedicroce, eat promu lence de 11. CuUux.
veuve Dtnieili, a g « de *J aai. a D grade de lieutenant, el maiu-
qm giaaii, nu tête dana u « mare teon 1 «on pute

Gendarmerie
Le sou* .amenant Pierlot,

LES VACANCES
da M. CAILLAUX

Ftrli.iioot.
Le PrAeideat du Coueil prendra

KM vacance», k partir do 5 août,
M. Malvy, •oos-eecréttire d'Etat.

• en chargé de l'intérim du minia-
lère de l'Intérieur, pendant t'tb-

d L Gill

Conseil.
Un grand banquet aéra oBert à

U. Briand aa cours duquel il pro-
noncera nu discours politique, ijoi
eat appelé A avoir un grand reten-
tiasemeni.

HAÏTI

Arrestation
de tept Syndicalistes

Lorlnl. 1 icial,

Lenqaete ouverte au aujet des
actes de ssbatsge, commis ces
joora-ci k Lorient, e. amené l'ar-
restatioD de sept eyadiciliste*, ac-
cuses de ire lea auteurs de ce*
attentats criminels.

A la Frontière de l'Eit
Paria, i .CUL

Duu la journée d'hier le brait
l couru que six soldais sile-
" i avaient été arrêté* aa mo-

ment eu ils étaient en tnin de
couper dea 61e télégraphiques.

Le Clouvera*1 meut n'iyant reçu
aucune eoDtirmition, cette grave
nouvelle, ou la considère comme
dénuée de tout fondement.

Succès des RéTolotitmaires

- E t
eeuiawc. .

La malhtureuM ne donnait dé]l
LA Question

A partir do 15 juillat les i
du Tribunal de Commerce da Battu an-
ront hea loi JUBrdia 8 «t 22 août, 4 et
19 uptambre 1911 i $ heures da matin.

* • %
Consultations gratuites de Chi-

nirgie

Le docteor J. 'Stefani donner» tons la*
rondradis matin, de 8 h. i 10 hwras, i
M clinique. A, Boulevard de Cardo, des
connlUDonsgrataitetréserTéee aoi ia-
digBnti, Chirorgie gènénie et Spèomh
(yeux, oreilltt, uoz, gorga, larynx).

Objet perdu

me M trouvait soue

Les autoci!
été immédiatement prévenuea.

Lea auteurs présumé* de i»i
horrible attentat eer*ient le fila de
la victime, le nommé Mawom

CHARENTE
La fenêtre de

»t iitnte au C a n d i d a f , i r c Déroulède
ODl été ABKO»,èm«,îsont.

M. Paal Dirouléde posera aa
candidature au liège laiùé vacint
dan* la 2e drconicriptioQ d'An-
^nnl^ma. par le décéi de si Poi-

Périt, S

De* télégramme* de Porl an-
Prince annoncent que les révolu-
tionnaires sont maître* de Haïti.

Le* troupes du gouvernement
ont été dédite*, après on combat
achirnÉ.

Le* révolutionnai ras ont (ait leur
autre* dana la capitale, après avoir
tout saccsgé sur leur passage.

DES CHEMINOTS
Parti, t m l .

Le Congrèa national dea Chemi-
nota l'eit ouvert ce matin.

Auaailot aprèa un diteonra du
préaideut, le cuogrt» a commencé
aea travaux par la nomination del

ia v i c t i , pjuièmo. pa
Jean -Antoine, 5|é de 47 ani, et ^.Dapleeaia, député plébiadtai-
aon peUt-tîla Augcetin. âgé de
SI tna, qui ont « t mi» loua deux

d
SI , q
en eut darreeUtion.

Les Déclaratiom

DDMINimtDiUGIlIBBI
Parti Ï4DIÏ1,

La qnestion dn Haut comman-
demet continue 4 préoccuper vive-
m*intles milieux politiques et mili-

Petite Gazette
Variations Atœosphénques dn S août

Par ordonnança 4e H. L. Lene-Ka-
nolino. Premier Président de la Cour
d Appel de liastu, chevaliar da la Lé-
gion d'honneur, lai aaaiaas dn
ment du U Corsa, ponr le 4a
da 1B11, •'oavriront i Bastia, k Inndî
20 novembre 1911, i midi précis stras U
présidence de U. Anbert. coneeillar i
ta Coor d'Appal. assiste de MM. G a n -
ni at Panzani co&aeillars.*•«
Ministère des finances

M ScagUola, radactaor prinâpal da
Ire classe à l'administration oantreia dai
fiatno», est timvi, i la cJasee exception-
nsilB de son grade.

Noos adreesons i t» distingué fonc-
tionnaire nos bien cordiales faUcitaLuns
pour cet mnoaoMiit si mérité.

* * • '
...OQvetnfinl des passagers

Pendant le mois de mei'la G>m-
pairnie Fnûssiiwt a effectué aur Mar-
seille: 9 verrage» de BaatU,8 d'\jaocio
et Propritno, 5 de Caivi ou lia-Rome.

Le nombre dee passagers a été de :
I 357 de Buti*, 971 d'Ajarcio «t Pro-
priano, 115 da CeJri et lla-Kowse - to-
Ul, 2.443.

Il a été transporté : de Baatta, 774
tonnes, d'AJaccio et Propriano, 424;
deCaIvi«tIte-Rousse. 315 ; total, 1.513.

Maison J. Orbucda et Fils
4e page

i Gipbuooia à Filt,

U ajéte perdo, da Vieax Port (<|a»i
Sud) à la place PraU, «n passant par le
square Konuen, une clef

Pridre de la rapporter au bureau dn
Petit BustniB.

*#»
Iiiscriplion Maritime

Le paiement daa délégatioai da 2a
trimastra 19U wm lian à. B«Ua, a*
hnraan Ae l'iiiscripUoD mariume, la 4
dn courant. >

A vendre »
Ëtode d'avosa. • }
â'adreseer a U. Nicolas FUofa i Calvi. $

Vins
"Vin de SartasM i 11 degrés nature, à

45 franc» l*becto, an gros.
S'adressera K. ataria, thta H. A.

Padonai, 6, Koote da Cap, Baetta,

Bonne occasion

in « Jouinal.Mficicl i
Les bienê ecclésiastiques

P-tt», t aott.

Sont attribué* i La commune de

M. Paul Uêroolède a été i
té par uu très grand nombre d'é- taire*,
lecteurs. Interviewé par le Matin, au an-

jet de la nouvelle organisation du
aMBnaasn^^™^B»»i^^^-<^"1' y , B t commandement, 11 Mesti-

my, ministre de la Qaerre, a fait
TirCO-ltlleiCirll *• «=l«"H0M auWantea :

3 f L'orgaaiaatioa nooTeUfi

Guerre imminente

D M lélierammea de Omaïauti- P" 1 « i m l 1 " " '« <•""' u " " l " nômbremia prolea'laUoni de la

AU MAROC
L'INCIDENT

D'AGADIR
Les eonvertations

franco-allemande*
Fin*, î aonl.

Hier encore, le* négociations
franco-allemande* se poursai •
«aient entre II. Gtrabon et H.
de Kiderlen Vscchter, mysiériea-
ses, énervantes, provoquant de

i d l

parieon à la fabrique de légliae
de Pili Cinile, el acuiUimciil

; qae la
fljient chaque jour plaa mena-

Les relation! entre la Turquia

aa eernee de» «coure de bieulai- ^ « « ^ a a a a a - a a i —

de gaerre-
t Avec te géoéral Joffro, et cea

deox autres collaborateora lea gé-
Deraax Dubai) et de Caatelnaa, je
m'eiïarcerai sartont, et c'eat U
mon bat, de dérelopper la doctri-
ne de l'offenaiTe >.

aanoa.
Un autre décret accorde laa mê-

me» allributiona i la commune de
Butali.

T i r a g e s f i n a n c i e r s TRAITES DiKBITBlGE

p
prewe allemande, qai Tondrait
être au courant de* moindres pa-
role* échangées.

Anjocrd'hoi, lea pourparlers su-
bissent encore un nouvel arrêt, et
ta tension morale, qui se manifes-
tait oe* joara-ci, va en s'accen-
toant

Les Cominntaires de Li Presse
Le* journaux fnmçiis et aile-

i ti i

Uae des question* le* plus im-
portantes a discuter était la ques-
tion du ssbotage, qui a décharné
on tumulte effroyable dans ras-
semblée.

Les réformistes, qui répronvent
touie tentative criminelle de sabo-
tage, cuirai à sontenir l'opposi-
tion violente des révolutionnaires
décidés i user de tons les moyeu
pour combattre les exploiteur*.

En quelques minâtes, la salle
devint une véritable pétiudi^re où
les détégaé* échangent le* pin*
injure» et lea plus graves accusa-
tions-

La séance est levée ID milieu
dn désordre général.

Aucune résolution n't été votte
•or la question.

LA CHALEUR
à Paris

Potit J905
Util

A rendre, dan d'eicaUentaa condi-
tions, trente TownKB dw Anntltt, de
1883 A juin 18S3.

•m*
k vendre

Vin blanc at rouge garant pur jus de
raisin fraii.

S'ainewr i M. Laccfaetti, Bartu.

ApparleaiaM «eoUe a lever da a n *
dans maiaon de campaga* a u eamron
d-Brbaiunga, « m o t qootidien av*c K—

nouvelles Maritimes
Navigation

H Dooet. inanectear de la na-
licalion i Vannea. on appelé aux
mêmea fooclione, k Ajacco.

Nominations

Eaux et Forêts

j
:qU> et franco-américains m i D ( i » continuent a disserter »or

P i r i 1>0I1( l'inue et les péripéiîea des pour-

P.FU. 2 m . Ua trait*» d'arbitrage anglo et
L'obligation portant le numéro Iranco-américaiM ont «te aignei

Î10 5M eat aorte rembouraable a anjonrd'hoi.
KM miili francs L " •'gnatnre da tr.ito ang'o-

Lea obligation! portant lea no- américain m i t été reUrdée «im-
méroa 188 013 et 121.576 aont ptenent poar qne lei deui tralléa
nmbonraablea chacun, i <M*f- portant la mène date.
«n? tniUt franc». ^ — -

parler* franco allemands.
Il se confirme de plus en plui,

qne le* renseignements donné* par
les jonrosoi des deox payi aont
anarément primalurés.

La Sécheresse coitinoe
Ps'U, î aoBt.

La chaleur continue à sévir I
Parti, maii d'une façon moini in-

Le thermomètre qui se mainte-
nait a 36 degré* à lombre fil ton
bé hier et aujourd'hui a 32.

Miis la sécheresse a provoqué
une disette deau véritablement
désastre ose pour la région pari-

CHERBOURG

boire l'«a d e l . Marne tr - i té t* . .
iniquement.

[. ! aoit.

Une mutinerie dei mirin* de la

A B R I S T O L

ACCIDEITM01TEL

Coadeil» Paeoal. - Crandi Httbee.

J ^ lUhe-AnBonaiade, 75 an, de

Lgoiini Ânlonia, 8 mois, de But*.

DÉMÉNAGEMENTS
pour tons |,-> jia)»

DEPOT DE "AÛRKS Kl}?, \ .' BS
m a TRts *«.tKt. '

t M0OM»l. !, M.M «i «H

unu

«,„, et tor*
lommé fan» «omanui

Paolini oldat an 12«

i i éaniiagj» ont
manileeté contre le lieutenant de
vaineau &oieaet.

aiacomooi, e i eargent au
ttf. colonial, demenrant k
i, est oomrnt

Leâ «qnipagea ont TOtommant nn M matin k laéTodrome de Bna-
. . ; i « n ~ , - i ~ i. linnunant de toi, où l'a»iatenr Sapier effoetniit

dea eaaaia d« *ol avec pauager.
Braaqaement pria par no ra-

mona, l'appareil capota et Tint aa
briaer aor le aol.

Lea nombres anactataura ae
ouverte aaaattol par lea autorité» précipitèrent anprêa dn malhen-

marititnea. n M N«l"«' « *• • » « « P ^

Jenlalive criminelle

nr It ligie Le Mais-JIfBçoi
A inçon, S tcrai.

Rien n'arrête lea aanotrnrsdsn*
leurs tentative* criminelles qu'ils
poursuivent a travers le pay». sans
souci de la vie de leurs compatrio-
te* •

La Doit dentière no attentat a
«té commis sur 1s voie ferrée qui
relie la ville do Mam i Alencon.

l>e* miaénbles avaient placé
nn* traverse de bois, inr la* rails,
pour amener on déraillement dn
train.

Fort heureusement, le mécani-
cien vigilant s'en aperçut i temps,
• t m terrible catastrophe fat évi-

AJACCIO

Grand Hôtel Solferino
S, Coara Napoléoa, Alaeelo

Safoit é» Correapondanea
Oauiboi i raimta et m Uearl M

ako* * 6a Ma».
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et l'eu vertu

lra>ilt-ri<*
l*»iwt-

Envoi franco
d'échantillons
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* j ; \ ( X MAT.4SINS

Ne pas quitter Bastia, sans venir visiter cette installation, la
seule du genre en Corse.

e t Ha.aivra.iit*»

et Bvnuelcrle

Untprrtc

Cou vert atrra*
a>ll>« r i Call>a>t

Kobre pour • * « •

thmiicrie
rn («ut genre

Franoo de port
à partir de 25 fr.

Le Petit Bas liais
J O U R N A L QUOTIDIEN

CENTIMES

Rédaction <& Aâminiatratton B. Boulevard du Palais, BaBtia

Les Officiers Retraités
et leurs Revendications

muni iriièrsssants.tuais, o« qui l'est davaa- ««l.1

tsge, c'cs* la situation des officiers adieuà par daauuiMteautreohc
k retraite m u t I9t i . an milieu des vastigM à*

• Ils SON %) ou 30 000 duot les p r i o n s
<inl M£ tatcotèw d'apr*., l'ancienne unifloa-

K vamr J'UD pas pres-
toquw «é, lAgere ooroma DQ ifi/s, joua tsui'î duu

u g p , lime »os bras dm Iwuqueli.de Qeun, <wd07a.1t
qui p«uplto«i I16UI aulretow- C'est cotome »nr »otre pwwma, jut^as presque i vous
n u rasuntctLoa que j iBïwjne, «fin de sor- e l t lww le Twage qni samblùt mordre ei

d td d «é ira «ux ooma

Dapu» l'vrna» «arm
I «

•••" ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
<«a BÂSTIA QUINQUINA

Vin du Sap au Quinquina Bourgeois frères
RHUM Epiie ii! la gare

Mme OmsTi B1AGINI

Durées CotoiisJes. - Griins . Farijui
Légames et Sslaisons

Fromafas de tontes pnmnuices

BlSGCTTB DK LCXI

Grands Marque

dlTÉWAUX D£ CONSTHUCTIONJ
Chaui hydrauliques et CimmU, marqtiei «le Vittesaore ei La 1

,jrff du Tetl. — l l i i rw pn et t>UDC. Carreaui-a1»giia;uei en -

&

FERS A PLANCHER
•n ta aaiTM. «ato, Aaada, Carrai, Fil da *r. Aw

TUTALX KNPUNTK, KK OROS

Appareils Sanitaires

Chtvrles CLÉMENT & C"

i
i

.1

L» Dirocteur-Oirant

J.-B. OLLASDUB.

laipria]

s G«aéraax A Boulevard de Carafe, 1.

s Ollixniw. I "••>•

Pndum de chtùe. —

VINS FINS e t CBAKPAGNg

flS II TABLI 1 (1.58 i ||,6O LI UIU

VinduCAP CORSE
au QUINQUINA*,-,

feLK.MATTÉI

Apéritif
TONIQUE |

Délicieux

Formant'

Contrefaçons

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

'JOSEPH LUCCHETTI
U, »o»l«Tart Pajll, BASTU

Tuiles et Briques de MarseiH»
raaonnuas .upari«uro dans fa fanât antiaf

CHAUX éminemment

• CIMENTS PorUapd, Rognefort «t ValeBt(M

PLATRES Blanca, Rooysa et Grw

FERS I à planchers et PLATS, ronds ou narré»
FOUTU — PLOMB — Zmc feuille*, tuyaui et gouttière»

Senl dépositaire dis carreanx mosaïques en ciment de la
Maison LANIER de S-Wo», incomparables par leur coloria
«I durcie. *

i HOTtR. — La Urina, ram]>lace gratuitanaat IM caman aa*
aaaai 20 aaa. Aaoua aatn oa paat doaiur cm |analaal

Tapisserie et Vitres i

Terni» — Couleurs et Pisceani .";

Bots de Constrnction — Planches et Madrien

Accessoires de portes et tenétraa —

lM imrforai aa twn sjratiiMa

- IHŒI3 D1LLES H tïIfflS U P1EBU H tUM

Prix de Récitait
Ha»j X Dévia i titra **— '« i r t i

BARSOAYI

S20
teBoek

ULCÈRES VARIQUEUX
I n «a aMlad«a àTiUaauâ 4a BÛamTtenrM.'Md

amtr aaieftda aviar •vaatafftw.aai a* l'KAO PRÉdTOBl BIPKN-
• ' • • M n l n r . J \ • l * « i l U vO'ra &*U

I h 1)1 III1

au Quinquina
<j'ipr«s là [orraoIn !.. N. Matlel

l
g

Apéritif ~ Toniqut — Fondant
a r q u e d é é S f l d

CÉDRATINE
Grud« 11qa«ar d« m»n]D«

I libres d'otuGiirs reinilé- p>>ur
eurs uilèrèlù, de OUI de leur:

p
Les otBcisrs retrait** et 1

.lama de Linné* a lLmade le muins faro-
r.sft reçoit tu>e rtuaite de l/ï«T fr. «t celui
d* l'innée. IUIIMUH 3 , « * fr. El, aurès de
b u u i discours, ampreinbi du plus grand
patrioliwn» ft .la U plu* grande soHniitnds
pour le corps d'oRtoier*. ils ont mainlei

tmii. Il m'apparati que HOU* ue pouvons
éviter ifummer mlut qMrtKM, «X qo'i)
wtt* dilûoda d» la ctawdrê s u t a* '
wic-ifloes. (Tffo bieu l Très bien !)

que l'on ler
l

» de t
)« cr.'is pouvoir dire
mei l quelque chose i

.. po p
t fi»re pariiadelft So<a*î* A til/e de l« u n i da la iBirsitu Ju pia

i t oti 2300 fr «n l'4l«vtni de l un
capitaine i

d djenibro. partiapacilft, m payant i m ooti-
I salioa annuelle de ï frani:*.

Les oliviers de l'armée aouve el kaure
uanMS peuvent r Aire admis i titre dn mem-
bre* honoraires, en payant une cotiialion
•tuniullede l frauc-

Ces SociUés, qoi, su début, avaient pla-
et \» Comité Directeur à Careassonne, «ien-
IIMJI de yn former en F* [«ration nationale

|
d«, OHaCiim en mirai-1, ayant leur COBJrt*-
direoteur a Versaillfs.

Dèssatonnulnm, USootéw d« la Oirae a
I établi DU rapport m-liquaul )«^ bises di

2.300 fr. «i Télflvani de 1 «n 4 ans de grade,
im maximum de î 900 ttsn».

l.râ •« i l'aolivné de notre nouveau Comi-
té iJ« Versailles, présidé p v H. le «un UIQ-
danl B't-yititt, H Eterletux. alnrs iaini>tre
de la gutrrw, aiail re»miu très juste* les
revtuulieaiiet» d n an>»êos officier* qm,
d'après lui, dBvaieol£Uit lnW«*.Hir le mê-
me piea que laursjsnnss camarades ratrai
tes eu i « . . . La mort l'a frappé au moment
où son l»is et son appui poaviietit »voir
uufl prtni* iufluenoe en Tavenr des anciens
retraiiei I C'est alor*. qoe l« Cimit» Ceu-

qu il y aura
faim. •

Voili où *n «il la question punr 1911.
TDU!> tes officiers et leurs v-uves, qui oui

das intérêts ouinmons i Taire valoir, QH doi-
venl pas rus 1er plu- loagUtops iiidiforauu
t l'organisation de o«« sociétés départe- "«'omo^o ici
meatates 11 Ttudroitl adu^cudetons, ann Aaut l'iosiiol
déformer masse «tawurer lesuec^i. ° mignonne,

t H. le capitaine ci«l, comme

lu- des protondwirs mysiéneoBa* do vécu.
le quasi maiblllila ds prtewt. Comiw le
grand artiït* qui viiswtouidepajBéald'a»-
mr, je cba'se de ma aoblnde lorcée, otitte
ternble aftliotion de la mjopie d'eaprit, con-
siiianl I n« Tîir autour de soi qutt rbeurs

el i DM nourrir, an contraire,
pour uo jtraud arnoor, de souvenir

rde ohair...
\\t\w FABRE.

ois aJurs, les matiûs clair), a»eo les
luunai.1 comme de petites folles,

parmi les roU.es, jaiuii kur

Comme les années précédentes
j e p£T[T BASTUIS met ï l»-di&-
^A{ou , j e ̂  l c r t e u r a a | | a n .

Adresser les aJhéioQs t p
Tortooi. pr>ar le enwps de Baïtia. et à H.
le capiia'oe Uarraiiishi, pjui le groupe

U Srerélmrt,
CapiUioe TORTOM.

^^^wCr; « vin**™ ou aUX ^ U ï d , s
oostunm de bain bien de Abmnemnut de Sawm partant de

i-Vos pdils pieds bal- n'importe quelle date, et finissant
l l iLU J é d l ' b é

f p p
utuqttill*. qw lw niouiLUit J u

anet très peur des ngu
" ' l

priDOlpalu r»ï«û(Ju;*Uuas. Ce rapport, tw- Irai a fuit *Jruîs«r, par les C0111 e? ilépar
* d'une leur* spéciale, t n i i u t Ismaouat, u aroulairç, en forme de péti
i' la question rlu >elè*«m«at lit* lion, am aèoatejrs ei députés, solliaitiQ
iltt retraiia, fut adressé

similaires aiuii qu'à ion ï et que

MORIANI

1907-1911ites Jet d'sm, le vote de
dépu- sinns de retraitai avec rélrourtm

runiflcatiim x« lit eo 4 on H ans.
Après loQtasi ces démarohta

baut IHU, par les mambiuiduCot
tour, dans lequel nous sommes 1
compter un de nu* ootn pal notes,-. lu w u .
DUndant Oibnelli, d» hauts personnage n > s • -

" à« repasiuSiâlerpDQr F"011 '" '
^ r des mousse-, de 1-ur «en Tonoé, nchetd

prolonl, faisaient ro^ r t i . la noi

h dirac-

I. le oom -

u même moment, quatre projntsBOT les
S de itfraile; Jes ofScïsrs étaient

p i I k w w i U Cbunbre àm J*pct«9 : le pre-
mier par M. de Lu-ire, la dauxième par V.

i troisième par H. Tnalauias et _ .
e pir H. Pitaqnai. Ces projets lenr au raient conseil lé >}« repa^iosislerpoui
^avauUgetU,aWÂaacua d'aux « t te ann6t>, et que, pont (912, on vomrail

:e traite la qumtioo <le la reiroutifité. un d.'Dds de snbvenli< n en faveur des an-
lljon*. eu? «ivcyès i la Corainissioo de oieosofdcurs retraités depuis 1888, c'e.-l-

IrViicrw, L|III s'est Kmpr e»n4e de désigner i-diruiyant, bénèâciA des soldes progrei-
uiinimn rappariear H. le général P&Joya II sives 1
~. i .'r«i,.,irÉ, qu'il ne lui.!* aUfuJra enco- Noua Mpéroos que lu Comité u'aûMotari

mt I|IH OM projeté p u cw rflla «o Uvmr d'une »»ule <ulafK>ri4
J —grades retrailAs, en luswol lê iaa-

J.'rWM(-(i« d<u iamf ..t
Hon*rn I L''iotni3nsité b'fu nombre : la

«r, l'imœeiisiW veriiatra : la Gba'aigoe-
i Usent* L.. A droite et à

un» auréole. Alor», la mer se taisait met ur-
ne! le, calme, elle adoucissait sa oroise,
jouait aveu vos menollaa rosas qui laissant
jaillir de^ perles blanches

Vorjs anavenei -toas des bistoires de
fées ut de gAniss mal fa sauts, que des indi-
gen t , la pipe a u daats, vous racaataiflot
le soir T Vous aviez peur a1 ors I v o u s TOUS
semet Lieu fort dans mas tiras, puar qui
je vous eoiidobasM, ange, de retourner
par quelque tcIsrDâl iabbai, vers la luiniai -
ne Allemagne, d'où »ou? veni'i, Ht dont
vuns a»iM coosmé I» rafla), ô Z : U kep-

ao gré de ['abonné.
Le prii de ces abonnements

est calculé à raison de dnqwnt-'
t-mtîmfit par semaine pour la
France et les Colonies, et de $oi-
xanlf>-'j"t»2f centimes par semaine
ponr l'Etranger.

notés * U Onœbre daa dépu-

a mr.tas
Onœe p

quepualLaToitpec- Ireaen pswrje, coi
t d bdget de dgneade li rsconrI. rapporteur du budget de

i. panr illw plus vitseo be-
,, t en l'aeiireuso idftedinlroJoire son
j proi-l d'aufifflanUtion des retraites

' • - « d e U U .
H-e raconoainanls de

re, bieo qu'il « MU born* s*u-
augiaenlalioa des nen^ioru da

s das oUJcinrs subalternes, {sous-
11 at çapitaUM,) laiMant

Je < Hit Les oflieieTS supêriflurs !
Cooime de ]Uiie. il oê pwvalt p u de

que la rttrotoiiTÎtÉliil étendue jus-
i ufUosera rrtraitfc avant »tf.t, du

d«nesd

ils éU'entl
li recoon*iss*nos de la Patrie !

.avons dom rsloabler nos efloris,
en vue d'une saLisfacii<" poramnae 4 tous
lé» ratnutés jaiquau grade de lienlenanl-
colanel innlusivemenl ; que l'on orée de*
échelon», pour*u(r.menirirla30Wed-aG'ivi-
tédins uluuiae grade, rien de plus juste,
mus pour 6ê nui est de la poosion de re-
t u i u , on créeraii un» injustice criaaie,
si, t égalité d« services et d'anoieoneti de
grade, elle n'était pas la a-ftue ponr tous
•» officiers. Il faut opérer qn'an 19H on
nn oommettra pas âne noa*elle ioiquilé,
ouiame celle qm eut !ieo en .8T3 ! qui n"a
été>-Ra"M parVinliIflilinnoorcI»' IO'SD
i Q l l . a p r à U a : . * M...

Si rannÈet'Jli n'a pioAU propice aui

de nos
itUoaltts

Vous soaveDBï-vous ausii des prtmitina -
des a tue, le long des saoliers T La dèmu-

u. , , , . ,.™,™.u d«* f«o«éres, étirant lenrs crstiqua rnootore avait dw fantaisies que
langues oblongnes. Bewil soi, les aspeiMs "IM goùtl« f«rt ! Quelle joie, quand libre
*»niia de la plains, ot l's couleurs thiti - Jfl luuU uOQUaiDie, elle pouvait se rouler
geatilcs.111 la mer, .ln»t lus U ÎB apurais- sur la. louie. 4 même I» poussière et les
stieai UtnuJt d'nn bltw J« Mphir, Un lui caillom !
d'an verU'émeraaiJe, Uflobe r«aa^ymt Tous somenez vous T Vous soavenez-
dn soleil avBagtail et troublait. Celait l'4le wnsîHAlas ! un jour, l'heare du retour
et nou$ étions trois... sonna connus UQ glav Vous r eûtes avec

Aujonriitiin comme alors uiftme décor. Anna lea malles si allègrement bouclées i
œ*tfl < toils d'à lis'.e diviu ; i I* lux non, des l'aller, vous y entassâtes les souvenirs, vous
<""••" claquent sur des mata vieillis, uni- tMfreoate» le déjir violent de rester. L'iné-

' * " apparaissait dans » rigiditéq ,
rmil *ur l'eau lointaine ; elles panotitiût leurs
ailes au ras dv l'oade. planent «HBTII d'im -
mutées grûlud», deviennent petites, peti-
tes, pou wuibreDt dernére Mtte ligna ira-
proiMsede Ihonzio ; toujonn, aniourd'hoi
comme aloxa. MI trouvent l'ombre bleue des
nr'ïio, lus millagoGtteleltes qui s'éfireriMl
aun chevelorH* trempée" dw mnusssspea-
danlax le l>ng des parois nvhmsw, le

d loiiiiain de la nasi^de, le trait

LI CONCOURS DIMOSIQDI
de Marseille

Vive le Pont — Los Fêtes Provençales
— La Tarasque h Hsrse/./s — Le
Concours de costumçs d'Artésien-
nes — Les Prix du Préside ni d* U
République et du Vrniifre de l'Int-
fraction Puhhquo et d'as Beaux Arts.

Le grand Cnnmnr> International de Mu-
sique qui vi donner crte animation extraor-
dinaire aux jonruéas dis 13, i* et (S aoni,
mettant i profit le bienheureux pcni ihi
londiU, (!• ^ aogt tombant nn mardi],
sert I'I-HXASIOO de f«tes mervMlleoses qoi
vont anntr t Marnwln* une anloacoe «wr-
me, les tubitatiis d« la région ayant des fi-

l l o r d ê e ^ p a r l t t i Û o a ] -
far du P.-L.-B. ets de cheminloctiible

Ksptn^u'e. Octobre était •*ou et la «mirée
des Maures sa 'éOVl de couleurs violaoeKi ;
las rwucbers de soleil fprtifs, subiU. UJS-
Slienl a l'Occident le retint d'on incendie,
oom me si HUDHIII frémissante d'impaliinoa
avait flonné le signal impérieux dn départ.

El eo un jour sans soiail, de oe peut jar-
din, malade de la » nulle* se aatomnaln, js
sortis pour « a s aocompsirner jusqu'à )t

la lueiola qui passe, l'odeur Irai- tille, et le lendemain au bateau, le cœur
cbe de \\ terre altérée, et doal l'orage plein de ctagno et de iristesn. Worneot
vient ft'etanctisr la soif tanilile que celni où noas ^otungnames nn

GinsUnl et semblable lu classique 1»- premier et dernier buser ; moment supié- . _ .
Tflrda jour; il disperse tes nappes blanches me-Ù malgré lapuralêdnmel.lBapirrums ' J 2 u 7 ^ T h
61 uows des brumes, telles des lacs, dont de l'air et la douce vie qui circula dans l « oonvunars

Le Comité d'organisation prépare une
grar.dios* fêle Provençale, qai sera le pro-
logue des râjoiiifsancAs t>i se déroulera sous
la FralchwrdnParcderEipositioD; on Mit
que celle Tête comprendra les |eux proven-
(.ïiui si iaUrnssaitl!! diw oliiviuoufrus, Jea
Olivetti*, des oooos, d n épees. le dédié d «
jolies Mireilles, organisé par M. E-tpanet,
oonsuitlir municipal dAahagD«,a»sc le COD-
coars de ses plu-< gracieusas en n ml n y BU n es;
les faramtoletiMS, I n tambunrmairé el La

accompa-
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jusquau t où ses blaocbas A i
sitilfts rortertam, dwl U hase repose «or
l'iiar impalpable, sont onanees par le 80-
l«l lewl.

Toojourfc, om nmls douces, ftdairees par
la HpUndeur roagwode de la lana, entra!-

comm* oouèqHM* isélaouble, \m
promeuad» aur la Rfitid'roote, oo l'<
tend, de qtwlqna boHUOD tooffd, monur
on • vocero > d'amour, sa per<lut dans l«
lointaia. Cbaiji d« pitres, vmi d'an oawr
débordant d'amoar et de (DéUnoolte, rrllimt
langourtot et BVHIOIOM qn «st ta oaraotÈ •
re principal da la melodi* orne ; laa monta font rassortir la. nuance teodn

1 ' des foneé'ws, Atirant lenrs langues obion-
pies. Hwtrrt sni, Ira avwits van** *" '"
plaiu

_ En vain, le bmit stridfnl
la 6trène vwit-il «nantir \m ore-Hns 'tes
flirts enen qne l'on qnilla, et la fumée
noyer le but ftién de ton lus ses aspirations,
on apparaît jnsqn'ao dernier m o ^ * ! , et
l'imperceptible atom» passant du finir au
pile, du pale au blaoo, <tn blanc «nnn,
divparall—

Nonaai t 1/immaas.la bVeii sombra, la
mar,riow«».everiUt», la ohâUi«n«aie !
C'est un* feene l A droite et t guioto, i
r ambre des vieux cnfttaisDien, des moas-
MS de leur «art fonc*, nebe »l profond,

délinate

Tout an nous léliotanl de oetia
infnienia.wti

RIT pour lot ptmln que j«
i« oroi* qoe (M qv'il tint omaidénr, oa tsola

• r tm aa on bnissaraaol «xtw at aabtll,
•amblaetrABittr l'aetw da oaUa Aétofée i
Uitars laa awvatUaB sHaoew 4« acrir, et

U • pièta aaa Maans * rtpaU, «n

. M IM ooulean ohanp»nl« de ta
[ont lu Rots apparussent tantM «"on

blm .!* saphir, tau lot d'oa v«rt d'taaraoda.
U glf-b» rtMa«o«aaida sotailawa^ta at

auixn da*p«siooaJ« rnuaite pour « o>«- y " •-.gTV^.--•.u t M ôffloian. naaaaktbanwaia, aa « T O « a n .

stiïïs^iisîî «Kr^BSSSa -ssrifsrrsr1-i«jmi ti>i
Vtbane, dép«lla at
jtaafNMieun ont fan ûwiajhwir» * * | « -

at poudrauM, wpwtu t entra las dau •« .
aV*m fri-ns ne *oa<> a. |#, -lins BOB )aa-

lk région ponrronl
aloors de la délicieuse MireilU. n
mes les iniftoi portés, las mieux r i o a û .
•arnnl réolxnpeasAs et primés,

Pour le Cononnrs de MnBiqne, nous avons
In plaisir de ftirenonniitreqne H V* Prt
udnnt d* la h*pui>liqo« »I*DI d audorder n.i
objet d'art i titre de prix.

H. le Ministre de l'instruction publique **
des beani-arts, de son cote, aooorda vn>'
mé<Uillerfliciell«.qui seradéoenrtaeoam
prix au Coonoun d« •nsiqae de •artwAa.

Ajoatons qm \*$ féiwj nttmnoilai d a t J
•ont sont plutas soos te patronagad* frè-
danc HistraJ, ooire «rmnd poetit, dont I '
toaste sen.couronne an use tnaisplialaapo-
théose

Un i l* troiuèmt (*fi
«NOS TtUGRàMIOS»

\



Gazelle DéDarteiemaie
T. — la l«ta da Sainla

AnneaétéoWlH** encore uette aune* à
>*uil Fluwii, on gruilf pompa. Mette*
bats*:, d Mut»» Ixs iwure», t partir df &

l.siinnnf- H. l'abbé

i« Luc i l c l ' i ^ u j iJitilueE le V maire d'Oi-
rneia-di-Tuila.. la Socitté cliorale d* la pa-
it>itw. dirigée a*«c t.*au&>ap d'arjtontipar
l'iumurablrtM. A. Serval, uvail prèle SUD
généreux couuoiinat n'a pu peucoulritiué,
par ses chaula vraiment aarDODWui, i re-
teverTk-lat da U cérémonie.

H. l'aube (..uiiictlli, vicaire à Saint Jean-
Biplislmle Bv>tu, a prununoA le pajjènyn
qiwrfeia Bienheureux M en. Je U Ssiule
Vierge Snn discourt, absolumatit iaijpaoa»-
bl«. proaoooé li'uao YUIX dura «M BIWI tim-
brée, a (irofjuJoiDoal louché l'âme de ne

U siame de U SuuU, prie* )Ae des ODII
lasinbres du clergé en sarplù, venus de
rJ istia «t J*. villigtjf voisin*, a ele porte*
pruuwaiijaQai aœent par la populauon Saiul-
r'iorénlius toute «nuère i travers in* pria-
ci pâte- rues de la ville, bien uilayée* pour

U wir ripnw, Salut, /<• /(«mm.
Celle grande fêle populaire, <JUI restera

qui «urt-nL l# biicluiiir d'y pffloJre part, se
t-̂ ruiiua dans la tuirte par l'illumination de
louit» 1«> laoelres das habitations cbreUen-

Nuus prions outre «OBJIBUI Viaira Io-
mii, kl. Casanova, aiiciun Directeur du sé-
minaire de Coite, et QOtre svni pal bique vi-
ourtsM. Feloe. docteur en philosophie élan
h Sol og ii), or^naiiiiaafs, de vouloir bien
rmwvoir uos TéliciLitLOilS les plus sinflêre-
meiil Jl'eciususes.

- w -
CU,VI. — Au lalilMD d'avancement pour

I9H, nom relevons avec plaisir lr nom de
notre sympathique ami H. KIHSOOI, commis
i Tou on.

Cet agent ligure, bu Uule&u d'avance-
ment da grade, pour un emploi JB recs-
vfiur, et, au choii, au laWeaii d'avaniMio«nt
de clause.

AjoDlons qae des raisons da lamilla lui
loût refustr le posU de Etauevaur a Frangy,
HiHW-SavoiH, auquel il vient d*é:ra nomma.

Triplas et bien vives félicitations.

- w -
CKOSSA. — Sont attribués à la

€ nnoioM de Grossa à défaut da bureau
de bienfaisance, les bien- ayant appartenu
A la labnqne de l'église de «rossa et ac-
tuellement pl«ce3 sou» MHjueslre, la pré-
sume attribution taite sou* la condition
pir la nommane d'aUttoler toui les revenus
ouprolcils dos dits tHeoa an servies des
secours de bienfaisance.

Le payement des dallas régulières 00 lé-
gales de l'ancienne fabriqua de l'église de
r.rossa sera à la charge da calte commu-
es, RonlorœèmeDt i la délibération pris*
jiar le Cdrtsful Diunicipal Je cette OJWDQOD*]
U9iuai t'.tn.

1AGUO-ISOLUCCIO. — Un incendia, qui
apri- aussitôtde grandesproportions, s'eat
dtaUrè sur le ismtoire de la commune de
Ti^iiG-l$olacGio, et a détruit plusieurs pro-

Les sntmirs de l'inoeiniie sont encore in-
connus.

Une enquête est ouverte.

d« la reprisa dit titra* oopriferei. Hm
t . î îu.

l'jruii lut valau» [unaèrw. l'i>Llî altua
4 l / i 0/U CauM Hrpntbtaurt) Aritantiiie wt
l'objet dt> JeituudMt SUIÏIM a itit.BO.

£i, Bauque. 1 Auialu Krandi Meucantil*
reprodtl i U.l'v

Au cuuiptaul, la CM H««l or Buina Ht
ferma i 30 frs.

action* de DOS Ctieouu* d« rVr

* Forte iu«J«iuiiilf' eu e y paois
EU llutrt^etlui IcUlpavGm- leur Jury. Eotlo l« d»oi grunlai

COIIKNT ON FÏLT Vd^GEft El Cil R SI

ÉCONOMIQUEMENT

Excursions ù Vlzzavooa
Billet* d'Aller et Retour inéniàutlt

pour Viziavonà, Station Mliva/c à
20* wètnt d'altitude.

Va I " juillW au 30 saplmnore, il est dé-
livré, Iw liiœancinw «I jours de fêles léga-
W, du» louies la* statiuDS de lasect.oc
comprise «nire Curte et Ajawinj, des billeU
J Aller el Retour de toutes el*hstjs, valauies
pê ti-iiK la journée Muluuteiil, pour la slâ-
tiou de Viziavoua, aux fini dw billets sun-
pt».

ban- *• f (t;oeoflfl. Ktcult* d'inet psur
lot. voyageurs. - Lu voyageurs passant a
\ izzavsna ont la faculté de s'arrêler dan»
Milejrare.vjusbiooiiJilion j 'y faire viser
1-nr bill»l par le ctief de station aussitôt

Ils devront prendra, ponr continuer leur
wyaç*. an iraio île mèatè sans qui poissa
les taire amvar i dastiiiaUoo dacs Itw délais
accordés par les billets dont lia sont munis.

Pour tous renseignements complémen-
taires, s'adresser i la Itireoliuu des Chemins
de ter de la Corse, j;are de Baslia.

•UU.ETIH FINANCIER

P i n , 3t juillet.
l.'nptimwmfi Manl da ptnt en pins à l'or-

'tr« dn jimr sot toutes itn plues, It ropri"fl
."'ncranoée viponrwts*m«nl *nr noire niar-
i-b* dés l'onvprilire. (Joaot i la lmDidi]mn,
elle s 'M oflaeUiOB laciiefKnL, la pontinn da
plane étral très a<umi<! et l'irgont abon-
dant. OHapTurta â !»i 7S, U Rwrti Fran-
<tisna subi *n<inle qnnlr)nm r*ili«Uorn
<|Di l'ont raroeni* * i 94.5* «I 4 9t.W fia
prochain. Le comparlinienl fks Fonds Elnn-
BTBTs a AU partimliéreoinnt lavnrisA. Tan-
dis ijiifl rEvténeare mniitfl i «w.5.1, l« Tore
pisse d« <tt.7i. A fti.W, l« Serbe dfl 19.90
* 9e «0, Hnmaa èfralamest en progrès.
11 iussn 6m Mtknt de DOS Grudas Banques.
L* Cradrt Ljuaats <*k«uee. 11.4«*, le
(jn-optmr National d'Esoovpte à « s . So-
r,>M« Unèrale 700. Lu Crftdit Poaciar M
uenUSM.

• LB5 nkars icdutnallas et 4e traotwe
wat aoutÉoMa. faleors d'elociricit* irta
< U , d'ibon HHleaai,

Gazette Judiciaire

ClnunWv ComctioniMlli

Présidence de H. Gabriel!/

H. AlfonaiPierre-Jean, propriétaire,^Al-
hirt&r>;e, aisi^nait devaoi te tribunal ooi-
rrtitionnal de Corle, H. l'Adjoint de relie
commune en sa qualité de président du ba~
retn électoral el les autres membres do
même bureau, pour avoir 4 répondra de di-
vers chefs de prévention commis A l'ocna-
sion des élections au Conseil {réflenl d u s
le Danton de Calacoccia,

Deui candidats se trouvaient en présen-
ce : MM. AlbertiDi Jean Vîtes et Albertici
Mathieu, le 24 juillet 1910, al les membres
de ce bureau étaient prévenus <J'*voir com-
mis divers délits, tels iiue rédaction de pro-
nés-verbaui franJuleuï, refus de wrveij-
lâuoe pour \ts opérations électorales, vio-
lences à 1'iotaneur de la salle de vote, «te.

M' l.iajamom avec son laleot coatumier
soutenait laccosaUon et demandait i la
Courue retenir contre les prévenus, Jéji
i»uda[ii''és pour fraudas électorales H des
reprises différentes, les délits vtaés dans la
citation introdudive d'instance.

M* de MonUi a, défenseur dos prévenus,
prend i son toar la puoleet prononce une
plaidoirie en faveur des prévenus.

Las délits i eni reprochai, ne tont pas
nettement établis, et la Cour fen œavre de
justice et d'buawnilé en tes renvovut des
Dos de 1* paartaite.

Li Coor, après le rapport de • . le con-
seiller de Figuelli et le réquisitoire de M.
l'Avocat général gai S'BD rapporte i la sa-
gesse de la Coar, rend un arrêt par lequel
«UÉ aaqaitte paremeoi el iiupiemeni tous
les prévenus et oondagme 11 partie civile
Aironsi k lous les dépens.

Le àeur GIOTUDODI Bim, de la oanmu -
se de Cairtinett, est poursuivi i U requête
d'une partie civile, M. Ptsqualmi Iguoe,
ancin» maire de Castiania, pour donoDcù-
liùû calomnieux. Pour compliulé de ce
même délit, M. Campaat Jeta, de Corta,
adjudant en retraite, élut traduit devant la
tribunal oorr«ctioi»*l oe Corta, et acquitté
n> la prévention dingée. contre lui. Giovu-
nom m vovait mR««r ponr «1 délit a mon
de prison. 400 francs d'amende et 1,000
francs de dommages et intérêts.

Uiovunom et la part» civils élevaient
appel de r» jo[«menl.

La partie civile reprochait i liinvanooni
d'avoir adressé 4 • , It Procureur de la Ré-
publique de Corta, u n plainte en dénon-
ciation caloEDoieosa ' l'uds
meots a lui fourni par H, Canpana.

Lucsutlioa odhNM dmfrte omin H.
Puqualini, a&oiMalin i l parMOMtrti
tmônbla, »wK porté tlUinto t KHI hoa-

La Coor {waUrman k ji^enient du tn-
Luoal OOmwliDnBel, un ue qai avait Irait i
luxiniilMûeiild* Oâaî HiiH. at «< ce qui
eonoaraait Giovanni m, tèdoisait la peina i
3 mois de prison avec sursis ai le: domma-
ges et intérêt* i 100 Francs.

Rapporteur : H. le ooDoullar da Figamlb.
Parue cinlti : H ValeaUni.
DétarjMiuri : MS- de UraiU «t de Mon-

tera.

A l'nnjBwamp lifJt éittCllOSS légîSutllVt!» du
tf nui 1910, lei membres do bureau élec-
toral de la commune d« l'etrHin-Bieuliisa-
DO avaient iraosaiis 1 la îwu» HrelecLure
dea proce» verbaui porUol des résultats
complètement dftnmurés. Ces meoiespar-
tonnât avaient si?nA les <!it» procès verbaux
et pour et fait élaianl oondamnA«^ pu arrêt
JB La oour d'Appel d* Ba*lia. eu 'laie <lu Ï8
novembre filO, i de* peines wiaoi min
• al b mou de pm-oo et & an* d'inlsnlic-
tiou anriqaa. L'un d«a», Lacbicoi, oondanv-
nè patuefftut i ï niui* d > prifon et 6 ans
d'iuturdiuiioa da droits ninques, faisait op-
fwsitKHi bier, i cet arrtt de défunt.

La Coar n-uvail Lambichi dans son op-
pition, mais li j e tan t mal rondes,. onflr-
niail puMOienl el simplsmeut larrfil do
défaut du ïfc noreuibre 1910-

Défenseur : H- de Hoolera.
«•«

Unanie éclatait las premiers jours du
mois de novembre l90ë i Rutali, entre det»
garJw^hampelres Mengbi et Giuliani et
d'antres habitants de la oomioiine au su-
jet d'arrestations arbilr*irea, auxquelles les
gsrdes-cliampetres avaient procédé.

Les d*bjls u'ayant pas révélé la culpabi-
lité des divers prévenus, la Cour \as ren-
voie des lins de la poiirsuite-

Détensoors : IM" Horetti et daHoolera.

Ponr menaça* verbales de mort, Kilippi
a été oondamué parle tribunal à 11X1 francs
d'amende. La Cour rèdnilà (6 joarela peine
à lui iQfiigse.

Défenseur : » de Honlen.
— Pour voies de fait à main armée, le

même Fihppi est ujodamné a l mois de
pnson.

Défenseur: M' «le Moulera.
Rapporteur pour les dmii anure» : M.

le conseiller l'atizam.

Saodri a mis un peu trop d'e^u dans son
vin, et H. Geromiai, l'agent verbibssleur
pour la répression des Irandas, a dressé pro-
oès-verbal de oe fait- Le inbunal l'a con-
damné i 50 francs d'amende.

U Coar. sur appel du Ministère public,
e'ève la peine A 30 joars de prison tv«c
sursis Rt 35 francs d'amende.

Rapporteur : M, iscouâeilleriteFig&relli.
iwranseur : H- de Monti-Hossi.

Nom «vont d

: U Bai de ShtkaqMara à Lot»- «*»«•«• oeawuAt par l ' a i l » pricipiWe
dre», la bal qu'a donné i Vu n la Comie da ">* " « MW«ob.la. aur U root* da Cip
iamaeT y déroulent l'ebbuiMenianl de leun 11 aat i* uutre devoir da proletVar
oustuoiea. Et la lie Htwtuft n'offre paa atuui eonlra la TUMM TartiginvoM d*
moins i l'esprit qn'ant renarj» : une émou- cm uiémoa automobilM d*ui lm ruaa da
vante nouvelle signée Gabriel le Mirabeo, notre Tilip.
de» obroniques liitéraire, ibéttrala, mon- il y a bien uu arrête municipal rè-
•laïae, laa r#p0HM dw «onvanu et dm ar- .Un» fallare de cei voiurw mr W
Usie. aui «aquItM le» plm aciu.lloi. boutev-vd*.

— I I I » I I Pourquoi raMarait il latlrt-niûrtu f ou
bian aiteiid-oQ UU'UD accident w produire

Syuilial (i'Elevaqe de Baslii ««"«••««"-..«.«rt

L*s propriétaires et It* éleveurs de la
Coric »n i mienne* qua le Svodusat d'Ele-
vige da aaslm a dévidé d'envovtr une délé-
gaUoa aui (oirea un Buurg'Sauit-JlaiirK»
el de Muutiera pour l'aoùat d'un os piutieora
lots de vaches lare D lai ses.

Tous ceci qui désirent bàueUcter Je cetu
décision sont priés de i adreeear d'ur^enoe
iM. le DirecttMir da la Giopérative laiuera
de Uasua qui leur fera connaître les condi-
tions dauï lesquelles se fera oe'. aobat.

Lei propriétaire» qui <lésiraraieal sejoin-
Jre i la délégation pour procéder anx-mé-
m«i t leurs aclui» sont invites i M faire
inscrire comme adhérents au Congrès des
assocuioris agricoles qui ama lieu a Eviao
du iau 10 septembre.

Les demandas d'adhésioo doivaut etn
adressés dans aucun retard i la Coopérative
laitière de Bistw, rue Abbaiuoci.

E a u * t.1 J-ur-'l^

La medailla dTKnin»nr d«a aam et
forêt* a et- awordô» à Mal Cacciapuerra
Sauveur-âerapbiD, brigadier aédentaira
i Ajacoiû. 34 ana de aervtoas ; PSWJDI-
aeUi Matbisa, garde domutal i Oorte,
Ï 8 «un da •ervicas ; Kilippini Pr»oj
Marie, garde commoDal à T

Lv • ùliroif ddo M0M8 *

Petite Gazette
Variations Auaosphénques dn 3 août

Tuermoniékre : " heures du matin + J7"
à m i d ) + S 8 ; i 8 heures du soir + S5*
•uiEna + 13 6, MIDI ma + U\

Baronetre; 7 heures da main, 1K1 mm.
midi, 763 mm.. 6 Iwares dn soir, 7«i mm.
Vent Dans la matinée. Calme.

Dans l'après-midi id.
Etat iln ciel : le matin, Qquas nuages.

l'après-midi, id.

Mme et H. Iltonl Tmchj', conseiller
à la Conr d'appel de Pan, sont a rmée
hier par le paquebot de Marseille.

Dans les Finances

que, jeune berger de
Sono, u la triste baîilude d'aller pirder
s m troupeau lu fusil i la main. Le 16 do
mois de décembre, il fusait la rencontre
d un sienr Cbiarelli avec lequel il avait un
mu le i partir, an snjet d'un vo! d'oignon*
qae, ce dernier reprochai! an jeune Ciniti.
Due discussion s'eoxaffAail entre eux, el
d'apis Cbiarelli, le jeune Giusti épaulant
son tosil dans la <lireclnm de Chiarelli, au-
rait protere a son adresse, ces paroles me-
naçantes : • Si je suis condamné u sujet
da la plainte que lu m as faite, je le toerai. >

Tour \i délit de menaces fertiles de
mon, Ginsti Mail condamné a t mois d»
prison.

Il interjetait appel île celle condamna-
tion el la Crar l'aboiUut du chef de la pré-
vaDlion dirigée contre lm.

Rapporteur : M. le conseiller (Javioi.

M Salvadori Jean-François, r«oe*eiir
des flnsncea de :ie cluse à Barcaionettfl,
est nommé à CMtoan-Chinon.

Lésions' tu bercuteuses

MM, les doctuon Doroinici et Cberon,
dans nne connauniaation à 1 Académie da
méddcùw. dttwnt avoir obtenu une amé-
lioration considérable et marne la guéri-
son de quelques lésions tuberealewM
profonde* extra-pulmonairaB, telles qu'ar-
dénopathie chroniqne, carie-Cditale, fla-
tulecontécativei l'extirpation incomplè-
te des foyers bacillaires, par l'introduction
dans les tiaos tuberculeux de tobaa en
argent contenant du sulfate de radium.

Nouvelles coloniales

Quel débeaoi joornai que le < Miroir
daa M<idaa > du MJIS d'Août ! Ea ou-
vrants*» page*. Uesdimag, vous aarec
tout do aoite aédsiu* par Le« raviaaants
modelée, ai fraii, ai éléganta et ai nou-
veaux, que voua choisirez difâiilemant
parmi leur nombre car voua tes von-
drieï toai i La fois. S'agit il du votre
petit monde, de TOU J un nés fillei e t de -
moiBallaB, c'wt tonjonr» la m é » nota
enfermante et gracieaae.

Pour lui dewitu dàcalquablaa, lea tra-
raoi «rtistiquM. lea articles divers, ati-
les, iotéreaauU, amusant*, il faut qae
no* aimables Inctricet emportant 1*
< Miroir » avec «lia* pour le lira d'an
bout i l'autre. Noos sommes persoevlé»
que ce livra leur fara passer des heure*
de repoa bien agréablement.

L M patrons gratuits ont été choiaia
apécialemeot pour vos villégiature* : tua
jolie chemise de nuit ponr damai, mt
gentil chapeau pour fillette*.

Prix du « Miroir » : 1 franc. - En
vente chei tous U* Ltbrairaa.

% • •

Service de vapeurs Souihwell
Arrivée : Vap. norvégien « Cygnns, »

cap. Muller, venant de Uanchtater via
Livoarne.

A. vendre

Site» à balir. prolongement Bd PMII.
D S K magasins BJ Paoli n* 41.
Dn apparteoieot avec baicon, me des

Jardina.
Facilitai de paye m an t
S'adresser au docteur da Sansonnetti.

Vins

Vin ie Sxrtane i 11 devras nature, â
45 francs l'hecto, aa gr%>ê.

S'adnmaar i H. Uarii, cht» M. A.

•*» ,
A céder ^

H. FraUni, conducteur prinaptl da*
onU at chaotaeee dn 2e dam» aux co-

La Vie Heureuse
Aa moment où plus qne jamais nos peu-

Obsèques

Dans l'après-midi ont aa lien les obsù-
qaes de lime venve Colombani néa Da-
voti, décédé d*ni H •oixaata-qninsieaie
année, i la suit* d'une bien longue ma-

Le denil était conduit par le gendre,
U. Franco» Moltado, propriétaire du
débit de ubacs si connu da Noaveaa-
port, entoure de son jeane lils et d'utrea

Dtn* de U>noas condition* :
Un Ualloi compote :
1' da Tucian Hapartoira (44 VOIDUM)
2- du recueil parioJiqite da 184& à

1910 bracfaé.
3" de ruoien Coda Civil.
4* de la Table de IH5 à 1807.
Ce» dans deruiara oavragaa ralieV
Pour raoaeignaraflnta l ' irlnum w

boretn du Paru Basant.

* • *
A louer

Appartement meuble a \a
dau naiaoa 4e campagne m amiwoi
d'Brb«ia.iiga, aervice quotidien arer Baa-
ti

prêter i sas eompatriota* IM tmbngtx d»
soc célèbre ebaleaa de la RoWtsau. aux
portes lieSlra-iltonru, pour un divertLSMi-
Kent (ramais AU Alsace. Et la « Société
dnmaUoiiB de Strasbourg • j a donne les
F»lm Amomman «M » « DiwiUMmft
d« la Fou*, doat la ûwMie tnaçumt
perdo U tradition, Amn sa (*m*m al H
dèfand la culture rrançtaw va Alaoe, U
fit Bêmrtm do 15 jwltet mt «MU aoa
J W I le ootléfn U la Folie on l'on p«M rtj-
tnwver dat repraMnlants de <• maflliura
uoAUalsacienne.Bntns pagHAToqnanl

QHamlla en présence d'une foule d'amis.
Trois saparbea Doonooea coavrmient

le cerrtieil de cette fenme de bien-
KOOÎ nom«aao:ions aa dapil qai frap-

pe Urne at M. llnltado, et aotu adns-
aou à notre char depoaitaire «t i aa
famille tente* no* condoléam«.

Conlnhutione directes

U. Jolv Paul, contrAlenr de Ireclaaae
dam le Lot et Garonne, est nommé con- * SAINTE MARX - U net -

mm
L<! goodarme A Z U Q Augoatin,

de la brigade de VeMovato, H
trouvas I à Butia . a opéré l'arreg-
Ution, prei de la gare de Lcpino,
du Domme Peretti Aatoine, iocoJ-
pé d'BMiniDit tur la peraoane do
•iecr u-laoài, de VODIOUB».

l'arelU • été écrooé i la miiMD
d'arieu

— Lea gecdirmea Arml et Da-
rand, dea bhgadea de Butia oui mis
hier en état d arrestation le nommé
Albertini Pierre, cultivateur, de
Venzolaaca incalpé d'avoir h t Bo-
Tlnco, B territoire d> Bigoglia,
exerce de» vioiencea k main armée
et proleré dea menaçai de mort
•nr lei nommé* Paoli Sauve or et
Paoli Mathieu.

Albertiai a été eerané h la m t i -
aoo d'«rr«t-

OQ désire acheter

FORÊTS
en Corse

Prière adresser lettres conle-
ns 'ntoftreset tous renseignements
uli ' t s A Monsieur J. B.. imprime-
rie' d a Petit Boitiuù, à BAST1A,
avao f . le 20 aoùl courant.

M0® NOUVELLES
Service télégraphique spécial du Petit Bastlais

• • • • • »• * » • • •
S août — 3 aoû.1

ffl anelan . 94 40 - 1H.40
anartla . . »s.35 - ttb.00

BouTelies Militaire!

1YIS DB D t C l l

Hmvvanve Sebastien Bernard, née An-
noGciade Chiesa, »i *«« enfints ; Mme veuve
Jacaue*-Loui* Hé."0""1- 0ÉB Assomption
Hiignoo, at ses enfe, M ; Mme veuve Jean-
Baptiste Chiesa, née t*Tp'- « =** enfantt ;

U* TaiDilles Berna. *, Barraner, Due,
Hugnoo, Firpi, Chie», ataoanm, Vma-
(ruwra, fciartin. de Sonon ' tofhu*. i» Va-
reae, Bapina. BaltisUm «t Bach ;

Oot la douleur de (aire (. art a laors pa-
rents, amis « oonnaissan-T» d» U P«ta
crualle qa'ïis viennent d ' . t p rwar «D la
personne de

U J H S I E M SEBASTIEN
Employé etnl

à lu DtrtcUo* du Maù aiilif
l«,r é fou , père, fils, baaa-fl
neveu et cousin germain, t „ __—
386 aoaee de son âge, moni des Sacrenwnta
de VUSm, «l le» P " » t da vouloir bien as-
sister a son enterrement ijui aura lieu au-
ioord'bui wodredi, à 5 beurea do star.

Oc se réunira à U maiMHi mortuaire, rue
Coloselta, 16.

La présent avis beat ktm de ufttre da

faire

Pula, 3 «ont.

Le Journal Officiel pobLiera
demain des Dominitiona et pro-
motioDS dans les différentes tr-
mei-

C'est nos promotion snpplé •
tnenuire.

Infanterie

M. Mooegli» capitaine aa 111e
rég d'iDÏanterie, eat proma aa
grade de chef de bataillon et af-
[ecté tu 159s rég. de même arme.

Gendarmerie

M. Marchi, ancien caporal, pro-
posé par la première compagnie
de la I J Î légion ter. eat nommé
garde républicain i pied.

yen d'excercer par U terreur, mu
influence profitable iur les ctpiu-
listea

A DD momect doraué, le tumulte
devient effroyable.

Les délégoéi se traitent de ven-
dus, de cochons, de traites, de po-
liciers, et un ciallé sort on revol-
ver dont il menace le gronpe des
réformistes.

A la séance de l'après-midi, 1M
révolu IkmaairM se sont abstenu
de te rendre aa Congre!,

Les rélormUte» ont continué
leur diBcastioD, et ont volé » l'una-
nimité UD voea blâmant les actes
de sabotage, qui compromettent
les ioléieta onvfiers.

L'INCIDENT
D'AGADIR

Les Négociations

ninwm
u

L'Angleterre ne perd pas «on
temps ell* poaraQitavee une ac-
tivité remarqaabie det piér^.'«nn
en v u das événemenU qui peu-
vent H produire.

Ls denxïémefljxliede dwtro-
yers de la Ujoie Fi*t M ' • " * •
depu'n deui j'îirs i du «*rc ces
1res totéressauta, tellement inlé-
ressaota <|Q4 l'anba^saiear d'Al-
lemigoe k Londres aurail maoi-
[eaté son mécontentement a cer-
tains baota peraonnag^s de ta
cenrdu roi Georges.

Sont n o m m é e gendai

A la 15e légion ter
Première compagnie, arme h

cheval, Bar! a ad, ei-brigadier aa
163 régiment d'artillerie.

Arme i Died : Dubreai!, *i-bri-
gadier au Se régiment de cuirai-

; Brjgoea. canoenier an 4i
•artillerie k pied.

Légion d'honneur

Ministère de la Guerre
Pirli. à mot.

Pont promue ou nomméi darjt
l'ordre Datiooat de la Légion
d'boooear, au titre du Maroc :

Au grade de Commandeur

Le général Girardot ;

Le colonel B'tocq ;

Au grade d Officier

M. le général de brigade Ditte.

, be.B-fr*Te,
dam

iu « Journ^_JHiciel.
Contributions directes

-»ri., 3 lonl.

U. Frétai, coDtnVenr de deo-
rème claise dea coninbationa di-
i«ctu, eat promu i la première
«1MM.

DIJON

U s n o m u r de Mgr Oadellc

M. le chinoirjB bConettei, de
r'évê:hé d'Agen. eat nommé évê-
q ne de Dijon, en remplacement de
fclgrDadol le, décédé.

Médaille militaire
Parla, 3 aonl.

Sont décorée d« la UMatlte mi-
litaire, au titre du Mam%

Le cavalier Mittei, du Se Gbii-
•enre d'Afrique ;

Le aergenl Giovaonelti, dn 2«
bataillon de marche ;

La soldat Fran^achini, du Se
bitaillon da marcha ;

Le soldat Paldino, da 3e baUil-
IOD de marche.

Les Commeitaires
de U Presse Iruçtise

Pari», U août.

Lea journaux franc lia comman-
œai i ne plut partagerl'opiimiinte
eiceaiit qui a'eat manifeaté cea
joura dernier» an sujet de l'hea-
renHiMuedei négociation! franco-
allemandei.

lia commencent • joger Uéê
embrouillée la aituation interna-
tionile qne l'Allemagne complique
k plaiair.

Piameora organei a'inanrgent
centre lee prétention* allemandes,
el eapèreat que la France et l'An-
gleterre ne céderont pis devant
on gouvernement, qai a'obitine à
présenter dea condition» inaccep-
tables

de li Presse allemide
Les journaux allemands annon-

cent que les négociations avec
la France ae prolongeront long-
temps encore, et ils déclarent avec
insistance q
parfaite COL
l£. de Kiderlen Wtechter.

Le c Lokil Aczeiger, » qai de-
•approuve l'idée de la cession du
Togo, accuse la France de te ca -
cher derriè-e l'Angleterre, notre
grand pèrt, pour faire la grimace
« l'Allemagne.

AU MAROC

L'ACTION immu
Lea espagnols continuent leurs

agissements oHsnsif» au Maroc,
profitant sans doute de ce que
l'attention du gouvernement «si
fixée sur l'incident franco alle-
mand.

UQ télégramme de Laracbe con-
ârme l« march» de deux gronpea
de cavaliers espagnols, renforcé!
de gQunii indigènes, dans la di-
rection de Tanger

§& âJXEMAGNB

GUILLAUME II
aux

an pruiuugaïuut IUUR- •
ire, et ils déclarent ayee ^ampereur Qaillaume a
qae Cemperear est ea t o ;o n r ( jhai, aa ch.mp de
imŒnnion d'idées avec n Œ O V r M d'AUecgrabiw pri

dirigé
ma-

près de
Magdeboarg. les mtnœaïrea aux-
quelles prennent part onze régi-
ments de cavalerie.

Le Kaiser rentrer* trèi proba-
blement ce soir à Sw aemundfl>

DANS L'INDE

U Sécheresse et U Faniie

D M télfgrammfs de Londres
annonceat qae la iéchtresse con-
tinoe i exercer des ravages dans
l'Inde.

Le manqua d'ean eal très préju-
diciable k la CD I tore, et Ion craint
que la famine ne soit proche.

Le gouvernement prend dea
mesures pour parer aux horreurs
du fléau qui menioa l'Inde.

de la Presse étraigére
A l'étranger, la presse envisage

aussi la situation soas an jour
^ i i t

TOULON

\i Le C a i l i t

U. ROGIALU, Tailleur
PU» StMUicùUt. BASTH

H » ™ * J . Prt~.ir » «mbr-
ira'U d i un r

DES CHEMINOTS
U aitnatiOD naie toojoors très

grave en A'binie.
U Conseil des Ministrea attend

le rapport do général Abdallah,
• inec-

.NaUoMlde
\'ajo»rdhnl M den- qai paaee en ce momnl l

GRANO DEJEUNER
à la Préfecture maritime

Tailoo, 3 •«!•

U Tice-amiral Marin -Darbel,
commandant en chef, préfet on Ve
airondiasemenl maritime, a offert
ce matin uu grand déjeuner en
l'honneur du contre-amiral Gir-
ram, commandant par intérim la
division navale anglaise, qui est
mouillée, depuis mardi dernier,

. , A ce déjeuner asiiatt'ent les

tiraient interrompue* iminm el 'oiacierl ? é o é r i o l prt.
P̂ ria 3 "or-); aeots A Toulon, ainsi que les corn-

Le. nonvelte. le. plu. contra- mandinU de. naTire. anglaia.

cinions circalenl aor la marche
des pourparlers entre U. Cambon
et U de Kiderlen-Waechter

A 8 heures du soir, nne agence
ifuitorrastioas parisienne recoiiune
dépêche de Berlin, dissnt que IM
négocialions seraient dès mainte-

fin général la presse anglaise
est très mécontente ; elle escomp-
tait de la pari de I empereur Guil-
laume nn geate d'apaisement per-
mettant d'aiguiller la conversa-
tion de Barli D vera une solo lion
prompte et honorable.

Bruits coatradictoires

/et nénoeiatiotu

Machine à Trieottr

TU11IL HO Mi TOC» L'IfflU

nég
nant interrompue!-

Le National Zeilung publie
également une information dana
le même lena Cet organe annonce
qae lee pourparlers taraient anbl
on arrêt broaqae.

aeppanaau de » « M lr. pei »
tetea uaipi eaapleyé .1 aa%

M.rUNCBl,~ilr-
[llaaainr* ' 1—r r f-"—
Ma* e» S H H , ieiMenet k Cwea--
eiaeeiledau

« U n a> <i»k~ ~" <• • '

Dédimin de M. k Sehes
nltrroj;* anr l'était dea nigo-

ciatiaas, If. de Selna, mtniatra
«ITiirea BtrjnjJre», a déclaré,

itrairement a » braila pea>imit-

W relogiéa lialiaaorae. tae qai ont conra daaa la eoirée,
IMP D'aube part, toatea lea meaa- que la convereatiDD entre M. Cam

• • --= b » el U. de Kiderl» W«a»l*Br

l i *«««»• n'ont P= P»"e°ir Mo» •!« Malii»r«, et a'il n ob- datin
L _ - ! I M 7 > O C I > I I I " " " p " ° M "Kooreuie nentra- dea I

DÈMÉNAGEMENTS
pour toas le* pay*

BKPOT DE dDRBS FLDR V B " J 3 I
mil TKtS HODiKlS

t. HBOIAtl, 7. taru «a *a>
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Maison L-N. MATTEI
IUSTIA - CORSE

APÉRITIF TONIQUE & FORTIFIANT

La Maison L-tf. MATTE/ Ç C"
de Bastfa, mst en garde les nombreux

consommateurs de l'Inimitable :

"VIN DU CAP CORSE"
/UJ QUINQUINA

dont la rêpufcf'on est devenue universelle,

contre des controfaçons que certains fabri-

cants débitent sons le même nom.

Dans l'intérêt de ieur santé ils doivent se (

méfier des contrefacteur* qui s'autorisent

illégalement des mêmes dénominations pour

présenter cornu-c une nouveauté ce qui n'est

qu'une mauvefse et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur, S

mais quoi que "on fasse

te V//V DU CAP MRTTEl, qui
est appelé à détrôner tous /es vins similaires,

r.-sle Inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT.

m
O

9

GRANDE LIQUEUR DE MARQUE

SE MÉFIER DES CONTREFAÇONS
(Arrêt de la Cour d'Appel de Baatia du 9 février 1904;.

imn miti stmra r, AOBT nti

Le Petit
5 J O U R N A L

GEMIMES

Rédaction A Administration a. Boulevard du PaUls, Beat la
J.-B. OLLAONIHB, Dix-

QUOT I D» E N

LE CALENDRIER

L«v«r, i h. IU v . — C o û t a , 6 11 56 m.

Premlar « • * « . , ! • t. — PiaiQ«Luff,hft.

rite 4'Anioord^ial : H. D. des N«gM.

r»U de Pantin Traosf. de N. Soignsur.

4 AOUT

o marocain - Le point d»
»IM «flamand. Lopin ion en Eu-
rop#. — La politique anglaisa au

dedans fa on dehors - Dernier*

soubresauts réactionnaires en Por-

tugal et en Perso

Le discours île H. Ltoyd G«o pe, au Najel
d#s Aiï*ir« marocaines, n'a pas été seule-
ment DBB Hère et *loqunnl« affirmation du
rote qu eoimhl ftar.)*r l'Angleterre, mais an
dtsorei a™rU*M>ment à l'Aile magna. L'an-
Bonne de* nréieniions de la Wil h el mirasse
réélisant la portion fin Congo frmf cita qui
t'ÉUml depiii? U ><iogba josqo'i la Cote, y
ampriB LIBJWIIS, a « M * t Londres de
rétonneniont « de hrntaliot. On ne a'TW-
ptiqiw pas que M. île Kidurlen-War.ebier ut
pu méconnaîtra les intérêts britanniques,
u point d»a'*o faire nal ou.

L Angleterre n'alnMlrail pas que la
France pnt consentir unn pareille cession «
pennsUre amst iin» ajfcpaosinn coloniale ul-
lanuflilu imniu<Mri«) e'i Afnqne CactraJu,
dooi alla puonatt «toir a souffrir dans su
propre situation ior l'AilanUqaa. Oaant an
droit da prtférjww aocordé a la Fr.ince sur
U Congo Hvlga poor lu cas où nos voisins
du N ird st> Irouwaiem appelés i réaliser
Leurs poiHflssiont, il os paraît pa* oooàtlatr
un titnj que DM» poissions oédtr i qm que
w son.

On dit que Sir Francis B«rtie, u n b u n -
d«nr 46 la Grande BrUa^na 1 Paris, sut allé
A w * q « prendra les instroctiona de son

\jnoi qu'il on sou, II OOn-
oonumie «nir* noir* ambjaaadsnr

• . Ctmboo rt H d« Kirtwlnn-WaoBiiter, at
la io«tHin numcaina reste ponr U Tiflille
Eorofw le problème icquiêlant.

La Omette 4* Coinçai, Jan* nu itupor~
t iU artioto, »'iQK*oi« 4 démonuer que I»
Hûlution «at des plus famlâ  i trouver. U M
li Franue relire 'oales ses troupes dn Ma-
roc, qa'ell» OOTM» t« p r̂t̂ s ju pays nu

oummfroe lOterwlioû»! «t oooa Infarao-
tkt o*cassaire3 ijue la Harao ns d«*ra
jimais Aire OOQSI ISr* comot une colm 18
Irani,-ise.. el'oute-i dil.

A ce i-impt*, l'Allemagne rotirerm sfs
baifaiil d'Agadir, mais fante de o* faire, «Us
ne ptiunait pi<rmBllri< aui portes j e l'Eu,
rope un bou^T^rtmiceui qui canseml 4
l'empire de graTas préjuJices ptiiiiiqa«ï.

tl n'est pas besoin d'insister sur las dis-
positions ijue rérèle cet exposé do puiol de
TUH allenuiDi), et es a'est pas sans quelque
raison que l# Jfcnmj /*oi( écrit dans un
accède pessimisme « quel&wtnatioD laur-
natHHale ne fui jamais, depuis jaillet 1S10,
aussi critique .jutn ce moment. » Si l'on
'Wisidere, ec eflst, oombi«n l'Anirteierre t
pris otttimnaut partie dam 1- tlébat, on
co!ûpr«nJ que le tu toi A n s r i ^ gou*er>
uemeuUI puisse Annre 1 propos lies sAan-
o*a ruotnamoniées il" la Chambre des Com-
•nuBW, ces lignes caractéristiques : • Lu
sotulioa semble si grave en Angleterre
qo'il fiut craindre qn un reormra a la plus
torrihle de toutes las armes : ric'nxas ÎD-
ternatiooale. >

Nnis n'eu sommes henrftnsamtnt pt» l i .
[I e*t, d'aillinrs, des conditions dnnaiu s

4 «npi^r t'AIlBnugne i M montrer plus
aawmtûiiiiïnls dans ses f réuntinn?, soit ao
point <!e *bb Un notre anlton ac Maroc, soit
an point de nie des ooncretsiocs que nom
poumons ronsentir du oôtA du Camerontu -,
c « t duae part la froidenr 4e 1"Autriche,
le^ nomniHolîires d« 11 pr*ss« Russe et no-
tiiûtnrini de la tiaxelle dt la Ilourte qoi dit
DatleoMct <\M si Berlin tniiotanaii se? pr*-
tectioa?, • l'opinion publique rosse protas
tarait énirgiquemant contre un pareil ren-
rorcemeat de rAlUnugne. » El enfin, ot
surtout, l'Angleterre qui, malgré, on i

rauss de U crise coûsMulionnella <tont elle
esl si profontlAment a^née — DB peut moins
que jamais laisser Hé.hir sa politique eilA-
neure celle m sot slflraiAe dans les discours.
de M . Lloyd George et Asqailb.

Aussi, conclcerons-nous ïnlnuUers arec
le llnmbarguchtT-V,orrttpmdanl~. « | |
faol maintenant trouver on moyen de s'ar-
ranger... mieux ?aut unesoiolion peu u -
tùtai&ao'e que le Sâ on des Conféreocedac•
tnelha. >

D'aillenrs si, comme tout la donue à pen-
ser, U oUrs <lc Urd Uusdowii^, a.lressée
t U>us les pairs UD m ailles, et par latpitlle
il los initie i reoonow 1 WQte opposition el
4 donnar au Gou*era«nent U possibilité de

fai™ TIJWT iluia la Cfaamb'e des Lûrds, le
• P&rltainenl Bill > ton* ea lorm« aclunlla,
iroaïw un tebo fivorahle a la Chambra
bauleet amène la défarmeioenide l'oçpo-
siUon. H. Asquilb, um pouvoir être wué

recuire plus «FTiisaca anoure soa tutton d u t
l'ailjira aurnotutie, où il t si oaitamaut M-

tlsrA qu'étaient engage* \»s intérêts dus
SUD pays.

Les derniers intidenls at les TIOIMOSS
dont h vieux palai*<la Webtminsier, Laati^
meut réputé, jusqu'ici, pour U dignité d'al-
titude el la uorreciioa da ses hâtas, Tient uo
donner le speolaclui, (ont bien fait* pour
décider les Unioniste» à battre en retrailo
«[ à ou pas s'exposer t "air le roi réfolu i
s'incliner défaut b voloulB du peupla clai-
reCMOl «iprunèa dans une double ooaau!-
latioo électoreie, nommer UBB fourDé* de
pairs qni dominerail U Cb&mbra haute au-
luelle et paralyserait toute non action dans
l'avenir, sans aucun profit pour le salut des
prérogatirM condamner.

Aui* va su terminer le premier acte do
la lotie fipiqne «•n{ra{-é« mire les tradilinn-
Hilisl*~. .le U vieille Albion ol l'sspnt du
progrès déjnacraUqua qui remue les sociales
modernes. C'est le (tassàçn! sacoamt» dans
un violent soubresaut.

Ile même, m Portugal, s'agit«at dés«a-
pArément, maisinutileuifiil aussi, les débna
du pirli royal aie. Du laôtHH, en Perse, la
teaialive de restauration reste vouée i un

piitjLH icbeo. Le pou*trnwn«nl ebt léuitâ i
agirénorgiqnBmentiiiint'p f'ïUar ut ASÛQ-
lati, frère JH t'mîi.ifi Sbah qui agite le
KiiodiOi»Q, dans l'espoir ue rameLlre sur le
UoneHohimed-Ali.

Le SMI effxt d« ce mouremenl sera de
permatUB au lâdjlm île m Jétarrasîer des
aooieaa rtecIituDUres demeorés A Téhéran
et d'obliger le tipaOhar, suspect de mil es-
prit penan, quoique oooititottonnalisle, h

quitter la présidence da Cabinet, pour celer
la plaça A Sausart «t Saltamh, DDinisf* <le
l'luL*n«ur frère-16 Sanlir-A-sail, cbef des
Baktiaris, partisans anlaitâ du nouieau ré-

Nous assisloos partent i l'éi&il des démo-
craties.

F. IIUBIEF,

Ancien Ministre,

Lin i te (rou'ènis pitft

NOS

Gatrielli
et

UAIXUHCK FÊDKKâLE BKS COHSKS

11 faut louer iea groopemeeis Cor-
ses de Paris ri'a¥<iir choisi comme
PréiidentM. le commandant Gabrielli
qui. par l'iplasBïbW dévouement qu'il
n'a cessé d'apporter à la défense îles
intérêts cônes, était tout désigné
pour occuper ces délicates «t impor-
tantes fonctions.

Nos lecteurs, qui oui eu maintes
fois IWasi'JD d'appre-cier les articles
que le commandai)! Gabrielli a bien
voulu écrire pour le Petit Bûfliain,
ont pu constater avec quelle rare
compétence et quelle dartâ d'expo-
sition le nouveau Président de 1-47-
liancr FMt-rale des Cornet a coutume
d'étudier les problème* les plus ar-
dus et les questions les plus difti-
ciies.

11 la ut dire à t'4oge de M. le com-
mandant Gabriel!) qu'il J toujours
été de ceui qui n'ont jamais essayé
Je dissocier les efforts faits par les
Corses résiliant dans l'île et par ceux
qui habitent sur le Continent.

Persuadé, au contraire, qu'il ne
peut y avoir de véritable relèvement
que si l'on donne à la Coran cons-
cience de sa rcnnTatiun, notre excel-
lent collaborateur est venu en Corse,
et nos lecteurs se souvienoeat encore
da U brillante conférence qu'il lit
l'an dernier, à celte même époque,
dans notre ville.

Se tenant en rapport avec les di-
verses associations de l'île, avec tous
les hommes de cœur qui travaillent
sans ostentation inutile au relève-
ment de leur pays, M. le comman-
dant Gabriellt a su discerner l'utilité
de leur action et l'efficacité de leurs
efforts.

Cent dans cette voie, d'ailleurs,
que les groupements qui désirent
réellementlarè^oérationécoaomiqae
de la Corse devront plus que jamais
s'efforcer de travailler. Il faut que les
Corses qui. d'an bout à l'autre de
11k, ont depuis longtemps résolu de
faire œuvre de volonté et d'énergie,
trouvent dans les associations da

(À)iititMtil les piveieuï anxtlialn-s

qui doivent leur permettre d'aboulir

a de prompt* résultats en trïoojpliai;I

de rknrtiliie ou •!« l'ioerti« <1e err

taiot milieux bnrtaacratiqoci.

VAt'imue FMéralr d * O>nn n«
faillira pas à cette mission, unus en

sommeil persuadé*, et t>n travaillant à

resserrer les lieus qui doivent natu-

rellement exister entre lee t-ntmiH

d'un même pays, eu ciiurdoonam

leurs efforts, elle eiintribuera puis-

samment au relèvement d« nuire

cher paya. A la tête de cette imvre

qui s'annonce sous les plus heureui

auspices, le *Vm Hattiait eM heu-

reux «le voir placé M. le cotDDiHn-

dant Cabrielli.

A litre de document t \ a Ou A*

permettre à noa lenteurs du mieui

apprécier le but poursuivi par ¥ Al-

luma- Fédérale des Corsi, n«ug

reproduisons deux articles des Sta-

tuts :

Ai 1.1. — L'A'lianee FéJérale dei Corses a
pour bnl in Taire toiau* cmnadre noire Ilf,
d'aider, pir tous les moyens possib m, et «n
dsoori de IOJM politique, i son développe-
owni agncol-', industriel H i-u'umor^iii,
ea étjJîàul Lus ^'n-uiors d'inl*-6i gènAril
qui k coDceraMt, «o le;apposant «lle-me-
m«. ou de coac-rt a*eo les élas d« U Cors-
auprtsdes Pouvoirs pnblics, m oflraot A
tons aox ooxpatnnles l'or^ision et les mu
yens.1 éiabiir eilre aux des lî tis ilamit «
at dB solidarité, eo fuâlitaul i obaonn drs
membres <le !'A-*soeistion la défense de s«.s
inUrais particuliers et ou poarsmtsiit
l'union qui esl indisponible entre toos les
Cor̂ cu et leofa différants urnupemisiLs pour
réaliser !> rég4rj*rauon <)e la Corse.

Ait 3. — L'Alliance fédérale exaree son
BDUoo notamment par h création de Com-
mmions d'étedes dnnl les trsTuu seront
pmpipdi par dê  omrérenc^, par la voie
de. La pi eue et pu,- u pubhcitiou de bro-
cburai et a on bu<letiD périodique.

SOD action setercera aussi par Im me-
sures aunaoiei qui seroDl pria» d»près te
d*telL-.-fmCûnm de l'Ass.«iaHon :

1-Org .misa lî ii d'un nflliesp&cialit J« U
pobUoilé qm s'y rallaube pour mienx fair»
connaître les ressources Dumrttlle» du pan
et Mlles scswpubles d y «m ore*«8.

i" Kaooangismuaccordes A IODU ma-
in de mutualiiè, d èp«gM. Je prin>Tauu>
et d asaistauM.

3 Appui moral A tous groupements scien-
tifiques, Inteturas on «portirs s'owupsnt
de 1 intArèl nfnér»! de nie.

*• Faciliiés aooDrdéeî a Ions la§ membres
del'AUanc* pour saaveçtrt»: leurs miér et».
Coninaauons médualts «t jundiquas doa-

il! m mitis
DE PAMS

— Oh non, alfirm» la patronne... U pa-
rait qo'alln est etnbaacb** au Groa-CaiUou.
où «Ile travaille sui ubaca, at qn'sll» • fait
la connaissance d'an jeune homme qui va

Vlil

• a m i \ • •

— Ooiga,Ctth(ir1nat.. demanda l'aJIn-
nwltrtre MWpçonreuw J'ai prtlê de l'ar-
KCBt, aMil . h w m on Miivieni p u t

- hrdi 1 v«« a*« âtalifé tart riifmn !
V M I as •«»

Cette fois, Mme Desnichas n'avait pas
osé regarder Sutanne, de crainte qne la
jenns Qlle na se rMritt devant nslte insis-
tanc« xi habil«m«ot dissimal«e qo'eila ttl -,
vit», U logmse passa 1 U Iroùtta* m -

— bmaa n'a sovor* an ooto ptWal.
Il v k deux ponleu, an lapin, deux donui-
nesdowfs, da hsorre et]a«jo'i an pot de
oonflurts-. Voai me farn lé plaisir de
goûler i tout c i !

— Si ç» M eoDts nai trop ober l rêpon-
d A J è m

UkNjwMntdsUi
- Poàqw fl'nt m eadan d« B

You M v l ^

f^nqn s'wi-slle p u adr«sèa à
mm oMtaCath(wiMT..i«l'nnisrae«il

— VMP domtet : ]* n'ai P » vtnlu m
dsfwi««t... Du rwiB, elle m»prowsqaeLts
n m a t a ! « * a m'a flharg*», «D atton-
daat, d« vo» tondre oeUe p«tita

fc»fct*oa»tont

You M vowlrMi pag a^t t
qu'on a* douM 1 ia sou
mais paa anoon anaà reaM qna pi !

— Eh biao 11» Mra très rotmtwn,
mêQ Peaanobm!

jM«pbiDB> dool l'aslomac n'était p u
it«Ubré qne U r«sta, oootiaaait I Dung
raûsûwd* la gargote DwUwn, te
•mit proûoeoé ces mott sipiiioati

noann lai M qu'au*
lAaqoairavteft

ne Mvet pas T Uund ruos serai rétabli»,
Joséphine, il faudra mettre qaelques sons
de oote, Mlle Sonntie *oas imiUn, et mm,
je fer»i comme vous deoi..

— Et pois, du l'ailomMUerK rtillflnw,
nona achèterons une obligation, fl nous
gt(rnerDn<i lepos loti

— Non, mon ambition ne va pas joaqa*-
li... Oocuqu'on n'ait jamais pu savoir!..
Hais aou noos payerons nna ballade jus-
qu'à HooOgBV Sunt-BarOel... lions irons
surprendre mat&aa !

— C* n« »era pas demain I prononça Mi-
sAphine.

— Non, mais an printemps prochain...
C'est tout près d« Veroon !.. On i n dans
tes bots d« Bi*y oriwllir la traite, et la len-
demain, on M promènera an bord de la
Saio«,doo6»ihGlVBTnjl.. Ah! mas eo
Unis, vo«sMfoa%nretpuooQimec'Mt
joli par l i !

S ttoofta an soupir. MUM Demt-
chss venait as Im rappeitr U joaraée la
plus mlwiM da H m . Elle M voraii p u -
lant atM Gaston poar celte aampagne ni
V«Ui«it oélfbréas leurs tapâmes... U
payuffe était •nsoletl!*.- Tout les *MW
tvawnt pas^* DM joarnee «aobuiH. H«r-
flbtnt l i B a k B u a U main, le loi* des
santtars Arcra «jm, « i U M I , bordent la
Sane, il* itiitat Ma surent par la baMa

épris, U petite gan Af> VerDouiilet... St.
d*D> ùfU» miftrabia obambro où l'air i l I»
lumière n'animant qn* pananitnuww-
m*Dt, an milieu de» relent-s pti&nsacuij-
qufls, auprès de cette aftOmsaoLe dont la
faoeM&U ans ir*g<Mi-. la fille de la du
cbesM de hoofTij ot da Philippe de Lan-
Knville «voqoail la VISIOD uapuvaals J'aniao.
Hwrense d'avoir remporté 0* in pie SMQ4S
oniqaaOMni dû l son uHgioaûna, Uns
DawiicbM retourna, i ms foomaaiu. losi-
ptiineei Sunnt» rtprireDl lenr oonversa-
tinn inlerromput.

— Si |« Tenait i te maŝ DBr, fl\ U pre-
mère, il ne liudrajl pas pwdre

— Kacore vm insles idées !. .
— ATM dn coMr, on triomphe dit bien

des iiffloollés... TQ U Je la formeu?, ituoa-
raotéri... J'ai oonhan en tan.. Le qui
n'inqaiéle, os uni les gradin* qui la pour-
suivant!

— QM pmvenl-ils contre moi 1..
- P a r a i «11,117 a ans* une prMiW !
— Vow«BTiv«r.
La. pwireiut, IIIBD qu'elle l'un dAfaodti,

sa rapp^A» bas paroles MOeiMas dn beau
Joloi.

— Bien sûr 1 ajonU JoaapbiM.. fat o%
qa« |« nsl'ai pas aolnippéet datw laotaau-
bre, tn moaiMl oo •!)« veaut j otonar lai
fat|Hid«uipn>|in«wr«1.. J« n» Vu pu
ton m , sais «As n'a p n taM* finaimi
UlMflfAttaiOaAWttl.. A«aAom,daV»

M ' U l W u

S4nanoa ne loi permettait
f-*s encore de soapoanosr Adèle &ma
ooroel.

— Ah I si on avait pa loi nMtn la RTW-
pio lessui i poarsaml l'ailumettière... U ao-
rail bien falin qu'elle JÈg,.isii tout el au'tllu
mnnmat te canailles qui U paywam pour
tooUrsonoonpi.. Mais elle a altooBOto
a n vraie vipère t

— Sans vous, repnt la jeans Bile, /«tau
«port* i ttn condamMs pour r« vol !

- O a i i . Il «si probable que (a n'aurait
pas fait oo pli!.. Tonoarre' fanni»*t* M -
pahle de mellre nue bwa.be i Stint-Ut^
rai.. Mais non, paisse ta j tarai» *i* '
fanraisdonn* la prtféreooe au présuJeut
du tnïmnal !

— Ponrianl. pmsqa* j'Hais innoofeolt.
rspnl U jern» fllia, l M jag U s'en aaniani
b«r«Hluwmpt«t

— Cooipti bt-tanu si bon da Vm. na
peblel..Tii ne OOHMIS pas «ata rj^qe-
U !.. UatreMaaiaat pnor toi t..

Suianne pourwvit :
— C'ast vrai q n » o « u DUmeorou^

m i t dénoncé sasoamplnas, j ' u t u , s o

poorqnoi f*àt part** tas...
— Tu M f*n doatat 4 O K B U )
— Mon!.. Un nomma a prttaodu at

rentmenar... Il maeuul.

mon. fli JotêfhiMafM taata
KttaMiMinr,!



uaa* 4 tin» çnemm. Platement gralnilda
owu desMtDcsalH'MaDise recommandent
pw laure aptitudes «I l u i conduite.

fr IDUTHUIUJO do CUUSMI, après rapdtft
•l'une OuairoiMioc *P*IM1B, d û t IH ques-
tions ou ail-ire* (Modules dront tonta*

«j jnritfMKM», «oumia»

UÛOIJW», pourra qu'elle» H rapportent a lu
iélanse d« i'ntértt geoérsl de 111e.

à Bastia

Nom recevons li lettre suivante :

H. le Direct*» do Faut Baiiiau,

IbllroQVtDt en villégiature comme un
très p t n d nombre de aos wocilovea* — et
j'ajoatarai comme !a plupart J* nos cliar-
DUDles Banuuses. — japprends qua lai
Ajioaens M propuseni, ponr le 15 août, de
rendra l u i Buttais U visite que oeux-a
leur I>Q! f*iU» >u mois de m u donner.

Voila une uou»olle qui a do être tré* f i -
norableraeot accueillie en ville, et l'on ne
peut iju applaudir i oe( échange de vuitat
entre les principales localités de i'tle.

Il est juste capeudaot — si vous ls per-
mette! — de manifester un regrtt : c'est ce-
lai de voir les Aj&cciens choisir la mou
d'août pour Tenir eicarsioouer à Bas Lu.
Aucune epoqne ne me paraît plos défavo-
rable. Sans parler de I* chaleur torride que

non* subissons, Bftslia est depuis quelques
jours complèUnneol désert, al ao monenl
où Iss Ajacciens armeront, s'ils maintien-
naDlleur projet, les rares personnel que leurs
oncaputKiDS rulieuuenl encore en ville en
protittronl pour aller respirer pendant quel-
ques heures ou quelques joars l'air pur de
la campagne.

Quelle réception pourra-t-on râsenrar
aui fumables excursionnistes 1 Cest ce qns
je mi: diimiailB.eL c'est dans le but de lenr
éviter la lActaeuse impression J'armar dans
une ville presque abandonnée (jus je me sois
permis, grâce à votre obligeai!le iDlerven-
uon, de les avenir avant qu'il ne soit trop
tard.

CTOTM, mon cher Directeur,* m«s m l i -
ments les meilleurs.

Un Hashai» en villégiature.

Le sentiment qui est eiprimé par
uoire correspondant occasionnel tra-
duit trop exactement la réalité pour
que nous hésitions à publier sa lettre.

Nos (excellents amis d'Ajaccio,
malgré le très vif désir que peut
nous procurer leur visite, doivent
comprendre que la dal# qu'ils vien-
nent de choisir pour leur excursion
n'est pas des plus heureuses,et c'est
pourquoi, s'ils sont encore à temps,
nous croyoua qu'ils seraient très bien
inspirés en remettant à une date
plus opportune l'excursion qu'ils se
proposent de faire :'i Butia en pleine
cuticule.

iê retour «at'eava-
reur Aujourd'hui il paraît qu'on doit en
rabattra et qae oBUa> lâoouianUs question
n'eut pas encore i la «aille d'être résolue.
De joat en josr, l'horiian politique en
Orient se aharg* de gros nougat. Il n m
Isu! pas davantage ponr que noU* maroM
•« fOil montre mai dupoaé, turtout u
groupa des fotuii d J&ats.

L* Hanta Française perd l» outimea i
94.45. L Extérieure recule 1 M fts, le Tore
i M.55, la Portofti» i 6 0 4 0 , le Serbe à
«v«0 , ta Rnsse4 l / t à lOO.fS. No* Gfin-
d«sInstitutions deCrfcd» tv moDireut rtof-
(*owâ- Oa • négocie le Crédit foncier k
8)0, le Comptoir N&donaJ d'Escomplts i
920 et la Société Générale a 79U. Ls Crédit
LyuOuaui oole i *81. Son bilan au 30 juin
CÉII ressortir au lut*! des opérations « » m -
1» en aocruissemenl de fr : 6t.59fl.-7t8.19.

U S O N S.5SS. Valeurs de transports plus
kurdes. Lm ¥ftl«nrs m*Ullnrgiquas ri de
charbocliâmes ruues suât usez fermement
t*Qow. Titrescuprifèrç^ ititléois. Rio l.7tK.

A la dfunàn» parUe, la Fndue, swaetë
de i-' d âi to

•UU.ETIH FIHAJtClU

Hrk, leraoflt
On a était trop UU i'mtompUr m n -

Somia « m i ta afaarga de eetle eommo -
D«. iMuionaètowl 1 ht délibération pris*
par l« oonssil ninicipa] J« cstU OOUDUH
leU ID4Î i»H.

ONliA- — HiEfl Uu-tutli, mieveuse dt
M, i Valk-d'Aleuai, est nommée rt
uM à Routa, en remplacement de I

C" DECHSMUiSDËîERDEPARTEMEIiTfcUX

C01IIIOT ON FIDT V0VAG1R KN CORSE
ÉCONOMIQUEMENT

ExrursiODS à Vi/xavona
Srffets d'Aihr et Retour individuels

pour VniatoriB. Sladon wtinfe à
206 marras (fâffiluda.

Dn 4" joillet an 30 tapleinbn, il ml d*-
hvrt, les iluDancbft-et jfturs de fêtas légs-
las, daM toot«s las stations de It MOUOD
i-oopris* entre Corla et Ajaocio, des bitUtt
d'Aller et Retonr de tontes classes, niables
pendiut la journée sademeot, pour ia sta-
tion de VHUTOD*, i n pm <M billots «m-

Gort 4È Viitmom*. Facntlé d'arrêt poor
l« voytgHn. - L H ^ojifeors paasant i
V n m m i M t * baatA *• a'anMer Oins
nette Rare sws la «anfiliofi à'j faire viser
Uiir billet par le obef ds sUbon uusrtOt
leur arrivée.

Os devront prendra, pour antinner laor
m n ^ t» tnin da B » B * aajai qn P M M
tas ton •rriwr 4 dwu'ntiM te la « t a
accordés pu- Iw biUets deat ik sont m r à .

Pour tm» mmaigniaunti oonpltoei)-
tsires. «'tdresMrtbDirHtisjBtoaiemiM
de fer de la Com, g i n a> luua .

» 448.16.
uo, U Juin per Californian s'éohsn-

Votes de nos DèpuUa

Scrntia sur l'ameuJ«ment de U. Bedouce

i l 'ul icle t du projet de loi oonoarnant les

i-Ami* 4e fer ir la Cortt.

Nombre de votants . . 563

Majorité absolue . . . « 9

Pour l'adoption . - 1*9

Contre . . . . 433

U Cbunbre des députés c'a pas adopté.

H. Adriani a voté pour,

• H . B&lesi, Landry. Pierangali, Puglieei-

Conti oui TôLé tmtrt.

Scrutin nur l'amendement de H. Coccaldi
a l'article i du projet ds loi concernant les
chemins dt fer de ta Cône.

Nombre de voua i s . . 54*

Majorité absolue . . . 979

Pour l'adoption . . 96

Contre 446

U Chambre des député» n'a pas adopté.

• H . Balesi, Landry, Pi«r*njreJi,Pu£liBsi-

Cooti not Yote contre.

M. Adriani n'a pas pris part au vole.

- w -
Scrutin sur la déposition additionnelle

de KM. Bedouce et Ceccaldi i l'article 9 dn

projet de loi concernant les c Ami in* de fer

de la tloru.
Nombre de votants , . 348
Majorité absolufi . . . Î75

l'our l'adoptiim . . H9
Contre 4 »

U Chambre îles députés n'a pas adopté.
M. Adriani a volé pour.
MM. Balssi, Lmdrv, Pieraogeli, Pugliesi-

Caali ODI volé amlrt.
—non—

Scrutin sur k proposition de H. Fanre,
tendant & ajourner ie vote sur l'ensemble
do projet de loi concernant les chtmita de
[a de la Corse.

Nombre de votants . . 593
•ajonté absolue . , . %Sê

Pour l'adoption . . B9
Contre 434

U Chambre des députés n'a pu adopté.
M. AdriaD) i roté p« r .
«M. Balesir Laodrv, Piertngeli, Pnglies-

Conti ont voté contre.

La t'niiea et le Budilisne

L'opioion publique depuis quel-
que temps n'eat pas sans s'émouvoir
de la vértiable rrerudesceace de
banditisme que l'un sipule dam li
réjàuu du la Cusinca.

Il est, en effet, queation de la pré-
Moce àtuê t-ette cootrée de plnsieurt
contuœni, ennemis le» uns des au-
tres -. d'un ciné ta bandit San^uiDeiti,
de l'autre l u frères Paoli, dits les
herramni

TOOB ces individus, pfralemflut re-
commaudibles, bsnteraieat tine par-
tie de 1» cote orientale et <le la Ca-
sÎDca, protepés par des receleun dé-
VKU^S ; d'nù une véritable multipli-
cation d'atleoUl* et de délita contre
Us personnes.

Le Parquet de Bastia, à qui nous
avons demandé ce que pouvaient
avoir de fondé ceB bruits, tout en se
montrant très sobre de renseigne-
mentii, nous a cependant fait savoir
que M. Keroand Mattei, le jeune juge
délégué à l'instruction, venait de lan-
cer sept mandats d'arrêt contre des
personnes suspectée* de favoriser
habituellement la retraite et la pro-
tection de l'un ou de l'autre des con-
tumax désignés pins haut.

Tous les individus visé» par ces
mandat d arrêt ont aussitôt été dé-
couverts et appréhendés par les bri-
gades de Vescovato, Venzolasca «t
Basib.

EapérniiB que cette œuvre d'épu-
ration contribuera h rendre aux fer-
tiles camnapnM de la Casinca leur
sécurité d'autrefois.

d'Élevage de BuUa

Lee propriétaires et Its «leveors de La
Corse MBI informel; ijue l« Syndical d'Ha-
vane d» Baaua a décidé d'envoyer noa dél*-
catioo atn loirade Bourg SOtt-èUanoa
f t de Houttan pour l'achat d'un m plusieurs
loti de Mche* UrttntauH.

Tous oeui qui défirent Mnéfiaer de catta
deeiMon wnt priés de s'adresser d'argenoe
a H. le Directeur de la Coopérative uuUére
de Baau* gui leor fera connaître 1» coodi-
tkit^ dau* lesquelles tm fera oe-, achat.

L̂ ,̂ prupri6iaire$i]ui iléïirsraiaiil M join-
dre I U ilÊlegaiion poor procéder MI-mê-
me* 1 leurs actuils sont imutés i H Faire
inscrire comme adhérents au Congréa des
iModatMms apTcoles qui aura Lieu 4 Emu
duéao 10 septembre.

Les demandes d'&db&loo doivent être
adressés sans aucun relard i U Coopérative
k dBaslia, rue Abbatucoi.

^ dam Unra operatioiu, 1M
malluLson ont pria la fuite sans avoir
j/u pénétrer dana le njagum.

Serrict du tSéoie

SÊRVI:K MÉDICAL DK CÛL^ISATION
EN ALGÉHtE

Un oonrflure pnnr le recrutemBnt de 10
médecins do colonisation îera ouvert le 13
novamb^lSH, 4 Alger {Faculté de Méde-
cine), i Pans |0fiW de l'Algérie) et 4 la
Prélecture dus tilles possédant de» Facultés
ou Kooles de MMeeine.

Les médecins de oolnntsaiion soûl ré-
partis en 1 classes qui correspondant i des
traitements variant entre 3.0(10 francs et
6.000 francs.

En dehors .le leur Irsiieraoni et .le la
clientèle pavante, ces médecins revivent
nne indemnité ûe logement do 500 francs à
défaut du logement en natara, et éventuel-
lement, des allocations fixes ou variables
pour le service d«s inartnanes indigènes
consuUalions gratuites i n indigènes, vac-
cination?, transports judiciaires, chemins
de fer, etc.

Pour tous autres renseiRnemenU, s'adres-
ser a la Direction de l'Intérieur, i Bureau
du GouvarmnMDt Général de l'Algérie.

Les demandes d'admission au concours
devront parnnir aa Gounrnement l^oénJ
avant le 13 octobre I9H.

GttàND C
GniSOM. — Une dooofae par ces oha-

lenn oacicuiairM «ald'ordinaire trésaiTéa-
b\t- Non pas cependant quand vous reoavet
snr la lete n n cuvette d'eu sale, mêlés,
par dessus le marché, d'un liquide moins
hrfpéoiqne encore !

CM aiaai d'aJleon qw paaaa ah»
O.B.,BeMKére,qv«ataUéapattarplaiot«
I U (raDdamarte «ntra la oonmée p. qn,
l'avait tbondasiment arrosée de ot liquide,
imr lequel non lectmrs nous pérmeUront de
H pas insister.

SOVERIA. — Sont tltribiés à U
coomniM de Sonria i débat de boreu
.1* bioofamncs, les D m araat tppitm*
i ta fKbriqw <k l'éftoade torcratai aa-
UmUemeat piaoés so» aaqveitn, la prt-
neiitfl auhhalnt bits M kl omditloa
fêt la oommone d'affecter tons les r t n o n
o« prwlint* des Ak bien an strvim dm

CONCfRT SniPHORIQOE
BOBS b airaotioD de H. Sam, i- prii Pngu«

ipénhfdeSi 7 huiru
Uuthe Pnoçtixe, Hinhiels.
l u d h Ubm.
Aomte «. JulMtte. Goonod.
v.ta à», blteta, Gun.
UPMiuhnta, Uom.
Oom al Un, Cm*.
Aa pvOI bonbenr, Bflriv.

Soirèt à* 9 hêuNË à minuit
La Mille g*rde, Base.
La&rt»,

U SoBDUibils,
Pnoito d'inon,
SunoxHUIi.

Gmiixid.

Aooel.
Wlin

Petite Gazette
Varmions Atmosphériques du 4 août

Thermomètre : T heures du malin + 111

à TDIIII + 38 ; i 6 heures du soir + Xtt-
Htxima + 33 , Miniiu 4- %-.

Baromètre : 7 heures dn matin, 763 mm.
midi. 763 mm , 6 heures da soir, 769 mm.
Vent. Dans la matinée. Calme.

bans l'après-midi id.
Etal «lu oiei : le matin. Découvert,

l'après-midi, id,

* * %

Coutribationa indirectes
M Ottavy. receveur buraliste et débi-

tant de Ubac à Vercantes, 2e catégorie,
est nommé a Saint-L-J, Ire catégorie.

M- Gaviai. n-cavsnr boraliat» et débi-
tant de tabac. Ire catégorie, en disponi-
bilité, set réintégré en U même qualité

«•«
Venle de forêts

Par daciaioB minitUritJU da 26 juillet
1011, M. Qnadagnini. employé J« bo-
rma SomptabU da Mrvioe da géni» de
BactU. aobtenaunavaneamaDt de claaae.

Toute» nos félicitations.

« • *
£'.valuation de» récoltes

D'après le* rapporU da professeur dé-
partemental d'agriculture, l'évaluation
das récoltai on terre (blé d'oivor et de
printempi, moteil, saigla, orge d'hiver,
avoiMd'hinrtu l«r jaUlet 1911. dans
le département de la Corne, u t aaan
bonne.

*»»
JSos poissardes

Noa bnvas poiaaardM «ont incorrigi -
blés -, on dirait qu'elle* épronveot un
plaitir spécial à géoer la circalaiion ta
«'installant avec leur* corbâll«* an milian
de ut rn« da afarebé aux poiavou.

Proeéa-verbal a Mé drewé contre le*
nommées S. L.. S. H., M. U. et B. H ,
pour avoir ainsi encombré la circulation.

• • *
bourses de liceocu

Les venta* de coupes de boi* de l'Etat
dan* le département de la Corsa auront
lien : la 30 aoftt A Calvi, le 31 à Bastia,
le 2 septembre i Corta, le 4 à Ajaccto,
le 7 i Sartene-

Nécrologie
M. Sébastien Bernard, employé civil

à la direction dn génie militaire, s'ert
éteint dam sa trente-huitiama année. 11
j avait longtemps qu'une terrible mala-
diB s'acharnait sur lai, mais on «pérait
toujours que la vigueur de son iige aurait
po en avoir raison. Sa tendre compagne n 'a
rien épargné pour tâcher de la conserver
a l'affection de sa chère famille, mais
rien n'a valu : l« mal était sans remède.

• M. Bernard était entré tout janne dans
les bureaux da génie : sa tenue, ses cou-
naissances techniques, sa régularité n'a*
valant pas tardé i 1B faire appréciar, et
les différants chefs, son* !«* ordres des-
quels )1 a été employé, n'ont m qu'à se
looer de ses service* et de sa conduite.
11 éUit la mol sontitm de sa famills, et
c'est surtout la pensée de la laisser uns
appât qui a assombri ses dernier* mo-
raenU. Otte disparition premstnrée eit,
en effet, pour la famille, on mathearirre-
parablequi s'ajoute aux regrets du cœur.

Les obsèques ont en lien en l'église
Stinte-Uaria. On remarquait dans le
cortège le* officiera et employé* du ser-
vice do geni« et de nombreux amis per-
sonnes da défont.

Nous adressonB i Mme Bernard et i
Me enfanta, anx familial Bernard et
Chieaa toutes nos codoléances.

• • %

Mandat d ai

Sur mandat d'amener de U. le jofre
d'instruRtion, le brigadier Ottavi a con-
dut hier aotr u parte las MMI-I a .
dont r m ««t U dofDAsttqae de 11. B.,
cbee qui a été opéré dia»anch«, an plein
jonr, le cambriolage dont nom «vans
déjà parié.

Les svtun G. seront interrogea* de-
main fax 11. le juge d'instruction.

U Casanova Jale» a été admis an con-
coure des bonne* de liaence, «action des
tciânees,avK 1snuméro 35 *or 95 admis.

• • *

Insectes nuisibles
LaSfalion entomologique de la Fa-

culte1 des Sciences de Rannt* foonit
gratuitement tous le* renaeignem«DU
«incarnant les moyens à employer pour
détruira les insectes nuisible».

Bcrire i M. F. GUITEL, professeur à
La Faculté des Science* de Renne* en lui
envoyant le nom ou un échantillon da
l'iiuecto i détruire.

«*%
K la plage

Le nommé S. J-B. «at au nuMktiaar
qui n« se gêne pu beaucoup.

C'est ainti qn» jeudi aoir, il faisait
baiguer non ans, à U plage de Toga, en
faca dea cabine*.

ProoM-verbal a été dressé contre lai,
pour ce fait.

Service de vapeurs SoulhweJl

Départ : Vap. norvégien « Cygno». •
cap. Huiler, i dastinatiou de Manchester

Maison J . Csrbuccia et Kits

Lire à la 4e page l'annonce det
Grandi Magasins Carbuccia A Fil*.

Voir l'annonça i la 4e page dea Com-
pagnies : Mmerve, Confia nce-Jncendie
et Conflanco-Pie.

Avis

Itadame Oreete Diaggini a l'honneur
d'informer ae* nombraix Glients qu'ail*
Tient d'étabUr un commerce d'épicerie,
bien achalandé, dans l'ancien local, oà
étaient litaés le* entrepôts d« via, fi,
Avenue Carnot

Voir annonce i la 4e p»f-

Vins

Via de Sartau à U dagréa naton, i
45 francs l'bocto, an gros.

S'adresser a M, alaris, chm U. K.
Padorani, 6, HoaU da Cap, BajUt.

HaV^

Bonne occasion

Le p q a M t 4M è*Vm rtjpliém oi M-
aaJ««* rmmm taiiiajw •• l'ffUsa 4*

Volputi.

Encore un cambriolage
Les eatabriolagea *e rai vent... at nous

n'osons trop «pérer que la série aéra
close aojoQrd'hai.

La nuit darninre, dee voievrt ont
twté de s'introdaire dam les nuuraatH
<U Une Àjratt» Horetti, sitaét bo«Je-
vard Paoli, 2\. en fractorut I M porta
d'entré* q<i doua s v la eoir da l'ia>>
BMBU*.

4 vendre, dan d'ncmUentea «wl l -
tiou, trente volume* dea Annal»», de
1883 i juin 1893.

A louer

AppartauMBt meublé i loaar da auto
dam maison de oaoïjngM aux eniroo*
d'ErWanfi. aanriM qaoUdi™ m Baa-

SVMIIGAT KS m u s a i s ET b t
NISTES - L e . meaabmda dit ftv»hoat

qui aura usa «a aoar, t S k. l | | prlaÉrn.
iourn du Irawl, romta 4* Càp, a* I.

UftrttipUU

DERH1ERES HDUVELLES
Service télégraphique spécial dn Petit Bastiaia u u k 2 J

• • • • • • •
3 août — i aoûl

Hanta* d* S 0/0 analw . M.40 — «4.«0
- ilt l • / • aaianif . . 96.00 — 95.00

nouvelles Militaire»
Promotions

Parla, 4 août.
La Jmtrual Ofjiciel publie aa-

joanfhai It» nominationi et pro-
motions duu touiei las armea,
qae oona avoua annoncée! hier.

Génie

U. Je*n EHenne Tardi, capiUiM
du géaït, È Pans, est promn aa
grade de chef de bataillon, et
Bwittaaa t son potte.

Le Terdict Mra renda très lard cnbain et allemand, qui «'étaient
dans la soirée on demain matin, déji rendoa auprès deachels réfo-

Intionoairea pour qa'ils occupai-
•»••«»«—'— ' *'" •• • •-'• -'w »•.'" » n t la ville tans deaordres, onl

rédigé nne protestation commune
contre les «icès aaxqaeui se sont
litres les rebellei.

LORIENT

UHAM) MEETING

k U BOOBSI DU

L'HtROINI DI KIBDONIS
P«rl*, 4 sont.

La wave M «te loi. L'hércîae dont
OD se rappelle encore le stolque
dévoilement, » présence de la
mort acbîte de son mari, gardien
do phare de EUrdoait, vieDt d'être
nommée gardienne dn phare de
Kemevel.

Les Morts du Jour

M Obmter Saint-Martin
Parte iscnf,

03 annonce la morl de M. Obia-
sier Saint Martin, séaatear répn-
bfieain de ls Gironde.

Avocat, docteur en droit, cheva-
lier de la Légion d'honneur, it.
Ob'nier Stint Martin avait lait
longtemi» partie de l'administra-
tion préfectorale.

Préfet de Narbonne, il fut révo-
qué le ii> mai 1877.

Elu dépoté en 1881, il fat snc-
cesnvement réélu en 1885, en
IH89 et iS93. et entra n Lnxem-
bonrg eo 1897.

Il rat réélo en 190i;.
If. Obieaier Saint Martin était

conseiller général de Gattra .

UwUtl. * iwt .
Un grand meetîDg de protêtu-

tioo contre l'arrestation dea ou-
vriers Gailiac, Lelel et Le GofT, de
l'arsensl, incnlpéi pour entraves
k la marche dee t rai ni et destruc-
tion do li s téléphoniques et télé-
graphiques, a en liea ce soir k la
Bourse do Tr i va il.

Dea discours violents onl élé
prononcés pir divers orateurs de
la G. a . T.

H{
ON IXPL01T Ht VEDBlflIS

i25 kilomètres
au-dessus de la mer

Dfetpn, * «ou'î
L'aviateur Vedrinn, déjà célèbre

par ses exploits, vient d'accomplir
DUS nouvelle performance.

L'intrépide pilote a pria son vol
CM matin, dés la première heure,
à l'aérodrome de Brooklaads, dé-
cidé i traverser la Manche d'une
seule traite, et i atterrir inr le
continent frangin.

Malgré l'heure matinale, nn
grand nombre de curieLi assistait
à son départ qui a en lien au mi-
lieu des hourras at des bravos !

L'appareil de Vedriuej a évolué
«ans incident sur la Manche, et
malgré Labrite qui souffla toujours
ta mer, le hirdi pilole a pu atter-
rir a Dieppe. lyaot ainsi parcouru
1£5 kilomètres an-dessus de la
Manche.

Une interminable ovation a été
fane i Védrine» quand U a atterri
à l'aérodrome.

EN AUTRICHE

UN DISCOURS

k Présidât h Beichsralfa

Vtenu, 4 lu t .

Le discours da doetenrSilveiter,
président du Rechtrath, dirigé
contre les prétentions maritimes
do l'Af gleterre, a tttiré l'attention
de la presse, qui commente diver-
sement ces parole*.

On s remarqué en outre, l'éloge
tait par le docteur Si 1 tester, de la
Tri plie*, qu'il a appelé c l'œuvre
géniale de Bismarck. •

Daos son ducoors, le président
da Keichsrstb a dit aussi que les
Autrichiens seraient disposés à
mtreher la main dans la maio
avec les Italiens cl les Franciia.

COIB D âSSISKS DS U HAOTS-GUtORHE

Le Procès
DBSBANDITSBAYOL

Les débats da procès des deux
trèna Bayol, Armand et Firmin.
les redoviablea bandits afflué» à
nue bande de malandrins qui ler-
rorisénol en it»10, les popalatîons
de l'Aada, de l'Aveyron, du Tarn,
de lAnégeet delà Haute Uaroune,
ont continné aujourd'hui devant la
e n r d'aatiass de notre déparie-
meni.

Malgré ta chaleur qui sévit, une
fovli nombrenac de curieux assis-
tai! h l'audience.

Armand Bavol, le ofaef de la
bande, eat inculpé d aasataioai et
de tentative d'aatassinat sur dea
•gants de la force publique.

Tous deux ont i répondre de
p l u de dix vols qualifiés.

Trente témoins oot été «mendiis.
L'organe da ministère public,

«•M » réeoisrtoire sevért, « de-
mandé contre Armand Baytf, I sp-
pliotUta é i la p«iM eapittl*.

AU MAROC
L'INCIDENT

D'AGADIR

Les Négociations

LA REVOLUTION

A HAÏTI

Lepillage de la GapiUle
Par», 4 aott.

Des téiégrimmea da Gap Haï-
tien annoncent que les révolution-
naires sont définitivement miltrei
de La situation h HaTii.

Sur l'insistance des ministres
étrangers, le présidant 3imoD s'est
décidé à partir, mais il avail pris
des mesures, «un «d'empécaer le
pillage de Port aa Prince.

A cet effet, le croiseur-cuirassé
anglais Melpomênt et le croiseur
américain. DtthioriMs ont débar-
qoé dea marins étrangers, pour
prévenir le pillage de la ville.

Cette descente ne réussit qu'à
provoquer les violences des rebel-
les qui ae sont livrés 4 uns mise k
sac de Port an-Prince.

Une latte violente h main-armée
a eu Lieu entre les révolutionnsirea
et les mirins.

Le général Lecomte, cher dea
tnanrgis, est reaté maître de laé-
taatioB

Lai miuktfni ingitia, t ù

ioujour* use défaite diplomatique
de la France.

Les journaux allemand» exul-
tent, en eS«t. et révèlent que I en-
trevue de S>M&emunde s provoqué
nue désillusion en France, eo
montrant que l'Empereur parta-
geait le poiai de vue de K. da Ki-
derlen Vtrcheter.

Certains organes conseillent sa
gonveroemeot de ce rien céder f n
compensation à la France, et d'exi-
ger quand même une ceaiion dn
territoire colonial contre la pro
mease de desintéressement au Ma-
roc.

Dea journaux plui modérés pro-
testent contre les clamenri chau-
vioea de certains organes dea deux
paya.

Beaucoup croient snsai à la né-
cessité d'nue conférence interna-
tionale pour régler l'incident d Aga-
dir.

la Preae espagnole
La presse espagnole déclare que

le gouvernement verrait de bon
isvl une nouvelle conférence, où,
DaturelicmsDt, TEspsgae pourra
faire entendre sa voix.

L ' I I P R U 1 LdMlBIS
L'imprmioD générait i Lon-

dre» u t qm l a négocutioiu mire
!• Fruce et l'Allemagne DB peu-
nn t p u ibonlir, i ctu»d d « pré-
tentioni ÎQidmiMibles de cette
déniera, qui lemble «"• oppose
ia •yileme d'entiDte b u t «or lia
compeDjitioiia.

On croil i 11 nfcetrité dnne
nonnlle eolenle intenutioule.

El tout e u , lel Qétociitiooi
•eront loogaee i eiaee da mir-
thindtgt euger i de lâllemigne.

Les tendances contradictoires
tan ût optimistes, tantôt pegajmia-
tea qui se manifestent dans les
différentes version* données par
le* journaux au sujet des négo-
ciations franco-allemandes, prou-
vent évidemment qu'il ett témé-
raire de vouloir donner nn i n
même probable snr l'issue de cet
pourparlers.

Les deux pays sont eccsre i la
période des conversttiooi prélimi-
naires, c'eat-i dire i la recherche
d'une base pour des négociations.

Diverses propositions peuvent
être énoncées et se saccéder I'UD*
h l'antre, sans engager les denx
gouvernements

II semble difficile, dans ces con-
ditions, de se rendre compte,'
môme approximativement,de l'état
des negôciationa franco-alleman-
d

l l a l l l l f l

llaastnas. Jowph-AntoiM.
NUa.

Lanata lAuise-Philomane, 40 mois, da

B«stia.

titpnani JoMab, célibataire, 64 ans, ds

Bastia.

Bernard Sébastien, employa t u géme, ma-

rié, 38 ans, de Bastia.

Tous les journaux miailestaal
nn certain énervementan sujet da
silence qui est gardé sur lea négo-
ciations entre M. Cambon et 11.
de Kiderlen-Waeebter.

La Pret»e françaùe
Les journaux français déclarent

qne l'Allemagne prend k nouveau
une attitude inconeiliante qoe le
gouvernement frsnctia ne pourra
(aire eeaaer qoe par une rsaolnnon
béa énergique.

La Prêtée allemande
La presse ailemtnd» H manque

paa d'applaudir k la BMrcoe. dea
ivéDemeoti d a n lafwlka «ta veut

OREZZ\-LFS-EAl]X

Grand Hôltliiel.Piii,
Veav |»1ETRI, p

OuvaH du 1er juillet a fin upttmbre
IA puis rapproché oee •oorees.
Très éMogiWMaMUt rMonuundé par lea

DMmbrai du Club Alplm Framemi da Pa-
ris <tua une brochure iotitolae • Cinq Se-
maines de voyage *c Corse. •

Conoert dans le parc pendant les repu.
Prix maïunuo) 6 /ranci par jour obam-

bre comprise.
Forte rédaction pour fusillai «t séjour

prolonge.

PftODDGTKDBS COBSIS
qui voolaz bien vaudra vos produit*,
(Ernito, Ugnmes. gibiar, vin*, huilas,
lama* et tons prodntts da l'Ile), adrat-
aM-von. en confiance i VUtitQN OfS
PRODUCTEURS, 31, baulwtrd du
Uusée, ¥ifiSEILLË; on à son repré-
sentant, II. CHARLES BEHELU, route
du Csp, 1, i BASTIA,

MATÉRIAUX DE COSJTROCDDlï
DE TOUTES SORTE

Ch. CLÉMENT et C
Entrepôts: Ani IUgt..IBs Générant at

Boulmrd de Cardo. D* <-
Saufs Représentant» à Battit das

Chaux Hydraulique* et Ciment* ém
Laferge du Te>! «f de Villeneuve.

Tuiles Plaies et Rondes. — ftnqtwa des
mullearn marques des FabrioiiH de Saint
Hsnn, dont la réputation n'est plus i fain.

Carreau MosalqueB Hydrofogea à» ls
Maison B o n , «n toss dessins.

Carreaux — Tanuuaa — Tuyau. — *fi
partilB SanitairM, tto.

FKRS A PLANCHERS I

à das prix aMant toute concurrence
N. B- — U Union (Domit fi

-«Lf n»!E»Ti ti, plant «i devli v

AJAGCIO

Grand Hôtel M é m o
8, Coan Napoléon, A)a«lo

la/utla ârduu dt la PHftc**r*
t n m l i à nmJ

; à UU. 1M Voyageurs d» Gost-
•uros, Famillas at Tonhata*.

A SAINTE HAK1E. - La nenvaine pré-
paratoire i la fêla de N. Û. da l'Assomption
commenoer» dimanobs, 6 do coaraoi.

Le malin i 5 henras, messe, sermon.
Le soir à 8 bsurss, Saint
Les chaisas sont données gratohemonL

CONFRÉRIE SAWT-ROCH. — Uneo-
Taiae préparatoire i la Aie da Gloneai
Saial-Rocb, paLnn d« la ville d« Bastia,
commencer! lundi, ? aoQi.

Le matin, messe t 9 heures, suivie du
Saint -, le soir, i H heures, bftQâdictiOQ du
T. S. Sacrement.

V EN T#
PiR SUITE DE SâlS'E-EXtCUTION

Le jeudi (0 sont connut, i 1> heures
dn mrtûi, dani lu local do Cindina Edi-
SODP 4, me Miot, a Bastia, il x n pro.
cédé par soite da s*i»i« siécutîon at par
1B minutera de Thnimer «Joâwgné, i la
vante «si tochèra* poMiqua* d̂e diven
objaU moUlin, d'BM maehiM, d'ma
droamo et do tons su attossoiras, to-
jaoi, réwrvoin, etc

LV^néreur Ae la machine et et ses
aeoasaoirea devra las eubvar dan* k dé-
lai de 8 jou i .

La vanta u n fait* sa eMBptant aoos
paine d« folls mcàèn.

L'ï

Salle de Baioa

Salon de Corrmpondanot
Ommbm i larrivéa at a départ dsa

laèots ac ON tnun*.

* J E A H WDPCT

Grude Cderie Puisiciw
33 bis. rua da IQpèra, BASTIA

Ph. FELCE

U s«nle aUsm tjni délie tnnta ootKat-
HDOt t qualité «gale da oordagas, SOSIIM
an tons fmirm.

Transi nwonutiKlèa pour It spécialité"
se s» frira* M toilt, Uektt. tnUi, itc..
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Le Petit Bastiais
Q U O T I D I E NJ O U R N A L

Rédaction & Administration ' s. Booi*vaid du PUftim, Baetlm

Entre denx îles

Franco de port
à partir de 25 îr

£ /ranco
d'échantillons

Ne pas quitter Bastia, aàtis venir visiter cette installation, la
seule du genre en Corse.
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On n e r épond DHÏ d

KMUM

-IAKD LA CONFIANCE
i'AsracE cote I I N C E N D I E

Grand* Marque

DE C0SST8UCTÏ0H
b.nïi hyJrtyii^ues n Ci""*»", marque» it Villeneuve «i La-
[•» dm Tetl. — filtres $m et bWoc. r.armiii-lt«saï<iiie»; en,
teau — Bn<t«ws pUle» K rtofea. — Garrefi. — Tome Us,
T«v*ui es pétant M *• p*».

FERS A PLANCHER
i ut »tn»« Plau. RooAs £u-rëa, J*U d. fcr, J I M M .

TUYACX ES FONTE, K> OHOS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & C"
t Boni, van! d« Cardo, 1 -4Kalr

LA CONFIANCE
C" tape J'Assmm su la V I E

mtivprlB* prlvéa» aMnja»ftia> a.u oonlrfil»» <1* I1^
I 3»7 MtlUmmi

LA MINERVE
f> Anosyiii tj'AunruoH contre les niques da

VOL - DÉTOURNEMENTS
TRANSPORTS

VINS FINS al CHAIFtSMl

ra ii uni i u t i 11.(0 u uni

M. ROTH, «. *' PMI. ras™

Epicerie tfe la Hure
Mme O m a n BIAG1.NI

Danreca Coloniales. «Qraiu -F inae t

Fromagaa do toatei p

BlSOOTT» DM LuiX

CoimrrM aJimniain»

Produit! rfa choix. —

CROISIÈRE D'AMOUR
par PHILIPPE TONELLI

[SUBI).
On jeta l'aocra dios l« port Je Bonilaao.
Colto nlr- «M w w , rantre-iit QR« des

s coriosiièn <J» la Cors«. EN a
p ^

bLablo i on nid d'vgl" susjwdu sur l'im-
HMonté, «tte domine kes Bouches d« Boni-
(»<*-•, ne prrWaotaat ,ie toulte pi ils que dfâ
fakises ou <.« hanif. me rai Iles.

Mioéa p*rl* win Ht par I'MU, tAk tend
dejonr eu jour * Ji-piriltra; la route qni,
inrtfrMDt la mer, posait, il y i quarant»
àas. ilflTUit les m/û -Hi*. ''enl nffuriirès pflu
à JMMI (Uns h jcouffr*. ei mamSuoânl, les
muïon» jurploinbaiit liblmi? oà les lames
vitDQeDl s'abattra en awmplttsaHl ssnif
CMM liur ûMTre de 'twstmotkin.

L'aspect de cette peut" ville, qui fat jadis
une répoblKitift, eturmales deux ADgUues.
Elias «olerini jujassiôt i Une, Charles ut
Pierre rejoignirent cm tutm.

Ou mii taot nniprts midi a passer i
Bonitacm On lonii f̂ iieiEWii y oondier «t
reprendre ttm>r IflisoJernao, Apw s'être
assuré ilcs&ppar.f'tQMïts i l'hfllul, 1nsquatre
eicorsionBisiw visitèrent U ville. La mai-
son • • ruinft qu itail tulxLe le premier Br.-
nap.vtBlors<]uiléuiit offlcint dartillane Tut
l'ubjei d une attention < *̂cial« 4e ta part rie
roisinw*. Gradl'ort ei de «t. Ui:e qui, ponr us
pu dire mentir leur nkaWUltlfl, unaient i
M rmdrf compte flà* akHOiir** Wlrnla J'na
monainent histiriqae, fondI* qa'eo fût
l'inflina importuoe. L'église cooslmite au
XIII- •fléeJ* par lu* Terapliprs, porichw .la
Ublwm uAlèb'w. et ton doeber tmbla^le
à non forteres£e. Irte nnfiitial, ks niart>rm
et \m porphyre» de Sam le Kane «Ujeare :
l'fKWi palus dogaoïernMirgi'siois, latent
paaafk en rsTOe. Pierre D , qui coonussait
•on tantuni de k Corsa par cœur, «coolait
aux 4eu AagUww l« lô Mhle de Cbaries-
Qmn., qin onertlMrMi de Boniracio- Dn
joor, le grand ampeTrar, MtrantutiBoni-
ffjo, monlait sa sopaibn obenl du pars.
qu'un hr&ve hotnme de Mite villa lai anit
prtié. simpiement prtié. Lorsqi» l'mgmte
aialier rendit te cbcral i «on propriétaire,
après S#«r oktWKM DM bmna partie ,] a
la joojBiê. (• b n n Booituiwii rnoatoa
d'an ooop d'arquatMi» U (eu du panvrs
uimal, en dnni qw perîooM n'a*ait plus
le droit d» la moater aprts It er»nd mo-

QU2 PAIBBt M - . . ' « « - » Ï 2 : " ^ - ^ ; ^ " " " - " " :

La JOUVEHCC da rAbbè MOUltY

JE DONNE 100.0005;
Ch «

M A i t n l A P X DE CONSTBPCT1OH

JOSEPH LUCCHETTI»
P u l l , BASTU

Et pour donner plus de T r̂auité à uelts
légende, Pierre ilfctgna l'endroit mttn» oA
le clioval fut sacnoé -, c Irait enthousiasma
les Iwi AriKl»i3«n. On r«toil an lenJomaio
la visite aux groiles de BrwifiCJO Ljoi soot le
bat de tout eiaarsioonisia.

Le soir, le repas fut gai ; et la oml chacun
dormit uu bon sommeil, se reposant ainsi
île oella passés U veilla a bord Aal'Euxeae.

A »u hflares, lout le mode était sur
pwii Le receveur des douanes G rima 1.11 «t
un ami. H. Teniao, jeune liommeobarmant
dn pays, rinreol pruodr? les rongeurs de
ïh'uxênt pour leur fture TL̂ iter IRA ram«iis«s
ETOIUS. i l'entrée même da canal <<H B»ni-
fario.

Une barqoe transporta les visiteurs. Rien
n'est plu» caneoi qae ces caravanes nroéeti
ild.sUlactii^qQibniknisnajlinflUrationdss
rayons du weiil p*G«nnt par aoe immense
oaTerlun>on plu tilt une creTsase en (orme de
carie de la Corse, pratiquée naturellement
i U mute. Des colombes j viennent Faire
leurs nids, ainsi que des chAuvas- soans qui
H stnvf ni sons les foui qn'allumant \«t TÎSI-
taers. DOT cours d'eau Tiennent se jeter
•Uns iti peut» lacs iormés par loi ntuvs de
b mar Ira^aat ainsi îles fuis-eaux char-
naaU daal l'onde est d'une limpidité de
cnst&l. SODI <l'aqtres ^Intie^. lus mAmes
cornwlès nalanilleg M révèlent avec «niant
de charmes Dam l'une d'elle*, on distingue
on nicher Armant an lion qm semble pro-
léRar. par sa formé originale, une conque
marine tullta dan» le roc et remplie d'eau.
Cei'e ptrlw des ernltes est appelée; bains
de VBBBS, En eti-i, c est la plus merveil-
leuse salis de bain qu'on puisse rtrer : elle
est t..nie pleine 4e mTStiare. Les Anglaises
poo*s«rtint un cri d'aimiralinn.

A M moment, deux nulres visiteurs nu -
rail se mêler aux voyageons de YEuTtw.
un hnaitos d'une aaqaantanie d'années ac-
coœptfoaot one jaoïie Qlle de finpt ans.
balle ano d'éptis chercu noirs. On re-
conBHBfB i vmiat les grottes en compa-
^IIm iloi IIIHIIIIIIII mm i TiiyftjfBDn fnn-
Ciia avec L»qaeèson fit Tite csanausiDce.
Tafidis que Charles engageait 1* conversa-
tion av*.1 le nm« | .•icnriior'Tii-H'. Pierre
«usait, nu mari'tiant, avec la jeune lille qui
se montrait dune «pansion toute soga-
geante pondant que mistnss Gradfort et
miss Funv soivaisnl avec intérêt un ezpL-

catioos do reofTnur (.rimsldi st de Tarlian,
Ht s'an-llaient à chaque pas pour admirer
'es obieLi n<» frappai en 1 leur regard.

— Vons n'am jattiiH visité La Corae,
Hudemoiselie? dnait Pi me 4 la j«uo« ttlle.

— Jamais, Monsieur ; mon tuteur qui est
U et qui n» B«rt de péi* a vooln tenter ce
TLivâ e pour me... déseoonvw.

- Afa !.. vous av« dtj& des eoDiÉ». 1
votre Ige T dil Cierre rarailièrameol, «o «w-
nant.

— Noo pu précksémeDt, des ennuis, mail
je m'snnnvais, vmli lonl. Noire Tie. a
Toar*. Jtail par irop aaitorme...

— V IUS *!es de la TonraineT
— Oui, monsrtur.
— JoL pays pourtant.
— Certainement, mais j'ume quelque

COGM de plus accentue On m'avait parla de
la Corse.

— Et des Corse* ce vous a-1 on neu dit T
de foiir etit sauvage, de leur caractère
èlriBge...

—Bon Die a, non ; mais je crois que oe
aoDt des personnes c t̂uroe 1M autres. Le
pays est (!'sull«urs très pittoresque, ooar-
rnut ; et 1*8 habitants oons oot paru, jos-
qo'i présent, aasti aimables que possible.

— Vons êtes indulgente pour DM» oom-
patriotes.

— Non, c'est ut vàni«.
La conversation Fut interrompue par un cri

de Uislrera Gradfori qui trébacha sur un
petit rochsr. Tousse préuipileceDl versai»,
tuais T'Anglaise Atail *ar piw] avant que les
ïutrn furent auprès d'aile.

La jeane Française, pour montrer son
courage aux deux Anglaises, grimpa aviw
l'aRililé d'an menotte sur les mehes qui bor-
daient la galerie ei poussa des cris joyeux
en loucliaal île*doigts l« inersstatioDs for-
mées par les goolte.eU-M. ileao qm suio-
t&ieat des mars rocailleux -, mais, sur la
prière àe son tuteur, ttlle redescendit leste-
ment i terre en riant comme un «niant.

Les moversalioas pmicuhtres reprirant.
Qiarles parlait arobrxilogie arec le nou-

veau venu qui arail l'air très entendu sur la
matière.

Piètre D. se rapprocha enoore de la jeune
m

ade-— Vous auriei pu vous Taire nul,
ffloiselle.

— J'étais sûr qne non.
— vomtvet donc tneo foi eo
— On n s jamais foi «a sot-même, nuis

on a des inspirations.
— Vous avet raison, on a parfois... dm

inspirations...
Pierre appuya senti m en taisaient sur m

dernier mot-
U '«me Qlle refarda son iQteriooQlrar

et sembla diTiner sa pensée, B l é M mit i
rire.

— De quoi riet-vovs, mariemotteflef

— Oo ne ne pas B U S motif.
— Om, on rien... q « ma posait par It

tête.

— Vous e u s d'humeui joyeuse, made-
moiselle, el certes, on DB dirait point que
vous êtes portée... A la mélancolie, comme
no Ton rai uu.

— Bais je m'amusa bien, eh Corse.
— Si cala davul dorer...
— Hélas ! voila pourquoi jt ria tant que

iepeox. (ci.
— Hon Dieu, on dirait que vuus redoutu

votre retour an Fou rai ai t
Lajeane fllk D« répondit nea
Pierre, comprenant un myatAre, poursoi-

— El taas Q'avez pins ni panais, ni
amis...

— J'ai des parents, des ami», mut mon
père, eu mourant, m i ronflé 4 son vieil

— O monsisnr que vous accompagnez T
— OBI, B.deKelmonl.
— Voussemblei regretter oatU tutelle ?..

Ob t pardon, mademoiselle, de mon indis-
créUcm

— Je oe regrette rien, répondit triste-
ment la jeune Qlle, mus j'aurais urne Être
plus UbrtL

— Pios libre t...
— Je m'explique, je dis libre, avec ma

volonté. Oh < j'en aurais pas abusé, allai.
Ce désir chet une jeoae tllls, ne manqua

pas d'atonner et de troubler i la [jtis Pierre.
— Quel est votre nom, mad émoi sel le T

Pardon snoore.
La jeune Bile répondit simplement :
— Jeanne d'Héneg.
Pierre salua et M présenta « son tour.
— Doouur Prérr* Ù . .
— Ah I vous êtes médecin.
— Gnérissenr des corps, fit Pierre en

— El des âmes 1
— OuBlquefois, salon la formula «t l'es-

prit du malade.
Il se fit un léger nleaca peidant lequel on

entendait la voit de M. de Balmonl qui fai-
sait la récit de *OD dernier voyage ant Py-
rénées où U existe des grottes uugniflu,ues t
stalactites qu'il avait minutieusement visi-
tées; entre autres la lamease grotte 4u
chat, prés de Bagueras de-Lnrliou. Ce ré-
cil emaillê de traits piquants intéresait fort
les deux Anglaises qui s'«Uiem approchées
da Damtear.

— Celait tjn wvant, voue intenrT dit
narre en roopitit le sileooe.

— Oui, an « n a i , répondu en soupirant
ta. jeane fille.

— Vons n"avei pas l'air de savourer ses
dissertations, mademoiselle,

— Oh m o n . per s u m p l e l Je les ai telle-
ment entendues qn* je. les E U par cœur.

— Aiaoex-vfltn IL de BelotmlT
U jeune ÛUé, étonnée, regarda le dooumr

et répondit presque laduTénwameni :
— Ja l'aime comme on aime un tuv-^r,

voila tout.
— Comme un totenr, seol«ro«!t 1
— Ktoomœeoifotileî-toasquBjeraimBT
— D u s * ! OOCOJM on l ime. . . un père.

— Un pare î
Pnis, hansnst 1*3 épaules :
— Avne IBS icteotinns qn'il noarrit. i

mon é^ard, il me serait difficile da l'aimor

An ! Si Pierre, lolngaè, U. de Bslmoi.t
ne TOO& BOORidira donc p u comme 5a HUr '•

— Oh ' il m'aime lout autrement ei d<i:i •
nerait sa vie ..

— SA rie 1 peste ! d< quoi vous pLaignn-
vous alors 1

— Brt-» que ) • u s , moi 1
Karra aanUa lin dans le cmur de la

J M M B U S .

— VoTotu, nmteaioîselle, pnbqae je pais
gusrir qaelqaetais l'Ame et qne mon aae&r-
dooe a tfnalqDe similitude avec oetui du con-
fesseur sacre, dites-moi «înoèrwnent que
ions souffrez-

— Est-ce que ga H devina mr n u vi-

Les Corses au Maroc

Le 1S mai, la sergent Giovannetti, dn 1»r
bataillon de marche colonial, se trouvait i
Lallo-Uo, dans les truicnées, chargé de t>-
nilltr. oomme soutien dar&nillene. A wnt
heure* du malin, il reçoit l'ordre de s* por-
ter en avant pour occuper on po^tj pins
avancé En se rendant & ce (w)ste, il reçoit
dsm balles, al tombe i la renverse. La pre-
mière lui ivfcl fracassé la main droite la
woonds lui avait inversé U hanche droite
elélail ressente au haot de ta. unisse. Som-
uvairen^nt pansé par ws Camaradas sur 1»
champ de bataille, il u t trsjwporté i 1 am-
buianee.

U seconda blessure, en selon, ne pré-
sentait aucune gr&vtté -. il n'ra *Uit pas 0*
nemeds la première, carie* os étaient nn-
ses.

Le sergent fiiovaan«tti est né i Piedigrig-
gio, «n 1880, il s'est engagé pour quatre
u u an U l e , puis s'ett erg«f* dans l'mlan-
tfnecoiiinialt». Il lai envoyé au Tchad, où
il resta près de quatre ans et se trouvait tu
«e colonial i Toaloo, lorsqu'il fat eavoyé
an Haï oc.

Ce brave toi décoré de la médaille colo-
niale avec plusieurs agr&les. i laelépropo
sa pour la médaille, rsl il ne tarden p u 1
voir briller snr M poitrine cette décoration
si bien gagnée, an pne de son $ang.

Lin i Iraroisièmt ptp
«NOS TfcLÏGlUMICaB»

2 4 3 -

Tuiles et Briques dé Marwill»
feùrrnuat lupirimurtt dvn fe «ffHta snfMV

CHAUX éminemment h^nqlioM
CIMENTS Porlland. Roquefort M Vil

PLATRES Blancs, Rongei e4 Gril

FERS I à planchers et P U T S . roads ou cmM

Pown» — P u n — Zinc fenilin, lnyaoi « |oiiuièraa

Seal dépofjtaire dM cftrreanx moulqaei en cimeot d* b
Maison LANIEH de v«im, incompinbles pir Irur coloria
•t dureté.

4 «Or». - U t u . naplao gntutaau \m o n » ta*
tat 20 aaa. AMoa> utn •» pMt «BOMT aai pfaalaM.

Tapisserie et Vilrm

Vernis — Conlears et Pinceau

«on de Consu-ncUop — Planche, al Haérian

McBaoires lie porta et Imetrai — OOTHB

Appanih i

MuisniTiBsnmut u
Prit de Bécltm*

•>»» M OCT. » m^ mininmn

LIS «MlltllS
DE PARIS

TROISIÙll! PAKTII

I..

— El \<u, ne l'y B« P** ' ^ >- * " ' ^miX

ilrsIemmirqrffwtalftSftDiwml.- P«r-
dom* moi m » extnvagam», naii s n
•oypostiH M Ht da aal 4 panota*.. a ,
peThMBrt. ta «tan m ritta UHHère et
oT oa ni irtèrM a M fiire diep-ntMî..

— Cela tn'Monnitnit, ré^iqm tain»
en sonriaWl, et je crois qn il tant flowchet
aillears l« motif de ottU hauoe-

— BB8n,tantqt>ejefwnBl*,ln P « i t«
irt.. Bais voiii!.. ï ST»' Ie «m*w

à w t M la | w m Dlle eat pu répondra,
• - •• - - ' - - — i . Ellela malada toi pra« « fi»*»». Bla

acaa> aa laai a>a)ir <t ka> rauaikarK

•rtt(à>lau«ûi Irû  aau la orna ht

encore oon|oré«. Elle enl oepeiHlant pour
résnlUi de plonger Joséphine tUn? onabaU
temfnt pins profond qoe les jonrs preoS-
fknls, et'o n» enalail rien prnodre. pas
neme les meiticaiiMiits prescrite. D'âne
»oo Wïnrds, elle mnnnnra ;

~ UU'OD me Uisw tranqniile 1
[>LTUD1. •Uai'ewlantn; D Û S , an bout

dnnelieare, eU«Mfnll«a T«ax. Us étaient
hagards. Hle M MBlbtait BéDM p lu re-
connaîtra sa garte-m*lad«. La nuit fat af-
n-eosa- La malbearease se déballait contre
des ennemis iDuginairas ; elle las injanail
de toatw ses fonaa. Un* mmnàmom aim-
Maheanoocni-Mpen (TeUe. B d a , m
peut ion, va oalma r-Attif M pnxMKt, «t

tharfpqwi. Elle t-ndit La main i M ooa-

— Tai rêve, dit-«lle, qna l'étais bien
Bichasts... T u je Eut peor, s a sberie t..

— Mus non 1 protesta la jenné fille... Ce
n'était qu'an rêve, votu l'ana dit !

— Il était bmn éirvog* ! . . fa voodm* le
le lacoater, mais je sa n'en n n i w t plus I

Ettonmtaaat» drap aVBatpavtriM et
ajoau aveu M M M » :

V«n dil beorts, le dooteer arriva.
— L M M - B M avec I . Umpèriw, vaoï-

tn, ma migiKMM I

Guépard, oetle manvai»i blagoe va bientôt
finir?

— Uo pende pttieooel fil avec doaoenr
le prabsien en l'enoiiDut UientivHMaL

-HCanlqie *oo» n e dtttu U vérité,
«nlinna-t-eDe... Jusqu'ici, von* tvn cm
de voire devoir de me U owher M, par hu-
manité, KHIS TOUS etn tu... Sais lamort
ne m'aUVaie pas... Je veux savoir!.. J'ai
besoin de savoir !

— Ma paavre Ule, repnt le dVxdaBr, la
•eianw l'est p u iofullîHe... Tooi «tes
graveoeot atteiate... Vos aoabTnnaes le
prouvent a n * . . . D. Lia tomiskr m u -

-sAtta

vue* mnn chevet ne reste pas livrée »alle-
niatarB, elj'ai besoin de la ncommantler i
qœiqo'nD qm m* rempltofri quand je M
rai partie!.. Allons, docteur, je vous ai-

II arucnla ptaiblemenl :
-To«ni .o tHnoe i b-uo^pl.. fa-

ite, po.tTM «OH ronjea, il est osrttài qm

L«DàntHsont«npiées, nest-«puT . .
Ht btes i faites ou offert, or ans pardons
VQ temps précieoi !

i . Lampérier reprit, oberobant a retron.
ver nne docle autorité :

~ Le devoir d'un médecin est de l
' b it «i [

— Sî vwn m — wfiM%ms pas et si je
ta» snrproe par la mort, nwoswor Lam-
péner, voua caoswei nu grand malheur i

U répondit avec a u b v m :
— Aorw-vom mrtames ditpoaitKni i

prendre T.. S'agil-ilde prévanir qnetqn'au
de votre (anulle 1.. Evidemment. «• sertit
prodenL.. Sans «oejatonM pourtant quoi
oMOasoitl

n i i l i

j p p ^
Ce qw Nfub qw p

dn Uratl
II courba La tAte aans répondra.
LM preituen loora, ai Joeépoine d'ona

voa truqiDlKj* *'*n* pu etaprà qm
î«MBi'«ontèvenîajMUs... Ceit a-eie-
ment dtfwi mer qw j'u n clair... Ce OBM
pes lûflt !.. U faut M dire maineaul et
qu'il me re*te de lempe 4 vivre I

— Je ne sais pas t reprit le dodâttr avae
•fiUbon... n sert inpfmdw. da m * rt-

•au von* trenblH plu qn* mm, papa
Lampér» !.. Et oe qn n n m voula pas
avouer, je le devine 1.. AUoss, pariât donc 1
Je n u jure qn* pas na nunoie 4e BOD vi-
sage M tr—aillga, quoi qoa vous avei i
d n u Hua, j * m i m sifpba. plus te

lai.. VOMMmpQMMM PM

rterl.. Le ptai fon n'eat-iL pa> taiii
— len'aijwaie n> feBBe a«si «

geoae que voos I



•

H. L i l a l et les Consa

ti n;|>on e ;i un* adresse de féli-
lui avait < tû r

.MlT »"•

Snos arr>ns été henreui d'apprenrli
le /Wil W<WIMI< une. H. Umi
an m a t U - « M le Dh da H, U ï-rovi-
»ur, le Bis d* H. la Caatmr, alo, — para»
lt* m*illeur**l*vrs dn Lyoéeda

Nii'is éytotiviu- un bitfn dnui plaisir 1
iQlï'lrtWMM-ltOB pli» ifllHîtlWlJHW ftllrtlt-

il Alger. M. Liitaud, gouverneur gé - tians al t lai souhaiter — poor I* jour pro-
uirai de l'Algérie, a adressé aa Pré- ctuin où il w t appels & ub*»»r ua «tu
*if1eut la lettre suivante : i» d*us l*u>eiRnem*.n supérieur — da

phts nombreux «l de plus aoUtants stu-oèa
H™ tïitr Président, «acore

M. l*. AnasV, " M U . t BMseat* wm traB«»»ftiatf iBUiam liai wm
i'-*'-lmai**HaniiÊmqwÊaimnwt1lto«**t «allatuia»iaaiiMbijuai.ii «
wp«»i«T reproduira. l>ni*. H. A. Uzan- gîqaos TIMW. Titra* «•ortfarwei

ioo,*»t «'-adirs, «or des st&usiiqaé» dehvorable*. Rio 1.711.
avi, un d«TDi*r En Bannue, signalons l'MOUflultjali"a d" la «Mot do mkuia.a état <ie l'agcU du dit
>••. ia . gniuirU bai1*-' ''«s ranutcbouc* et le r*oul lea vtv- i m meuble qai i »-t ubitruv «t déversa du

wdurt» dam U c —

]•»- Réclamations
" U prapriteirw «b l'uuuobl« por-

tant la D 4 ite La ma Colonella H plai-
*.. état '!« l'ageùt du dit

L'iahomaliiin a eu lieu * SirtO aève
tlan-t le tomb 'an Je la. himll*.

Aui rugrew qui ont AtA aJrwste i la h -
milLa du dftfuot « «elle ..oolour«u«a cir-
MMIMIW nous joignons les uotres bien
«KOertK. rt noii* prions MID Bis 1 . Virgile

leurs rui««». L.» ci
«u iwdauoi peu t

Au otiupiaul. I
ÛOÙM IMQ t OU D
4VX> 1rs.

Non Choron* d i h «

HO). — U ranvur publia» oontinw i
i airraseVs. accuser de larnoirifl le* comméa Danitlli
Mon p a s ^ lAjacao « t reste un des ^ AQtoiriHi ^ d , 4 , „ „ , 6 l w n Blg

« m w n d f œ t '""S" Oâ"'*n!- AIUJMIIII. 1g* de «1 .,*, q« U n . t t U l lue
La dura Manoni Marin, veuve Daniel i, leur
roèreet(çniiJ'm*r#, eiaarii»jnt en*uit«)Mé
SOD corps par

U pi»|ruLilio

Petite Gazette U cuien •ppartriiBnt à M. R. A.,
mordu la JBUU* G. P an mollet de
jambe droite.

d hoi !»»iiraoed»ii» bi« m i iloortiile

Cnwnbto »" • trmiltonni i l« fe«lim-
J..IM d*nn. L« Cor»» <T»I-

gnr Irouferoni lonioiirs *n moi on SIDI de-
yitot «t prtt à accueillir duoan île « u s awc
la plus grande bienveillance.

Veuille! agréer, mon i±9r prfaidnl, l'ia-
gnnuKe te m » tn«n defODès senlimeaiâ-

CR. UTTAllD.

COMITE REPUBLICAIN G00VEBHBME8TAL
Ot CAGNAMO

a teoeirw
s>st livrée 1 i

dfliii individus.

Un Comité républicai ^
visol (1* •« oniHliliwr i CagnâDO. C« Co-
mitA comprend lous les républicains dfl la
cotOBiuaB ; li M» propose de surveiller l'ad-
miniat«ii.in taunicipale, *1« s'oppow, par
l,ms les moyaos «i » n poinoir, au gas-
pillagM .les Unancw communales .le « i l -
l»r ani loleréts l«au» « '*«sappliquar«a
maintien de la iraiition rtpnbliaiine dans
le TilUtre.

Il i composé ainsi son bureau J'arrtioa :
Prte-lents d'honneur: Cunni Anloins,

ancien nuire; Anlonorsi Jean-Auftastin.
rentier ; Antcmorsi Aage. rentier.

l'résidmil: Biaggi Aug«.
SecKLai»:CaUiDill8iil
iecahres : Domioici Antoine-François,

Garooimi Paul, Calom Ange, Homtuii An-
toine, UormtDi J«an, Oreooi Abd, «oraz-
lani Pierre-ioseph, rran.;iooi Anloiae-Do-
miniqtiB. Antonorsi Antoine, I tnani Jo-
sjpb-aane, fclaltei Frantois. AalODl Fran -
^is-MwiS, UominiOL Paul, Caituooli Jean.

Gazette Dêpartenuanaie
SAINT-FLORENT — Un bien doulou-

r»ui a-ridnnt qui s. jeté le d»ail dans an bo-
iwrabWi Famille *'«t proluil vers i heures
.le l'aprfc-rai.ii, au p«tit vil l ip de Cuta, st-
luf i 9 kilumèUBs Je Saint-Porent, par
l'automobile Î23-M *. d'Ajiccio, qae mon-
UMQt 3 tounsles «i le ctuodsor.

Partis i l banre etdamiada l'Mtel d'En-
r-ipe i Samt-FlorecH, où ils .léipunèront,
laniomobila taanet,d'abord aachiea, pats
rjf métr« plus IOID u n tilleiu ap** de 10

Câstœe la nHtara larrtUil, le père de la
T-JIIDS etiairanlediaatpetre qai H tros-
ï n m t l à , iotimereni l'ordre an chaatTaor
Valoir k rejoiedro Sa inunwmt . Mais i
hur Erjanda snrpnse, U toitnre Jémarra et
lila sers Cilfi où les pa5H«ftrs deTOieot

la TOIT pnar le conliaant
ils U faussa minanrre, le con-

père, oablwBt si fie, i n b *OT la
iTianhina at roussit «D maltntw ral lon en
m^me letnp* qu'il appolail de tontes « s
fa-«es an sacours T Mais, soit qaa lea Toroas
| ii firenl défaut, son qae la prèwooe da
d - i l rawilfera bfaqnés «ar lui. la ftt hésiler.
s .il qna brattlaraenl il Tut ren?erse df; de»-
f U ; ta vàion, laaalhenrenu perefut i n -
poitsuit t tau ponrMin* plus longtemps.

U garda champêtre, (ta son côté, desœn-
(!it ioiiiUiaieon)! 4 Saiot-Fioreot, d'où il
tAiJgnph» an Procnrenr de U République.

Ce paaible aaadwt a produit m a f i n
imprati in dam t w t s k ragkn.

PÏËDICORTE. — A U suite d'une discus-
sion ^UTTHUUS etitn1 i«» nommés R. A. «l
L D. J., ce dernier a rtçu SOT In dos uo
rormuishle f»np da pelle.

UEIB emjuâte e*t ouverta.

PIL*i-C*N\L£ — Sont attribues i la
«ramone <in Pila Canal* 4<i*fant de bar eau
de bienrauance, las biens ayant appartenu
i La fabrique da l'église J« Pila Canal* M
ictaellemaDl plaoés nous séquestre, la pré-
sante attribution îaiie son* La Mm.iition
par la commune .fafleoier tous les reTWiM
on [irodnHf des diis bieos >Q Mmc« des
secoure da bientaisaocai.

U paTBment des dette' régulières on lé-
gales de l'uooieane fabrique de l'église de
Pila-Canal» sera A la charge de cette comm a •
ne, oanlormémeiit i la délibération prise
par le i»nseil ma moi pal Je cette oommuoe
la St mai t'*l 1.

CORTE. — Après nue m e dtsonasion su
sajet dune question J'arrosago,lesaonurjés
H. J. T., jardinier, et C. F. i., boulanger,
ont échangé réciproquement des coups da
poings.

AjaccienRô
,/,« wtre corrttpvniaM pa'ti?*tm\

\fa\ av<tc uifraatian
Dans lu nuit do • nu 5 a.n'. ilfs malfai-

teurs dMnenrè* mwnuus f* «jnt iDtrnduil»
a»eo ffiraolioii dun* I" awuraaiD d'epicena
de M. Padow», situ* ooar» Itapoltoa, 31.

Le nu \-* Kilau's se snnt ampuri1» de
plusieurs Ml-o île denrée* alimentaires,
sardines et ttnin : i b ï e w i l roéme installés
dans l'arnèfe-li-'Uiiqua, et »ul Iranquille-
menl casse la crante.

Un mouchoir blaac avec initiait» M. A.
(é té trouvé sur les liaoï.

Une «uquelo est ouverte.

Enssigrttnwnl
M-Roulwdil, professeur économe k L Eco-

le normale d'insli tuteurs a Ajaccio, «st
nomme directeur d» l'Eoole primairB supé-
rieure Je KoochuM, en rempLacemeoi de
M. Petiot qui reçoit une iuiro destinaiioo.

M. Ao^elini, professeur à l'Ecole pnmairti
supérieure rie MonlAlimar, est nomme pro-
fesseur de 5« cla>se, sciences et économat,
s l'Ecole normale d'uraUintenra d'AutCtâo,
en rempUwraanl de M. Bonbedat.

Accident (f'aiifontobf,e

Viriations Atmoitplieriqti» da S août

Thermcvrjétn> : 7 heures do matin + *8 -

imiJi + * • * 6 heures du noir +• ÎH"
Huima • » : M.mma+*»•.

Barouetre : T heures du matin, 761 mm.
midi 7flî mm , 6 lieurss da soir, 16* n.m.
Vent :0an» la matinée, Calma.

Daus lapres-midi id.
Etal du ciel : 1« msuii, Qqot» onages.

l'après-midi, H.

Ifarlar •*-
BiafrKiQ> Ai I<>IQ« Creomène, oann, M

•agi Jaiuu*. tr^naeere, ton: deux dt B u -
tu.

VaioDlim FMn-AntoiDe. ébénuta, dflfo-
riaDi, et Stioueca An gèle Harie, taiHwse,
de Bu1i«.

i Jeanne-Mane-ABUMia-José-

pn-ir la propret*- <1u Marché

Un noua ngiiale. *»*« j " w rtiion,
Tfltat du malpropretâ dana lequel eat
laissé notre marebé, pendant La ptaa
grande partie de la matin»*- Comma
notre ville n'eft dotée joaqa'ici que d'nn
marché découvert, lea fruit* et légumes
que l'on y apporta aont dépows par terre
at se trouvent par « i t e en contact avec
totttea sort» d'immondicai.

U Commission anitaira ferait biea
de s'occuper .le la question, mais, dit»
l'intervalle, le Bareau d'hygiène qui,
crovoM-nouB, doit bian avoir été iarti-
tufi'poor protéRin- la aante pablique, ne
déP8»ar*it paa stt pouvoirs en sorveil-
lmnt de très prè» tea coDdition» dans
laaquelles U plupart des denrées qui ar-
rivent snr Dût"» marche, tout débitées
et LUIMB «n vente.

U est incontestable, d'antre part, que
le lavage à grande «au dea danx mar-

tiu -M» cm
COlirfflT SYMPHORIQUE

Apèritif ds 5 à 7 hêtirtt
Maiobe d«s TiiRtnes panneu-

UfH, BOM.
Sympilhia,
La Mascotte,
O soie mm.
Le Trouvère,

Andran.

V«rdi.
PoUlomi.

. — 1 . Banum Jacqu»s-Pbilippe
me débitant des tabacs et poudres

SISCO

Monsieur J. N. CÀSÀLTÀ

11 y a quelques lonra, s'éteignait à Sisoo,
H. J. N. CasalU, instituteur en retraiie.
IWena i an Ige très annoé sans avoir eu
trop i souffrir des iulirmités que la vittil -
lesse apporte avec elle, M. Casai la était UD
de G*n hommes d'on« santé peu rommune
et qui, par la ngnaorde leuroansUUrtJon,
semblwil JéSer las anoéaa.

Arrivé très }MM à Saoo, OOaUH insti-
tutear, ^ 1 moment oa Itliatfnsmtr» pri-
maire frmmeaoaiti paânaà nraodre son
«sor, H. J. N. CasalU se consacra lout en-
Usr i réduoatkru d« combreai Mèvœ poor
iwwjDflls il fui toujonrs DD guide oonsdeo-
œ o i «t dévoné.

fl était institnteni- an moment où l«s pro-
gramme!! nnivemtaires, mo\as chargte qne
eaux de nos jours, pennelluent à celui i]iii
$e c<ics»«rmjt t renséigmyiMOl d'elre on vé-
ntabls Wucatenr. Cet-t ainsi qu'il reusst i
fonter d*s hommes qui,atanl appris! con-
naître le* charges et lie devoirs que la vie
comporte, ne urderevi pus i sa oréw d n
siir.ations très enviablw m Amérique et
o^Umment as VàDRiDéla, cette petite colo-
nie Corse, que les Cap Coreins ont fondée,
il y a dejl longtemps, an oawr ntèm^ du
Nouvean-lfaHida-

Par son nariaga •T«C Mlle Battisti, de

de police» ans eQéutd'arrssUtinnlQcoaiif-
feur de la voiuiro, le nommé Pallttur.

HauraartponJredB L'aaoiaeiit « n u i » i a n p q i l | ( - .
à Casla, où » voilure a écrasé ane aiietta y i a n g a i n e 9

de su uns. Noua avons apprU «TOC le plu vif
plaisir les Bançailles, Mlefirèas jendi, de

•f^UfîOUS "fAUHtClPMJt D <rV|àCCIB notre «xrsiloDt confrère et ami, H. Jalee
HulUtd», prolesteur adjoint au lycée de
Bastta, avec la toute charmante Mlle
Manche Hassan, petite-fllia et niaca da

dn G août, i S heure» ||^ HM. Grégoire, UUJB et Jaao Fran»achi,
" le sympathique maire et conseiller gé -

L'EnFaal >\v. trfHipe. p. r., Barbe n a n i l j e Lun.
U Reine d'Eté, onv., Panne.
L'Aurore, maiuria. Loroui.

Goonod.
Sebwartt.

La Jambe en bois.

Soirée (fa S haurts i
Lt Redoute blanube,
Son g* d'automne.
Galante roeversation,
foète et Paysan,
Hartna,
Oianson bohémienne,
Kignleuo,
Idylle Honégasque,
Lus Dra^oDS da Villars,

Uncki.
Jovee,
Colbeqr,
Soppé.
Fiolow.
Bordi.
Verdi.
GUIet.

Plaça du Diamasl

Progrmmm

l. Tant.,

PDird«Cv!n,valM

Le Cher ds H

Noua adresMoa ions nos complirae^b
à leurs familles et nos plus iincàws vœni
de bonheiir an» jeunes ÛMcéa.

isiqua, TIBEfil.

Hotnaflea

aiMTtÉRIESAlNT-ROCH - Lanen-
raine préparaioira i la r«te du Glonout
Samt-Roeb, p«<rnn de La ville da Basla,
oommsooeri lundi. " aofll.

Le matin, messe i S heures, suivie du
Salât; le soir, i » heures, bénédiction du
T. S. Saoremenl.

Pharmacie
Pharmacie de garda aujourd'hui :
M. Monicci, 2i, Bd PaoU-

•«•relie Sieiété Hu
de rOuemt

Agent en COI-M

PIMU VINCENTEU.I
13. FM <*• rOpért. tant

Svrrlm r4flHllar n l n
b Conc, 1* FnBC*. Il B l f

U HnlI.Bde, le Portag»],
l'Algérie, h Maroc,

et la Md

•ViaÉTÉS\lNT£DÉÏOTE — Lesmam-
br« ptrtiopants sont avisas qrjfi le 1 et 9
«wranl, auri lieu k ptrcepuoo Je 6 i 13
tnnres, rue Napoléon, i l , an Se.

U Trésonw, RAÏBALDI.

Sur la liste dei luréati do OOACOdn
da Bon Hùt*lier nous relevons l« nom*
de U HaretU. du Grand Hôtel dfl V11-
«Tona de M. lUrcangeb. de l'HAtal de
ProvaDM a Sartwe. et de Urne |Brocu,
is l'Hôta. C«*ar at da l"Univer«, dans la
même villa, signalé* par la CommiMion
du Toorinf Clnb de France, comme
s'ntant tignalta par la) qualités qo'iU

la direction de leur HSJBOD

^ y p i la r#mte m joow-
^ i j» intima « de 11 smpatbMd«sw
oonatofons. M. J. H. Casalta, dont on sa
plaisait4 appréoter la soralé««|ugeiD«bt at
le* oraousMacn très élendw». fat smnaot

d f c V i * E

•ULLETIH FHUHCIEM

g ç p
WM moins favorable qoi s en dégap1 «

à aituWuir «or notn nurebé u

Soasdw dation qM » franohue dt oa-
rt « b l n

ILE-ROUSSE. — U lecture du Palfflarta
d.i Lycée ile Bail» nous » procort l'afrai- Léjrrtiwirtaw
h'i s^atwuw fc «estatar - OM foB da M«wrbiaBda|i
plos-

_ _ foraéc*. Etant don-
né eelM «"untio*, la mareM u'ê t pas prta
«> noasrw • staWttt at mn activité- Le
Bwpadasrowted-Euiai'iBont UraiaTois
en léger* repris» *nr la feill*. Rente rraa-
nawt H.SS- EitériKure à M. 10, Tore « 4 5 ,

" \i^EnprnnlsRinMSd«D«a-
Sowétfls de Crédii oalaiaB.

Tcntaûvp de cambriolage
Encore une tentstire de cambrio-

lage!!!. ...
Notre « « l i a n t ami U. Horstti, pho-

tographe, a'aparcevait hier matin vers 8
hmrm, qn« des malfailfun. qai sent
nwtRS inconnus, aviiant ton lé de péné-
trer dam u n ^parfemenl, pendant la
•mit.

Lea volcan avaient aaoti la moi- aUsé
WT 1. n » St Angelo poor cmbrioJer
l'atalier de pote, qu'il* ont mis s u s

FfÛTi

La nfaor SAinl-Pierre pvtirl i e
Butta •« • la 1C coonnt, i datinatioB
i* B6M. Nuit-. U Ham at

VEN lis
PIB SUITE MSJISIE-EXECUTKM

La jandi 10 wnt coimnt, i 9 heure»
du matin, dans le local da Cw4a.a Bdi-
•on, 4, rue Uiot, a Bastia, il Hra pro-
cédé par suite de saisie exécution «t par
la ministère de rbaiaaier aooaaigné. i la
vwrte aux ancbèraa pnnliqoea de div«n
objets Bobilier», d'nne machina, d'an»
dynamo at de ton* sas acceaaoina, ta-
yau», réaenoîra, etc.

L'a^aérenr da la machin» at at BM
accaaaoiree davra U» anlaver dans la dé-
lai da 8 jnura

La veste sara faite an comptant K»a
pais* de foiU andiere.

Lktutm PMTMIVMI la tenir,
A.-M. SALVATORI.

Un petit jardin qai y wndnit a été

Oi rycéeo qui 1 réusn, avec la RtatMCi "J "**T~v*7_ "
«-^1 bnin, su haoealanréat soiaMW-lan- " " * • " « * * ' « •
K .es, a racn ta fMàctutioos da Conseil ffa
d^rjm.pour^atrortdwnwntnmMtrw. " '^éaTàbamUdoaeïaMl'agl iM Sainl- tMàalkl'objM ** ****** iras SMVIM

aWtTn de Sueo fur M. la « r é 8a««lli. en- * raiaoB du tas eyma_tmai.d« BOB N W H

Jeux d'enfants

Vandmdi aoir, dan« la raa de la Foa-
taiae Neuve, |a par* C. J.,ag*ed»12
ans, a reçu as front une pi«rra laiicéa par

t d» tM tWBttndM. la nomm«« C. T.,
igéed» 11 «va.

La blessure da l'enfant ait henraw-

MELROSE
REGÊKÊRITEUR

CHEVEUX

II . obtaat, Km i l iwiiMtiftfw. la prti
i i i i i i l iHiii i i is i i i 1I111 tnwidaotart* m fênmm

_a J gg| m
U |aat wf • MM- ><• lémn <*

DEBH1EBES NOUVELLES
Service télégraphique spécial du Petit Basiials

à Dieppe, «t npani toiaitat de
cette ville.

VedrioM a prù aoa vol fc ont
allure Terliginsiise, «I atterri laos
incident à l'aria, ( , il a été chaleo-
reaaemeot applaudi par 1M nom-
brem apecUUars qui l'attandaimi.

• • • • • • • * » • • • •• • • • I l l l I

4 toat — S août A U4 toat — S août
RumdaSOJO aoclae . 94 60 — fll.TS

a I t / l aairtli . . ».00 — ».4Q

f tti», 5 aow.

Mal. Giacobbi, rtnataiir. et
Àdritoi, député, arriveront k Ajac-
do , mercredi prochain, par la pa-
quebot de Maraeille.

Aprèi DO séjour de quelque!
joon t AjicL.o et Corte, MM
Ciacobbi et Adriaoi w rendront k
Bwtia.

AJACOO

k iP

DE LA. GUERRE

PROTESTATION

coatre n e décisiti

•> Ministre de la Guerre
rVis, & ioill.

Ua nouvel incideat vient de u
produire ID Conaeil anpérienr de
la Qaerre.

Sept membre* da ConaeiL. aux
lea dix qui le compoceat, ont pro
teaté coatre la déciaion drj miait-
tre de la Gaerre qui enlève la dé-
aignation de chef arbitre dea Grau-
dos manœnvrea aa général Mau
ooaty, guavroeur militaire de
Pari», poar lt donner au général
Goiran, ancien miaiatre, qai eat
incapable de remplir ce» fonciiona.

L'obllgitioD porlam le numéro
815 559 Ht fortie remboursable
à vtngt-sinq milU franc*

Communales 1891

L'obligitioD portant le numéro
••aj.iiO n t aorue remboursable
à çtnt rrùUe francê.

L'obligation ponant le numéro
756.875 est sortis remboursable I
dix miUt fratuê

Alaoelo, b iwi.

Une tentatin de meartn a été
commise ce matin nn 3 heure»,
dana ootre ville, dana dea circoDi-
t u c w toate* tpecialeç

Le nommé Cuierchi Paol, d'ori-
Bine Sirde, jardinier du château
Baciocchi, qni eat mtaé prés de lt
ville, aerprit plnaienra maraadeura
qui étaient en train de rftdtr daoa
1M alectoara, «5n de pénétrer dans
li jardin

Comme îl éiait armé d'an fnait,
il déchargea deox coupa taccesilfa
poor effrayer les mallaitenn-

Aoamli>i ail coupe de revolver
retentiront.

U i malfaiteurs avaient lait lea
par ail toi* anr le malbeorenz jar-
linier qui tomba frappé par deux
«lies, dont l'ane l'avait atteint ea
iluae poitrin«,tn-dftttona dn téton
iroil, et l'autre lai avait caasé la
roiaiéme patlango dn majeur de
a main droite,

U victime a été transportée »
bopilal civil par dea personnes

tecoaraee anasitAt an brnit des dé-
nab'oDS.
Son état eat très grave-
Lea anlenrs de cet atteoUt sont

activement recherebéa par la gea-
iannem

Médaill« militaire

Gendarmerie
Piris, & Btnt.

Soni macrita ao tableau de con-
Boorapoor la kUdaiUe miUtaire,
h brigadier Moral et le gendarme
" ièna de la légion ne gendar-

MctelaQnnw

ïostes et Télégraphes

U crértion d'an* «eetw t n i i -
liaire rnralc dtt Poatea est anto-
risé« dans la commune *• Volpa

POITIERS

Graid discours politique

D E M . C O M B E S
Paillais 5 aont,

M. Gomnea, ancien prèaident da
Gooeeil, eat attendu pour le 13
août daca notre ville, où il préai-
deia la réunion du Gocgtèa radical
et radical- aocialiate.

U. Combea prononcera i cette
occaaion an grand discoars-pro
gramme.

OUESSANT

Exploits de deu Discipiiiaires

L'obligation portant le numéro
3JC.741 ast lonia remboursable t
cent miil* frattet.

L'obligation portant le numéro
468 471 est «ortie remboursai)!» à
dix mille franc».

Ville de-Paris 1875

L'obligation portant le numéro
411.999 eat sortie remboursable
a m l mille f ranci.

L'obligation portant le numéro
238 118 est sortie remboursable
k cinquante mille frana.

CHERBOURG

Si lei diacipliniires de l'Ile
d'Ooeasant, étroitement snrveilléa,
ne réussissent plus i s'évader, ils
n'en continuent paa moins leora
exploiu qai donnent une idée de
leur mentalité.

Deux de ces malbeureux se sont
an|ii«*aj aojoard'liui i se mutiler
horriblement, en se conpant les
orteils a l'aide d'une cniliè.f.

Puia,J« ont envoyé leurs doigts,
encore sanglants,aoos enveloppe, k
lenr sergent.

lctJdeita.soos-marii<Bibi8i
Un accident, qui aurait pu avoir

de graves conséquences,s'eal pro-
dn>t ce matin en rade de Cher-
bourg.

Le sous-marin Rubis remontait
d'une plongée qu'il venait d'effec-
tuer, quand bruaqaemeDt il pi qui
du nez

Ce n'est qne grâce i une ma-
nœuvre hardie et rapidement exé-
entée par l'iqnipage qu'une terri-
ble cttaatrophe fnt évitée.

B t A T j V E W A G N E

U rené unie de Kicl
Paria, 5 aonl.

Un télégramme de Berlin an-
nonce que la ravoe navale de Eiel
aura cette année un éclat inaccou-
tumé.

Plus de 140 navires participe-
ront k cette revue, qui
par Oaillaume 11.

Les Mort* du Jcrur

Le général Cot
Ptvte, 6 aonl.

4e NaniM, la a o r tOn
f

MIM Qtt,

Tirages inanciers

Communaics {879
Paris, 5 aoèt.

L'obligation portant le nnmén>
^47.210 est tortie rembooraable à
cent mille franc».

L'obligation portant le numéro
380.001 eat aorlie remboonabl* à
vingt-cinq mitle fra*c.$.

Communales 1880

L'obligation portant le oaméro
( 96 564 est sorte remboursable i
' tau mill* (rancf.

L'obligation portant le numéro
650,449 est aortle rembonrstble k
vingt cinq mill» front».

Commu*ale»1899
L'oblifation portant la numéro

M4J67 est sorte rsaboonabla '

termee de cet arrangement, don!
une des condilicn1-: aerail la ces-
sion k l'Aile mage d'nne partie de
notre colonie du onge.

Abandonnant n i prétentions
inadmiasiblAS at même aravuem-
Uai. l'Allemagne reoonctrait vo-
lontiers à exiger Libreville.

Le Budget de 1912
Parla, 5 <ovf,

Le projet de budget pour l'an-
née 1912, préparé par M. Kloti.
mioiaire dea Finances, s'élève k 4
milliards 503 817 587 francs.ee
qui constitue une augmentation de
173 millions snr le budget de l'an-
née 1911.

LA REVttLITION
A HAÏTI

Farta, 5 tant,

Du télégrammea de Ntw-Yotk,
annoncent que la révolution bal
son plein à Unli.

Au cour» du pillage de la capi-
tale, plus de 40 personnes ont été
tuées.

Un comité de Salut public a été
constitué, et a déjà commencé i
fonctionner,

Dea soldats allemands et anglais
ont débarqué, a&n de détendre
leurs nationaux menacés.

Le croiseur français Estréea,
qui M trouvait dana les eaux de
Terreneuve, «st arrivé devant
Port-an-Prince.

Le capiuiie Félix

s'élére à 3.4O0 lètres

LE MEETING

DE LA C. G. T.
contre la guerre

Dn grand meeting contre la
guene. organisé par la Gonlédé-
raUoQ Générale du Travail, a e«
lieu hier soir, k ta Boorse da Tra-
vail.

Plusieurs discours ont été pro-
noncés, au cours desquels les ora-
teurs ont protesté violemment con-
tre « les luttes fratricides. » qui
mettant aux prises les citoyens de
deux nations poar le bon plaisir
des gouvernants et dans l'iotéitH
dea capitalistes.

A l'issue de ce meeting, an or-
dre du jour engageant les pacifis-
tes à saboter La mobilisation, an
cas d'une déclaration de guerre, a
été roté par tccUmalion.

L'INCIDENT

D'AGADIR
Les Négociations

Bao*.

Le capitaine aviateur Félix vient
d'accomplir an-daana de l'aéro-
drome de notre ville, an exploit
magoiûqne qni loi octroyé la record
de ['altitude.

L'aviatenr Félix t'est él«vé k
nne hauteur de 3,400 métras.

Qoand il a atterri, la fonle en-
tbooaiasu l'a acclam* longnement.

L&VUTID8 VKDBINIS
rentre à Pari»

Part*, 5 «rit.

L aviateur Vedriaea, qai a tra-
verse nier matin La Manche, par-
ooaraat p l u OB 1 K MtomUisi
an-dfjesm « • la a t r jwor «nrrtt

DES CHEMINOTS

Après le vota d'an ordre dn jour
repoussant les actes de sabotage,
le Congrès national dea Cheminots
a continué pendant touie La nrjtl,
la discussion du rapport du Comi-
té defeiéva.

Plusieurs orateura se sont suc-
cédé * la tribune, donl un gratd
nombre n'ont pas manqué de met-
tre k jour lot compromissioDs
scandaleuses qui avaient préaidé k
l'organiaatioo de la dernière grèrs
des Chemina de fer.

Lea révolutionnaires ont essayé
de provoquer des incidents, qui
ont échoué, grâw à l'attitude éner-
gique dea réformistes.

EN ESPAGNE

lerutleMeit d u e forteresse

9 morts. — iiO blessés
•»drid. 5 «m t.

Un terrible accident s'est pro-
duit ber, non loin de BrunoUoù.
se trouve une grande forteresse.

Celle-ci s'est effondrée aubila-
ment, et k la suite de cet écroule*
ment, une trentaine de maisons
ont été ensevelies sons les décom-
bres.

Des fouilles ont été organisées
mmédiatement.

On a retiré ueui morts et nne
centaine de blessés dont quelques-
uns le sont Brièvement.

Les préteitieu de lAllemagie
ParU, 5 acnt.

Un télégramme de Berlin an-
nonce que, d'aptèi le dernier en-
tretien de M Cambon avec M. de
Kiderlen-Waechter, il paraitrait
que l'Allemagne cherche de pré-
férence k obtenir des compensa-
t ion dana l'Hioterland on ta Ga-
mcoan.

Elle naos laisserait alori tooto
liberté an Maroc.

Parla. 5 KO'.

Malgré las bruits alarmant* ré-
pandus k plaisir par lea journaux
chauvins allemands, il se confir-
me que 1M négociation entre M.
Gambon et M. deKiderlen-Waech-
ler M poursuivent normalement,
k Berlin.

Les pourparlers franco -alle-
mands présentent même des chan-
ces irèi favorables de rénetite

Ua terrain d'entente semble Mre
définitivement trouvé, et l'arran-
gement sa prodaira certa infime ut
inr lea bases d'une compensation.

Il serait toutefois téméraire d'af-
firmer qae I entente eat déjà laite
eatra las cabinets de Barbu at ds
Para.

r «'«fit Mwrmttt *« atv lt»

A L C O O L de MENTHE^

RICQLES
/ « i digenr

guérit Im cholérin*
évite Ime épidémies,

EXIGE»
rUCDOL ir SERTII

». RICQLÈS

DÉMÉNAGEMENTS
pour U>ns les pays

MOT DE 0 1 ^ M M-^TtS
nux nia wwttti

*v MMVIJP. r. •*•*!*«>»
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Fromage* de touUM proveoiocu

Bisuum M LDXI

Couerru •limaaiitres

ÎM1TÉEHUÎ
p Chaui -îydraubques et CunenU, «arques it VijLf,,*,,,, H La
• farjf (*« T-41. — (*iâir« grm et iMac, Carreaui-Mosaïque, mi
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) — Tuyau m pétunia et a i gril.

• FERS A PLANCHER
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TUYAUX EN FONTE. E» li:iOS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & C1*
d- O-do. I

Produite de choix. —

VINS FINS e t CHAMPAGNE
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Imprimerie

JOSEPH LOCCHETTI-
M, Bonl«v»rd Paoll, BAST1A

Tuiles et Briques de Marsettte
NnnndM supérieures d*m J* Menée utt*r

CHAUX éminemmenl hy4rmJi<ff

CIMENTS PortUnd, Rognêtert «t Valen t»

PLATRES Blâma Ronges el Gril

FERS 1 à planchers et PLATS, ronds ou carré»
FOUTU — P i # n — Zrac feuilles, t u y a m et gouttières

Seul dépositaire de» carreaux mosaïques en c imen t de la
liaison LAN 1ER de Salon, incomparables par leur colorù
et dureté.

A MUTER. — La Mail» rapJana Kratu.Wm.ot le* WTflU «BEI
•**•* 20 «as. A u u > aatra ne peut donner eea aaraajjr-

Tapisserie et Vitn*

Vernis — Couleurs et Pùtceun

Bois de Construction — Planche* et Hadrien

Accessoire* de portes et fenêtres — Otmu

Apparailn mtdoru detoui tyttêmu

- laRCHFi MLLES ET EYIEK H Ï\W ]

* P r i x de Récltnu

"tans «( Dfvu à titre ataalaauat gririm

I KM p. mois. T n n i l lac. chez
' w " « i i toma l'an, aaiaré |pmr
CONTRAT s. apprentissage sur
nos tricoteuses brevetées. Traite
directement avec sea client!. QU
La Prévoyante. Bureau B, i l , rue
Lacharrière, Pari».

T1H Dl] M F CORSE
au Quinquina

.répart d"ipr#s U fonniiie I-.-N. Matlei

Apéritif — Tonique — Fortifiant
Stfdiitai

:ÉDRATINE

tirai.de liqaenr démarque

H W«il de paraître : MLL%

L'AGENDA|

GALLIA
:: :: PRATIQUE :: ::
ELÉGANT . SOLIDE

Le Mieux Documenté

RGUS DE LA PRESSE
FONDÉ EN 1B19

•plut attettu bureau dt eoupuret dt Journaux

Ponrélre sûr<!e ne pas laisser échapper nn
Durnal qui l'aurait noano^, i! Alait BIMDÎ-* t

« delta / '««r , qni lit, <l*coupe el traduit
ions lesjouraam du inonde, et en lounm des

ratui sur n'importe qneJ saisi. »
HtCTOi HALOT (ZYTE p. 7(1 el 323)

t Deoeflot Ti.antiinM'ariicles de journaux
B VArg%t te ta Preste envoyait à Vallobra,
ilm el soir, nn tiira eaviron *tait Strangar ;
y nn avait du miitfs lus nations «l Juif tnulri?

lies langues ; les anglais J «s illemanis domi-
naient ; il» Ataiant même les pin? séneesement
rails. •

PAIX AUX» (VALLOBRA, p. tUS-iM).

ITOS Ar)f«, q nt tonjonrs rend a de

(tPltre <ig marquis de Honte, 1893)
d> /a Pr^nr se charge Je toutes le;

recherches rt-lrnspw.tuss ni docummiictirê
l'on vouiira binn lui confier.
L'Argus lit 12.000 journaux par jour.
F.orirf •. Faabotirg Moalmarlre, 3", rue Ber

\gin, PARIS.
: AmutKiu Puis.

GRAZIANI

: U - lual»
CoBtentlenz

«cation. Vsate et Isbatilmianblai
rV»l» nir HypotUy*

Cedrafinei
LA PLUS EXQUISE

LIQUEUR

LeJouriailelaFiiilIt

/»Ml"' 1 "•.'(". <)6Jlfc» » UT «/•/JTJMJCTIPÉ.

.i,. ,.,-. Chrum-ttii» .ur U PtmwnViptita. isiCbnm.

Maux
« Dents

M. J. MUBETTÏ
PHOTOGRAPHE t 00BTE

a l'honnrur de provenir *a nombreuse clientèle qu'il vient
d'ouvrir ses ateliers de Rholographie, IH, Boulevard
S^int-ln^elo. BA8T1A, en l'are du Petit Lycée, (près du
Palais de Justice).

Les client*? sont priés d'adresser toute correspondance
à

Le Petit Bastiais
CENTIMES

J O U R N A L

Rédaction & Adminiatratitm s. Boulevard du Pai>ia, Bastla

Q U O T I D I E N
CENTIMES

22 12 I

LE CALENDRIER

Soi«l : (taire nitional*).

Lmr, * h. i» m. — Cooofaar, (i h. 56 m.

Premnrqnan.,1*!.— Pl«n« Luc, l« ».
Fêt« d'Anjoard'hal : Saint Gaétan.

FlU de Demain - Suât Cintqiie.

6 AOUT

omme politique de la géné-
ration des PolleUset des Piou ose-
rait s'élever telkment au-il«MU8 de*
préjugea de partis pour concevoir,
sur le terrain des rtilormes coostilu-
tiounelles, adminiolrativeset sociales,
une entente possible entre le* diver-
se» fraciione de i'opinioD républi-
caine, depuis les nationalistes a la
lMroulèd« jusqu'aux aociatistea a ta
Jaurès, («lui-là sérail, sur l'heure,
excommunié par rmo groupe, rejeté
hors do bloc de droite ou de poche,
comme un olopisle dangereux nu un
traître...

Seuls, * les jeunes. » peuvent
avoir de pareille» témérités. Ctwi
ainsi, que sur l'initiative de Marc
Sangnier, — dëmocrale aussi éprouvé
que catholique anipnt, — ies divers
groupes de la Jeunesse républicaine
de France, représenté chacun par
aoo président, ne Boni réunis eo on
premier Congrès fraternel, tenu à
Pari*. rlmiR la ralle de la Société de
Oographie. (.à voisinaient, volontai-
rement confondus, sans aucun souci
de droite et de gauofae : Kroiie De-
mars el SangDter, dt la Démocratie;
Gaffory, de la Jeunesse PlSùciiaire ;
P.-ïl. Uyson, du journal ies Droitt
dt niomme : Hem el Antonelli. de
la Dêmocntie Social* ; Vannez, des
AruuUes de la Jeunesse, iaiqwi Bille-
card. de la ndicale FMératim da
Etudiant» rfyublicwns ; Caraoy et
Ferry, de Y Union des Etudiants pro-
gremttes ; le paiteor Ed. Soulier et
l'abbé Pacheu... tous, en somme, des
patriote» aux unifiés...

Quel bot commun réuniuait cm
hommes de trente ane, élite intellec-
tuelle des nouvelle» générations î
Quel travail fécond effeclue raient
«Dire eut des citoyeoi, venus des
bornons lea plus extrêmes de la
peDxée contemporaine? t'̂ bacuo ne
«leva»-il poÈ proposer au s. prublèoiea
de l'heure présente une solution coo-
iraire » celle du vnisiu?

yuimpurie... l̂ ea dillicultés n'ar-
rfitent que les timides : elles multi-
plient les foires des audacieux...

'loua les congressistes se trou-
vaient d'accord pour proclamer que
la Képublique. dôfinitivemeal sdop-
te> par la quasi unanimité du pays,
était trop profondément anerée dana
l'âme du peuple de Krance pour
avoir à redouter un retour dange-
reui Ae% rares dêfeDtmurs du parti
abflji. Tous aftirmaient que, puis-
qi.'iudesiructiblement établie, il était
grand temps qu'elle ne se présente
plus comme . un cri de protestation
contre les régimes déchus. • Victo-
rieuse, triomphante, elle doit s'orga-
niser, non plus il la façon d'une
armée campée en face de l'ennemi,
mais bien comme un vainqueur dans
un pavs conquis et pacifie.

Oser soutenir, alors que tant de
sectaires s'obsùoeut à le nier contre
toute évidence, que Ut République
n'a plus il lutter contre des fils de
Krance, qu'elle doit oublier les vieil-
les rancunes pour accomplir une
œuvre positive d'orgauisaiion vrai-
ment démocratique, n'est-ce point
déjà avoir découvert uo terrain ap-
proprié à des discussions forcément
productives de résultats.

Ainsi, ces hommes comprirent
qu'une œuvre d'organisation nouvelle
réclamait leura efforts communs.
Ensemble, ils tentèrent de donner h
la démocratie montante le* cadres
nouveaux correspondant à des be-
soins nouveaux, aux besoins d'une
nation qui, sortie de tutelle, maî-
tresse de ses destinées, veut pré*
parer, dans la p in , l'union plus in-
time de ses enfants, leur ascension
fraternelle vers plus de hicn-êlre
matériel, plus de liberté, plus de
justice...

Quels organismes seront les mieux

appropriés à assurer le développe-
ment harmonie m de U Démocratie1

Quelles réformea s'imirnseot? Cnm-
•neot les réulWr r

Ces quentiuDR les couvre».»,es les
eumioèrenl, eu proposant leurs mi-
luiioo* persoDUelles. Leur et.rpr.ae
fui (traniie en n'ap^rceïaiit que leurs
solutions, loin de s'exclure l'une
l'autre. De différaient que par des
delà ils ; toutes elles procédaient dn
même espnl. Et ce fat une joie in-
time pour ces unies libre» de se re-
«innalire semblables. Il n'y atait
donc pa* en France des Jeunesse»
républicaine!, mais une seul(> Jeu-
nesse républicaine ; il n'y avait qu'un
seul esprit républicain...'

L'ayant compris, il» s'aimèrent...
De ce (kmgrès, où De devait élre
pruposr4 auruo ordre du jour, tiù ne
dwait s'élaborer aucun parti nou-
veau, où l'on devait simplement
écdsnfcer des vnes sur les diverses
questions qui agi Km t la conscience
contemporaine, ou sortit avec le désir
de travailler CD < ooimuo h une même
œuvre fiositive : l'oryanismon a e ] a

vraie Képuhlique "
Un se sépara, non en ëchau^eaot

le «alul des armes d'aùvereairus
courtois qui vont se rencoutrer loya-
lemenl dans li- combat, mais en se
serrant la main en de fraternel II?H
effusions, en se disant : \ qo»nd le
prochain Congrès 1

Certes, d'aucuns pourront railler
ces jeunet), juger Blénle leur noble
entreprise... Mais si l'on songe que
cette élite sera dans dix ans la nui-
tresse des destinées nationales, si
l'un observe, an i vaut la juste réfle-
xion d'un excellent démocrate, que
- |Binais depuis que la République,
existe, une telle concentrai.!», de
bonnes volontés républicaines n'avait
encore élu possible, > alors on est
en droit d'espérer dans • une qua-
trième république, • plue généreuse,
plfls large, plus fralpmelle que son
aioée, ï laquelle elle aura succédé
sans heurt, saos révolution... I.Vre
de la réooneîliation nationale sera
ouverte.

L. DE M.

Au banquet qui clôtura le Coogrè*
républicain de la Jeunease, nos com-
patriotes Cafforj, président de la
Jeunesse PUbticitaire, et AntooeJli,
de la Démoeratie Sociale, prononcè-
rent des tout» applaudis.

Aotonelu s'écria ; * Chers Cama-
rades, je suit Corse ; or, les (torses
ont un défaut : s'ils sont très violent*
dans l'action, ils ont une certaine
pudeur de Bentjment qui ne leur
permet pas de s'étendre sur lus ilé-
vêloppements de sentiments. D'aimer
ma petite patrie, cela ne m'empêche
pas, du reste, d'aimer beaucoup la
grande Patrie; et cela apporte encore
un argument a ma thèse de régîo-
nsliste. *

Soulignons ces paroles qui répon-
dent admirablement aux critiques de
certains exprils chagrins. Toux les
Corses sont régioualistes, tous ai-
ment les traditions et les coutumes
de leur petite patrie ; mais «régio-
nalisme ne veut pas dire < sépara-
tisme. > La petite patrie est pour
nous une parcelle lumineuse de la
Grande.

M.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

DEUGOTEORiENTALE
DE LA CORSE

RAPPORT frit au nom de la Commis-
sion de l'Agriculture (conformément
au dernier § de l'article 18 du Rè-
glement) el ayant pour objet de mo-
dider le rapport dt> ta précédente
Législature, repris le 25 novembre
1910, sur le projet de loi relatif à
l'astammemçntdt la côte orientale
de la Corse,

par M. ttnui David
Député de la Haute-Sevoit

Béfitn 4* la Catxmca
Celte région cotnphst entra dsai iieuves,

la Golo et le F:™'Alto, a une raperfiao d*
6.000 hectares ; elle s'étend In long da la

nwr sur nu étendu* de lt> kilomètres aar
W isnïtoirw, des communes de Vwcoviiu.
VflDitluca, C*.stsU»i-H, Lorela, Sorbo-
Oungnang al Peuu-di CasiDca. Le sol, fa -
mè d'iUufiûos d'âne grande Entité, t*t
propre iioniBtlMonttorw. LarichWM.ie
uetls partie de Lu plaine onunUI», k pron-
milé de Baslia, avait dé ci d A les potJïo.is
publias A effootuer des tortai de nature à
a-ssnnsr sa miw en v&ltnr. Casl aiosi quVn
186Ï, l'Eut • Fait nôuut«r un oaosl de de»-
Béclwinent qui devait assurer l'écnolmneni
d^gniupemeDlile aurais d'une supertinf
de Ht bâclons. L'a décret da lSoou>bra

1853 presonTiit l'eiôouLon d'un canal oot -
lecimr «t d'un o*nai da mnfan qui furent
iahe»és ea imî.

Eatin, en 1863 1854, ua oaul d'urosa-
ffa d'une rODgasur d« 10 kilomètres, fat
•lècnU aax frais Je l'Eut. Ces travau
D'ont pas assaini la rtpoa de Casinca. mais
\te 0 ,i «n«lior« l'eut uaitaire, pms^u* tous
lis marais, situés sur las communes de
Vesoovato et de Veozalaaiu, rai été ois «a
culture.

On constata dans cette partie de ui plaine
des exploitations remarquables. Les dent
répons da Bigaflw « de la Casinci iliawo-
tent U vilU da Bas!» el eiporteat la pres-
que totalité de* pnmsurs qui sonl «pédiéci
de Cors^ mtr la coDtanent.

Et ponnam les cultiiateura DU {WIMQI
séjourner dans It plaine d'une manitre per-
mtMnle, Ils remoniant loos le» soirs dans
leor villages silaés sur la montagne, ai il»
ont inos les m«lins pins dg 8 kilométras i
parcon nr pour se rend re duos leurs propné-
tes lalgrfi cala, ils n'échappât» pas * l'in-
fection palndéecn», Lâtnortalms •tuini 30
ponr raille «t It vie moyenne na dépassa pas
vmgl-3iï ans.

Lus travaux prajelés ont pour but le des-
sèchement des tuants de la parue btusa el
l'&dduoUoo de l'ean da source.

U dépense pour les traisni de dessécbe-
m«t proprsmeal dits wtisstnoée i 387,000

L'eatretifln annuel g.OOu
On a prèva, d'autra part, nn réseau d'ad-

duction d'eau potable dasMmm une ré-
gion de 35 kilomètres carrés»! di 6 900 ha-
bitants.

Sur la base indiquée pins hant, de I litre
par ravriamètre oarr*. on Toii qu'il faudra 3
litres 5 par seconde , ce fébit s«ra obtenu
par le ctpU^e da 1> «ource ds alormono qni
alimecte déjà Vesouralo «t, en cm do h*.
soin, par le rapUgB des sources de Bvbo-
gliolt et d'une astre située dans U ooniniu-
ne de Penta.

U comann» ds Vemolaaoa anit été ao-
tohséa, en 1896, t eiéculsv un prcM
d'anHnée de t'ua de soanw de Berbognult
et an couooun ucapiionnel du Ministère
de l'Ajrnculttu-fl lui awl «té promis Uus
ell«a'« a pas btaéticié, faute d. ponvot

LIS inimms
DE PABIS

THOlSltlŒ PARTIE

paotres jt«BSi qm »ViK
usiité i IADI d'affODist, el q»> >nrail JO
«trebltsé sar toot^ les misé-», n'avul
iamait éprouvé one impretnoa ptreiHt». U
B'Nl pas I. fmw de répondre i It qoattni
nprtme d» Jospin* ; il U regard, è a
a»l frMi; pnw. bM^uMnent, uns mol
dir* il npJH<ut;nt. SamM toaiHlttait. tUè
Ttraltil lui srrittvuef nn mot, m*» n ï P»w-
viot pas. L'unltet retonroa anprèa de Jo-
•éphioe, dont le oala» était reiiwwti ooro-

Pl - J-sl enonr* oneiettr* à écnrs, Ot-elle.
UIMM Bile tm lendu I» paaier « >"

Menara l é ^ d

• Mail cher (rare,
* Je sais toisAe; o'est le g

qni ra'asstsxiae, mais je w* Aire twarsass
quamt même, pai«qu« j'aurai Uni de souf-
frir. Il y a auprès de moi, depaia quelque
temps, une petite innocente que je n'ai pu
TOOIU laisser empoisonner A son tour et qui
va sa tromw sma ressouroas. Pais c*qne
tn pourris pour «Ils ; paries an aui gens
qui Uvanltùt du bien ; elle «t digne da
plu grand mtérél. Elle s'appelle Sonnne
etnavoirvioKtaiB, site a déjà éU très
éprouvée ; je l'tu oompris, bien qu'elle m'ait
en partie oaoaé le roman de son existence.
Elle DM plu n't pu i se kwar de la. ao-
aèté, et j'ai devmé, sua qu'elle me l'a-
vous, qu'elle avait t se ptatndn don riches.
Si ta petx antnr A temps, j'atonie™ de
vive Ton « que }• n'ai pas la foron d'éon-
n... Hais bAte-ioi, Jeu. si la veut que j *
te i*rre nue dernière fots It main tvut
d'aller retroover u femme Itdeleioe 1 Je
I'T vois plu ! Je ne comprends plus le sens
desserts t|M j« irtce '.. La plan» s'échappe
de m•* IBSUDS... Ta paurre frangine qui
t'embrasse.

* Joitram ».
Il (allai a la nranranU prés d'un quart

rTbew* pour écrire l'adresse sur l'envelop-
pe. Bain, rite 1 penrat, «t tendent la lettre
î Mme [MHiMtm qui vntil d'ertrer.

— Tnrn -1— sOer an J«lw immèdia-
la«aat «tw W « * • I» boin t

— J'y vais, répondit la logeuse *TOQ «n-

— •aintanant, mon ennint. o'eet Qni !
déclart Joséphioe nne i«n seule avec Su-
zanne. Ne pleure pas !.. Ne TOI.* in pu que
ewt ht d&imnoeT.. Tiens.' déjà, je ne
Souffre plus!.. Ah! nomme n'iwl bon !.. Il y
arail longtemps que â ne m'était arrivé I

La malbeureu.se s'arrêta da parler el jot-
piit les mains lloe nmbra linde anvatra-
sait son frant ; sa respiration était ai bible
qn'on ne la di&Uogtuil presque plos.

— Docne moi tamun ! murmura-Uells
dîna on souffle.

Li jeune Bile obiit.
— C«t don. dit la noble créature, de

songer, en j'en allant, qu'on atout dnmAme
soulagé bien dm minerai.. Dis donc, Sa-
lanne, a pourtanl, dus l'an dris, on ào-
vui reconimeooer é aooffnrî.. Non l n'est-
ce pâsl.. Cest fini !.. Ctst It irmo^niliit*,
la fterénite, le repos ! Ah ! j'ai bien gafoe
irralçaL. fteat-il pis vraii.. Coma» c'est
drtVs !.. In D'ti pin» »o«orw penaée ds ttai-
ue, deoolére, de révolte!.. Je n'en veux
pin é penDOMl..

QiMtqae otwse txwnH m extase passa
aar oeue taoe de iopplioée. ttannne !<mtit
DM denuère praaawa •emr H ma>o. U
tDartrra m a oaaat g> aodthr 1

M «AiUJJCB» tITTKBVOIT F!

fille,
en de

mn, rta. s son ao
nur aveugle, S'élail précrpilfa s
HRUD Beandonin avait poussé
terreur. Heureusement, m j
el son oouraga réussirent en partie i dé-
lonrner l'snna. Tandis que Une de Laogt-
ville a'enniTait, alTolee, le j«one bomme
s'élance pmr snutitnir (Ubnelle. Cell«-ai M
ratdtt ponr ce pas tnmber, tudi^ qne sa
jolie lit* pile s'inoliotit au l'épâole de BOD
flaooé. Il fit asseoir la blessée, el alors san-
lamenl respira. La pilote da pMjrrurd n'a-
vait Tail qn'nffleorer la ohair nacréM.

— C'est toansti de TOUS, dit Gibnelle
avec un pile nwnre, que cette fomine t
voulu me loer.

— 0» . Bt il trineaeBl. je le crois com-
a s vous, M je vous an demande bnmlile-
(ûput pardon 1

— Avait-sLlertes droits-nr TimaT.Obt
mnspoumea l'avouer... Je ne •««rais pas
jalouse«J* on uui a pu se Bnsser dam votre
vie «vaal qw j'aie r*çn votre «v«a t

Ilréfliqaa:
— Il a* a'tal nui passe entre HaH de

Ungetillt et moi o%i paisse m'tûçtfm...
Peot-«ra l'étart-ell. iMo^nii*. ̂ tanaa-aDt
t os«ft* tja'eie e'ttttt treaap*» sus r t -
WM Mtlta

avec été la victime... Vous ne m'aocovi
plus,Gabrie,leT

— Je ne TOUS ti m«me pu Mm
mon ami ; mais les ciroonsUnoes é
étraaffesqna ]ecberobais i aoœpr»B*»_
J ai compris, et j'oobhe, M Tnénw tmm, la
mine de otite maJaearwM IBBUH.

- Elle en sert pno» e« tppreMBtqn-elta
n a rton. qQ à noua unir pi» élroitewDt
I on i I antre l

- •aialanut, dll Gabnellc, n i » uni
voire bras, et partora... Il DOBS resta «a-
core bMnooup de obosea i fur» 1

— Venei ! dit la jeune bomme n terrant
doaoemeiit ce bras qm l'appuya,! soi la
nen en toute confiant».

Lex serfitears de la onmies.se tenoraiant
mugr.llm.nl i, «* , , r^uj , , „ rmM i ,
M aéroaltr. L'an rieni,pouruat,mitm-
mn Mme de Lugmlle àD momoat oo «Us
m prtoipiuii si ronoOdeiMOI m Is porto
fc «om» ; mais sot eïomncié da plus «s
a. moini « la pan ds r . »nglaii«. na-
iaii pu M flou a'touiinir ton proloutt.
IMnl sas douKuliq^ns. Gtbnalla boait »m
nou^hi>ir nur M joue, «t nul na n a m i
,u>JI. «mi Uarate. l!i» fois dasa k nâ ,
Raon Baudouin UL signe 1 DD ooohar «t
œoeu BO »ftnure aiec la jeane Ulle. Qdfltsm
l'onlre d'arrêter duraul tua ptiamaaia. U
plai. « Cahmlla, min >ir u au . pu fm
W«r aoojdaoi, D'otrail pu d» g n . u „
rnaa«aaa««a>.r«Mar

itit'i'iM'iinjiiniinni'iiv1"!11"!1''"" 'j'i'ijiii^tnjim



•

d u n p e H (attaetoa dmae H •*••••
iulu*!, d u s I e s n t a M uondtliws Q M LN
*uu« commune*.

En nuon île 1* m a u m » nature do sol,
!• oonduil* prinoinaU «lcnl*e pour powr
t litrw «H prévue en fonu.

Ladftpfliue pour adduction d'un potaW*
artétaiuéaà liW.OOU fr.

Région d§ Brmvont

U région de Bravune « tteflil wr OD«
uugiwar Je 35 kilowèlres, de Fmm'Allo, i

I èlaiit i l Diana.
Hom> fanile qu* les régumi précédâmes,

hlt« «tl d'oM lutmlobritt Wle qu« l « bib>-
umls oui dû reoaier t plus de du kiloBDé-
lr«* de ilisunoe. Dea* cm ions. Moit* «l
Vian à» Vurda.compraouiliaimmfliiM
«t 7.955 habitant*, habitent les penlait de la

In ITIIIIIII I n T *- tasHeastaTavM(Ti«iMioatealiDM.Rflpriaa
• «rt fana* &m aurais dangerau.

LatascDel Sala, propeenv«CD«nl<wD.-
blé variai apports du Tagnone. eut p*rlnM-
lièrMBaut dtnjçurBu» : tl necancli'ae qu'un
véritable w^rats .(ni r m c a ntr la contrée
l'ii lljeow la plg* nitare.

NutH D» *<*•« rapMll«rfin« pa* 1rs réaal
lai» obtenu*! Caubianda : IM tmrnoi pro-
jetés dont DOUB don non» simplMDe^l U na-
ojei cUlure i>nt pour objet de parachever

Le compartiMBl ûm titrée cuprifère* eit
aouieLu wr la liausae de métal i Uodrw
et i New York Hin).13O

A La dnmeiu- |nrti« ,1* la cote i-DÎ tell*.
l'aciiDD la Fraooaj, (Sooiôté de wiusiruotnin
de mafluioea agricoles), est Iwaw A .U.SA.

EnBtpqne, I N otw-utPhuuw wni mieus
disposée* AngloFrenL-bll«n:»uitil«* 1313.

Le» vaknrs siiniera» ainaeriveui BU re-
prise. Le Gold B-*fofB»rim, dorme liwii

peot-ent être groupée de U Je* ir&n*aoiio(H animée» 30 f".
te : Grai Js Cbt mi us français calmes.

Vou da H. HaraeoioU, ralaltf aa c
mai» do otumin det Saagnisairaa <

Va» 4e H FtoeUi pour qse le cbnnifl n -
ctaal de Goagoo paase par le ooi de Huai-

. U-œaulo *«mui «

moQtatnw a P
Au poiatderatJdelaâsaiotBwment,cette

région mitres» un tmiioirsdeiBO kilo-
métra oarrfe, 48 commuDes *l I & " « »"-
bllADtE.

U plaine en dteertta an été par Joule la
papo.aUoo agricole ; cwoi qai sont obligés
d'y séjoarutr sont sujets à de p-a*es accès
paladÈeDs.Ainii. au nliared'Uistro, il n'est
pas an gantau qui ait échappé aux atteintes
de ta malaria. Tool l# porsoDiwl est parfo»
frappé en même temps «a été.

Les marais de It rtgioo de Bravo ne allei-
gaiot une superficie de Itii hectares 39
are* ; ils oot été orées i ia suite de l'obs-
truction du li t des cours d'eau ou de la di-
vagation des eaux A Itrars embouchures.

LA plupart des marais pourront être as-
séobéi- par d« simples ou*erturas d«s foa-
*« dès qas les e-nbouGhores seronï amé-
liorées ; quelquee-uns Mnkment donnât
•3tre comblés.

Leurdi'sé)BUialioDdallsl«sdi*ere bassin»
iwlfe Formel de las réunir en groupea-enis
snscepiibl» de constituer des entrepris*»
distinctes, savoir :

Marais de Fijwelo ; Varais de PadultlSa ;
tarais de Pninew ; Harmts lie Camocia ;
Marais d'AIntro -, Marais de Cil»limant ;
Eung «I marais de Stapnolo ; Croupe des
marais Je Tinta. Capjmolt, Piolatla et n -
«ère de Bravooe ; Etang et manis de Ter-

ffible

FI si £ rie Diana. . .
Etang de Diana • assaini

de* inaras». . •
H V B ' S de Debta. .
Eiarg Del Sale. . -

DP. atn*uageaient dei

Améliorai ion de Taifnoi
Etang dtirtoo. . .

Total.

U tUnt-ni* annuelle
mA-.«.KMl francs.

ssemei

iabord

d'enln

ae.ooa
K

101.000
( 1 -

s. 445 000

9X000
tso.ono

. 5.Ï78000

rtwo est esti -

• • • • •

G01HEKT 0!. KDT VOYlGII IN CUHSlt
ÉCONOMIQUEMENT

Ë&cBr&Iuï»".. VI avoua
BUtett d'Hier et Retour individuels

pour Vizz^voub, Srafion «siivafe à

20$ métrés d'attitude.

de la iraoobtM postale aux mt-mbrM du Coi-
Mil d'arrondisseineat 'lui* leur oorrmpoo-
dttMe d« Mrnoe ••« 1 admiotslntioo.

taliomiion d'ind«mr>il« nul membre* dn
ptnoniYl <-(i«««atDt quaad IU sedéplsoeot
pour le tervice.

LioetiluliOD dj la dilèglUou caofMiile
U u-iculrooiion du cbemic d'ioierM

unnimun de VotriKKù ft la baie 4e Caspio,
ooaitnuwdePariiDello.

Le projet il'etn<1e du uanai d'Ai'ona uee
demande de Robveniion de l.OOÛ frinosan
Conseil KÔnÉral

pour le nervii* de-

ri»j,u

ii-t ou v^tablr»
jt-'ie» >(ii)igéotv,
L iudn*0Éi-. vac-

de fer, etc.
Pour loua autres rpDxiî BeiDf-uUi, a'adra* -

aer i La UmMmo de I inUrmur, ï* Bum»i,,
du Gouïsruéiuei ' amènerai d« l'Al^én*.

L«a Jenuide* d'»da)is«aOu «u cuii<ourt
détruit parvenir au Goui-eritemeni Uèoéiml
avant 1*13 octobre .Vil.

Mais il y a Iwo de rc^ftrqn-r que le o..ra -
bl*mer,i île* élsngs de i^lioneetiiel Sale.«i-
taés dan» le dnœa" « de Caaaimnda. a *l*
eriin>pri? par lt» sotns -In Mince htdraoli-
yw el *<t en voie d'achèrcinvai. ta» eus
onndilion*. la dépense piéTne poot oelt* r i -
aion du il être réduite du montant de l'esti-

r tion de Viiuvomt. aui pni dw bille» sim-

Dû I" juillet au 30 ^pîumbre. il «« dé-
lirrt, IM diœancb»* n jour* de letwt 16|a-
l*w, dus innlfs 1ns slaliont< de la swtuHl
OompriM «•uirn Torie et Ajnono, ,'p^ bil^ts
d'Aller el Kfltnur ri» toutes<;lA;ses, valables

meoi dans la cummnite d'Osam sur le chf-
mm d intérêt oommuu.

DomiU'le d« coofereocee dans les cump«-
gnes par le ProfesMUf d'Agncullure sur les
principales lois igric )l«s.

Demande conuaroiot l'mstitulioo de
cours pnliqaes d'adaiinislralion et de
oonpUbilité coniaiunale i l'Eoole Dormais

Petite Gazette
Vanalions Atmosfjb*nque» d luût

le sect^aire du mairi«.
VCDI rnlaur an balayage des salles i

Kn
p n l 000 I

e «jnt concerM riddoclion d"«m po-
1« lni,«il principil « èl< «léool*. Lus Sur, de F MU. Flojllt d ' in« pour S | i r , , „„,„,;„„„

ie, lelortd'Alen*,CaUragKio, lasia-
n d'Aleru. les ab<irJs de r élans de Dia-
. la siaiiDQ de Tallone et les hameau»

HHsinarjis.
U dépense est évaluée à 449.000 fr.

( i nrirre).

SDi est énlué
à S91.000 fr.

i'eotr'elien* 6«Wfr.
Oa a reslreint lt£ tranoi iladduoUon

d'eau potabl* au slrici miniœnm. Oa s eat
borot t l'thmentaliOD dos pointa les plus
importants en utilisant U lourûe de la Ma-
done, qni alimente déjl Corviooe. et lit
sonraa Je Uopometta ; la distribution »
far» sur le parcours <ti la route nâliooile
jusqu'aux abords de l'étang de Diana.

Le Gouvernement tait remarquer que la
station et le pbare d'Ali=iro sont compris
dam ctUfl distribntiun. mais qoelextli-
uièntaiions de ce genre neo traîner ont an-
COBB defdloaiioti daci las ebarges d'entre-
tien des commaiMts.

Uoe telle défaication serait ms^oifitutB,
«t l'uniBtttion, plus qne justifiée par les
cturgef que l'Etal s'impose, est indiquée ici
dans un bat de siniplincalinn et pour pr«-
venir toute tentitiM ulténenre rie deroK»-
tioB ou d'exception * U règle de l'entretien.

La dépense nAcemire pour l'adduction
<1'4tD potable dan» h* pi»mes de Cbebhia,
Alasuii, Alistro et BraTone est évalotot
imoOO (rancï-

RA|ion 0-Alerta

Cette nme, qni a'etwid « t r t It mer al la
monugiie sur une togoeur de 18 lulome-
iret, dapais rètutc de Diana ju*qo.ui
étangï de i;h«ona«i«, a une superOcut de
140 kitomètret can+s.

Par ** MluilioQ, 9<in éteudu», sa fertilité,
OMU rtipon ml twarémwit la plnv impor-
taotâ de te Corse. Le sol, formé d'allorions
l^rUairu et qutomaTes. esl d'uoe fécon-
ilité remarquable.

U 'iH« d'Alena. qui était la pins impor-
Unle de )• Corse, n'est plus aojnurd'bni
qu'âne beurjcul" «' la région irai l'enioon
est devenue un vénlable foyer d'infection.

• CatMrtKion si fertile, lisnns-nonsdans
UD rapport do sermon hydraulique, est
d'une eilrime lOSilobnW qui umt i la lois
«ni marais d e » douce M saumAtredont
elle ert mfeciea el ao défmt complet d'»u
potaUe. AMm d « nulhenreoi cnlura-
teon qsi freqMnMnt neme temponire-
mimt mtte réfrion n'écbtppeaui funestes
effets d«s Mires. »

Pariant cinq mon de l'année cette plu-
M est BoapMMoiMt abandonnée, t Lors-
que je râfcai Alwta, dit •énmée, je n'y
ltou«ai qn'ao fwlltrd Moffretanx. Le fort
M même le poste des douaniers étaient

Nécrologie

Noire cher ami et distingué compatriote
le docteur Hiram Çigante, maire et fiocseil-
ler généra) de Sainte Flonue (Hante-Loire),
vient d'Ura cruelle ment épronte par U
dnulonreu» parte de son unique el afïio-
tiotm*fl soeur ; Mlle Amèlita Citante, qui a
saccombé. le 31 juilM, i SaiDte-Flwiiie. i
uti* iJTeciion cardiiquA.

Laregr-itée Jetant*, igéa de « aos.élail
lafille de feu M. Looi> Ciewite.da noire *il-
l«-, j.roftrièUire * San German Je Porto-
RIBO, el de Mme née Aotongiirp, du To-

Par l'élévatiua de sus s* ou ta cols très
chrêliens qui reruussaisnl nne édncaiion
parfaite, une dilioalns* IOD6«, — par son
immense affection pour Ions OBOI qui l'«o-
tûurùem, Mlle AmélilA lîif^nle s'èUtl « t i -
ré la plus aDeoiaeusa des admirations ; aos-
», bien Tifs soûl les regrets que sa mort
t&istt ruuii les Dombrani parents et amis
que la famille Gigante oomple dans nos
murs, i Torto-Bioo si i Sainte Florins.

Au frère iplorft el & sa funille, à Hœe
VecTe Facny Gigante, n u familles Giganle,
de Gastel-Gandolfo.Lesobi, PolelU, Vai«rj,
Aoloogiorfi, nous offrons DOS plus sincères
rondoléances ;

A la mémoir« de la chère disparue, noue
l>!u« dnriible s>iDTenir et notre prière Amoe-

ÂbonnemenUdeSaisoD

leur urnvèu.
Ils derront prendre, puur oontiouer Inor

voyage, nu tram d« même sens qui poissa
1&> faire arn?«r*d«-«iinaitfin danules délais
accordés par les billets dont il* sont mon IF.

Pour tous reBueigoements complémen-
taires, s'adresser i la IHrocuoD des Chemins
de fer de la Corse, ^arn de Bastia.

• Ifi Conseil d'uTODclî sem«Dl rtnni bore
aéanoe adresse ses remeroiements an Gon-
Ttruemml d« la République pour l'ouvre
accomplie en faveur du Telèvemerit A% la
Corse.

• 11 eiphme l'espoir que a sollicitude M

'-. 1 heures du itatm + V<
y ; * « li»uresi!u um -i îr.
30 : Minima 4- 2*'.
e -. " heures da aiaUo, 16» a,rr>
jm , f lu-tires do soir, sut n ni
la uiBimén, Calme.

: 1« malin, Qqoes DnagM.
l'après-midi, id.

k l'arrivée
U. Eœil*' Flnrb. goo«erreur Kùtter»l

de la Principauté de Monaco, ait arri
v« hier natiD par U peqoabot d« Nice.

Dans l 'Univprsilé

Gazette
Ajaccienmê

Conseil d'arrondàSÈtntnt
Le Conseil d'arrondissanjenl d'Ajsocio,

s'est réuni tuer, dans l'après-midi, i 3 heu-
res, sur la WDvocation de H. le Préfet,
pour la ire pirtin d« sa sossion ils 191).

Etaient prfeatits : Mv. HnracÂoli, Orso-
Di, Ceccaldi, abbé Pmelli, Piwiiti, Carli, Ar-

H. Càsar Hianconi. rarràllftat geaéVai
délégué rltns l«e fonction* de Censeur des
Etude* i Gip, *i»at d btn titalwtie e t

pouvoirs publics ne s'arrêtera p u en si bon- nommé Censeur au lycée du Pny.
ne voie et qu'elle se uiwiifeslwabientol par La noa««a Os ieur e«t le gendre de
d'autres réformes et par les amélioration* U. ftjonard Virgitti, le négociant ii bien
dont la Corse a li grand besoin. connu de Carv une. II laine i Gap d'noa-

ni mat regreti. Le* élèies do lycée et
leon paranU, u t collàpwe at lea nom-

l'ordre brem amn qae U. Bumcoui compatit à
Cap ont ap 'landi A* grand cœur i

Î ' é l i

• 11 manifeste en mé i e tHmp* sa cu'illiuoa
d u s IA Gouvamuraent piiur poursuivre no*
poliliqod d'ar.iion répuhl n
el le progrés demouratiqur

•TBncomaut. maîa on1, va
ragixt le fonction naire
U. Biancoii.

Not»luiadrra»)Dsaai
le Viraitd de Crtrvi«ne n.

•'éloigner avac
délite qu'était

i qu'i la fmmil-
»<.DIU> chatea-

rauaoa fâlicitatiniii pour ce brillant i n s -
erment

% * *
E C O I P normalfi

H. Lsnibrj, secrétaire
la séance

Ltséanue asl ouverte
de M. Orsoni, doyen d'j
collègues t procûdari li
reau.

Présidant, M. Arrighi,
Vi,-*-président. H. C*
S*OTêl4iT»,M. Carli.
H. Amgbi, président,

coors sunaal :

géD^rîil, assimila

M J » la présidence
«K, qui invite »es
QooiiualiuDdn bu-

par i von.

. prononce le dis-

M. Casmiiuva Joseph Stani-lai^XiTWr
a été admiaa l'Acole hormale iop^near*
section lis* •ciena-a avxc le nnBĵ ro lt>

Relour d un brxv«

U paquebot < Europa . a d

Mes
Merci detoutcjeurde l'bounear qne TOUS

«ex bien vaalu me faire en me désignant
pour président de nos réunions.

Croyei bien qne je ferai tnul mon possi-
ble pour me rendra .ligne delà c.nnOnii.P
que vous avec t>ieu v.'ulu mr t̂ toiMgner.
\oua trouverez loiijnors m moi on sollé^ne
disposé a vous eue agrMil* al i accomplir,

la tlciH qui nous a été confiéeComme les anm
le FEJIT BASTIAIS met à la 'dis- p r nns «leoieora.
position de ses lecteurs allant M. le Secrétaire générai, |e
en Villégiature oa aux Eaux des d'être
Ahonnrmpnls dt Soit
n'importe quelle date, et finissant
BD gré de l'abonné.

Le prix de ces abonnements
est calcnlé i raison de cnupunu*.
•VMIINMI par semaine pour la
France et les Colonies, et de toi-
œmiçiiMinze ctMmtt par
pour l'Etranger.

Toujours en Sardtzignt

Swia avons MMJS les jeni un rapport de
H. le Dr Antoine Florb, mHocin des chu-
mi os de far «wdinois wjr la liRn^ Nnoriw
Tirso. Penanne n'ignore, *c-it il, que la
vallée du Timn e~t !• plus infestée des innés
palodique* de ni*, ei c'est avec plaisir qne
i'ar-c>piai de conduire dans mon déparle-
ra«m1 une «ipAnenco <1« irâitftmeni aolipa-
ludiquf |«i YEiancfèle et V£»a*oféli*e de
h Maison Bislori do Siiian

E' ]• ma wnseii devoir, poormit-il, de
.ihclarer que YhtanofHc ri ïEtomofèKmê
loot cil ^tant d'eiuel'em Iraiteroeals anti-
palndiqiie-,pan)nuliéreinei.tdanslesforiDM

avons ciosUlé, m effet, la-rimle d« k Bé- 1TOB1 M(l1' t T O n " u m o r t- f^TIBl e u x Brt

vr* ..ans tous les ind vidus soumis ice t r o u T 8 l"»djodant l.«mardi qui h t bloM-
inùtooMint depm» la seconde qoioume in dauceUdioaméedu <J nov«mbn 1910
mois de juillet; #11
d'iwiè-i malanqaes,

Je dni' d*clar4W qne l« trailsment anti-
milanque Btslen, prnli()Gé dan« mon dé*
paiement, donna de très brillants r**ultau, " ^ ,
jusqu'à pouvoir J^nionirsr ijue tout )« per- •""W1™
stinnel, et œlui de ta maoutenlioD on per- Sciences pot.liqu» s
iioalwr, ne quitu jamais le travail pHndaat
reue -oison, ce qnt n'es' jamais arrivé dans
tes années précé lentes, et cela ae peut pu
être attribué l ia saison, parc* que celle-ci
Tut panioulièrwneni fitvorable i la diBusiûi
de la maladie.

îjours dans \r& rliemms de ter sardi

q
n'eurent plus Ce brm*e, qni compte 19 ans de M T -

yiow Ht 19 caupagn<ia, s ^té porté au
tableau de CODCUOTB de la Legun d 'hin-

noonaileT la bienvenue
partant de au nom dg G>.iseil i'arriind 3s«n«m ; nous

savons que nous pouvons co^pl.r s u r vntn DOls d0« *.U'™ «P* r » D « « L l « • « "-
préoieui ooncaan pour tontes l#t itturts
intAre«»m noir» arrondiusement, comme
Ton* panwi compter *>ir nuire dévouement
au gouvernement de la fUpubliqne que vous

K la auile dea *nsm*na qui vi«nn>tn(
d'avoir lies À l'ËooU libre dea adene«i
politiqDM. «nt été dii'kVméa. MU. Phi-
lippe Caoli, section a4flUT>i»trat'V«. : Pot-
to-di-Knrgn at IferbagitlaU, aactioa di-
plomatique.

irwiion de H, le Cb«v frof. Melom Satu,
médaran Inspactmir du lâseau. Sur MH uv-
dividtu traiiéa régulièrement pv YEtamoft-
le pu an n'eut de ttevre pendant toute la far 1M I
sàjsorj malariqM. inhisinn!! il

Si l'on veut, donc, juger i 1 appui des arroser Iet
des faits, an dml rtwannallrn qne I'AMMO- U bon <
fil» et \'EiamofittM aooi dn ruBédav vé-
niablement precieni, cmmoodw et sArx

avant <te balayer

Halffré l'éaiifrrmLioii annuelle, la t
ne dépsue pas *h ans.

Cetta r^ton contient en niïst an grud
r.otnnr* <te rayera .l'infections paludéennes.

Ils sont groupés sur IM nvaa dt» étaoft
,\- Dtaoa et 4Vrb.no, dvriére It rlone, a n
abords de l'flmboHhare du Tangnano et
snr la nvea do TafMm.

U nsfrlot* ém savais si ta «saga art
d' 1 7 » BstAtm.

Lat etaaw» da Duoa «t dUrbiw a s t
prolowh, Usn asti ssot <*aira at saUaa,

hlkj

IULLETIM FINAkCIER

Paru. 3 aooi.
Le marobé «nwaR* tQjoord'bn !antna-

tton avm plan rTnptimiMm qae p
ment «t U iBn.laow -'«i trouve i
dans V" tm* faTorabl». U Rente Prangaiae
M maintient * •» te. Fonds F,tr»nR«» on
n>pnw.- Rxlénenre « M , Tom « » ,
Serbe 90 59. Empmnts ROSÎM" *oot nieai
dis(-(aes:4 /» OjO 400 40. Bonne tenue

M. Lambry, secrétaire uRnéral, rfmerae
• . le Pre-.da.iL d«a eentiiaents qail axpn-
me i l'éRard da l'administration et da gou -

ut, et l'assure en retnur ainsi qne P IK U"mpl»r oo pmeuruiumwr»
,. l«« membres do Conseil d'airondisie- lécl1ÛFI P» 1 "^ - f'» «wnmiliiioi, *n m
nt de tcinlw la* avmpathie^ elde Innl la * r m e a Plosp"1***018 d u l * larjlte
...ement de I adm'n^rauon m UUHU 5 * «" '«L '*- 1 . - f : « ^ - * » <*>«
depantmen. de ia Cofw el de l'anoo-

i* flnniWfl qne, I on devrait
1 avnnt dB les bttiMjer.
I» plw «'«isenhin » • -

dutl à Mlle «lotion U.i DOM dira qu'ar-
rowr la poaMiére n'est fal>nqaer de la

fléau de lUn
I « Iktfieiir

a'est otqoal l 8tB. le Crédit
i.«Ml,taCoapiMrI(ai»B«l "'

ComniDiiiutioD o-rt enmte donne* par
• le Secret lire général des p'oponûmn

pour l'entietien dw crumins de crand*
commonioaiioi] et d'inuhd commiiD iinsi

ningeot mo-

SERÏI.:B KDICAL DK COL^SISATIOI
EN ALGÉRIE

miMi —anlev»r la bnoe qn» la pow-
•ère et. daoa OM «ondittons, aa ae ma
fornanût p lu «arieraent aux loù d»
11.7CiaM rana «iToyer, d«u Ua. awga-
sini et le* Daajton-, U «alaté da la KM.

le recrut«rodil de 10
lioi fer* ouvert le U

novembre | » n , i Alger (Paonlté da Héd*-
« s s M P%rt* <US« dMMçfew) M i It (-trteiiieatd^M. B-, ont *i

MeooNadeH^'Ct.'., mn-yy

Le cambriolage du t>* 4i>
Let nomiMM G. J. Û- F~, -,

de enmplicit* dana le oaiabritilage qui i
oper* daMaal» dersW dan. l'ap

Du diaraplinairea. *y>partan*nt aux
•qsJasfH de la Hotte et aox troapM co-
looiaW, toDt v r i i i i lut»- tnatui par 1«
paqoriut de N>«.

Cet dÛKifUsairea, qui aont s&Ktea à
la imtkm apaciaia d* Corte, niait partij
par le train de ii b«irM 32, i deatina-
tion da «tto villa.

Détoqrnenmnt de romeurps

à vendre
Sitôt à b&tir, prolongement Bd Paoli,
baoi nugafias 8d Paoli a' 44.
Un apparteaneat avec baleon, nie àrn

Jardina.
Facilitât de payement.
S'adresser au docteur de Sansonnetti,

20 Bd de Saiat- Barnabe, Harawlle.

DERNIERES NOUVELLES
Service télégraphique spécial du Petit Busttsls

PHODUCTIDRS GOBSIS

La noauiée A , qui IOM de* enwabne
J a u m hôtel eitae r u de l'Opéra, eet
ùwalpêe d'avoir (acUiti la dabwcAe das
imam G. J et 0 F., tostaa daui mi
IMSTM, a été oondoita hier aa parquet.

lntarro^*» par M le juge d'inatrac-
tÛMi, «Ib a nia fomeUaoaant lee fait* qni
laù « • ( npnetï, at eUe a «te lawee
•D Uberté proviwire.

Ha^arre
Une bagarre ayant e i lien aamedi aoir,

«atra Blotûon jennaa geu, dan. la nia
do Neuve» Port, IM agwta de poli»
ont ma le» bslligàranta d'accord, en
dr«auDt un procàa-ierbal collectif et en
las cundniaant totu aa poate,

Violences légères
Pncàf-w*»! a &<• dreaae oontw le

nommé 11. J., pàcheor. l«qœl trouvant
le patron pécheur P. dana le bar Gar-
bani. lai aaséna un coup de bouteille sur
U te».

F. n'a reçu tmo/eosefflent qu'un*
éfratignnn aa vitage-

Hancontrs iiisr, dan* la journée en
âUt d-irreata manifeaW. le même M. J.
a ate appréneadé par les agent! «t «m-
dnitan poata

A louer
Appartement naonle i IOMT de auiL»

dam nuiaon de campagne to i environ!
d'Erbalnnga, aerrice qaotutien avec Bat-

Vins
Vin da Sartase i 11 devrai nature, i

45 francs ltecto, en groe.
S-adretwr & M. lUrii, cb« M. A.

Padovaai, 5, Roat* du Csâ , Haatu.

•a*
Avis

ibdaaM Oreite Biagpai a l'hoonear
d'informer m nombreux ctienta qn'aUe
vient d'établir un comaeree d'epicarie,
bien achalaadé, dana l'ancien local, où
•tùeut ntuea i« antrepâta de vin, B,
Av«nne Carnet.

Voif annonce k a 4e f»£t.
* * »

A vendre
Vin blanc et rouge garanti par jas de

raisin frai*.
r i M. Locchetti, Baatia.

1, hatutées
TU*, D «Ml.

af Peaclu. oomotia dea PODU et
cQaaiaéaa. ay to l aubi a*ec luocès
lea épreavei d admitiibilîté do
coBconra pour le grade de con-
ducteur, e i l nommé commit de 3s

A i r * 1 1 AHiiuede celte réception, on

gneur qni a prononcé UD beau
diacoari, dioi lequel il a Bètri
éoerfiquemant lea criminel» qui
H livrent à des idw de MtboU-

GBIND Gàfl FS&NÇIIS

CONŒRT STÏPHOBOOE
mUdiniouoD da ». Se a » , I" prà Pnpi

5 t 7tmr*
fcreh.lti.

Fanuiaie AlswtMM,

Simm,
Soi/*i da 8 I I H I M i minuit

DES CHEMINOTS

Séance mouvementée
Paria, G août.

Lea aeaDcei do 2£e Cong.èi nt-
tioaal dea ChemiDot» oot conùnné,
tocjoDrs «usai tumallDeaseï et
moavemeritées.

La diicaeeiQQ du rapport du
Comité de grève, qni t'eal prolon-
gée pendant ton le la nuit, a été
marquée par lea incidente Lea plue
violenu.

Lea révolntjoontirfli ont vouln
reprendre leor revanche, et lea
epithèdM lea plai malaonaaotea
ont été échangée»

Longue lea rétormiitea montent
& la tribune, on entend IM mole
de traître*, policière, crapule», et
lea menacw • occident aox inja-
rei.

Le Gongrèi a tenu u dernière
aéanca cet apièa-midi.

Dos dernière foia, la qoealion
da aaboUge a élé remîae b l'ordre
do jour.

867 déléfti&a ont déaappronvé
nettement la pratiqne du aabo •
tfge

%81 ae aont conteoléi de ne pa*
l'approuver, aaoa toutefoia le de
aap prouver (ormellemeot.

An lujet de l'orginisation ayn
dicile, le CoDgréf a décidé la dis-
aolntion da Syndical national-
Chaque réseau formera on lyadi-
oat qni réitéra autonome.

DIGNE

INAUGURATION
Je la ligne de Ckemii de 1er

Saint-André-Annot
Dina, û a»at.

If Àugignear , ministre dos tra-
vaux publics, accompagné da U.
Bordas, directeur de son cabinet.
«t de M Brisac, chef du secrétariat
particulier, est arrivé ce matio nn
8 heures en gare de Digne, par no
train ipécial qui a été formé d'Avi-
gnon k D gae par le V. L- 11

Le Départ
M. Augigutor a quitté Oigne à

midi 30, pour aller inaugurer la
•ection de Saint-André-de Méou 1-
lea • Aotsot, de la ligne do chemin
de 1er de D.gne N-ce.

Le cortège olûciel a'est irrÉlé
d i m pluaieara staliona qui avaient
élé décorées a; pavoiaées : Mè
zel, Bi r iême, Siiot André, Cb i -
rame. Annoi, Pugel-Tbénîert , L»
Tittée, Golomais. et oal arrivé i
Nies danj la aoirée.

Ua grand dluer aéra offert, ce
aoir, i al. Angagneur par le dé-
pirtemeat fa* Aipei- l l t r i t imM.

Les Morte du Jojux

U général C* $ Aiguillon
Hlm, 6 atrat.

Lea obsèquea do général de br i -
gade Comte d'Aiguillon, ex gou-
verneur de la Corn , commandeur
de la Légion d'honneur, ont été
célébrées hier aair, i Aotibet, an
milieu d'one énorme «ffloeuce.

Le denil était coodait par le*
fils du déluut, le lieutenant d'Ai.
gnillon, dn Corps des aviateora
militaires et M. le doclenr d'Ai-
gailion.

Le général Comte d AigoUlOQ
était Âgé de ?t> ana.

La Preue française
et la Preue anglaise
Lea journaux Irançiii et angiaie

ttonvant déplorable l'attitude de la
preaaa allemande, qai fait de tout
pour provoquer daa maJenlendne,
el jeter la perturbation daoa !«•
deux paya-

Beaucoup d'organe» alfirment
pue le gouvemeaient allemand ne
voudra pa* aaivre l u conaeila
ebauvina de certaioa journaux,
qai MmbteDl aouhaiter une mêlée
internationale.

Tous se félicitent de l'allure la-
•vorable que semblent avoir prises
lea négociations fraaco-alleman-
det, et eapèrent qa une ementa
aéra conclue i l'amiable al k bref
délai.

.Légion d'honneur

iccideataustos-inariiiBibisi

qai voalat bian iaudtt> i
(frniU, legaBaM, gibier, rina,' bnilai.
t a u » et (ou produite da l'Ile), adres-
aec-rai ao insflniii i VUHIOH DES
PRODUCTEURS, 31, boulevard do
Hutte, VARStlLLE ; oo à • » repré-
Mtfsat, « . CHARLES 6 EU ELU, roui»
du C*p, I, IBASTtA.

On désire acheter

FORÊTS
en Corse

Prière adresser lettres conte-
nant oflresfct tous renseignemeals
otites à Monsieur J. B., imprime-
rie du Petit Baêliits. à BASTIA,
avanl le '̂ 0 auiil courant.

Grudc C Piriueue
B rOcflra, B ASTI A

L'enqoéte faite au sujet de l'ac-
cident survenu au aoui marin
Ruhu, pendant qu'il cBedotit une
plongée, a établi que c'en grâce
k l'audace et au aang iroid de l'en-
seigne Cantonnier, qu'âne horri
ble catastrophe • pu être évitée.

L'enseigne de vaisseau Carbon
nier recevra probablement la croix
de la Légion d'honneur pour sa
belle conduite.

PU. FELCE '

U seule Maitta qni déBe tonte cooeur-
renoe t qoaliii agale de oordagw, floellet
en toos (anraa.

Travaax noamimaAbs pour la specialit*
da *m <Mtrm M UtUt, Ueka, tntn, Va.,
exéetnées par u msttre voilier aUacni i la
Haisan.
NOM 4mt il 4$ fain il wtittm m mm*

Avis Important
IL ROGlÂLU, Tailleur

Piéot Saint-Ntcoiu. BASTiA
a itnuMar da prévwir H nombrau**
dlontttl qtfil Tlaat da raonrolr an ntht
anorti'nant, BMU NowtU, d'étoiles
4>r*t*v eréotum (Pr intemps-Eté) ,
pronmanl dsa pins importasivs mai^tus
françaises et anglaisai at ponant satutam
U l At

gagneur a été reçu par le maire
de la ville, par le préfet des Bas-
ses Aipes, tes parlementaires du
département, el par pluaieora em-
ployés sapérieura de l'administra-
tion des Chemins de Fer.

JL la Préfecture
M. Angagneur s'est rendu sua-

sitôt aorèa son arrivée, i l'Hôtel
da la Prélecture, oii a eu Efoo ans
grande réception olOaelle-

Les membres du Conseil géné-
ral des Basses-Alpes avaient tenn
l venir présenter leurs bommaae«
an ministre des Travaux publics,
qui las a raaerciéa ds leur aima-
U ttto et tsa a assort* da

bienv«UtiQn.

AU MAROC
L'INCIDENT

D'AGADIR

Les Négociations

Franco-i
P>lt.6»at.

Un etand optimiam» conUnoe t
régnai dana laa milienx otficiela,
aaaojct ds l'iasoe du Dègoc'i-
liom entre U. Caœbon « IL Ki-
derlen-VnchUr.

Ln Mnvtnationaanraienl abou-
ti a un rapprochemaDt sor 11 quaa-
tion daa compeaiatioDB.

Le rfenllai dea pourparlen, qui
aonl angagfe air une bise aolide
al deSDilin. de<r> «Ire aoumia
pifelablement pir le obaicellei i
l'Empereur d'Allemagne.

Les CemmeaUires de la rVesse

La Prate allemande
Lea jounuoi allemaada conti-

ooenl tara rodomooudee, et De
ceaaeot da proteater contre It cea-
aioD de D'importé qael territoire
allemand.

lia trouvent aoaii ridicnle da
parlai d'une nouvelle oooférenoa,
et eapereot que l'Allemagne aanra
détendre alla même aea inlerela
an Maroc.

Cerltloa joornaoi vont jneqr/a
dire que 1 Allamagne vient de re-
culer devant lea préleotlona I r u -
çalaaa, M aa permettant même
d'aUqvar al l a n a a M • * l'taapa
raor.

TANGER

MÛTÎNÊRIE
à bord d'il oiirissé espaigitl

Pir!a,«aoil.

Un tilégramme de Tanger a n -
nonce qne leqoieagedn eninaai
eapafnol Numansia, monitlé en
rade de ce poil, ae aérait révolté.

Le commandant du cuiraaiA
anrait pria auaaitdt dea meaDrea
Anergiquea contre lea mntina. qni
anraient immidiatament inaill&a.

Complets sur mesure
D m a i i fa»»*—hi—

laagâ SB fraica

• et façon icréppooliaWae

i tmpoaatbl*

•a koaa« «lot-

•••Telle gieiété
de fOiast

Agent en Cort* :
Pira» VINCENTELU

M, ro. A rOpêim. Ê

Santa réf«Ml

La Dômlssioa
DDCHlKCILIKRaLLIHlND

Pir li , 6 IVDIII

Le brait a couru dans la soirée
qne le chancelier allemand aérait
en désaccord avec l'Empereur, «a
sujet de la marche des négocia-
tion* franeo-allemandei.

Le chancelier aurait déjà remis
sa démission k l'Eaipereur.

La nouvelle mérite confirma-

b Cmc la Frûca, f^
la BeUu^e, le Portogil,

rAlgerie, h Uirac,
I&fagK et la UUUtmmtt

L* vafear Sâinf-Pisrr* partira de
Bastia rera le 16 courant, i destinati n
de B6no, NantM. Le Ha*™ «t AaTan

SEKV1GE DE VAPEURS

C. SOETBtftlL

OREZZrVLES-EAUX ^^f""
i ! i , Hawraasue, Anven,

GnidBAteldcItPaii.Stazuiu ^T^T.'.
Veuve P I E T R 1 , p ropr ié ta i re m

VIZZAVONA
Otnwrf d« r«r juilht i fin MptemiW

Li plaa raspraM des toorc^.
Trta èlotMOMaMel noosuDaïKié par les

«MDkn, J» CM i i i * Frm^ul, P . - «JlilJl-rt.J'nraatjVllIâ»
rt.da^ •MUtottiuniDUiUxûiKiS^ « I l l S l W t l UTISIMIIIJK
aieiaexIavoTapaiiCnw.. — «WJÉTJ

Cnnoin dias la pare i-ndaul In rapn. . " " * " • " _
/raaa aar>«ar aaaai- 4afaaiiWla i la ft% m viaBaveaa,

l a — > a « a h » ; rnHanMIl Ut la



RHUM

Oranda Marque

D£ CONSTRUCTION
Chaut hydraetiopiei et Cimente, mars^ses o> Tilt«Dw*t> et La-

'farff 4n TtH: — Plaire* gris et bUnc Carreaui-IU&aiqii,., eu
ttmtmL BriifMs plaie et r*a*fas. — Carrra*i — Terne tes

FERS A PLANCHER
W»*» ftOTM. HaiàvJfawta, Cmrr4a,màu fer.lHMi

TDTACX EN FONTE, EN «ÎKOS

r •
f Appareils Sanitaires
• Charles CLÉMENT & C»

HHA ilnjui i O6a>#raQi A Boulevard de Curdo, l

Eftceiie du la ( m
H n e Omarre B1AG1N1

Danrfes Coloniales - Grains • Parues
Latamaa al Salaiaona

à Fi«aafaf de toulaa provenaocea

Biauvm DS LOXI

fioaa*Mua aHmaouirea

Produit! d, ehoim. —

VINS FINS et CHAVPAONI

m III MIL! I 0.59 a n.60 U UTU
Vlmlsjr* à O.SO

MATtltlAOX DE CONSTRBCTIOH

JOSEPH LOCCHEITI'
**, Bufllvrard Paelt, BASTIA

Tuiles et Briques de
étn§ h

Le DiraclBur-Gonnt
J.-B. OlXAflNIKR.

Imprimorw Oilagaiar.

CHAUX éminemment hydraulique \

CtMENTS PortUnd. Roquefort M ValettlÉM

PLATRES Blancs, Rouget cl Gril

FERS 1 à planchers et PLATS, ronds ou carrée
Rwna — Puuu — Zinc feuilles, t uyau et gouttière*

Seul dépositaire de» carreaux moulques en et ment de la
liaison LANIER de Sot**, incomparables par leur coloria
•t dureté.

il HOTER- — La HaiaoB g
•«H* 20 m . Amena* vtin ÙÊ paat Aonnar CM

Tapisserie et Vitres

Ternis — Couleurs el Puceau

Buis de Conslmction — Planches et Hadrian
Accessoires de partes et lenétTM — O n u

App*r*ilt inMovt* 4* tout l

. DALLES ET EVIBS a «OUI H H U N

Prix de Réclamé

" u s «t Df na i tilt» •

. moi*. T n n i l (se. chez
toute l'an. aa«uré|par(

CONTRAT s. apprentiisage aari
•os Incoteases brevetées. Traite'
directement ivsc fw elioauu Cie
Ut, Prévoyante. Bureau U, 11, rue
Lachamère, Paris.

\\\ W\ Cil' CORSE
au Quinquina

prépart d«près la lurim.,* L . - N . M a t t e l
Chtvalir <1« I» U-|!inii il'litnmrur
Cnannumdrnr rtn Mmitp .*, irric-nli.

Apéritif - Tonrqrue — Fortifiant
Marque dépoeée-S«màâ«rdMimiUtk>iii

CÉDRATINE
taraude liqueur de marque

L'AGENDAl
SALLIA

- •• PRATIÇOE • ••
ÉLÉGANT : SOUDE

L«* Mieux Documenté

ARGUS DB LA PRESSE
ÉFONDÉ EN i

Uptol meien farta* de coup es ât Jo

Pour être sûr de ne pas laisser échapper uni
^•.rnalqui l'aurait nommé, it était abonné*!
VArgmi de\lt l'nue, qui lit, d*oonpa et traduit
ions les jouruam de monda, et eu fou roi t des
leitrails sor n'importe quai suieL •

Hacvua MILUT (ZYTË p. 10 et 3Î3)
Da en flot contact .l'arlioltjs de journaux

|que VArgut dt la Preste envoyait à Valiobra,;
matin et soir, un lins environ était étranger ;
il y an arait de toutes las nations et d u s toute:-
les langues ; les anglais, les allemands J'
"usut ; ils étaient même tes plus sérieo^r

lit. »

CiOL ALKIU (VALLOBRA, p. 185-1
• CoatiniMi-tnoi ponctuellement I'BLFO

» Argmt, qmm'ont toujours readn de réel:
«•ces. •

(Lettre du marquis de Mores. 1693)
L'Argut de la Preiie sa charge de toutes 18

Bchercbes râtrospecUras «I lioauineouire?
l'un vdudra bwn loi ma&fr.
L'Argus lit 12.000 journaux par jour.
Eerirt : Pauboun; MnBtmartre, 37,

»re, l'AHIS.
Adresse TAW«raph^u* : ACHJIIMJU P U I S .

Le Journal le la Famille

M-UIIHATTM<

J. MORETTI
PHOxOGBAPHE â CÔETE

a l'honneur «le prétenir «,a nombreuse clientèle qu'il vient
d'ouvrir ses ateliers de 10ttofofji*nphi<\ 15, Boulevard
S^inl-An^rlo, BasTIzi, en face du Helii l^cre, (près du
Palais de Justice).

Les clients «ont priés d'adresser toute correspondance
à «*tt* adresse.

i

Le Petit Jîàstiais
5 J O U R N A L .

CENTIMES

Rédaction & Administration : s. Boulevard du p*j*i*, Baatla

Q U O T I D I E N

Coma . . . aûfr. lOtr. S fr.
kmHNr.iT 33 • 12 • • • \

On nr r+prrad piii •"•

LE CALENDRIER

Soleil : (h6or« uatiuGala).

Laver, 4 U. IU m. — Canotier, 6 b. S6ir.

Premier citait, le I - Pleine t m « , l l 9 .

FeUd'Aisjonrfhnl Saint Cttiaque

Fèt« i!a IVmjin Saint EKi.lin.

Le Théâtre
Ambulant

r if , île

\jc dernier mut du propres ost
aOBTenl, a» thrtire comme ailleui-a,
le retour aux an^inn. Le type pri-
mitif du ihéâire, celui q"î ne perd
ilaas la nuit de* temp a « * la lé-
icende <îe Humilie, lui un chariot.
Soa • dernier cri • fsl, pour le quart
d'heure, le ThrttM nalional i?) atu-
Luluat <JUP M Gt'iiijer »ient d'ionu-
guràr inr l'Esplanade des Invalides
et i|ui part pour son tour de Fraoct.

H aVgit if i d'une énorme caravane
d'unlnranbitos qui [rainera sur roule
la scène, les loge.* et la talte aux
murs île loîle — 8 luromnlives el 33
voiturps ? — La toute mt.aure, ins-
ttllée, ^ melres sur i i . et peut re-
cevoir, dam les loges, les fauteuils
et tes »UI1P«, 1.000 specliUeurH.avec
QD confortable tel^ue mut est ]>révu :
ie foyer, le fumoir et le bar ara^ri-
eain ; l'électricité ml partout. Le
coup d'œil esL charmant. Les teo-
Uiras roafls, snmées de quelques
guirlandes peintes, renvoient dans
toute la Mlle une lumière égale et
doucemeul colorée. Voilà pour lins
lailatmniMterielle. QaioU la b-nuue,
il aufBt de dire qu'elle comprend en
veoMlea, des artistes comme Mme
Hégar<l et M. C.émier, et un person-
nel <k Inut ordre d'une centaine de
Mjttfs. Au réperloire: l>- Malade
i>HMfmain\ le UépU anmnmux, de
Molière; le llarbùr de Sé*4Ut de
Bnioinsichaîs ; in Ral<ottillcuae, de
Baliac et d'Emile F i b n ; '•» Vif
llHt,U,,u-\ tfàxn\\v> Fabre : Anna Ka-
réniw de Tolstoï et (iuiraud; le

t eue entreprise llilâirale se des
sine comme an nouveau cou), port,*
ao tWâtre -le province qui a déj:i
tant eu il souffrir du développement
dej tonnée*, et 'jui. du|re»le, tiepuia
la HippresHon du priûl^n, roilà
près d'un demi-siècle, n'a plua, à d«
rares exceptHMit) (M'es, connu la prus-
p^rilé.

Aulreloi», toute dlé de quelque
importam'e — capitule de la pro-
vince, chef-lieu du département, —
poussait on th^utre entretenu, selon
le* rcssmirres locales, avec plus ou
moi as d'ficiâl, el sur lequel (jaraia-
uieul dam leur nouveauté les ou-
vres que les Parisiens avaient ipplau-
(ttw. Le spectacle était trè« suivi par
toutes les classes de h société

D'autre pari, ces ih&irt» offraient
l'avantage d'être une pépinière de
j RU de* artistes qui inmgsouoate nt des
Lauriers provinciaux, puis s'en al-
laifnl à Paris dans l'espérance d'y
foire consacrer leur réputation : ainsi,
les Irèrca (Aiqueliu partirent de Bou-
logne, Frédéric Febvre du Havre.
Souvent, un comédien on une conni-
dienue illustres honoraient de leur
visite les lointains confrères, lin
trouvaient des pièces toutes monté»*,
des camarades prêts a leur donner
la réplique ; parfois, lorsqu'un de
ces derniers s'était montre brillant.
Us l'enlevaient dans leur chaise de
poste, le ramenaient avec eux. le
poussaient, le proté^aient. Aussi,
quelle émulation, quel désir impa-
tient de ae distinguer! U visite de
M. le Sociétaire était nn événement
dont ou parlait à l'avance, dont on
se souvenait. La troupe locale s'enor-
gueillissait d'avoir, un soir, entouré
l'étoile. EUe redoublait d"efforts. Et
tout cela, c'était la ne.

Puis, l'organisation méthodique des
tournées a porté un coup fatal à ces
traditions. Celait la déchéance des
théâtre» régionaux. Ils oot essayé de
se détendre. Dans le* centres les
plus importante ils *e soal mainte-
nu*. Ailleurs, où le théâtre munici-
pal n'ouvre plus que pour des tour-
nées, où «on existence précaire s<!
heurte a mille entraves, la concur

rence du caW-ioiicerl, la tscilké (lea
communications et les vovagea itù-
queoU 3 Paris qui rendent le spec-
tateur mou.* accommiiuaDt sur la
valeur det artiste» ; l'humenr liiiil-
Unue des L-tmseilicm municipaux,
uvarea dispenuteun d'utif maigre
subvention : la difficulté d'offrir l'at-
trait d'un specude varié en u«u-
vcHulé», les pièces anciennes n'exci-
tant plus la curiosité.

• l*s œuvres nouvelle!, écrit à ce
sujet. M. Adolphe llrusou, dans son
feuilleton dramatique d<i Tnmps, sont
coDlUquôex par >i. Burpt. Le direc-
teur d<- province s'épuise en de vai-
nes prières. - Itonnez moi vnire
pièce, dit-il a l'auteur en vo^-ue.
— Impossible, elle part. — Excep-
tez ma ville de la tournée. — L'en-
trepreneur n'y consent (toioi. — Je
vêt» assure un minimum de viuyi
repréaemstiiHw. - - L'entrepreneur
ne vetil rien entendre. - L'infortuné
directeui -e fésigue. il attend que la
tournée passe, il lui accorde l'hos-
pitalité moyennant un prélèvement
sur la recette. Fâcheuse affaire pour
lui, dont la troupe, peuiUint ce temps,
e-t inoccupée et dont les frais cou-
renl. -

Peut-être y a-l-il un remède à
celle faillite du Un-Vitre municipal, el
on a voulu le voir dans la loi qui
autorise les communes à se syndi-
quer pour réaliser les entreprises
d'utilité générale qu'une commune
isolée eut impuissante à soutenir.

Vu de nos confrères du Pas-de-
lila's, M. Marcel Heoard, prtnd cet
exemple autour de lui : » Les villes
de l>alaig, Boulogne, Abbeville et
Amiens, nue.» par une v«.ie terrée
où i irculent des trains rapiileg, COQS
tiluenl un groupe de cités qui. faisant
musse de leurs subventions et de
leurs publics, pourrait ut entretenir,
à elles quatre, chacune gardant son
cadre fixe de petits emplois, de cho-
ristes et de musiciens, cinq ou BII
su jeta .de tout premier ordre, qui
liment la navetle. » L'idée est ingé-
nieuse; sa réalisation rencontrera
ssns doute des difficultés, mais
; ml-élre pas des impossibilités. La
presse locale pourrait, (iam tous les
cas, apporter uu précieux concours

aux nunicipalil& dans cette entre-
prise de décentralisation régionale,
d'où l'intérêt artistique écarte toute
arrière-pensée politique.

Ce serait pour le théâtre de pro-
vince on»} évolution qui lui permet-
trait probablement de résister ù l'as-
saut que va lui livrer à son lour le
th&ltre ambulant (el que M. Cimier
l'a organisé, et qui pourrait bien être
le véhicule définitif de la tournée
parisienne.

i ,*..,*,.•> HOl.HKH

brouillé an peu les ctrnonstanw», c'ét, t
b

ON MEXPLICIBLE VERDICT
Les jurés de lu SNDS ont rendu, il y a

quelque* jours, QD étrtnRa verdict. Ils ont
acquitté un individu qui, s u s I» moindre
prétexta, dans la rastaurant où il dînait,
avait iné à bout porUot un eonsoumutaur
inoffeusif. Cs ilramn provoqua uii ^«ntiinent
ds Sufeur *t d« oompasion dû * La sTinpa-
Ihis profonde qn'iMpiml in riitima, flo la
oonniimii bien. Celait UQ bon omAJifa
jonal, de mode humeur, de bal'a sa ilft, UQ
aaiasMircoaraiant, aasaicoGapag ion.lnal
le nom imprjBO* *or une affiche fusai1 plai-
sir ant ^p«olitear9 qui illueol xppl ij-lir l«
robuste eotrtin île l'artiste.

HftgnurJ — pnisqD*h«las ! il s'igissaît d«
lai — n'était pas seulement an acteur oons-
cisncisui et plaisant, c'était anssi un ho ni m s
bon, seeonnble aux a<ttrtts, dAvoué vix
p&uvras • montons bleus, • qui n'avaient
p u rtaftsi, un être semahle el isndre, tau -
jours prit A prodiguer sno Utsnt st sa per-
sonne- On n'ima^ino nen da plus path'Unue
que M Jraait) rtpida et staDide. Régnard
dloait à la place même où l'internai chaqae
jour une fiédlê babitode. Un iDsiaoi après,
l) devait sa montrer <UDS unn scène do revue
où sou apparition était s&iaée d« bn?us
meniez. Un iDconcn, accomaa^ns J« ses
d m eofint", nnt 9'iBiUliw a DM table
voisiaa, A l'hearê ds l'tdditton, il remit uns
pièofl finsse. El oomma •>• lui m [disait la
reaurqup, il se fâoBa. Un de M* enfunts
s'appropria, a os moment, une wrfiette. Le
ptUroD donna oriira qu'on cberoMt la police.
DE teb»ogefl des impressions. SeuKRégcaril
ns disait rien on pin tôt il wniau dt calmer
la laraur de oe oanBOiomaUiir eiaspérÊ.
Cest alors que ce persoautrie u n ua nvol-
vsf d« sa poebe et Ht Tea, sur qui 1 Snr Râ-
gnnrd. Le t&albMrflDX, *trooeunnt bla-s*.
succombait dans la non.

S* on meurtre m présentait alors dé-
pouillé d'un aaracMre mystérieux qui rasai

Uj iaoaeetil avait «
qu'il n'y avwl w et sa part aucune pruto-
D1UOD.

L'enquête itvrui, uepemlaol, Jurer r i
BUU. La* mè-Innu alièaurlad ont èlê e n -
nlte<. IB ont srinmi* l'aceuss à no « u m m
mental. 1A rnsponsabilite u'éiaif pas do -
tetwe ; il MTDbk routxfois cartaiii g»H o-t
in<liviilu était ait*ml de tant* alcooliques.
Son inucuMlii* «««n-its pouvui pirslua
nwladiïe et appelsr «moa quoique «IL-U-I-,
du fflôtE» quoique àdoufflMwfleiit daos la
p«n«. l>n juras, auxquels IA snri de i e
meunnar «tait déKré, l'ont acquitté. Ils rat
tout oa\A\b: l'horreur du rfrani", la mort
iauienlahlH de la vmtime, U piùu ijua m(n-
tstt noe atisLsnCB tiigiqaement tauçhte,
l'imbéRilite criroinello de oet alUntat. Ih
oot amiDittè le ooupable uniqQemeul parce
qu'ils Mt pensé ;

• 11 est slcwoliq-ie. Donc, ce o'wt pits u
IBBU \ •

lia tel verdict, il fout avoir le courage àt
le proclamer, est tout simplement hontp'n.
Une ielt« indalgeac* offense ta Société. Uoa
telle i m Pin ni lé révolte la-t cjosct-uoe» qui
oot «uuore L prét<iDiiOQ Je réfléchir *or •
portée d'an acte aussi inoonsidèrémaataui-
sibU Où est U jitiùcfl, si clU ah.iQht i dos
RAOIBDOM (1<) ou genre ? Que H U M lûuit-s
les exhortations, tons les aonseils, tous If s
«temple*, Vils sont sapés pu- dea arrêts
aassi (ièmonlîiacts et iucomprâbaiisible* 1
Quesi^nitlnnt nos théories sur 1B prix de la
vie humaine,si lusjmçwwi Tom luasi boa
marcha* On a longtemps critiqué — et
avac ràitoa — la man*a«taJe etagéré* que
ttHKHjçneai Isa Inbmiani cwpal&ires u i
tnsles rtérmt dus ornas p iv> ion ne lies. tEl*j
n'a trompé,je lai tuée. • Catlo<làcoo«r-
laiite tbènnt) a pré ml o et prâvaut enoors
auprès des jurés qui admetient, BTHC une
Ucitilâ syslêmatique, oas »*ngpaD09S cras!-
les, ess rditiinfluts <t''snnli«, ses jugaunsnis
3oronidir.:s m qui *e ritlifloo-nt pjur ne pas
aoolamar l'époux délaissa ou la temme tra-
hie, diniun bol de 'iLnol on use balle da
rsvolvar oonssitas in snprtme a^omei t.
Tontslois, au peut acwrder un* oertaio*
pitié io pauvre être qui a. souffert ta pou t
de oomoiettre un acte .jue mitigé sa d*-
tres». si lâche que suit &OD gesia. SUES
l'absoudre, il «St parmi-; de nu pas se mon-
trw absolumeot inlletible. Mais oserait-on
dire que le malheareui Hégoard a èiâ la
fKbms d'ona tuTaire pusinnasusT U ha-
sard l'a plue snr 11 route d'un maltaisant,
tlooohqni aa non. U Sociale Je lègue an
jury qui la représente des pooToirs duoré-
tioiiDsires. Elle lui CboBe I* mission d t La.

Î
daU
4 » !

TROISIÈME PARTIE

IX
i •-• uiLLooit Burtavorr v«?ffl u " aunts

OU'atUI * H IWtGVtMM BSFto*»».

Uj«a«« Wl« rw rssSBrrtait IDOUU ébr»n-
merit osrveai; le pbarmMien • a m a
l'elie n'aurait œ*«« pas d» flevrs. Les
IODW «em reœoolami» m i a an .
_ Moe a»i,

..n»nè«.qM»«qWiswlla
da Ungevilli, •!!«» pronoooé d«l parolas

-• nMiB^n'au plus profond de

"-ûr iqu-e l lea parlé de roue mèraT
- Oui. loraqo'ftllô » déolM* que je n ••

ta» p u U flIU d« la duohê»» 4a *oo«ay.

— Cstta (emma, pourtant, avait afftrmé
Iftooiitniie-.. Aujonrd'bui, «Us inUrnis i l
dtVclaration el me plonga daps une angoisM
doot j« v « i sortir i tout prix 1

11 répondit :
— Vans a*ei raison, mot amie, et je

partage intrfl tûliétA-
_ Mme de LaageviUe, »i>us l« nompre-

oat oomtne mm. n'a pas meoti UmquerQ«nt
par plaisir... Elle a an but : elle a un plan..
11 importe que nous amnons * •« p*n*-

— Je suis entièrement de votre avis.
— Ebhisn! nonssJloninrmsreudrelouB

1» deux chei Mme Mailloche... C « t sUs
OBI doit avoir le mot de l'énigme.

Ils se rirent conduire rue dn Tarngs M
oraTirwt l«s qt»tre étages d« la nnnftw-
lioonwsa- Une apprentis ouvrit ta porte -
coup d«j sonneiw. L'anoiatue • — - ' - "

n« m'a DM donné signa d'eiistenoe dsptm
quelle m'a quiltéa pour ans mlr» de-
manre !

Gabrislle regarda la femme auprès<hU-
qu*ll« «lit a m i »eco si louj^mps, ohar-
chant a tire rar Mi trais bonfôs, dam ses
TBUI maliDs, l«s -lisfwsmons ,loel ceU«-oi
«tait animée Hacn se li-fra.il menuleomni
\\\T raèaw oonjnoiDroi. EsulU Mailloche
ponrscrint :

- j , os vous ai p u mal él«véa... Kl
pourtant ja n'afais pas r*oa n n foiUrae
poornuebtrgiHdeToosi.. Cn>T«i-moisi
TOUS VOQIM ; ]> ai *tê da au pochs !

— Pourquoi, interrogea Gabriel)», ne
m'avei mus p u rtrtlé de voss-artme te
myslire de ma naissiowt

— Sitnplem«nl. pire» qos. indépendant-
m J j r n l é a i i f c a i i H n'aïais

coup ne sonntHuj. L.uiuiaiiDD 9 > | i n w a n OTD aaloTisée i oooisir l'bimre propice pou.
•'empressai» qnttar VaUliv pour recevoir a n oonMetwes... Voyons, mort peut Beau-
las vraitatM dans m hnraa» salon. A ta ttMÉa, ftuolwmtot, «stos qtn oa m'était

rVéwla«a^«*F"B M I

Hat. r-l-virn*tlilWT»n*i«i,OalinaUt

le* «is,t
*us da

- Si je vous disais, nu pst'ls Gabrielh,
fll-ell», iris i l'aise, qua j« nj-altTOdais i
votre visita 1

a M UHiruni wrs ie jeune artlsU :
— Ça n tout à (kit biec maintsoani 1-

u ! Tons «les no ft"Otil KVDOQ t
• aBpllmafl-moi p«ni«»t vous

•aaMDM M W samaiTiii fille t.. H hul
«raln i n r -«*<a^»»»««A« I <•• otein-
* « «* a u tUMrwie bomnun>, pmsqu «lia

Saaa lanser i son tawiè le twnps da
répoo4r«, U janB« flaàm pnoonga nette-

m - l U n'y a qae von*, malame Mailloehe,
qai puisse* lonlsvar le toile qui reaoaTre
mon passé., le vaos oonjure de parinr I

Estelle MaillrKih* eut un BD soanre qoi

- Qi'tal-nt qM jy râperai t..
k rufl-Trn^aiHM <ttnoU du la jwuit 9U>>,

ilta rtooo'tit :

— Ma foi, ma pauie, ce que vsos médita
est bisn possible ; mais il faul auptravant
que je 'nos questionne i mon tour... OVù
VôOei-TOUîi D'où wvrtM-vrtusT Ponrq JOI
ai"l-TOUs sembléTOQS cacher .'e moiT
• Di no ai tac, Gabrialte npostt :

— Juli.l «uratl pu vous rsD^wgiief. puis-
que c>si lai qui m'a appris qoa vous n'eiior
p u ma ttnr*.

— Ah < La oaaailla 1 s'uclama daot un cri
du OQMT la gros» lemme... Dirs que, dans
Bon aonten m4tier, j'ai mis Utol de gussts
s u Knlants Trouvas, et qne IS n'ai pas KII
I» pens*« il y c*««r cnlui-14 par dessus le
surohè t.. Il est pansMax, noceur, aen-
teur, maisjs t» lannus j u t u o n «tuble
d une MTMII* mdéliosiaswl.. Qi 'wt -«
qu« -^ a pu Lm rapporter T.,

— Il a prétendu n agir que par pare anu-
tié pour moi.

— Ma obère, antre uoos, voi|à qui «at
itfNtwerobilbli! !.. On alors, c'est qu'il a.
UHMM i n a antrt osissa 1

Gabnalla poonumt •.
*- C'est «Mon par Jntw o is j'ii été mise

en ralaliMa a n u la famns qai dnml mé
hirttiOQBattra ma m*re.

— Bt oownwt i'app«tait la pwwwB» qui
jouait r* rol« «l'mtermédiurel

— ie n'ai aaûOD» (iiwa pour ne pas vowt
U ooujur . . . ttau j« voa* prw d« rapwdre
ftoparauBt ioaUWfMSlMai: Ma»)*, oo»-
•M «Ile • » Ta .tit, U W%4»'i àviM-m da

BSUIIN Mailltchs ont UQ petit rire épa-
noui «t »»* Jtui bouflis clijnotéranL

— Maiette! répliqua t-ells, voai vous
metlM bMD 1 Fille de duebesse !.. RMA que
oela!

— VOOH M répondei (Us Idit BMh Boau-
dooiD... Vons voympourunt que ut le m-
r*m UterW ds *oni UQ éclair de sincérité t

— Pourquoi ottla vous luterasae-t-il »u-
tant, mon psfil Henri 1

— Je « a s m saipR» < inUrrompit Gt-
bnetle... Pailns oaaaer cette incerUloda 1

Mme MàiUonhe demanda :
— Qui vous a mis d u s U léle pareillr

HH d« Unfcflvilla.
VALi» CiHS, la « n m MaiiUxdie «ut vw

suffocation quelle ntpruBa psr d'iolenni
nablRs petits a^ontiMmMiU d'm rir« qi
n^ppartaoBit qa'a «lia.

— Allons t flt-«U« naa fois mm hilarité
ptuéa... Hwahls déoiAémant qu'il y a a D 4aptuéa... Hw

jostwe au oi*l
r^bnelle p, « M . . ™ D pogrsaifit (Ton» vnii thért?

par l'énervetDBBt qu'eU» éprotivaM :
— Et rDai«r«»()aaffl«»atMMpwaéa, Mme

de LauRewill» vient de. BM Aéttarm urjonr
dirai, d*«sai r a ^ ianot Untri bmrâmin
qa'rils s Mut jo«4a i* a » w**om M ."a*
doc MI qatte gtmé» tomfmr min.

\Am+r,).



•

_ _ M rasais tmt f i n amasat. Ti-
^uité. Elle lui deuuiidt -TéUt )UsU. Or k > * Mprifér* dam hun pnj de

Marna*. LAL'RENT. Du» le *n>iins H.ID«T on irJJt» a<
ment la Juniper Califat a tan é U Ï 5 .

" • Oracih Cbeœmft Frsupu* btan Uooi

MUSIQUE MILITAIRE

h i a SADIT-NICOLM

Progra—daB aoflt.aS Iw-na M?

Lïndepeodani. allfgro,
Mireille, ouv.,

Pr«mi«r Aveu, n lw .

i.inlannwTell, ranuuie,
Lt Belle Isomère polka,

WMuje.

Gonood
Signard

Roanni.
Parte.

Itinéraire du 8 août

Place Saint-Pi loolas, rue S&mpiero. bou-
levard Paoli, me Miol. qtiti do Square Gar-
ant, qaata de la Santé er de 1> tttnm. ma*
Jas TerrasM», N«u*«, SiiM-JftU), Place de
motel de Ville, - Rantrte.

à Bastia
Le vote du Conseil municipal

U Conseil municipal de Basiia s'est réuni
hier soir, à 4 beores, eo séance extraordi-
naire.

Sur la proposition Je H. le maire Gaudm,
notre assemblée EQDioiptle a voté, 4 l'una-
nimité, mie somme de 1.000 Jrams poor la
remptioo des excursionnistes Ajacciens qai
arriveront a Bastia dimanche proctiain.

Noua croyons savoir qu'on vermouth
d'honnaar sera offert aux excurstoonisles,
1 leur arnvie.

U Lyrt Hattiane prêtera nalarellnment

lia laocb aura lien, an W i l r e Maniei-
pïl, le lundi a 3 heures, avant le départ IJUI
sXroetuera i 5 heures.

Union Générale des Corses

et Amis de la Cor»

Pans, 3 août 1911.
M. le Directeur du Petit llattiau,

Je lis dans votre numéro da 28 juillet, 3*
page, onts sole rèJatire a u • Corse* de
Piris » où il e*t dit qoa In dirai? groupe,
monts corses de Paris M sont constitués en
rfrtératioD sons le non d'Alliance fédérale

iet Cortet.

Permeitw-moi Je raos indiquer que oatle
information tel ineuote, u moins en ce
qui oonceroe YL'nionfiHérale du Cor m tt

4et Amis it la Carte que j'ai la grand faon.
a«ar de présider ; nous n'avons pu cm
devoir adhérer i la dite Alliance fédérale
dont nous n'aperceront pas l'uliliie, étaot
donné sonnai q u notr* Astoaaiion, qui
comprend i l'heure actuelle cent <anq sec-
IKK» et trente cinq (pille adhérants, s'eSarce
depuis t ans et demi i réaliser le program-
me que vise votre noie du 38 JmllaL

Comptant sur votre oourtoisw pour in-
sérer la présente rectiricaUon, je nm prie
rap*er.Honsieurle Direct wr.l'aiprassKm
de me* watimnnts iss meilliars et les plus
flistirgnée.

Pour le Comité directau

Lt Critiitnt

ORLANl» POU.

Gazette Départenaie
OLKI-CAPPKLLA.- Perdant qu'il chu

mil le moellon, sur de« nwhws awurpés.
au lieu <M . Mouraggw, » ]« ̂ p « t e ^
Cotombsoi 4otûibe, 1*6de tS an*. m lom
bè aGoideniHllemen dans an précipice if une
hauteur de 40 métras.

Le malhtwrwx • t*ço plnsenrs blessures
spr toni IB corps, dont nne * U partin pos-
lériearedu cr&neqm • oeeuiODDl me mort
msianian/e.

U i»oavr« a été transporté 4 ntmi-Can-
pelli. où ta DOLvelle de mt aecidem a
prodait un* vive «motion. *

—MO*—

RUTAL1. — Sout atlnbo*» i La
ommone de Rutilt a JAftat de bnrean des
bienfaisance, les biens avant appartenu
A la fabrique de l'église de Rulali et ac-
luelbflWDt places soin séquestre, la pré-
sente attribution faite sous la confilion
par la oommune J'iffeoter tous les revenus
ou produits des dits tuent as sanuw <]«
secours de bisofaisanoe.

Le payement des blette» régulâtes on lé-
gales de l'ancienne fabrique de l'aglise de
Rulali sera i la charge de celte eoœmnne,
coaronnéoMai 1 la délibération prias par
le conseil municipal ,1e cette oommune le
Umai 1911.

là délibération, en <Uls <Ju :n mart 1611,
par laqtu<ll« i« Confiai municipal
a attribue I dos voies publMj«f>s <1« r«te tille
1» déaoniiuiiOQs de i Casaloogua, Livreil.
el LAmbnuclimi.

Ce décret. oonirMign* par M Caillaiu, a
ét« envoyé i la Tille hier par H. Umbry,
secrétaire gênerai.

Sticcéi toolaires

L'iostttaliM Saint U * . d'Aiaoow, qu'
oompte t xmat trois anneau deiistance,
prépara dejl aui eiau*is la baiMttiauréal.
Elis présentai! qulre oauddils 1 la sesswn
J« juillet. Trois ont *l* rsçosaui épreuves
éontes dans des cooditiMu qu'il n'est peut-
eire pas maule de tùr* connaître lui amn
de l'ensflifraeaieiit libre et ohrélpëa. U s
Usrtau sont; HH. Purn Furasiid, Vitlûi
AnluitM M Ristema^i Vm^ni. Le praatier
a mérité la note la plus Alorfe en <]>$-er!a-
tion (r»DÇ4i¥e, a moir 17 sur «0. i . Vittini
ADtoin«aobtflnul« notas 15. U et n e t a
étédéDmiivtjoem reçu iIsumen orala»«c
menliOD. Or. tw à%m candidats n'a^ieot
pas (ut répilièrame ,i \ m n r |M î ,a,, p u i , .
qoe.l'aiiDe* JÉjmiéM. l'nn était an troisième
et t'aulre sa qualriém • NM miri'enl ils pas
datre piruouliéVemeot r-iiiaôK «t d'être
proportx coniina unxiéle^ à k joaiitMw stn-
diflasitï Ils oui Aia'inti leurs oamiradas et
raèmri leurs m immit*ors. lluuneor * eux
et ua. maîtres UDI les oai s bien préparés t

L'trgtitutiixi Saint Lo-ns. née iJ'hiar, est
« plains prospérité et un brillant arenir
loi est réserré. A la renlré*. d'octobre, le
Direatsur, qui ne recale devant aucun sa-
oritioe, ponr donner satisfaction aui pèns

de famille qui lui coQlisnt Iwre enlaota, se
dispose à oomplelw l'organisation poar Lt
préparation aux divers baccalauréats par
l'adfonotum de deai nouvHaui professeurs
pourras de lenr IKMDC*).

Eaux de la Ville

Le Maire de la ville d# Bastia a l'honneur
d'informer U population, qu'en présence de
h péaone d'eau constatée aux rêsermirs de
|& Tille, et de la néoftasilé dans laqneilfl on
se trouve de procéder aussi soovenl que pos.
sible à ''arrosajce et au lavage d«a mes dsl-

sures suivantes ;

A partir de oe ionr, Ie8emc4 des Eaux da

4 l t heures « rétabli tous le» anUns de

UU avis ullineur fera oocoallrelejour OÙ
les choses pourront être remises «D éUL

Les pilules Pink stimulent

d«

AbonnementsdeSaigoD

Comme les années précédentes
le PO'ITBASTIAIS met i Indis-
position de ses lectenrs allant
en Villégialore ou aux Eaax des
Abonmemrnu 4t Saison parlant de
n'importe quelle date, et Gnissanl
sa gré de l'abonné. .

Le prix de ces abonnements
est calculé à raison de cinquante
ttnlimtv par semaine pour la
France et les Colonies, et de m -
S4VHl&-ipt\Kît ontf

pour l'Etranger

Gazette
Ajaccienmê

•ULLETW FIMhCIER

Nrii, liooi.
Snoia soœ «du i h ™ln a,™,

IroaTt nn Umn (faatmUT Ln opIimiMci
laltirmaot. Comnu, bue «t«M)n, Mat
profanât la doatfim â Mté* n anatrast
plat i tanfc ûaatqti'il M nit, U Baare«
•uiblt ilnoir ilmur ràra m pr.-
m*i, eu ujognliî » t

( M noir;

Le vo/ Padornni

Nos l-cteon nom. sans dooie, pas oublié
le vol commis au préjndwe de M.

La DOIH» da wNn viDeavtH ouvert t m

•oqnMfl qrn n'a pas manqué de domtr de

proopli résaltats.

Le. servioe de la sûreté a, en effet, u a ta

Pilules Pink

Correspondance

par semaine Nous receToos la lettre soirante :

Baiba, le 7 août .911.
H. ie Directeur do PtM htutiait,

ie fan appel a l'horpiUliM de votre esti-
mable jnnrnal pour voas prier d'insérer ae
qui soil en réponitt i renirelllet que fous
a«nr pohlie le A août connut, ivanl pour
titre : • U Casinoa et le Banditisme. •

Uis9et-HVH vous dire d'attord que j'ai été
très étonné d* voir l'ammir dn dit entreSlM
parler de la lamille Paoli comme d'une fa-
millednbaadite.

Un il atona, et aottr oaÉa il n'a qo'k H
riniMÉnnsi asavéa dw petwsDM notables
de ta Clshwa, q n te» Paoli appartieonut
SHt aàn saanriWes de eetle rèpon, et qa'i

p p Q ; q 0 M p o q u e ,
l a Pwrii n'ouï jamais terrorisé la oôte onm-
tait éel» Canne*.

i pf«u<l«i
ta. NatraMiiMn|imllM.<; .Laroi i i l i
E 'Unl anf aan m»
irtà: Ittariaanu.iT, Tan nn, Sarba
» 9S. La tariat tatta « t l u boula •!-
l«ta. 1 « teadai iDUiunian da (W.IH »
n>»otiaoi. •«« aaa.Ma Mari ditpniéai.
U (Mail Fnaar tlail II*. 1. CrUH LTM-
B«I I . tu. U Coa>t* NMoad - b

ArrètéaMganiéa à la «faewrtwo <htla
iutioe, IM 4«n JMDM « M tiaot émrei-
qn-mt l l rt*rf

__,„_• iMtmnm Tal-
_̂Ri_ pnJWinjie dm mKnbre«i oriam

ownMnl le »ol,*rt *«wt a«nr trmrrfîfi « •W" • * • • • • I0' «" •««* d'uatasi-
unibajKlMs na'il. ont Prives. • • » •WD flli 1°* "'" >"**» »«rt de Bsl â

, personne et qoi Mpwdut a et* lnw>é
Pour RM Htn» - f t r àms banM liua „ pnpnu ^ u.

faàtonlmimto »joilletdamier, jniwi.

•in 1K88, je le saiv TDIII qu'op n'onUie pat
^ue la premier ïifiUBx est tombé* d u s
noire buniiie w 1)188, vinUma A peine Igée
de ïOan*. Paoll isao-TbonM. ajuilli d u s
la nuit par Pilerai Joseph, foies AltwrtiQi
ei SanguioeLti Jwn-BaptulH, irm*aœi» qui
uvaieat (ait. quelques beurwmptfwm, la
pe/lie nui tarins en uonipagnie de leur vic-
time.

U jortie* suint SOQ coori, ROQS naos
iBofintmei Hevant aa dedttwo.

•oi même je quittai Veraobuca, non vit-
Isfie tl'ortgiut, avec ma tamilla et vins
ai'isblLT 4 Baislii. pour éviter d'autres
malheors, les 8âcguinetu et oompagDie ont
reoooaatenoe, les PMII ont dû M défendre
et user de ton les moyens possibles pour
défendre leur exuteaae.

Oi ne peot leur reprocher aepudaaL
qu ils on ont profité poor rsoooonar lee
pa&saats. pour terroraer les femnea et l «
euftinu, ou pour s'attaqoer i o*ui qui De
lotir oUfaiL ancuD œai-

Touieo que j'ai l'hono*ur <le vous a i -
ooser est néoùeaire 4 dire, en répooie i

reutr«liiel iloat j'ai parlé, qui tusse croire
que le» Paoli sool des misérables bandils
lorrorisant nne partie da pays.

Je croi», Mocsmur le Directeur, que vous
voudrai bien m accorder la publicité de
vrtre journal, ailu de bien établir DM nou-
velle fuis qoe U prudence et le respect des
Paoli ne sout p u 4 comparer a u crimes
commis (tar les per*ooD&i que je neoi dft
Qouimer plus hanL

Veuillu agréer, Monsieur le Directeur,
mes reopeclueui botumages.

AMTÛIMPAOIL

II e#l •ooorde i m\. i'artoli Dumtoiqu*.
agant tccfauiigua d étod » d* 3e data* d-s

ti 1

Petite Gazette
Variations Atmosphériques da 7 août

de perte ae l'appétit. Pour bica
me., le retour àe l'été amène le

rdoin de certaine* afectknu : éruptions.
eczéma, furondei, et la chaleur tnd plue
insupportable, encore c « brûUrtei maladie*
dp la peau L'abt» dei boUion» tiop fraîchei,
le* iruti» pat astez mûft, dcbiiitrnt el gâtent
l'«»tomac.

IVnrj U Pilules Pink pendant le* cha-
leu... I^i Pilule» Fini donnent d « fore»,
dévelojMK-nl l'appétit, favorùent | n digo-
tKHU. Elle! donnent du tan g H tooïiail le
lystèmr nerveux. Elles itûnulenl le lonctioe-
nnneni de loui let organe» et canbatteat La

L« Tooring-olub dn France visnt de
iwmnw deai nouveaux déléguas en
Corsej: M. Ottarj-. procawmr de ta Répu-
blique i Calvi, et H. Paenal Barloli,
maire de Ciaiuanucce

Nouvelles militmires
U. SùnODi, cluf de bataillon an «Ja

d"iD/antari«, pMM an '.i* Eooavee
M. de Jncberean de Saint-Uenva, chef

debttùllon M lwetrwf^, pamte^oKto.
U. GtwxMMHii. eapilùne aa 5Se. ptaaé

ma 3e b-t d'infanterie légère d'Afrique.
U. UaîlirJlinl, lieutenant lu 5e bat.

d'Afrique, pane u 61e.
H. Loodoni. UeaWunt an 4e H>U-

fea, paw u U2e-
M. l'Offlcàer d'administration de l«r

dawe OrimaJdi, gesbonnaunt dm fo im-
«w à CoHUntioe. eet désitrne poar U
•srviM d« vivrea de Oiâlon-eop-S«ADe,

U Bonne C. S., oordonniar v*»l
«te montre pv le. «gm,, ««, * «
diTrssn auitete, a été éorosi m
Tioiw.

. J NntTBiiiimttit inc U, U^^mi^ti «*ft

Thermomètra : T heures du matin 4-16"
à midi + » ; i 6 hennu dn soir + 85-
Haiima + 30' ; Bmima + Ï4 .

Baromètre : 7 heure, da matin, 769 mm.
midi, 76Î mm., 6 heures da soir, 769 mm.
Vont - Dans la matinée.. Calme.

Dans raprès-niiiii id.
Eut do ciel : le matin, Qques nuage*.

]'«prés-midj, id.

«»*
Notre Théâtre

Dana s> *é>nce d'hier toir. la muni-
cipalité a voti I> concession de notre
ThMtro Municipal aoi propriétairati du
Théâtre dea Variétés, poar ane Tiag-
Uine de représenUtions de grand^péra.

L'ouvartore da notre première scène
aura lien van le 15 octobre prochain

Les Palmarès

p>n, un congé d . ir
poar «rnr liant l'iu

Médaille mi'ilaire
U médull» nuiiUire a Hi owfivaa i

II. Giovaiioellt 0 miniqua-AntoiM, anr-
TaHlIml mUttura i« Ira claaw A** éta-
bliaaemenb ^oitentis.r*» i U NooTsUe-
Cilsdoitie, ^S l a i de sarrieas, dont 23
a la DMT ou aaj. eoloBiai, il Campagnaa.

Cotisultstians gratuites de Chi-
mrgif

La doutant i, Sufatù douwra tous l a

?«ndr«dii matin, do 8 b i 10 beorw. i

U clinique. 4, Boulevard da Cmrdo, dea

cnnnlUtioDi gratuit» réWr*». m x in-

digenb. Chirurgie £èn6r*h> at *p*ciaie

(yeux, oraillea, w i , gorge, Urjra»)

«•»

4. vendre

tku» i fcatir, prolafiiraisaat Bd Pioli,
Deax m*ga*ios Hd Paoli n* 44

Un appartement avec baicon, rue d u

J*Hins.

Facilité* da pijem»int.

S'adfMMr AU docteur tle Sanaonnutti,

2H, Bd de Saint-Hamabé Marseille

• • •

Maison J iV- rbuccia et Kils

Lira i la 4« ptga l'annonça du*

Grandi Magasins Carbueem A FJ/I .

«•«•

Vins»

Via de S«rt*nB i U d*gr«« a*Un, i
45 francs l'becto. m grom

S'adraaMra U. Uftri*. ch« M. A.
Padoranl, fi, Route do Cap, Barta.

L'AVENIR DU PROLÉÎAIUAT.— Cfmt,

i 8 heures, poroaplmn d« \i ûoUsatian du
mois onurani-

M. Jean Baldacci, élève u lycée de
Marseille, a remporté le pnx offert par
la section de Provence du Club Alpin
français an mnillnnr éléra du conra pré-
paratoire i l'école àe Saint-Cyr et i
l'iTMtitat igronnmiqge

H. Baldacci Mt le fil. de Thunorable
inipectenr àtm postes et (elefrrapliea d«
Boacbes-da-Khdae ; il vient da unir les
éprouvasormle* da conctan de Saint-Cyr.

Noos espérons annoncer bientôt qu'il
a et* definittremeot admis i cette école.

Noua félicitons, en attwidant, notre
jaona concitoyea d« son adaittibilité et
de ses aneces aa lycée de Marseille.

Touring-Cliîb

GouielU Innocent. - Gilonnim iulie-
Piuline.

tMtia.

GoaltiBn Alherf-Jo^flpti. T UJOIS. de Baâtia

Iiiulle Stciélé tmlt

de i'Oaaat

Agenl «n Con«. '
PiitH VINGENTKUa

M. ru. Haropara, M t

Sairto. réandtv a>tnj
ta Gorac, la Fraaca, la

h Helli.de, 1. Portnp!
TMgtrie, k lUmc,

I l HM

La vapmir Sâint-fitrre partir» de

Buda *an 1» 10 courant, t daatinatioD

d« RAne, Naataa. U H a m «t Anv^n

VENTE

m SUITE OtSIiSIE-EKCUTION
La jaadi 10 KOI coaraat. i » haïra,

da matin, daaa l« local da Cwaata Edi-
•on. 4. ma Wol, i IfaMi.. U tara pm.
rôU par aoiu da aaiaia axatnticfi al par
la ministHrs de l'huitiiar wtouigiie. i la
« n u ani ucharai pabliqaai da di>ar>
objaU mobiliara, d'aaa auduna. d'aaa
lr°ama al da t o n aaa aaoaaioina. tn-
jmt, raaarroin, atc.

L'aoiaanor da b aiachina at al an
aœaaaoiraa < m i lat anlarar data la dé-
lai da 8 joon .

La Taata aara faita an '*—r*-n\ aoai
pain da folk aneUra.

l tai» aaaraalaaaif la aaaM,

A . K . SALVATOIO.

DÉMENAGEMEHTS
pour tons |/>s paya

P1U n
I. MOOrMI, 7, Ma» «, «a.

DEBHIEBES POÏELLES
Service télégraphique spécial dn Petit Bastlals U Li l) 2 ÎJ

5 tuût — 1 août
Raataa da lOfo matai . U.7G — 94 HO

taiai itaartl i . . « . » _ 9r,.i5

KOS GUfHMS VICIN*L\

beaDxfrirci l'adrw-
aèrant réciproqtement d* fioleo-
tes iruDltu, «i OQ corpi à corps
l'tuoivii.

Aa coan de II latte, S.mon Pi-
MUa lortit UD rewlver, et Un i
b»nt portani iur Hattei Pierre;
qnl, aiteânt an cœar, tomba foa-
droyé.

Augmentation
de la Subvention de l'Etat

Ptr 1.1 tMi.

Lara de la di«cnnrion du budget
de 1911. U. Louis Adriaoi. députi
de Corte appela t'alteotioa data
Gbambre sur lt répartition arbi-
traire du crédit de 9 milUona aflac-
U ail réieau viciait.

[I expoia que la Cône n'avait
bioélicii d'aQcnm aanmentalion
de labTBalioD, quoique le crédit
toi été ralsvé d'un miluoa eo 1910.

M. Briaod. aLora préiîdeat du
OoMAii d«a UiaiatrM, reconant la
JDVtBaae dei doléances dont te dé-
poté de Corte n faiaaii l'écho, et
promit de réparer l'oubli dès le
vote da badge'.

Cet engagement a été tenu par
son lucceaaear. M. Caiilaux, qui
Tient d'informer M. Adriani ijae la
subvention Door les chemin» vici-
naux de la Cane est aogmentée
de 30.000 (ranci. Elle s ' é ldwi
ainai annuellement k 165.000
franoH.

l u t Jouinal,01ficiel >

Service des Haras
Parts. 1 aom

M, Haasoulard « t nommé ptle-
frenier de £e classe, à ta atalion
permanente d'étalooi d'ijaccio

TOULON

de famille Corse
Ton'oa, 7 aeat.

Un drame d#j Camille, qnî a vi-
wnfjQt émn la colonie corse de
Toalon, t'est proiail hier dans
l'aprèi midi

Un ouvrier de l'arsenal, nrigi-
•a in de Vetcovato, le nommé
Pierre Matin, brntalisait très son-
«niufemme, céeFélicité Pisella,
qoi iupportait a«s mstinii traite-
ments, uDiqaemflni à caase de leur
jenne fils. Agé de 7 am, qu'elle ai-

é

Le Choléra
Pa.-û,1 aoû*.

Le choléra continue a [aire son
apparition «or diveripoiotaduter-
ritoire fras.jis

l o cia de cbrléra noitrss i été
con-Uté hier a Miuriac.

La commluioQ »initalm a pris
aonl v. dfi meaarea d'isolement.;

LISUDM 1N6L1IS.

à Ville franche

Ni M, 1 aonl.

Les populations de Villefraacbe-
•urMcr, et de Nice coolinuent k
réserver l'accueil le plui chalea-
reox SDX marins de l'escadre an-
glaiae.

L'amiral air Edmond Pc', com-
mandant eo chef l'escadre de la
Méditerranée, est arrivé hier dans
l'aprei-midi, en compagnie de la-
dy Pi r, venant d'Italie.

Une grande réception a été don-
née, ce soir a t) heures, an Cercle
Militaire, par les officiers de la
garnison, en l'honneur des ami-
raux et des officiera de l'eacadra
anglaise,

Blte était présidée par le géné-
ral Colle, commaDdant la 57e bri-
gade, rampliasant les fonctions de
commandant d'armes.

PARIS

i

i

LE VOYAGE

DE M. AUGAGNEUR

dans les Alpes
Nlu, : I O U .

M Angagnenr, ministre des
Travaux publics, accompagné ds
If. Bordes, directeur de son ca-
binet, et de M. Brisac, chef de se-
crétariat particulier, est arrivé hier
soir, en gare de Nice, par le train
de H heures 20.

Il a été rf ça sur le quai par M,
de Joiy, préfet des Alpes Mariti-
me», le Maire de Nice, et par les
autorités civiles et militaires.

A 9 baures, le Ministre des Tra-
vaux publics a assisté à no grand
banquet que lui a offert, I t'lia tel
Bean-Riuage, te Conseil général
des Alpes-Maritimes, et auquel as-
sistaient tontes les personnalités
politiqDes et les autorités civiles et
militaires du départemsnt.

A Veace

Le Ministre Au Travaux publics
est parti ce malin, accompagné de
M. de .loly, préfet des Apei-Ma-
ritimBS. et des représentants do
département, ponr Vence-

M. Augagaeur s procédé à l'inau-
guration, dû nouvel Hdtoi-de-Ville,
et est rentré immédiatement à Nice
pour déjeuner.

Grand dîner

Un grand dinar, a été donné ce
soir, k H 1MB! de la Préfectnte,
par M, de Joly, préfet dea Alpes-
Maritimes, eu l'honneur de M. Au-
gagnear, de l'amiral Pc , com-
mandant eo chef de .'escadre an-
glaise de la MédUersnnée, et des
Ofâciert de l'escadre.

A l'issne de es dîner, a en lieu
une brillants réception dans les
grands salons de la Préfecture.

A 10 heures da soir, an superbe
[en d'srtiDce a été lire sur lo cours
Saleyt, au milien dea cris de joie
et de l'enthousiasme d'an* foule
imi

U jrère des tlotks

La grève des docki continue, et
les diverses catégories d ouvriers
se déclarent prêles à soutenir les
grévistes jusqu'à ce que complète
•stislaction leur soit accordée.

On redoute des i acide DU k Tra-
ïalgar Square, où des mesures
d'ordre ont été prises.

* A PARIS

LA CHALEUR
ParU, 7 Mot.

La cbaleur continue h sévir ao-
jourd'bui, faisant de nombreuses
victimes.

Pluaieurs cas d insolation sa
sont, en rûet, produits.

Ou signale aussi une recrudes-
cence de crimes passionnels.

Cour d'Assises de Dotai

Les vignerons
Champenois

Doul, 7 (ont,
Cest aujourd'hui que compa-

raissaient devant la cour d'assises
de Douai, uo grand nombre de vi-
gnerons champenois, accusés de
pillage peDdant les désordres sar-
venus récemment dans la Munie.

Dans une première affaire,
étaient inculpai quatre malheu-
reux vignerons, qui ont déclaré
regretter les actes qo'ils avaient
commis dans un moment d'oubli.

Ces malrifiareux avaient agi, en
effet, pOQsséa par la misère, on
par crainte de passer poar dea lâ-
ches.

Le jury de Douai a rapporté en
leur faveur un verdict négatif, en
vertu duquel, ils ont été acquitté».

Les jurés ont refusé enaaite de
tenir une séance de nuit, ponr ju-
ger les antres vignerons.

Lifiitenr Beiani . . .

batltrecddete inMmiu^miliht

f«rl», 7 •mt.

L'aviitear Rsaaox a accompli
aujourd'hui une superbe randon-
née aérienne.

Il a parcouru 900 kilométras «D
aéroplane, U D I atterrir noile .
pari. délensDt ainai la record de P l 0 D a '8 e -

PtTU,:,0 O l l

Les joDiniax annonçant qc'nn
officier toglaia aurait été arrêté,
A Br«me, par IM lotontA» «Ile-

L'INCIDENT

D'AGADIR

Les Négociations

Frasée-

BRUXELLES

Tous les jours, c'étaient dea
acéoes de ménage qni attiraient
l'attention des voiaina.

Hier, i la suite d'noe non»ell*
diapatt, SQ cours de laquelle Hat-
tei Pierre avait balto M femme
pins brutalement que jamair, cel-
le-ci, • boni de pitwace, qoUu le
domicile conjugil et H réfugia
cfan aa mère.

Mattei Pierre, dépilé, vint aasai-
tôt l'y rejoindre, et ta menaça da
mort, poor l'obliger k réintégrer
le domicile conjugal

A ce moment, intervint le frère
de Féikalé PiaeUa, Sinon, maU-
kn-cbanjfiear, i f é d* U ans, cmt
prit oaiartllemant hit at eaoM
pou l t tour-

CMI*».

An moment où il prenait son
départ poar la première étape dn
Tonr de Balgiqne, l'aviatanr Con-
tenet a été victime d'an secident,
qui n'a pas eu heureusement de
graves conséquences

L'appareil venait à peins ds s'é-
lever à quelqnes mètres au-dessus
do sol, lorsqae tout à corjp, par
suite d'une avarie do moteur, il
vint s'abattre au pied des nom-
breux spectateurs qui assistaient
aa départ.

I/aviaUnr • est relsté indemne
de toots bbassors.

L'appmU est oompl^tamut de-
trait,

GRÈVES
l i grève des cfceniiots

60.000 ouvriers cessent U
travail

Le Correspondant

DU - PETIT BASTFâlS »
AU MJMSTKUK

des Miairei étraigéres

Interviewé par 1s correspondant
parisien du Ptt\t lï utiaig, au su-
jet de le durée dt-s atgociatioaa. le
chef du cabinet du M :ittr« des)
Affaires ètriDgêres a (ait les dé-
clarations suivantes ;

i Oa a iroové les préliminaires
de l'accord, mais eu es qui con-
cerne la dorée des négociation*,
toute précision est impossible.

t OQ aurait tort de croire que
o/oelques jours suffiront encore
ponr terminer les pourparlers.

« Lsi négociations dureront plu-
•ienia mois avant la conclusion
définitive. -

.U conroGatiot di fieichslig

Plusieurs jourasox svaient an-
noncé, qu'«n raison dea difiicnltés
diplomitiqnes entre la France et
l'Allemagne, le Usicaslag avait été
convoqué par anticipation.

Une note officielle de Bsrlin dé-
clare que cette nouvelle est dénuée
de tout fondement.

LcrapportdeM. (Jambon
Le rapport de M. Camboo, am-

bassadeur da France i Berlin, re-
Ivtif i lt conversation franco-alle-
mande, aéra envoyé à Paris, vers
la ùa de la semaine.

Les solutions possibles feront
l'objet duo examen approfondi da
la part da gouvernement de la
République.

NIMES

te Vile Congrèt

de Préhistone de Fruce

Le VUe Congrès de Prébittorie
de France, s'est ouvert, hier, dans
notre ville, aous la présidence de
H. Arnaud Viré.

La séance solennelle d'inangn-
ration a eu lieu, hier *oir, à 6
heures, su foyer du Théâtre.

Le soaa-secrétaïra d'Etat aux
Boaux Arts éla<l représenté à la
séance d'ouverture par M. Babe-
lon, membre de I lastilol, et coo-
servsteur à la Bibaoto*qae natio-
nale.

Use grande conférence da vul-
garisa tia a populaire a en lien aa-
jourd'bui à la galerie des Arts.

Cet olâaer serait inculpé d'ea-
Paria, 7 matt.

Ouoiqu'il soit très téméraire de
préjuper dés maintenant, de l'is-
sue dea négociations, il semble
certain désormais, qo.fi toute crise
est corjuréfl.

Le progrès des pourparlers en-
tre H. Cambon et M. de Kidarlen-
Wsechter, a été sensible pendant
les derniers entretiens, el t« ré-
sultat déji acquis met l*s déni
payt à l'abri de surprises désa-
gréables.

11 reste, ssns doute, encore de
nombreux points i discuter, mais
la question de principe parait être
solutionnes.

7aaal.

Lt gren dn ehaminoti prend
chique jour des. jproportioai M
plui en plai cooiidAnblei.

Plniiearl millier* d'employé!
ont qnitte !<• dunlim» hiar MIT.

Un grud maensi i W l a a i
11 Bwuta di Tnnil. t li
qoelli p i n M k

i

H. de M m , miniatre d« Affii-
ne étnnfÂrei. aa déclare eetîifijt
de II tournure dea négotiatioee
entre le Prince et l'AUemigne.

a On peut eiperer, déclare M.
de Setvei. qu'à 1A prtchiiMeQtre-
™ de U. Cinbon et M. de Kî-
derltm-W«oktw. les ( r u d e t li-
| W « t I-Monrl pourront « m

GrudBôteldrliPau.S
Veave PlETRl, propriétaire

Ouvert du ivjuilM à fin Jepfambre
Le plu» rapproché des sonrotts.
Très *logwoa«B*Dt reeoamandé par Ifs

meffibrw do Club ilptn fronfau de Pa-
ris dans une brochure i au talée • Cinq Se-
maines de voyage en Corsa. •

Concert dam le parc pendant le» repas.

Phi maximum 6 fruut par jour oban-
bre comprise.

Fort* rédaction pour ramilles et Béjm r
prolonge.

Maohûte à Trtoo/g

T U U l i -IIZH]TOGK l lUSt l

Mppwmt 4« » • M tr. a*? a*.
maia«Nl«BteaaBaa«ptof4 M SBAH

aU p..
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Envoi franco
d'échantillons

Ne pas quitter Bastia, sans venir visiter cette installation, la
senle du genre en Corse.

Ckaarllrrle

Cmfrcltan pwr

el !««u*raalé«

el Mwuu^trrle
••niat-rte

ri trlvur»

r loulr. niHrqiit-w

Tall» ri Calleat

Hafcc» psnr

* hrmiwrle

Cravate*
et F«alara>

Franco de port
à partir de 25 /r.

Etude
de M- H. MILLIE

VENTE

par suite iç
sir saisïe-îmmob i lière
Usera procédé le 8 septembre,

prochain, i s heafe* do matin,
à l'audience des crises du Tri-
banal civil de Calvi, m plus
offrant m dernier ^nchérissrar,
i rirjjndicatioii d«s itnmenMei
ci-apr+s ;

1. Un étage de maiion avec
dépendances, «is à Mausoleo,
bMKi . dit « Ptese > tenant à
•saison de Trojani Michel-Ange
et a celle de Volpei.

2. L'immeuble Fungari Sot -
tano m an territoire d'Olmi-
Cippella, châtaigniers, ebéoes-
lefis, % becUiei, 8» are», 84
c autres, tenant à biens de M.
Casanova Paul-Jean, à rbemhi
(•Uk et à bien commanal
dOlaai-CappefJa.

Ce» detjx nies» ont été saisis
a b reqiéte des co osorti Colom -
ban, de fioggiola, ayant pour
a rosé M" Milite, «or le aienr
Kenucci Aleianvire, cnltiTatear
à Matwoleo, w i piocèft verbal
del'bttasurGis.dicâOi, en date do
45 février damier, enregistré «t
transcrit an bureau des hypoibè-
que» da Cah i, le 9 mars 191 ' ,
T«4. 20, n* 1 Î .

Par jug£tj<mt M date da 26
j itttl Acoii'A, les bien» ei-iei-
• • • twt été adjigfe an M«W Sa-

aoleo, le premier pour b m > '
me de 90 (ranci, le teeood mo-
yennant !» prii de 480 franca,
m ilexa'.'/ 70 franc» ; mail One

cbère do sixième, a étâ
vtrr*& dnut mtawb'e;

pu tm sieur Cataaovt Si île,
cordonaier a Pioggioli, nivant
acte aa p-eHe «a date da 3 atfit
cevrant, Mtegmr* al dénoncé
par acte d'avoué > avoué, t a
M' Lnwa.ui, afoac da aienr
ReoBori Alexandre, partie iai-
aie, as dit M* Lnrciani, avoué
do u n i Sabini F a via-, adju-
dicataire; 3" à M" Millie, « « i é
dea p n m m a b .

En rjotéquen», il aeri. a la
requête du sieur Ciunova Si te ,
procéda a U nouvelle adjodica-
lioo dot diu bmtii, anr les miiet
à prix talée* ainsi qw'il auit ;

Poar l« 4er wi (étage de mat-
soc) . . . . . . 110 fr.

Poar la 9e toi («•-
atenbte Fugiii) . . 59© fr.
Toial des mises i pris 70i) tr.

U en déclaré, oonlonnément
aax dnpoeiuooâ de l'ail. 696 da
C. P. C , sodJJé par la loi da
tri oui 18M, qae taat ceai du
cW deaqneU il posmit Atre
pr» ituoripuon tut les tliuim-
aeoUe. sama, pour raisoD ûby-
pwbéqiei léfah», devront re-
qoerir Mlle inKnpUoB avaat
la irantcriptioD dn jttgcannt
d •<ljodtc«UoD.

Fâii et rédigé par moi avoué
•oawgnd, t Calvi, le & aaùt
1911.

H. MILLIE.
Dûment

Battu, Imp. Ollagni

Ne pw ««Uiar aw f,
tfattol «M uiU ptwimk

RHUM

Grand* Marque

DE C0SST3UCTI0N'
Chaui hvdritvliqiies et Cime»*, marque* de YiUenetm et La-!

irie <ki Tût. - Plllre. p» et blanc. GatTettui-llûuîiraea en]
ment- — Briques pistes et rêmàtM. — Carreaat. — TanMi
- T«je<=' es p«tene et m gréa.

FERS A PLANCHER 1
T«rf «* tarrM- Ptate. Haa<b, Cirrë*, rT dp ftr, H I M . artraMM» ̂

TCYAUX KS KONTK. EN UKOS
F '

> Appareils Sanitaires
> Charles CLÉMENT & C"

52 0
teBoek l

UN CONCOURS ORIGINAL
U JtMirnnl ds Iz Famille, f^aade rrvoe

illuMne meH>uellr d«* ̂ a page*, emn-
meoci un oucuui> iiiU-reaMtD(Moriarùa«i

|y Journal àr la Fiurullt niir-dail (ex
poriraiis dr vinft dr s a c*IUhocatMH,
dcmMiiiuit auv lectran Ar mettre un
nom sou* chaque ftgure. De aofb
pris mat r6»ervé* aux niponseB d
le phu <l<- «olutiooji justes.

Celte publication famflialtf, » aie-ea^e
à Uralm les ci*»»r* dp U Société pane
qu'elle rut Littéraire, imLructive. pt*~
liqne, amusantr rt pcal-!lre lai" par foua

L abonnement n i dp 3 francs ptr an.
Ki.cepLJDnD l̂lFini'iil. lç nun»**o «lu

adn-<<«iiront an lirabrr de a fr. 10 «U
Pi

Ep'ce ïe . e la Gare
Mme OBKJTI BIAGINI

DenréM Colooialcs. - arains • Fn ian
L«cnmai al Silanoiu

FromagM de toatai prowuacai

BIXXÎTI DI Liai

iamldr»

Pndœt4 d* chaim* — Fmmeerù

TINS FINS et CBAMMSKl

m II TilLI I 0S» i 0.60 U Util

VinduCAP CORSE
au QUINQUINA,—

•1.LK MATTÉI H * " ^ !

Apéritif
TON1ÇUK |

Céiicinx

MftRQU^ DEPOSEE

*""ntt'6n HUX Contrefaçons

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
BASTIA QUINQUINA

Vin du Gap au Quinquina Bourgeois frères

Le Petit Bastiais
5 J O U R N A L

CENTIMES

Rédaction A Administration : 8, Boulevard du
J.-B. OX^JLÔxa-J31Z«

QUOTIDIEN ?
CE vii ne*

ÀBONJiEHENT

LE CALENDRIER

Soi*ft : (lrtoTi aaltootle).
Larar, 4 b. 19 œ. — Cooetw, e L H o .
Pramlarasart.,!!!.— M«ne l a » , U 9.
Fête d'Aujourd'hui • Sûat Emïii;0.

fêle d< ÛBmiui ' Saiiil Laurvnt.

m u s r w T9BMSTÎ
CALACUCCIA

terras ire n© me-
I . B.. uo faiur

— aprte In ut, le m'" ru lien t
sor* qm qoarwjtd mille VriomèTas, — Uno
baeatàlla par ot» t«jp* iie'ûoatMà (sntts-
Uqit« t iravon Iss trn's fll*m#Qlf. — M. B.,
dis je. ïoutol binn, — mtrt la forte et ilnr-
nièr» poigo*» ds main de* adieux — d)9
donner. — km 4* KM r*mnt ptssf* à
CalanocciA, — la primeur dt a u impres-
sions da touriste consciencieat qui ne sait
meolir m 1 lui minm, ai aa public.

A c«t efTri, it ilèlftchk d«ai {rrtnds F-wil-
l6fi ds son journal Je «orage, tenu an pmr-
Uedoobte, «nnnie mcj-'Ura, H, loutw m«
t u pa»u(, d-LiimBBt, il me dit: t Vowi
qaaiqeM notes oonohées sar c« papier au
hasard de mes impressions el un peu i bâ-
fcws rompus, now qu» je me proposa da
mettre en ordre, quelque, jonr entre àeui
«oantes. alors qot. l«t circoDSUncaa me
condamneront i un repos fore*.

* Uascit t TOITS, mon ubar ak vieil uni,
TOa4 botinern i votre tm dios ce fnlr».%
•t <»*>PH»I ce qoi peut puiiuriiÉiiuyot
-TOQÏ îatéimar. Les qMk|Ms ooop» de
criyoo qsi •wmi«mt ma propre giiooueile,
M MTOllt pu posrraas déplaire. *|

Je pris le papùr el remerciai do lout
«Mr. Nom nous serrliûiB loD îietoant la
maiD, pii», olncnD pnl de son côté: moi,
je regagnai pron'iqoanieol la logis, quant i
lai, oh! lui,—benreai Joif-enanl — je le
rts prendre sa oourse, 'i'nc pied léger, ters
d'totn» oontrtM, — bmn lointaines p«il-
ètre — et je OTIHS bien qu'il wuft encore.

Utilisant mes preaiani nM(o«aU*le lomr,
je dèplnyii le grand papwr «l J« l° s «l '«lus
d'un boat t l'antre.

Voici la pfc'Mges que j'u cru devoir eu
extraire:

Tort Champmoi* qna je MLS, i"adore la
montagne Hk a tonjrwrs en pour moi, d«
attraits irréswtiWss- le (wwile, Dmn merci,
ootua tool OMepecou qm M respecte,

KaiD «t DU uns qni
no faroeoi de mon pays,

facette de la Belle Uelea* qm aaxua
ruine de Trou. Ladeiiin'UUoii tlo oâtabia

paisibles réftioBit J t fttti -'en »>l (ailn
gu'elle uomH i l'etmwia tor»elie <ie uns
jouterniuiis i Li fougue d'un parmi tam-
ptraioent qui Fait sauter ta bouchoe innt
nomme s*r b«ut*<lle 4i Cbwnpajrne, m'a
CaiL iKMinr de* Alp-5 4111 Pjrénéw, en pas-
sant pur J|e Jura et las C »OUB-K. Bau M
n'esi pas ùwl ; j'ai niïitt k Cordillière des

jMrweûaMl d* l'4Uas it'nomu ; L/HimaU*
aura bieoull rkqOMUT de mii voir grimper
sur son inLpmmmble tcoii». le plus haut
qoe je pourrai.

sur la lui d'une foule dé deâçriptiups de
l'île du Corse, faites, les uneseï loutres ,
sur un loti diiayranibiqu», une toile eime
tl« miter ceUe peile de lï Méditerranée,
n'a jeté, Ttv jour, s or ies rivage naorôs
qa'emonB de prés un îmmeost: Upis de
veritetc, piqnè de oeul vanëlto de fleuri, a
l éblouissaut ^^lal, au parEuin PULÏMUJI et
swm. C« nche lap s est nue e^oeda cein-
ture liUprW, — digue présml Je Pmnooe,
— qm cwutûurrîe le» borJsde l'Ile de tiaaoie.

J'ai été tellement witwu3*iuiè par las
merfeillas de tytoos, ijuej'eQ w» * mou
trouiéoie vovago. U)m de mou piemiur
vuya^s, une ciroOaiWTKX imprévue vint
nvMiflar mon itinéraire et me rappela sur
le Continent. Je manquai tout rxinneoiftDt
la ttllée encriinwrsss^ du Niolo. Mon ^e-
«oitd royago Fat en [unie molivn par le
e>«r aiJeot de combler une ausii regreita-
t't lacune. Kl!« **t wrahlt* maintenant ;
et, le plaisir, i|ue j'ai *6f 00** d'admirer uni
de belles choses, «si toni a fait inekpriroa-
b« J'ai hâm d» pruuliiinar bwu hmt l« re-
cord que la val"f Au Nioio délwni lAgili-

i g (
rièie d» superbes pe ŝa^a» : CVi â coo-
foi.ilre l'icnifiBilion ta pins iecoodi. Je
OOACta* «t «ilist Le Htolo, aTK sa oou-
MWM de wm Utiark, casqué» «J argeni,
empanachés de nmgw, arw sas immenses
fortta tierges, OJOI (ont )o tour de la reliée,
les ohA.es d san BHcitantn, a» tu» aui
oades aiurtefl, est adwrtle de pittoresque.

M'y VOICI r m n et j en repar» a*ec re-
(JTOL. Cette fw»-*i, une tr*» agrtabk sur-
pnse —Jun anlre genre loolefois — m'f
atutndajl.

(Jn'fin me permette, pour laciroorstmce,
d'ouinrurie puranihAsa, loute znnà».

An coure de mea *oy*«ea, j'ai lnu<our(,
naturalleniaDl d'ailleurs, a faire i la poite ;
c'eei-l-dirB i la poste re&UDte. onramnte
àe la locthrt qne je choisis ooatne Rt'«
d'èupa. C'est donc * U porte que je rfpois
des noufelta et >lm remBifinsmeota qui me
sont précinoi- C«4 t la pmto que |K oonB*
m»H peiiWB* les plu* l'ilimn», ru" *-wrels,
nm împritwHMM M bwi 4M fois m inte*
ttli Presque partout, il m'arriT» d» me
morfoosre de* dami-hnam doraat, dans la

' salle d'arunte — Q'aal-on pas oblige d'al»

Ufl Ue mo V-'Ur <le pusur au guR-het 1 —
amU« musaade, bawlti, qui ressotabl*. an
iri(W t» *>ujbr« parloir Juu MUVWI Je
Trapattia» nu Jo «eurs oioiuè &.

La (>r«>riii«ru loiM ûn jaiTivai i Oiiaouc-
ma, chef IJBU JU u*ulon de ue uuui ei point
oealral da's. .*iU)É, )« d«*Kfldl» 4 L'HO-oi
de* Toariale». ProBlfcil de U vit» qtiis l'on
a, — de Hidtei, — sar la ohalae sepwuirM»,
caJe, je cootnmpiai. toul t mon u»e, la
•oota Ciato qui domiuiuL le payiaye.
Araoios que ma longue vue ce mail trompe,
je i7u& voir «les uiuuilua> (.[«mire IMri
joyem ébats sur U auapo rugwuse da roi
dû monts de U Conte

Je quittai UKIH obwivalaue improvisé,
après <jue les mouil«u> rureul quiUc la
ctump nsuel de tua luoeita, «m ew au tà-
lesoope d« pfêmiet orduj, et je pris le oti*-
min du bureau il as Jhtelea «1 Té^rj^biw.
•a voila près de l'i uui«ubi« ; conuoeiine
foule J'minss persouuos, je (us oiÀnfi d«
grimper no meaaû tug» daut La Joau-oto-
oanve de, la wg» Uun amalitr «u pftr«
Kmauiqu«; aum, an cuys 4» m* liuè-
ùreostj «iMMiuMfu, j oui J «S6UÏ»(, a ubaqua
LuéUui, les heum UWIES qB«gi«abi*M aa
tfnas, l.irt prenés, Jesotuan^t tes muiuluM
ionoie?. quatre a quatre le (UJULS, BU a
sans oncujtibre sur le palw, *i, uèptcaii
tù grommelaul, iiit^ .a. M.IH réserve au
ptt>Uû. Ooalle SuUe, b»a Dieu I Eli H OJ «au-
rait t peine qjeiu.ii>;- peila murés, si, il *
faisait noir cDaune Jacis nn Tour ; el DO y
aurctlait sur l'ortwl ilu TOISIQ. Pourquoi oe
pas avoir cturiiab'eQj&Eit écrit sur Uue pan-
carte et IÎQ groasoj leiirnï : > Daf«o«Q d'en-
trer i (wiu qm uni det ou» au pîods, • un
plotdi : i anut d Hilrer.'laïaaei fus cors 1
la porte. .

A ̂ litiqlias aiiuées Je IIISUIULHJ, mu VUIGL
île Dtwjifwtn à CaUcu:o>a. Je m nmpresbui,
quelques ininiltw atirès mi ausctuie à mon
asGÎeu hôtel, da courir i mou neii obstuvd-
tmre pour saluer Sa Mtijeslè le Omo, dra^é
dans son DHDtean Jonl l'uttroiiui) ilnuieoM
s'ao 4llriHwk>uucA, »ou» l'auliou loudAiite
d'an soleil dn Mu. Aussi, la croupi Énorme
da U moiitJguu élan i6br»e de lou^tu.
stnes rmissitne. JimbercbAi des jtnn, de
ra.*s Teui tlevreussmeut appliqués coati-e 1«
f-rr« ii« la luuen-, mus muutlous Je >ran
mil neuf cent asi. Ils n'élaieul p*s \i. Uni
mlT lis avaient, (MUt-dtfe, liw gros m»lins,
Hure U mise *o butène Je a on pansant
lOMniment d'optique, et, lestes, cumtua de
brt'fti mouflons qo'ils*Uieol, — iliawent
lout bnnoeuieni filé, oomme une latlre i la
poste, — mire mAme, i la pc^ts da Câla-
CDMÎa, si TOUS tooltj, Ters laquelle je Q3ô
dirifceai non uns qnelqua appr^bansiou et
arec DD fraio de manraiSB humour qoe je
ne pounis dissimoler. Itais appr̂ beii>:ous
et nantaise bameur tombent, à l'insuuit,
denot le plus inatteaJu et le pias agréable
changement de Ofwor.

tue iDsenplioii *r. I»llr-s m^numenialnj
BCDODOB 1 iMiillitif>o du burvau Hes Pasies
et Télégraphes aa rat de~cbauts&e. h s'a

vais donc plat i redouter las bru-qne* a
dangereux ctioos ds loute» oee personDOg
qui prenaient plaisir i Jé^ringoltr ie lôii*-
tireai eïoxlier, en roapt de vent Je fran-
chu ii! Hnil de ta porte de !*inj meubla at
nue niia daoa (a wxnàv. Uo pu à tfrniM
et aœ l*nkn poqaaM : «M porta l'onvro
DDmme par eoebutenanL ie aab d*»» i*
•atie d aiteBN.

Vu larreDi de luoikirti pure et me, p4nè-
iraut par un» larga feoeire, monde la ïa&ia
piéue. Les murs p»iulâ uvuleur i'uvxr taa-
(U'UBQI ei ravivent li b. en faisan te lumière,
laqueUa l'an»", l son urar, les cman, sans
faltguer In y*ns.

Un iré* gro« njtm de isleil pénétre bar-
duueiit an uoo pwtaute eoatta el neitt
ptquw de l'or, au peu par out, >or les br i •
at-ruia Uambaut œuf et, pour l'tkowe, ftua-
toyaDtes, sur le? mura qui s'iOjmarpmt,
sur le paig;uetqui S'ITIIB sous lu wnt> ië-
tleotinaftot du grand cha-uus de II irè-, graa-
dafeoéire i Uaws laquelle e» précipite
cutw *érïl4ble averse <le lomière et celte
dtbturtie (te soML Tont m ei tout s,>nm
daim m adonite bain d'or et d'uor . lout
eet TTiimêût sourtaot. jusqu'à l'aimablo re-
wtïeur, de l'uiiliscoté du griiisgo, jusqu'à
l'a .cotte el lulelbgeole lemoiselto magiaiTa
qui le secouie ie CTLHS atoir retenu soû
DOID : HadaiDOifallt) Sdbiani, n je ue ne
UOfÛp*.

Ou l«s voit pisser et repisser, f Siréat
ohacuD de son ooU, et, tnujou-s, r£!<o,'dant
de Iirar roieDï nu aiigeuces iln puliiic

Par ra ipie j'oi pu •»«•, te bureau «* t i ns-
laili »Ï«C BD IMJQ goût admtmble qui snmbte
taira croire i uoe oartaine d*p"nsn 4e luxe
qui sied à n«r*aiil» i nette wwiufe pieee
très apaci«uM, q«a l'air el In soleil M dis-
putant a l'eixri Elle «si amén«Kée IHHJ M
goût pjrfai, qui 'leaote laftaia de l'aiinto.
De rntour a moa tiOWl, )6 lémoigue lootâ
ma satisfaction • de m que jtt ïiftoa de voir,
aux personnes présentes Quelle bagiieUe
nw^qne a danu pu opérer tant de tionoe»
et b*ll*i GhoHsi m*«onai-je. Il le fteceieur
des Poste», iiii-fflêm*, a*ié l ïne eliaii-
Uor de loutoeU, ma Tut il répondu de tons
oAlta. Ei. oomme moa MoDnamaot Atut par
trop visible, un Hounear, à l'&ir respaeia-
bk, aiouta. ail. V«chuii, not

4sœ 4raiy»ntes qualités
la uLwt do i'artbte peintre en
de ]'#béaisle mitift i tous |#4 *»crei,.]« son
»rt. On ne «m* app endri, p«ai-6tre, ri«n
de nonfHi ea ajoutant que, comme m«m-
bte de Tonna* Uub, il est, de (m cfllA,
d'une intellifMoe et d'une aoitnté peu com-
mnuea.

A ITisoro dn ?ooper, |>us U boioe for-
tune d'Airn le oemmensal de H. Veotuni, le-
quel, «a sa qualité da membre dn Toonog-
Clab. prend psostan à l'bûlel des Toonstaa.
Je protilfti de oatte benreoM owasiM pour
lui faire tous mes o n piimeciu. fcUis le di-
(EM et ^mpathupu foMbonuire aeao»-
VftcU de me répond» da Yta ta piu aapl«

tet la pha natarel da monde : • En ton»
airunsuna», ]'«tia>e q«« Von doit faire n
que I on rmut. ai d« son mieut. •

Voue oubliez d'ajouter, répliqua* je, qu»
voue svet beaucoup fui, et fait U"*fl lie»,

Poor copie cooturme ;
Jtan-Jacqws ALBERT/NI

AbonnementsdeSaison
Comae le» arméa précédente»

le P l ^ l 1 UA5TU1* n e t â la»dis-
posUioa de se* iccteoEB allant
en ViU^gtatape <n aux E a n des
Aèoii-»r̂ î »/.< de Saison parlant de
n'urj porte quelle date, et fiaissant
an gré de l'aboBné.

Le prix de aes abonnemenU
est cal calé j , raison de cinquante
ttmtinwM par semaine pour la
France ei les Colonies, et de ui~
wente-qmnze cmtimet par eemaine
pour l'Etranger.

EDMOND ROSTAND

A ToccaBimi de b promotion d'Ed-
mond Kostand au ((rade d« eomintn-
deur de la lApon d'honnear, Iss
Annales publient nn irèn inlérnsaot
article de Jean Payond sur les pre-
miers débat* du poète et y joignent
cette piquant*! anecdote ;

Eo I8TS, Rouaad, â e de sept ans, s'en
fui consulter p*r «clautilla^n DDB bobè-
mwnee qui <tisail la bgnDearaotoradui
une ronlotte :

- Vooi «(«s oé eu 1888?... J'additioiiD»
l«s chiffres dont eu nombie est composa tt
j'obtiens: I-f-KfB4-R=i1 ; dara .3 atj
d'ici, n.ius serons an I8W, qD, sera nn«
première grande date de totre ne.

> le renverse le chiffre 13 «i joblmn» 3t
qne j'aJ-JUioune i l«8 et j'ai 1900, qm mit
une soconde grande date da TOIT* TH.

.Sij'ajoute a 1900 las cb.In.s dont»
nombre est composé, j'obti«n» 1tflO (IWO
+I+9-)-U-H)^i9|(n. i9in wra aM t r o t .
^taM grande date de votre fie.

• Sij'aioiaids raftma* Iflio leschuTrm
dont oe nooohre est oomposé, j'ootiens IM|
(1+9+14-0+l9l(fc:i«l), j « | saraBD,
quatrième grande date Je TQtre via. •

U
4

lai faneuses de la m de ftoattnd qn'elbi
ddoaa, 1 M tn ia pnoière* praptaétw aa

IIS DCIIIIHS
DE

THObltMK PARTIE

— Ah bah !.. Alors, nw» wnl« «»*
MtTj1,)—uMhiigT., El o'ett par diaoré-
IBMI «m *oa» • • m"*vw pa*> ripoBdi lont à

U T H i Eh hanl «n U T a w a p*l HAnr<i.. Eh hanl r

l i^"Ho»i «w!ilt"ii»tl«r;.. Von* allet
M l DM dir«V. daoiuda GabrMile, orai-

— Oni, ma petite! Tout !.. Et le leste !..
Une de Langsville avait raisin, tout ilbeu-
re .. Aucun lien de Idmilie ne te niucbe
am Roûfat... Pourquoi a-t-elle imaginé
oeraoonUrT.. Jemebdemandel.. Fant-il
oroire qne la dncbesM, elle aussi, a des ac-
a-liTUs. dans»vie passée, qui prêtent t
nne erreur parai le*.. T.'est possible, mm
oe n'ea fm mon aSiire, et j'ai »n trop da
choses da tontes las couleurs ponr me li-
vrer A de. ooBBtetiHUTas qn embromlle-

— Ainsi, qil inawllwfi, voaa wnnais-
svlamèredeCabrielleT

Très solennel^ Eatalle Mailloche se

— Oui, mariela-t-eUe... El ja ooonais
aast) M» père I

— Pvlat 1 je vous en supplie ' Bt U Ban-
oie d'Benti, Las auioa jointas.

— HaikaM, ajouta ohalennuaement Hen-
ri, D'art une bonne action que vou allex
huralti . K'héaiiaina.1

d u Haillwbe repliqna dnna vou

— Dana la vie, ataa niants, n'en sortant
«ne bonae afkùra qui BM guide ••.. Je vou
tia oa nn pan orùstenl, nn pan cpiqne-
mant, mais taol nia, pnisqu1 c'en laven-
t* 1.. N'import» 1 h vais aiLar au-devant da
vos désira, met toonaraui ! SwiaoïanL,
Dewpnuèdenu par ordrt, at DOIT wm-
auootf, je ata p r»U waduirn GtbtMllt

— Si ma artrel < . .
DM. on élan da son oonr, on devinait

lotit le besoin d» tendresse qui v boaiUoo-
D * l l ,

-«CeA ton intaor qui te la leraooooal-
tra s'il le |Djf* A propos.

Estelle Mailloche ne voulait naa être prisa
sans v«rt. et il lui restait une unportuU
quniioD i éluciJer. Elle se demandai dans
qnel but, nu i la suite de qoel naienaavulB,
Sidonie de Lange tille avait pu laaoar CB-
briane à la lète da cette dnenesse de ROH-
vrav. En même temps, il fallait savoir mn-
mam la rm'-ra el lu flll». igtiorutos toutes
da<u de» liens qui les omsaaMni, g'éUient
qoktéet après l'entrevue dont îl venait d'être
part*. La mère de Julot repnt :

— Tu vois, ma petite, q n H ta «'avais
prévenue lout de mite da la toarwn dai
événements, j'anrais pa u reMaifaer et
éviter bien des bévnaa.. r i m a n i nfiil II
que 10 nés éooaié Hme de LengniUai.. Ta
ne ooumsa» DOBTUOI wwnne iKdrean 4
son égard quand tn aJLan loi aaatfer sea
robes 1

— Ne partons plus da cette fenaoe, 000-
tinna Hwn. E31e vient de se onadDire enven
Cabrielle d'nne façon mUa»!

-Dabi II Urne HailhMne, lies intéies-
(éa... Cettfatea ragranaaèet

LanoteuM « p h a s e » disait qaa
rbeon «Tait n«m Mn aaaa «Mae «n'alla
tt: wlvt depatt « lf>Bgw>a tvM ese ae-
^ique paiieti». ào«a««jwaot, elle avait

Kifdé poar ooaronnar sa carrière la liqui-
dation de « t u anuanne avantue. Si elle
pouvait en urer oe qu'elle espérait, c'était
I» sécantî de s* vteiUesM. Puisque HB
oomataroa, tan donner de iras beoefleee,
lui naît perma pcmrttDt de autlie rieotiè-
ruMal de noté, cnaqae année, du éootw-
mies rondsleuet, elle se retirerait daflntti-
veount el s'en mil demeurer tris loin de
Far», 4e («ooo i oa qn» ion Uli ne lui ran-

pour qm i* TUM nn brin da Inilette, car i-
vais oonduire Gabnalle dans Dm maison
bnpDfe!

Baoh soupira.
S élajt il trop ttt ré|oai lonqne Sidocbl

ami révélé qna h, jeon* Bile o'était pu IV
palenu héritière qne 1 « onmitT.. Ct>
bnella tut dana )« y m dD )aau boaune
OBqa'apenwit,etlM sîeaa eontâmat m
•aet reproDfae. Qae darâdnit^Ue, > etta

étui probable qoa, ma aa face de sa alla,
il oofiaenlinut t renouveler aaa larf eases.
Qoattt * sidoue, jade, alla na*t flaatqM
pea fait jeter Lt aafe (atMM t ta aenai

•I t lai deoBuder M I hutn-e ds YtoOoo-
ctteaMDt d* son uoenta oti'ate n'éiait pu
de aatnre i uitérwiw1 le oomte de Lanfe-

Fmçoi» BiudiHU. RK)I« ipm 1 M
« " " • • » " » q«i «tt l l paat duu
mm «3 LuignilM, min tHt oa qna amis

ot, M uni) Nmt butl», nrbMi A ai jo>
{•r a> ta 4nàn a n M w t « tari

j

lia l'iiaHi qiil«aa muiu
(*•*»•>.
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r w . 4900, "Hst L'Atgtm-, t*v), C'HI
< ùanltcitr.

Kl ."Ml ' Qsei iMjnvaau ohsf d'uturn au-
ruoj UJUS ? Eapêrooi qu* d'ià 141* Brillant
auwur & t*flwf«d*r nus» aura deoné
Jwiiroa bat*» «t gransas «testa... O r
.iQMâua, c'esiuû psu louï'

A Bastia
UQ de nos lecteurs, dont noua

avons publié la teUre.il y a quelques
jours, conseillait i ni» imii d*Aj«e~
oio, étant donnée 11 chaleur excessive
i|ue nous aubÎHoai, de remettre
l'excursion annoncée a une époque
plue favorable.

(Je conseil nous paraissait prudent
et. cactuDt que notre iûtée ne pou-
vait recevoir aucune interprétation
défavorable à Ajaccio, nous nous y
sommes associé.

Les renseignements que DIMJS re-
cevons d'Ajâ^io noua indiquent *o-
ourd'liui que si vif qu'ail été l« désir
de la plupart des excursionnistes de
remettre leur promenade a, une autre
date, il leur a été «paisible, eu
présence des décwioot déjà prisa»,
de donner mile au projet de renvoi
de l'excursion.

Nous ne poufooi donc que félici-
ter les raillanla Ajacciena da H p u
se Isisaer arrêter par les considéra-
tion! doot nous nous nommes fait
l'écho.

Certes,Bastia, eo plein mois d'août,
à moitié abandonné pu-ses habitante,
ne pour™ leur réserver la réception
que IJOUS eussions auunaitée et que
DOUS aurions voulu pouvoir organi-
ser. Les Ajaeciens ne nous en vou-
dront pas ; ils savent si jamais à
quelles circonstances ils devront la
modestie de notre accueil.

Il est vrai que notre Conseil muni-
cipal a grandement bit les choses et
iju'il Tient de voler une somme de
1.000 francs pour recevoir DOS excel-
lents amis d'Ajaccio.

Souhaitons donc que cette excur-
sion réunisse un grand nombre
d'adhérents, et qu'elle obtienne on
aussi vif succès que celle organisée
par les Bastiais, au mois de niai der-
nier.

Il est temps que les Corses appren-
nent ù se mieux connaître, et à ne
pas vivre isoles les uns des autres.
Le pava tout entier y gagnera, et
ainsi dispanltroat ces rivalités entre
le* diverses régions de l'île, qui
n'ont eu jusqu'ici d'autre résultat
qne de perpétuer la misère du pays.

OREZZA

Un sentier à réparer

Basba, la " août l»l l .
M. Is Directeur dn Mit Rtultou,

II u n u i Orna DM psuis •oaroe Ma
a laçtrmm », lagérsiMnt [trrntfrineiHa «t

Cstt» s u , très efficace pour le* saladws
fsrtssjSB, parSMt aux (MnotuiH qsi n«

, tri» bru. d* la

r sa ftr, i petite

• t a * , m Mtn, ssspVrrat, p*r»u il,
posr \m isliwiatinsi d. U m , Isa eas-
rou, stc

ts aotiar qai miM à la dît* sacras •«.
pèwm aal H Ma •email «ai

Ds ombrai M n p n M ^ M I 4* Is
gravir, 4 irud'Bpat, MES e'sst « vérita-
ble caJvairs.

11 IISJSIII 4s laaafpo pourrait rè-
ssrvar oosi^Mi fnratse «s prMatMwa
c* s u t * as*r *•*, naari « las piarrss
nasslsi l i a i t» , il nsvisana I M pn-
ucable qus tossiW*.

Tons OMB qn, par Isan foutuos oi
l*ir»maùoo, veatsat « n sfratUss a n
«inncars, »B prapnétam 46 «Ua pMU
M)Draa,«MBATftB,damM noir à mm
uslshin.

il faut parcourir de» routas

sur Usaoellw l'atUuuoa • été appel** à

maiutM reprisai par d'aatraïasnuoiiw plu

autorisés que votre servHsur qui M psul,

(d roirs au r*tè*MDe»t <J« notre

rfaaeois Auiruox

CENTURI

UiDtalJliELLE U B l g DE CÏFHJANI

Le mois derr-**r, ans bien doulonreuM
nouvelle plongeait dans la désolation la
population entière de Cwlun.

LH nualtu aa soir, WIH Marin j« Cypriaoi,
l'aînée -las d«ai «mania d« IL Alexandre ds
Cypnaci bt d« sa digne épouse Mme Angé-
lique, ûée Si m oo pie tri, t pmoe entrée dans

i Bastis. après DUS courts tualadu. Ni Ici
•ffurls ue la science médicale, m le» ten-
dres soms d'une mère incomparable, d'oa
père wlore et d'un ïàuérabl» granJ-pére
D'&rtieui pa conjurer Is l'uUl dénouement.

atome d*s SicrBimnis OB l'Elise qu'elle
avait Elle-même demanda!, oelie bulle ams
faite pour le ciel s'soilortDul doaoeaHnt
dans la pan du Seigneur.

Sa dépouilla mortelle, ir&osporiàe t C*n-
turi, dam U maison pitarroil». a étfi le len-
demain, 6 du cotuaat, l'objet d'ut» u w im-
posante démonstration de svmpstoiqQds t s -
grels.

Ht mémoire d homme, on L a vu t Ceniu-
n DD si nombreux oouvoi ; jamais, on n a
v.i coaJer tanl de larme», [a obéra déroule
mentait bien oette eiplouon tf uuaninieg
regrets, car par ses tonnantes qualité*: de
l'eapnt el du oœur, ollearail Lait l'ailiima-
lioa si s'suil gagne l'amour et résume ds
qmwnqus l'approchait. Elle appartenait, eo
outra, i l'âne des uunillas les plus niir-
quuUis di Cap. Elle était peliU-flllsda
«lui qui fut le général oomtB de Cypnani,
ooe 'de» premières illustrations dn Cap-
Corw, où il ne comptaiI que des amis. Aussi
des divers pan!s de usité province comme
de tontes les communes du canton do Ro-
£la*no, était-on accouru nombreux pour
hôûnrar les funérailles da oelle qui fui st
digne petits tille.

L» deuil était conduit par l'iocoosoUble
pâte de la défunte, H. ÀleiandredoCypna-
BI, greffier du TnbuQil fa commerce de
Battis, par H. Josepb Simonpietri, son rt-
cérable grand-pèra accablé par U douleur,
et par son oncle. H. l'avocat Tommsti.

Lta cordons du pedt blanc des Fille* da
• a n s étaient tonus par Mites Emilie Fnn
oescoi, Mans Laotien, Mans Loreuit et
Thérèse Ssmidei.

A l'egliw, au mitMW ds la grande nef, M
dressait nn maaiiillinie ctltfalqae tout leo-
dn de drap bJauc parsemé de larmes, srtis-
Uflisnt orné de votdnre et sormonté de
• w a a s m t a Beats M o n t e et (tanches

r _ - . T — • | , . - — _ „ ^ - r

raBMit as f*atqas sorts. Calait as*vrai
BHname4 4'arotetaotare« de bon goai.

Autour du oaUfalqae étaient rangées du

uparbes cooronnas offartas par les am» et
parauts de la fanille et par les oompigDts
d'éootoaakdéfnta.

Pmiaat k BMSH sotaaaaBe eaUMe par
M. la Coré de la paras»*, lai orgues ont
•ait eaieodre de mélodieux el plaintifs ao
« s ta.

L'absout* a aossi été donnât par IL ts
Car* entoura a'ai DOBbrsu clergé.

A d m de La oaréSKHis rsltgiansa, et
aar lapUastfal'aetaa, irais «fessa» (ma
toucfcaDU ont été In psr iUss Maria
Lorsrn. Anna Palmwri et M. Aniowd*
Pirtri Apresqqoi, liehumsiian asM hila
dans la tomb«M d« U lamiua,

Péra, stars, firart-para, petiU-KBoret
tantsa aa La obère dnpan», votre douleur
•si au atasins d* Umt os que l'on peut dira.
bien sesl, an a ravi poar sos on) kUan-
ofaaooknba V» *m pL-m, Disasasl
peut vo«s amaolsr aaas voira JaaasaM» Al -
aolabon, Ross voos pnoat 4'tftHt nos
floctioUancsi las ploséawn. - P. R.

flilimi cta Htla Loran/i Mêriê

Avaot daoosAaritatoajbi
mortelle da oalle 40s own plMrocti, ssr»
siattsawiiei «ta vanv Lu sÉnssai sa ssprt-
•HStasnMradMa.JaHSBalH faaaarti
labres PwmW WIIMSSSM saémmtr SM
aoswsr dan* ostte «aotosnoa ésrssm

J'ai omoa •ans de Qprksi, fsr les hanos
««1 école pnnMira, alors qm toats p*tt«,
sa aaAa imataRasos «tan psari o o r s-oo-
vnieai â k tab « DOBS awatrMnt tu*
ID* d'élite.

J« Vnmm poar la nvatttt «4 soa ««prit,

levée d u s IH Baaâaietita d*honnêtatéet
da druiuirn ijui (ont Las âmes Enrt«s et TST-
UiBUiet,, bwc irr-uipéM pour le* luttas futu-
res, elle quille ta vis qui l'ouvrait É aile
pnoiwtiUM** de balles «tparsiio» an mo-
ment l« plut doux. Le plos beau. Alors
qu'elle aurait voulu lire tout sotiar le buau
tivra de la ri?, et Mlûfll'«pf*ttimdu poi-
ls, raveuir i la psg« en l'on aime -, belu 1
< U page uu l'un meurt était déjà sons sas
doigts. •

I! y a qnelquM nxns i pmoe, ells égayait
lamif-oi faiiiiHaJa par ta jaiiue etTranclW
g»\:é qui iMbordaul i tniil propos. Haute-
Dan I, elle n'eut plus 1 U Parque lounrable
«H veoue brutulement l'arraebpr i l'aDae-

Pvndaiit ptuiienrs joars, elle s Inde sveo
or coorajte 1res rare coatr» an mal iffceoi,
c(Tr»T*Dt par»rapidité«tqoelaKieow et
la dévouement de ses cher» parmi Is n'oot
po laiucra, hélas 1

ÛU*Dieans... ! M'est ixpBi rfcedtsrtTsa
•Yor, dw il la«MMiss«Ds nombre, que l'égoîs-
me et la kaidwr bmnaine n'ont pas encore
détruim 1 N'est ce pas le moment où l'on

meut M vie, où l'on upire avec l'aue ar-
deni* et passkwoee des jtann anates, i sa
part îlebunttfUrT S'est os pastquiiiie ÏBS,
que I'IIQ ï'èorw avec l« poète :

EtDuuntaoani que reste-1-il d un cosur
muant qui ne demandait qu'a s'épanouir
dans li JWB el l'eapèranoe d'une kmê tendre
ets^néreose qai ne oherehait qu' isedé-
puùrtf potir prodifraerautour délie l'affec-
tion et le bonheur 1

Rien qu'on corps loaru «fermé d*o>
cette froide bière I

En songeant i. la don leur de cette famille
désolée, ne nous sentons-nous pas portés i
DOI» fener dans on éian désespéré du
«Bor : 0 mort qne ta «s injuste m cruelle !
Ta t*> pUis i moîssofloer le» J M D H riBars,
i ravir à de* parents adora» leur fltla chê-
ne, ohjet de lant de rttea, ds lant d'uspoirs,
de lani Je tendresse

Essayer d'apaiser, [Mirent* éplorés, votre
frrande oouleor serait chose vaioe. Où poor-
rajs-jn, Julleors. puiser des acceots de su-
prême uonsolatioti, alors qu'aucuae parole
Domaine, si tendre, si touchante soit elle,
ne peut,en oe moment, atHoacir l'amer lu me

Le temps et le ««venir des vertus de no-
tre chère disparue pourront, seuls, mettre
an baume Mit la plaie de votre «BOT. VOUS
pourrai alirs, en reportant tout votre amoir
sur l'adorable «niant qui voos reste, espèr
rer en ua avenir meillmr,en des jours plus
banTMi. 1 0

Et vous, chère TWIIR imie des jours In-
miuBui Oe mon enfance, reposai en paix.
Votre 3'jDTeDir reTim toujours dans mon
oœur et dans celui da tous omit qui ions
ont connu A et appréciée.

Adieu ! Adieo !

Discours de Mlle Anna Pa/miert

•«.«dames. Messieurs,

Avant que la froide dalle du tombeau sa
forme à jamais snr la déportille inortellt ds
•Ile Mine <ie Cvpnari, permetUi que je
dépose &or son wcueil Q H modesta fluor
baignén de chaudes larmes.

OI le qui fuit l'objet de nos planrs en
mente assnrtmeat de plus belles, et des
von pins automnes qne la mieane ponr-
root, fflieoK que je ns saurai* la faire célé-
brer sas vertus. Uaalls qa« » i t cependant
mon ia»lusaii(v,je ne puis De pas remplir
on devoir que m'impose ! amitié.

k n'essayerais p u , Mesdames st H«s-
«euri, d'éaumérer, ea les exaltant, tantes
les qualités de U balle a n s de Mils de
Cvpnani, qa'no* mort t ê t u ! par trop
praswtsréa, «est da ranr si eraMlVssBest i
raoHsr s> as baAe épLorte, et i l'admira-
tion sa tsss OMt qw onl eu le préoena
amstacedakoDHalm.

Je as vous parlerai pu de la préonc« et
vaste nteihttMoaetde fadmirabie boa secs
soi, dans cette aile de 15 uu, (situent

it se fssz Ma 4M nspalsr Las dan var-
tnqw la imafamm k» ptes *t lamuol
d'sUa, enoan eafaat, as mo«Éh aarnspii
a««H BOWMM assas wtar las jeasaa
•B*s d» I N » n et dssaooa*t»a.«ais
d̂ a,M«sdasMS st •nÉim.voss nVam
oasssns, voaa savu qw «'est «s a pitié
al de sa modestie qos j BQtrepraods de voot
parier.

ls|NHéllt«ai da ans ne Ta pas ap-
•rtjoéai Daaa sa* sa se soat pas eaoon
éœalai dspn «s jww o«v«a oa U lu Art
émi posr U jnaéèn kàt da rtreeror

frtBlssrstsoaassvwr.
[twiait SBOtm tas taraes ds nVmœ

1 q*a vsnait aa 01 jow beat « t u blaa-
sotMoba, à la psDsée m la m «tu oel

srao** p u m m de toaoaMral

t^pnaiJi mu» ta ta au pur d» sa premiers
L4>uanumou. os lut p*a uaepieU p*s»R*re,
uus pitU d'un BOtum.

Elle éuil obéi élu npc quiltl», use ver-
iu naturelle da l'&œe qoi avait putréioo
K»rm* et rrçu wo dAmluppaoent au foyer
oalBroeL Celait le fruit dit bon arbre plan-
té dans le jardin de I'BV>ÎM et arroaé des
«nui vinliaulH de la Foi.

El c'est priaûemMt oetu Foi robnsts
duel elle était anime*, oette Voi, mère de
touuw Im vertus chrtusoDM,qm faisait aus-
si de Mlle de Cypriaoi un modèle de mo-
d t i

Oi», LlesdatD«t«t Me«t*in, eette Hlls,
objet aujourd'hui de DOS amers rsRreU. D'à
jamaii» retsunti Itt aUaiDtss du butai or-
gueil , ce vice, pu* trop commun Ue not
jours, a» poutait (voir de priée sur ue OOBOJ
qui ns sais il iimtr que Dieu. Rien oepen-
dant de c« qui p«ot porter i s'aimer soi-
même et a aimer le monde M tai fsissit
défaut.

Issue d'QD« d « prenièns funilles de Cen-
ttiri el du Cap, ell< ne s'est ponrtast jtmais
Elit une gloire de u fortune, de sa nussao-
OB, DOD plus que das (Tracée pbviiqnca et
des dons de l'esprit doul la catnre l'&vait si
largemfiii douée.

Amie de tous, «Ils oe dédaignait pas la
compsgme -Jes panvrvs, dont elle m cner-
chtrt pas â se dutinFcsr par Is faste et le
luxe. Ces* poarqt*i,Lt#sd*nn» etHsssiears,
vous a»i«tei ea « moaieut i an spectacle
uugi coQsolanl que rare dans oe monde.

Celte mort excita d'unanimes regrets, el
•tous ne voyei pt» de paupières qui ns
so<Bnt mouillées da Larme».

Ame sainte, ange du Paradis, JODISMI dn
bonheur éternel dans la demeure céleste
ou déjl le Seigneur vous a reçu.

Et do haut de votre séjour de délices,
contiDutt i votre père éplort, A votre mère
nronsolable, i votre sceur chérit, i votre
Iran d-père, à voira tunle accablés de dou-
leur i tous « n i qui vons aimaient, oonti-
nnei-leor cette pitié Dliale, oeUe teadrwse,
cet amour SJIDS bornes que vous saviei si
bien leur, témoigner durut votre court »e-
jûor snr k terre. Obtenez de Dieu qu'il dai-
gne verser le besamn predeoi de U COBSO-
]&tmn snr la plaie saignante et profonde
qu'a faite eu leur oomr, votr« séparation si
prématurée i la Fais, si cruelle.

•Ile Mans de Ùpruun, DOOS garderons
tons d« voos un son venir impérissable, an
nom de tous, si ea mon nom personnel et
je vous dis un chrétien, c aa revoir • .

Discours da U. Antoine d» Pietn

(teidaoes. SMsieuri,,
Bien que très douLonrsossment ftmo, je

ne pais laisse/ pasaeroeo»rCDeilsaium'io-
ctÎDttr respecinemamsnt et ad r «wr i la
Ileur qu'il reafarnw, lléthe bêlas 1 avant
d'éclore, le suprétne au revoir.

L'adolescaol*, dont h. catnére terrestre
e&t terminée, était chère a tua» oam qui
l'ont ûoooue. CIUUUD S po, ea ofel, appré-
cier les rates qualités de Mlle Marie Je
Cvpnani.

Ouoiqof petite nUetl'ati bomm* qui figu-
re parmi l«5 illustratioas de La Cursa, oa
titre qui aurait éveillé eu tanl d'autres, i son
&ge. nn légitime orgueil, n'avait pas altéré
en elle u gracieuse et nalarelle nodastie.

Adorée de ses pareoL» et des mssbres de
sa lamilLe par son caractéri aitréttamect
do'» et aimant, elle a>tait aaa» attiré la
tendre el »ive sfl*ctiuu Jesas
villa^ et de sas rondin
ocit été consternée* de L
Iss quiU«r.

Pauvre père!... Combiw js «mtarasss
votre aflreuM douleur^noi,qui, analvoas ,
ai soudainement vu arracher ds mas bras
une Slle charte I

Celle douleur ne paot r*c*foir d'allèf*-
maat d'aacone parola nanaina, j'en ai tait
la tnsta enoéneaoe : tas stenn «t La pnéra
sauts n'ost tut LwWcwBt arriver 4 la r*ai-
(rnation.

Plsorei, plsuru Jonc, obar et malneu -
rtmx i n : , car d&as lf« sanglots voos trou-
vera un premier sonlageineal.

•ai l sonfTfi mrUml qoe si votre adorable
fille n'est p lu ici-bas, «Ile est «ursmeni au
Ciel, parceqM Icrap'ou oneorl 4 15 ans,
muni de imtes IÉS vertus, oa ast Elu.

Javona encaga i Méditer sur m point
trti profondèsHat, cher Aleumlre, et *oos
se taréem pu i trouver dans cette Tente
k BWrthwra dw consolauoni ; dans votre

le W et grand espoir de rs-
tronvsr votre u g c mocnwlaaéaiaat s é u r t

«•VMS.
Ce bel espoir des hommes qu'an grand

" " Laawtto*, s jostameat tniiés

Ne Duercbai pa» 4ÉU lurj i scruter rotnt
ub la cousriaiuie), mai» plu'OI, quard vuuS
•eiillrtz vi.iff >iDur «a sarrar, que voir* ra>-
prit ne rsiniM- M>r IMIK naSKill'iin p«Br4a.

Pur tv«. df D --M.U 1 qu'une roin IU-
nHtitoaaimlii uoori'. Ittirau betsMur. loi
aanout' doot la rw e»t 1 jtm.it assoTée e t
qui est détonna» dèlunédoaoautaiiUs s u -
quella» uuut, u ^ u i n i vi^ayeuri, serons
«liOoresinûafés sot noLiwglyLe irfitn*. tou-
vtini lui dM torture» que tu la» ouUunr i
les infortuiirV ud'euta MI l'ium^aant ds Pa -
iflB ! Pria la Tréa-Baut potu qu'il loa oua-

MleJ j BfHr-1« |>OUr UIN1Ï Çtll le> dlSOM d<9
: Ao r«ïon ! au nroir !

Petite Gazette
Variations Atn

Thermomètre : 7 henre* du matin + H-
amidi + tt ; i « heure*da soir + te
Maxima -f- » 5 ; Miaîna 4- U-.

Banmélre : 7 havres da matin, TU moi.
midi, 76fi mm , 6 heures dn soir, T6i n m.
Veot : Dans la mm née, Calme.

Daaal'apvas-itûli -J.
Etat da ciel : le malin, (Jqus# niuges.

l ' A d i id.

k l'arrivée
Mme et U, tfirhe) Uaestnttâ, IOTI •

préfet de Féroat», sont arrivai DM la
dernier paqnebet.

mm*
Caruel moùdaiu

Noos apprenons avec on vif plaisir
lec Sançaillee de notre jean* ami Angeli
Pierre, coamu dn serviCM civils «a
iûûo-ChiM, av«c 1111a Uarù SeJva-
reUi, de Trelonca, la ebarmanta niàoa
de U. U conseiller Ûabhalli.

Non* sommes bsoreoi d* prèsantor
« i jeunes flaneés et i Iran faaiUea.
nos pins aiacàre» mnnaita da bouhann.

«•%
Beaux Arts

Une boom de voyage a été attribuée
i U. CanMcoiûni Uou-Cbarl«, de la
section de peinture

Dam la nction d« acnlptore, gravure
en medaJlea et BUT pierrea tJnea, nne
médaille de 3* classe a été décernée à
11. Tonetti Fruçoia-Micuel-LoaU), «t
nue mention honorable à M. Poggi Ar-
maiid.

• • *

Solidarité militaire
On Lit dam U f^tit Hërwllàis :
NODI laiHiDi A lignai*- particnlière-

BivaDt A l'attention de nos lecteurs Le M
exemple de solidarité qai ÙOO» est offn t
par dâa •ihtaîraa de la ganÛMm <la Har-
aaiUe. LM aoloats da la 4e conpgnû
da 3« régiment d'ialaalarw (casitaiM
Barthian, ajant bada UM Caioa eeop*-
rative. onl panaé qu'ils m •aanitut uâit»
un mailleDr a*ag« dsa beaeâCM rmluU
qn'ee U répartiaunt «otre laars oasaa-

t besogneux Caat aiiui q«a, cas
jomn isrtwrt, ils ont anvojé an leotan
à» 2b frases à b mère d'an d« Usra ea-

1 habitant la Corw, qui, ntn «t
vaaait d'èlr* éprouvée, dus da*

tragiaiies. par U paria de
sa ftlis.. La t^pisu est witifti, SBBBBM la
geste »at grand. U raanri is eatw et as
•ère seront nartain—il teas •( eoa-
aoiéa par estte aurqne ds 1

Eaux «
Ont étA nommé» jra-il*» ijiœaaii*at

da emai et forêt, *m AJgéne, UU. Ont -
ni JoMph-Pfanaoia, Graaui Jolam. F
i J l i F fr

m s* sas pi f ' rauiflhsBte symoa-
aul 4a Mais • parsenoa.

T*M O M fséToil •*» dsoa «w utimili

«HeM si par n alta-
l'ella pu l'aaaaavaa baiiqaat drrin t

Ane QMII trmmporn sdlfcwtlUM D'éle
vait-dto pas f S f i ^ n oumx \m don ac-
caoU'Ma * voâ angéuqH «oaad aUs cbu-

sa naprait tas sainM hmiOfai da
tpJdessata iM

^ p g ,
•tant !'ée«me de IhM pans qo'tia H pan-
w t pas U déBfcifrw, taa4snl «aUmrea»-
nwnt aajoard-faiji t le bannir 4t I'IBM 4sa
mortels.

El maintenant j'ajoulani.
PTavai vous pu avao votre stdigai aoat-

psfin, osus adHibls v i n , prodçu, É
votre aMrs entant, tota Isa N W 4oat pen.
tJMl disposer \m forças noejainaa, vous qii
n'avai racole dm&t aaon saanfloe ponr
lai apporter toai les seooors de la MMDOB
dsa msilleoraa L'nrnrsiiés, vous qui, de toa-
Hs lai faoow, atet lafité l'imposBibi* pou/
arracher 4 l'.nviriabta umiamiioe us la Mon

Rectificalioo

On Boni fait remarquer <j«'H l 'Mt
fUimi nue petite errear Jau h CMpta-
randa de la dernier* séance du CoBasil
d-hjpècfl O n ' - t pa. la proptistain
da la villa ttgketti qst m M robjat d'n
ptwsèa-varbal d« cotitrateofioti poor ooar
•alpium, Mil an dnAoanw qai M -
eatw ta tarrain attNaa4 i oatts viik.

* • *
Pouce ^ Marseille

H. TWiulei Qurine-Kam «st Maias*
gardian de la tau ds 'M classa, i Har-
sieOa.

«•»
Eocombrement

itaumiUi s jvaapooJdaswiMM^ su Mw ofaèn ) Y— i w donc tùaam^ d* la n a GSKBSMV..

U Boatme V A . , «açon, a «té* :
en nntnarsattai poar avoir «naoaiaré da
•atéfteu da aatgaanark u veofabole
da la n a CaapaaiaH.

Lue bablsN flaobnoiaort oçU, dspuis
quttlqo t̂asapa, opèrent uni <tre inquié-
tât, oat visita oatt* m*, km aamiias da

,11. fellstwr, situé* demère le palû de
Justice.

LU ont pénétré dans ua petit banan
i la sdwis, ont (ooUU dau

las racoinj, af n'ayant paa trouvé
argent, sont lia pallia sa But boulever-

sant.
La police a wrvert DM enquête, tnsU

w cambrmlwirt notant inconnu*.

Croupes coloniales

l'anaon» i la 4e page du Com-
: Uinane, Confitinoé-lncendi*

Confiant»-Vi».

tadame Orast* Biaggini a l'honneur
(former aw nombreux client* qu'elle
ît d'établir on oommarM d'épuecia,

-i achalandé, dana rancieo local, oa
ient située lw entrepôts da vis, 6,
anat Caroot.
'oir annonça à la 4s p*t*-

fin de Sarteoe à 11 degrés nature, i
franc» l'hecto. «a gros.

à 11. Mana, cfaes M. A.
t. b, Koats du Cap, Dastia.

«•«

[louer
Lppartemont moubié i louer de suite
L itinMB ila campagne anx environs

Lbalunga, sarvice ijuatidian avec Ba»-

e d avoue.
r à IL Nicolas Flach i Calvi-

as i b&ar. prolongnent Bd Paoll,
a Ud PaoU n* 44.
ot avec baken. me des

nlitésda | .
iranar ac docte» da SaawnnetU,
d de Saint-BifssM. HanaiUa.

tit 'dffK Piriseue
bu. ru» tl» rOpé'.a, BASTIA

Ph. FELCE

•nklUniqM dO> Mts «ntair-

rnoiaata&dei poar la spédaliU
1 ;;uir« ,n toiU, Measi, tmttt, etc.,

ISJSI » ;*• no maltn voilier attaché i II

___ p
t qft vte* d« raeMoir DD ndx

l, lau Kntmlt.ïètoat*,
(Prlatuaps-E»).

l 4 . pin importun»

plets snr mesure

1 *r ftpoM irréprtehaWss

Mmrr«Bce Impossible

DERH1ERES NOUVELLES
Service télégraphique spécial du Petit Bastlsis .,31

• • • • • • • P I I I I
T août — H août
M 8 0 - M.W

. 96.ÎB — 95.10
ea-aampoiL

peut depuis D!«S de ? benres, lors-
que btusqueaieat, une avaria Ao
moteor se produit..

L'appareil capota si l'aviauoi
tôt précipite sur te sot

Heureusement, i: pot as rtlevar
IftdtitDae de toute oletauie.

L appareil cal détroit.

M ÀDgigDsnr • été reçu * bord tout* *it«s». le* deux pmms s s o -
dfl ÏExmoath p u 1 amiral Pc*1, lérew, M l'sutomobito dAaempsrés
•ntoarfl du ratu-tdmirsl T H. M. *
Jersm st ds SOD élsl-major.

Le miaistn des TrmvsQi Pa-

Sont pnwMM an grade de «sréctial-
1M-Li¥is, les bngadian P»ld i Jau, du
le d'artillerie cnionùala, et Pwtrantoai
Lnuiine, davb U Qt* d'ormeca d'artil,-

ce» parlons

blic* qoiuera. Nice demain outio

Hoavelles Militaire» - E N

Quatre voyage ors, dont U. An-
dt« Dupont, fqrtot to«s sur le
ûOQp, oa eip rérsot quelques 10s-
tiali sprès.

U s boit sntres pcrsoDDes qni
te iroaviifloi sut U voitnrs fureot
blessées luti grièTemeai.

Contrevonûoa a. été dnaasa contre las
itamim B. F-, P- P., G- J-. N. C,
T.. poar •ccapaxeaant d'oignou iur
lUrché.

«*»
ssurances

Service de Santé
Paît*, 8 aont.

If. Mail, qai tient de mbir son
exameo da sortie de l'école d'ip-
plicttlDQ da aerviefl de unie mili-
taire, est nommé médecin aide-
major i l'hôpital mililaire d'Ajtc-
ào.

U. Tonrimon esl nommé dam
IM même» eonditioDs, médecin
tide-mijor à l'hopitil mtutaire de
Btati».

Cet deux otficrera njoiadioot
leur poste, le £0 août.

i u • Journal.Officiel 1
Ecole des Minet

Silut-BucuBe, S io«ti

U. Anggli Cblrloi a été reçu
définttiTemeQt tlexamea de l'école
dee Minée de Saint Slieun..

Kcole de Santé

U. Trimini a été déclaré admis-
sible k l'école principale de sanié
de U maiin» de Bjrdeaux.

EXPLOSION

D'DN DfPOT U MUNITIONS
Hum, 7 «ont'

Une ezpleeioa, qui a fait da
nombreuse* victimes, s'ait pro-
duite hier, dans an dépôt de mu-
nition* i Tuante.

Soudainement, H Q I qu'on «it
pu •apercBToir du danger qni me-
naçait, ooe détonation formidable
retentit.

PluaJears ouvriers et employés
ont été taéa

Ua grand nombre sont blusés,
dont quelques-ans trèi grièvement.

CHERBOURG

L'ACCIDENT
DU SOUS-MARIN RUBIS

Coarboara;. 8 aont.
Les conaeqaences da l'accident

survenu récemment au sous-marln
Rubu, qni put seulement être u n -
vé graw ï la manœavre atrdie
de l'enaeigna de vtiawaQ Car-
bonnier, et du quarlier-maltres
timonnier lont pin» se rieuses qu'on
ne l'avait cru tout d'abord

lt> Rubis sera indisponible pour
nue dorée de l iz moiaenriroo.

Q U E S T I O N

L'flîvtrsilairès
Parli, i «nt.

ï . Minenli. prolnuar détffo*
k Bistii, eit proposé avec te n" 14
poar l'admiiaion déâulivo aa pro-
lowiral d u c l a » » «léœenukt».

LES GRA.NDES

Puto, S aoai.

M. Dblcané, ministre de la ma-
rina, qni avait ea nn moment
ridée d'utiliser IM aéroplanes et
tee dirigeables aux prochaine*
mac œuvre* Datâtes, a abandonné
son projet.

An cours de ces manœuvres, on
procédera aaptndut t nne aérie
d'essais s * * hsf trainitdecerto-vo-
lants dn capitaine Sicconly. •» .

LE VOYAGE
U N. ÂDfiiGNIOE
dans les Alpes

Paru, 7 aonl.

U. Messimy, miniitre de la
Guerre, vient de prendre one déci-
sion qai servira puissamment à
compléter ia réorganisstion du
Hant commandement.

Tons les cbefs et socs-chefs d'é-
tat major des divisions d'inlantehe
etdecavaler.fi, seront convoqués

annuellement et par moitié, à l'E-
Ut-major de l'année poar nne pé-
riode de hait jours.

Peodaot celle périoda, et sons
ta direction du général Joffre, chtf
d'But major général de l'Armée,
ils étudieront les diverses ques-
tions intéressant Tuoité dans le
commandement, et constituant la
doctrine proprement dite.

Ces bnii jours d'étude serriront,
aux cbefs dEiat major, à w ren-
dre .compte de la conduite des
opérations, et i approfondir les
questions nouvelles concernant
'orginiattion el les instructions
relatives aux services de transport
et de sanle.

Cette période annuelle, pendant
laquelle le général Joffre sera eo
contact avec ses collaborateur*,
pe.mettra aosaj k celui-ci d'appré-
cier, à lenr jute valeur, les offi-
ciers qui coutribnent avec Ini a
la préparation de la guerre.

TOURS

TIBSIBLI CiriSTROPuK
D'AUTOMOBILE

ROME

U BlNTfi DI S. S. PII X
L'amélioration qui s'était ma-

nifestée dans la maladie de Sa
Sainteté, n'a pas continué, ces
jours-ci.

Pie X soDun encore beaaennp
d'an accès de goutte.

Celte aggravation de la mala-
die, inspire même de vive* inquié-
tude* k r«nioarage pontifical

Le p»po oe pourra pas assister
a la cérémonie de l'an ni versai ra
de son intronisation, qai doit avoir
lieu demain, a la chapelle Sixtine.

Gur d'Assises de Doiii

Les Vlgaeroas
Champenois

Deuxième Verdict
Dnol, 8 Mat.

Sur les instances da président
de la cour d'assises, le jery a sié-
gé U nuit dernière ooar juger trois
autre* vignerons champenois, in-
culpé» de pillage dans les d4wt-
d m d e Dimery.

Le jmy l y i m rapporte un » i >
dkt négatif, comme poar les ft-
gnetou de l'émeate de Kkiay. la
cour a acquitte les trois accusés.

Lt conr daaaisas s'est oceopée
anjonrd'boi des éoseatien d'Kper-
n*y.

f 4«wrti.-8bUmtt
Nm, 8 MM.U. AogigDear, miniatn dea

Tranox pabUa, -a'nl randn oa
Kir i Villrtnoche, ponrunator
n dloer offert I bord dn bataao
•mirai Exmouth, par l'amiral
Sir Idmond Poé, oommandant en
etae( de l'eacadr» angliiia de la
MMiurruee.

II. d» Joïy, prefal d u Alpe<-
Maritimaa, U. Honore Sanfan,
tteaMnr- maire da Nloe, et nln-
aieire pereooulilea àiilaa el n i -
Italrea lemalent i n a t i et dl

Dne epoavaBttbh ctuetropnai.
qni • jeté nue doulonreuae eme-
lion denc la région, a'aat prodnite
anjoord hai enr Ut ronte nalioDale
qui relie Toore h ia Tille de Lo-
cnee.

Plneienra peraonnee, an oombn
deaqieUea n trooTail M. Autre
Dapotl, bean Bla do >aaenl Trea-
ttaiw, UtiaU alMee Itire n e

PMato oajtli «dtonaatit t

Chste de lanatear foiny

La eonrae dn (TBod pris éê
l'Aito Club a eu! oarqnte an-
joQrd'bai per ao acàeent qui an-
rail po arolr de tarrikleeeneaé-

.ipancee. ,
L'artatav r g a n y a'éUit enfoU

n

L'INCIDENT

D'AGADIR
Les Négociations

Franco -
U, CHAHXJER ALLEMAND

PnU, H anfit.

M Gaœbon, ambassadeur de
France a figrlin, a eu dins la mu-
tinée une nouvelle entrevue avec
U. de Kiderlen- Wsccbler.

Les deoi diplomates ont discuté
plusieurs points de l'accord, dont
lei grand» lignes pourront Cire
fixées procbataemeQt-

Le* progrès des conversationa
franco-îilertaides seront pins l i -
sibles a la fin de la semaine.

U Dire* des Négociatiois
Dans les mil ieu officieux de

BerltD, on croit généralement qns
tes négociations se prolongeront
pendant plusieurs mois encore,
avant la conclusion do l'accord dé-
finitif.

Néanmoins, on penio qne le
chancelier pourra présenter pro-
chainement son rapport sur les
pourparlers, i l'emperenr Quillau-
BM, qni devra l'examiner attenti-
vement.

Les Gommeitiires de la Presse
L«a mému divergeQcaa d'opi-

nion peraiatent dam la pria» b u
liaoiae.

Tindia qua ccrtaiDs joarDiax
paDgermaDittei reateat scflptiqaM,
MrUiniaatrucootiQaeot leari pro
mutiona ineriiqnaa et i£nolenl««
contra la poUdqae de l.ur ( o o n r -
nemenl.

La pinpirt d n joarnaci f n n .
Ctia, anglaii ot roia<« conuBeD-
Mut avec c m *ife utiBtaoâoo lia
nODtiiUn nplimutea aor laa iiégo-
etil i i iu Innco-aUenund»..

liirelle Sieiété IITIII

Agpnt en Coraa *
Pwi»i VlNCENTEIil

M, m» toropér*. aaaak i

1 Cône, la Franc*, la
la Holl.Rd,. 1,

TAIgérie, k MarocT
! et la

U Tapflor Sëint-Pitpn partira da
I"*"* >m U 16 m u t , i dartiutHm

SEKVICE DE VAPECRS

, mfwl.
» " " * , Aawi, «••> » | . Oeaa-

Otaaa, et Im | M l

U U »a Tin 71 U 11 U Kr le 11 la ]C f in m
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RHUM

Grands Marque

DE CONSTRUCTION^
Chaux hydrauliques «t Cimenta, nurajue* d« VihVsrave et I

sm TMI. — Plâtre* yr» et blaw. Carreaui-MouïqueM ouJ
—•i . — HrH)Ms p«B(a et rMeto. — Carreau. — Twm

- *hrç*ui ea pMem «4 est pè*.

FERS A PLANCHER
M* t* hu-n* fia», ««ad», Carr*. n i 4. hr, H«

TUTAUX KS FONTlt. UN OKOS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & O
Généraux* Boulevard de Carda, 1.

,1, ^

Le Directeur-Gérant
J.-tf. OLLAGNIBB.

Imprimerie Ollagmer.

LA CONFIANCE
C Amp fiâmes contre U N C E N D I E

LA CONFIANCE
C" ÂBœwe ÛMJICK su la V I E

LA MINERVE ]
0- ànonymfi d'As&nranc«8 contre !es risques de S

VOL - DÉTOURNEMENTS 5

TRANSPORTS

- r r . ï r r M. ROTH. «. »• r..».

Epicerie de la Gare
Mme QBKSTI B1AGIN1

Dffiréei Coloonles - Grains r'ariiu

FromigM de toulm pro1

BuHxm DI Luu

Coomrjm aiimentsu

Produit* de choix. —

VINS FINS 6t CBAMPAliNF.

rUI Lt IAWi i OiO 4 0.H Ll UT1I
¥ ! • • • > • • k • • » •

Café E z p < G l D J i S l i > Chocolat E p s
I KM p. moi». Trtviil f»c. cher
1 "" loi toute l'an, auurê Ipar j
CONTRUT «. apprenUmg» ur l
DM iricoteiues brevel*ei. Traite
directement • • « m client». CM
La Pr&Hiyinte. I>are»a U, 11. 'M
Liehimère, Par...

VIS III' Cif COKE
au Quinguiiia

|.rèp«ri d'aprb l> fournil» I--N. Matlei

Comiii»!»!-"" du Ui'rile M:nn>l*

Apéritif - T0M4M — Fomfiinl
HarqaedépOsÉe - Sa œéflerdesimiWti™i>

CED RATINE
taraude liqueur démarque

ARGUS DE LA PRESSE

Vient de paraître ;

L'AGENDA

oncret de J;?.u uncten In

• Ponr Être sûr ilft ne pas laisser aclutpunr un

iirnul qui l'aurait nommé, il était abonné i

'Argus dt,li l'reae, qui lit. découpe v\ traduit

is le- journaiii dn uwndfl, et en fournit d<

traits sur n'importe quel sa tel. •

HBCTut HUAIT (ZYTE p. 10 et 333)

< De 0é Uni montant d'articles de journaui;

jqus YArgut dr la Preste envoyait à Viliolra.

abn et sur, un ti-rs aaviron «Uil ein

y An avait ils toiHM les nations al dan»

s langues ; Iss anglRi<, 1e» alleounJs

nenl ; IU Hjumi métne Iss plus sénen

als. »
1>«BL A U I H ( Y A L L O B R * , p. 18S-1B8)/

• ContlauM-inoi poaulueilement l'tmtoi <l

s Arjmi. qui m'ont toujours randa de tte

'»1C6S. »

| Lai Ire du marquis da Morte. IB93

L'Argtt de la Pnne m charge ds toute;, \i

•eoheruhss rétreapeoiiVfri <* dodumentain

ion uiuJfi bieo lai oonfer.

CÂrius lit J2.000 joumaux pur jour

Kerini Fanbow Montmartn, 37. rtnB«

|j*fe, PARIS.

KEVEUISt)

M. J. M0RETTI
PHOTOGRAPHE A COBTE

a Thonncnr de prévenir ma nombreuse clienlAie qu'il vient
d'ouvrir ses ateliers de l*hor»fjf«ptti<\ 15, boulevard
Naint-lngelo* «iwTIA, «D face du l»elU !>>eée, (près du
Palais de Justice).

Les clients sont priés d'adresser toute correspoaëaiice
à cette «dr«8*e.

TRmrmtxinn ïnrm. - n- n» JEUDI 10 AOCT m i

Le Petit Bastiais
5 J O U R N A L

CENTIMES

Rédaction & Administration : m. Bouiewd du

Q U O T I D I E N 5
CEMIMES

AUUNNKMKM

« àb'ff. 10Îr. S Tr" I Dm011

LE CALENDRIER

Lever,4

Premier

Féted'A

f

Solail;
b. 1UI

qotrt. ,

ujonrd

(heure nationale).

lil.
hDl:

éta de berna

'Cooohar, i; t . fifiœ.

— PUiueLaiw.il S.

Saut Uureut,
m Sajut« Pbjlooiéne,

9 AOUT

A en juger par quelques
mes, la jeunesse coniem|>oraio« ou
du moins celte partie de la jeunesse
que l'on considère comme l'élite dea
gëni'ritioos DOiiïelles parce qu'ella
en issue des rlass«-s itiripeaDtes, ma-
nitesterait un étal d'esprit ioijuié-
lauL Chez elle, lu désaÛVlion pour
U régime s'arcuap fortemenL En
voulez-vous uoe preuve? (les joure-
ci, cent cinquante jeunes ^ens paa-
aaient leur ecameu pour une grande
école. l'n des «ujets de composition
invitait les eandirfetâ k exprimer leur
opinion personnelle sur ie coup d'E-
tat du i IVi:embre d'où naqoil lèse
eond Empire. Or, sur ces cenl cin-
quante jeuoei gens, fauit aeulemeiit
blâmèrent le ooup d'Ktat ; tous les
autres l'apprnaT^rent.

^ n'est pniiit là uu êiemple unî-
|oe. Ceux qui fr«\fuenteni un peu la

sse des écoles ont pu surpren-
lre bien d'autres symptômes. Je de-
neure rionné et ravi, quand j'écoute
in homme de gtniaule ans, car il me
lemble qu'il y s chei lui plus d'illu-
ious, de déainttiresseaienl et de fé-
érosilé que parmi celte bande de
>roliteurs cyoiquea, d'arrivistes en-
liablés doot se ctHDpftse l'éKte des

nouvelles générations...

,. Ah ' an lieu de Dilter la jeu-
e anus prétexte qu'elle eat l'ave-

nir et le cominenoemeal de la p<mé-
•\U', disons-lui aea viiritéa.

Sans dnute, il faut se garder d«
trop g'-néraliser, car c'est ainsi que
l'on se rend coupable d'erreur et
d'injustice. et qu'il existe nâme

parmi les u'U de U bourgeoisie re-
pue, des aines geWrcusea, c'est pro-
bable : mais la plupart uous appa-
raiaieut sceptiques et bluéf di jà, ou
avec une âprelé de peiiu uilscbeens
réioliii à lt>ut pour parvenit1.

A «JUIN iMjla lient-il ï \ dea cmi*e«
notubrauiea et complexes, à uoe
mauvaise éducation momie peut-être,
et encore à ceci que lee condition)
aucijlfts actuelles, l'encombrement
de laulds les carri^reu, le speciade
de la mêlée ceulempomine oui éveil-
lé dans l'Âme du jrune nomme tno-
derue uu seotimeiit plus préeooe et
plus iotense de l'uieinrablp lui te
pour la vie, qui se complique et
•'aggrave de jour en jour, s mesure
qu'augmefiWDt les besoins, les appë-
tiui, les ambitioDa. la concuriencc

Mais cela ne suffit pas pour expli-
quer l'égoîsme, l'avidité et les ten-
dances rétrogrades qui caractérisent
une partie de la jeunesse de notre
époquu, et je ne crois pas non plus
que l'esprit d'analyse, quoi qu on eu
ait dit, ait fait en elle tant de rjTipe*.
l.e mal provient surtout d'un indivi-
dualisme exagéré, dégénéré et faux.
Durant (rente aos, ce lut la doctrine
à la mode, celle qui Dallait le plus
IVgoIsme iisturel do cœur humain,
l'outrecuidance du t)ls à papa, qui
encouragea toute* les prétentions,
tous les dédiioa, tous les bas calculs
de l'atavisme.

t t cela devint aussi une malice
de l'ambition de Iligoroer ta jeunes-
se, chacun roulant l'avoir pour soi,
s'en faire aimer, assurer sur elle l'a-
venir de sa réputation. Alors, ce fut
À qui lui découvrirait dea don*, de»
grâces, des vertus.

Or, une nbserviliou uént'-tKHili'.
nous démontre que, à quelque épo-
que tJ'silleurs qu'il appartienne, t:e
garçon de viojîl ans, en qui nous
nous plaisons a incarner le déniaLô
reajernent, l'enthousiasme, les plus
noble* rêvet, est fréquemment un
vilain coi:o, un être dur, fat, pré-
somptueux, impertinent, éguïile, gâ-
té par H* famille, n'ayant encore ni
luth1, oi souffert, ignorant tout de la
rie et des grandes leçons d'hnrnani-
té qu'elle nous inflige.

(.'est aussi et surtout, malgré ses

prétention*, et en dépit de sa vitali-
té, uu eue essentiellement baual,
parue iju'il n'a pa« eu le temps de
dégager «no origine lis.*', >V*t-ù-dire
de sVlt-v>T à la haute sincérité, et
qu'il ne saurait Aire, a peine *orli
d'une école, fui «Ile l'Ecole normaie,
qu uo écho, uu rrllet, un pédani, un
piuo, une vieillerie pour tout dire.

Qu'impurie Jitne 1 opinion d'un
jeune horoojt\ dont la personnalité
sujptie i de brua^ueB évolulians eH
instable a ce point qu'il est sol de
tefiir rigueur à quelqu'un de ce qu'il
s dit ou affirmé quand i! avait vingt
ans !
" En lui à cet Age, agirent toutes

les forces du passé, et, pour s'en af-
franchir, pour devenir juste, tolérant
et bon, s'il est d'ailleurs bien doué,
des années d'expérience et de réfle-
xion lui Hontnécessaitet!-

Pour cette raison sans doute,
peut-être convient-il après tout de
D'atiarhdr a limite importance à cer-
taine» manifi'slHliuus j mon îles dout
s'alarment cerUins esprits en qui
vibre encore la loi républicaine, le
souvenir indigné de coupa d'Etat
ijui conduisirent en délinitive la
France à des désastres.

PIUL BRULAT.

La Bépressioi des Fraudes
en Corse et sur le Continent

On ne se rend pat suffisamment
compte i\jm notre pays de. Corse de
la sévérité do la législation en ma-
tière de fraudes de produits alimen-
taires.

11 est vrai que celte législation n'a
reço jusi|u'ii'i iju'un semblant d'ip-
piication dans notre département, et
c'est sinsi qu'il n'est pas rare de vnir
mettre eu vente dans les villes et les
campagnes det produits qui, sur le
Continent, donneraient lieu à de sé-
vère* poursuites correctionnelles.

Le devoir des Services d'Hygiène
et du la [tépressinn Aea fraudes se-
rait de signaler W abus qui se corn
mettent en cette matière et de ne.
pas totârer qut- l'on puisse impuné

ment violer la loi comme cela te fait
pour les principales denrées qui ser-
vent à r.ilimeniminu, telle* que la
rines, vins, huiles, graiesea, lait,
beurre, etc.

Un ce qui concerné les vins, il ar-
rive iris souvent que riea négttriunts

,ou dea propriétaim peu cunsden-
ciiux tnetlent en vente des vins fre-
latés ou tout au moins additionnés
d'eau.

Or, aux termes de la loi de IÎMI5,
sur U falsification des denrées ali-
mentaires, il y i là une fraude evi
dénie qui devrait être punie confor-
mément aux Sois eu vigueur.

Beaucoup de propriétaires s'ima-
ginent que du moment qu'ils annon-
cent que leur vin u'eM pas vendu
comme vin garanti pur, il» un trom-
pent \ias l'acheteur. C'eel U une er-
reur et la loi ne tait aucune distinc-
tion de ce genre, puisque la fraude
existe du fait m^me de l'addition au
jus de raisin d'une quantité si minime
•oit-elle, d'eau nu de tout autre pro-
duit destiné à ullérer la subalam-e du
produit naturel et à tromper IVhe-
teur sur la substance de la chose
rendue.

Si le service de la répression îles
fraudes voûtait avoir une in ticatiim
sur les quantités de vin» que l'on la-
bri';uf ainsi en fraude de la loi, il
n'aurait qu'a rechercher la destina-
lion de certains ach ils de sucre que
font annuellement divers proprié-
taire.

Veut-nu savoir ce qu'a caulé der-
oièremeDi à un négociant en vins
du Midi la mise eu vente de vins
falsifié!, ? En première instance, une
condamnation à H mois de prisou avec
sursis, el à 100 frsaca de donamsges-
iatéréts enfers le Syndical des viti-
culteurs, sans compter une amende
de 4<»ll.OOO francs au profit des con-
tributions indirectes. En appel: la
suppression des dommages-intérêts
mais, en revanche, le retrait du sur-
sis, ce qui fait que le dit négociant
purgera bel et bien sa peine à huit
mois de prison !

N'avions-nous pas raison de dire
qu'il existe une loi sur la récession
des fraudes f

l u Prédictitu
je Mae de ThèWa

I* Journal rf-< H'V,,//* ei If P,; i /
Rattiai* nul publir (in 1910 les pré-
dictions pour l!Ml de Maie deTbé-
bes.

Plusieurs se snul réalistes.
PasHuns sur le prinletopa froid,

sur les inondations renouvelles de
l'année procédante et sur t'ardeur
des luîtes politiques.

• 19i1.disail Mme àt Thèbes,pré-
parera le» actes... (lafinctdenls d'A-
gitdir feraient-ils partie de ces urtf-
paratits?)— 1919 wra le début du
grandes choses et 19l3 marquera le
comuiôQcemeat d'une Europe ubait-
gée où la France aura reconquis u
couronne morale. »

Voilù une heureuse prédiction que
les événements actuels paraissent
préparer de l'avis de tons ceux qui,
comme nous, pensent quavet: l'ap-
pui de la Kussie rt de l'Anjïleierte
l'ogre allemand n'est pas n craindre.

Mme de Thèbes prédisait encore
beaucoup d'âvénenumlii draina tique»
des lureurs populaires, puis ces sept
mots « Pendant trois jours, Paris
sera un deuil. - Xes'»gii-il pas de
la mon tragique de M. Berteaux t

Cunliuuons nos citations: « Grau-
de colère à Berltu, » (c'est de l'ac-
tualité du mois d'août); * deux des
plus séduisantes actrices de nos
théâtres mourront de mort trafi-
que. » Pauvre Lan tel me !

II y a d'autres prédictions, dont
nous devons attendre la réalisation
d'ici lin décemhre. M'eat-cr pas qu'il
y a parmi celles que nous venons de
citer de curieuses cuîucidences t

X.

MUSIQUE MILITAIRE

Programme da 10 aodt, i S haaret 1(2

Les Cadets, Smza.
Le CilifR de Bagdad, nor., Boiildwu.
l>an«iBnDe, nlsa, Wesly.
Baust Egyptien an 4 parttsa, Lài
Himi Pinson,

a* P«nr Bianaa

III
DE PARIS^

THOISIÈBE PARTIE

.il répon-W frsnçoite--.
n de ma (airs dos «om-

is tes parents «a monuraront
l ftre moins acQOBnwdants...

eflUa répliqua:
— J'woo™ i la wiilft da qoeilat oinx

UHOM m » parents mont ooofléa i I
lUillwhe, el i- n« prèlMds pas \m p

Mme Hailionhe apparut, refftlua de ses
pins beaux atnii's. Elle voulol s» moalrer
trè^ iimitil» 4 l'égard Ae Françoise, mais
callc-<u ooup» court i MS diœoastialKins.

— Ne TOUS inquiète» pas i Ht l'ancienne
saga femme à HeDh... Noos tacherons
d'aller vite an besogne... Hais voos com-
prend! et que dis démarches aussi détioiiw
prennent nn oertain temps.

Gabrielle s'évia :
— Beori n'aura pas à nous attendre, Cir

je la prie de nons amompitCDar I
BMIIs Mailloche, faisant put- être bonne

DtH i rainvais jeu, dul se résigner. Le
jaune honme et les dam femmes prirent
n u voilure, «L k confectiont»o» doDDftsu
coober l'tdraasa d'Albert Varonnes, njsJe
la Pau. L'anoteoDe MRS f*mm* r«mil n
oarte à un emntoy*. demandant 1 parler tu
patron. On la Al adirer daus un ulon, M
oompegaie its jauras RSBS. La vaaie mai-
«m était se pleine activité, par une baie
largement onvarta, on voyait le monvanurt
des antres salons M das oonloirs. Des oueo-
tas arrnawBl ; daa onmérae pasatienl, tf-

K Varaonas «fit etmpra m toi soi issigup
an reod«t-vnus. Ltgrosse femme fut agréi-
tiletowi sorpn» «a VOVIM l'amplové rei«-
nir prwqu* tussitâl.

— Ki nutlama veal me snivre t.. du oat
bomnH.

La mire de Joint se pencha i l'oreille de
Gabnotla :

— AUands-ntoi avec ton Daoo»... i«re-
vtwtdrti bientôt le chenjbw, jt t'en ré-
ponds I

La visiUQM Tut introduite dans la oabi-
oel d Albert Varaonas. Lorsqu'alle sotra,
Iti Oiiuluner In» la tèM. L'utawina $a%e-
femm* «at un suruat. EU« se traavail to
BU»dan homme qn'alk ne racoDnanut
pas. Il Mail vêtu de ooir, sou visage élut
pila et fiiigué, w« T«UX &vti«ni une etpree-
mao a> UiS'eas* ; la» cfistnui blinohis-
sajeot Ani lampes, ei 1» moustaeba, aolra-
fews conqnènuiU, lombiil ii>elanao4iqn«-
BMDI sur D M barbe fcrnoDuanta. D'ooa
Kkiàilérta, i ldi l .

— VMS ma trouvai changt, n'aM-os
paaT

- D U M ! r«pliqu Hma skitlooi», qaal-
a iaUrioqté n y d i b è

» libre... l a u s'ils an «taj«rta«trasaani,)a
B'»iimannii!> pa> qn« leur premiar ar,i«
é'sawriri fat pwr ««irarisr ma volonté,
« r i U M n'wpéohen d'ttra It tone

' «TBanTil
- h h tacm banni 11 ft*a »*aa-

"«Min .. T a « < w r f e ! S1. ]'•»•« v*. ma \

R , j
M p Lss portv s'omcUsai,

•a fwmttwt *wc foros ; o'éuul l'iMsfe où
llUtnil ttUittiMil son paroivsiiiB. Hma
lUitlocbs fit un* DKM stgninciltv*. Anto>-
]tto d*œ ukbaar, obinadrail-alU Q M I U -
•MOM parboslilni.. M'avait aUe pu tlé
trop ma, n B'WJSH l i s fu 4* sartn aa

i k)! ' t I t * t *

p q , q
qee paa iaUrioqtéa... n y sdaji bogtènipi

.«•» j * n'ai « la plaimr ds t u a *» . . . u
pau, Masoaoisdeaauairas).. Ça « poor-
lant I'ÉIT de bien mareotr atw nn» i . Ja
m* oontanums da mire deraw nnn-
Uirel..

1 ' Teoai-vo« DM aartaf d« aa Iliai ds-
Waat dooosmwt I'IMM»

U matrone, les ynai en losange, rnsia
tiouch* bit. Est-Of qu'elle allait |^gn«r
IUSM racilemeot la pariisi- Ton* lesirgu-
ments qu'Aile »«it mis smgmojsmenl «n
résnrre ponr plaider sa cauae saraiml-ila
mperilusî Albert Varanoes ponrsoivil ULS-
taoieEi •

— Vous na SITSI peut fltrx seuloniBiit
plus où «U* ast !

— Faite* « « u t ! balbutia •maHulIc-
ohe, n'onnt pas saaora M IIVTV i la folla
*l%rB»« qoi gondul si vaste poilnoe...
E.«l-M un« «rreurî.. L nie semblequ«TOUS
p«ms.s«i iDim* 4e seniiœenls que je ne
vous ooooais**» pu sutraTois !. .

— Cast vrai l dit-il dn msms ton milin-
ooliqaa. les jaax perdus dans le vide.

— Alors, mas M rafnswiêi plus <U toir
Gabriel In !

— Je serau, an ooairaire, très beuiHiu
d« Iftoonoalirel

— Trai 1 U<n s'wt-il donc passé an TOUS
dapw DOtre daruara eolrevuai..

— J* o* » i s plos la Diane homme qna
«lui 14m tous nm OOODU, audame Hail-
lociw.

— El voos p'tvei plus paor da voira
fammel

an. YimvoT«,|a paru son dsailt
IÎI iiisisasni li n li uni Himiini i l 'n

H « i r a d i KnMHtrau «at * •
da VtKM OOBOOllMOI- «.VTC «M

Is imnŝ n bien des heures tristes éconlèis.
le COUIUMW reprit:

— Je mis qae*ousMM AUwnfc. de m'eo-
t«Ml'« parler ainsi... Oui, j ' m ^ époas^
•me »eu*e RouRMHBille ponr w dot.. EIU
«UH plas içto, que un 11 et n« tn'lDipUTlit
aocun sanlimerit de UodresM. . C* n'était
pan la première licheté que je ooauMt-
l u l . .

— Ob I momiear VBr«mas !..
— Laraqn'oa arrive u dernier vsrsaat de

Imistenea, l«s idées coin(f*nt singahir*-
D»Ql, vovai-voos !.. Ja son entré dans h
lotU avaotootea las ambiUoiu, ions lus dP-
nrs, loos les appétits... Je m'tUcpusa la
ooaqnéts de la fortune a»w: Imleniioo bi' u
arrttée da ae reoolar devant rien, permad*
d'ajuanrsqiiabMBOOspdajsuDas gm> dn
ma génération a » rwsambla.eot, et qo« k •,
nsifs «taiMl Iw éuratb vantons de la vie...
Brsf, j'éta» on J^I bandit <

— Vowi niftérea, anosienr Varaaon 1 .
•vorra Mme Baillocbe d'un ma béomew.

II OODUOM :

— LalanuDB i qui | m i s donné saiin
non était vulgaire, 1*4*1*. I p e au g un.,
Poortaot, alla viltit mieut qm m>-i ..

— CaUtrèsgsfuil de rave pan ia lai
rsadnjist ioal



•

Vol*, li «"nn» da fil « p u Jrvufu J
' q«HWi4fvràlf«irtr au fcjdpm [iiiiiiin!

ISIJ tudA In lilra • Sulitmiliuu TliÉâtriili
ianee exirtordinai^Utu 7 uout »_ f,' _

ïesiji^iîezgne Bé

_.„_. _ _ aé«lra«riv»
Wiries ti.ui^liBs ie I. itiirn».

Bmm*jJlunt eu- MtHTis dv n..s <;rp»d^

il de s'un

> *•<* otiirislIemttiL mtormé qu'âne «cur-
si.iu, i Btslia à iaquBltrj ôreuditml part plu-
siour* Mutait)** d'AjaccitW. «I i La Itte de
Unu-jllewUomeraH. PuglK«-*>oti,d('puL4
«I uiairt a Ajkuav, sur» liçu le» 13 ni Udu
rn.-i> wurut i

HH. isv Ajacciens veulenl ainsi rgtiJr» la
v»iie qu'ils out rt>,iuè de ut» tonuiloymt A
1 uoowioa dw Wte« de li Penieciis.

L'IUCUHI qui fnt (ail aux Bastiais * Mlle
époque, dm» hiHT-UsU flnTMpi'r
lutdt»plui cordiaux eldwtpluaeDl
U.8.

La Municipalité s'ï awodatoi Iw
àlllrtrtl J e lù lkc l « braliWt la séjour
d- la m y * . ^ | * « C)*v M i & i u qui «Mil
• wmpisn* les enairsioûuisleï.

H. lu Hairu propose
ilans on manie Hjnti j
[marque larAwpiion des dimanpbe 13 al
lundi 14 rffMBdamt nwji de la population
tout «mare eisoiiconlormi* aui wniimenls
détruite amiliéqoinitissmrt lasdïiii prfû-
cipalas villas d» Dftpartonen.

Quoique ploaiaora BUffibiet fa ''nesn!
Mauicipal auiaol dl,i en YiU^tatan), »1 plie
o«m do sus «illé-ciie? i| 11 MMII «naore du
VILWI> vouloir tiitjo lui préu-rl*oroOBO«r»
pour dr.nnw 1 iwLle ré«bti<>ti te pJua
u"*«jlal possiWf. ~

EUol donii* ce qui a Aie fait4 plusieurs
reprisas à CowSsiiHi de r arrivée 1 Btiliii des
iuiiiUnU de VV« diDfw, il De doute jus que
Li population tianinM im tassé p'tirt^ «D- '
fers DOS (rém it'Ajaonio, Js li plus accueil-
Unie sympathie.

11 iQTiie tetkiiael i voter m «Mil et
l.*>0 frioua pour tare IBM ftu <M>pMMM
•le toutes sorte luiqueilts donnera lien ta
râoeplion LirujKtte. ,,

Le C»DMII, iprus en »*oir,tlÉUbéré,id«pto
à l'unanimité la proposition de H. I* Hure,
vote no crédit t-ilraordmaii-a da 1.000 fr.,
dit que ce crédit sera'porté au Chapitre III
des dépensas supplémentaires de l'Ëiercica
l»1t, suas le titre .Frais de réù^'ioc des

(.nHTi:. — CardecW endataiiu i andl,
lâ..Siu»un ^«t oemu* kaimm, «i rutipU-

l IliifcM il* PII T VlinCIR H CIIKSE

VtmvoifÂ. - H. Eoiwwh
«f*>ni*iLf d iUmb'oiy, -n vill^
V(ZMTcna. a portf plstme a la («n
n«, lu SUJBI ':'UB 'ni 'la;ï"ri['il.tiB i
ncluiM, i l'hûnl «il il a Imiemie ch

tiot) pameito a eu heu dans h commune de
Vetinta-ra, afln de pnumoir au remplpre-
merl •!•• IL illwrûm Jut«ï. adjoint BU trai-

p
II sera probatlemeat

maire.

ftUSlD. — M. 6ansoue»f A donné sa dé-
Biuton de membre du constij mucicipaj. ,

Exploitation ifiéâtraie

Place du Diamant

Prugr,aaiia* do 10 « n i t , i S heore» 1|£

Le» Bourgeois, p. r.,
Bran* •« Blonde, ouv.

H. le Maire cominniliqnïan ConSeil nne
eiireptr laquslln MH. L^renn. S»l»o et
Fabiaoi, proçntoMWtt du Tbèttre A«* Vmè-
\to, sollimteql la «ineeas™ du Thé*Ira
Municipal pour y douur une série J* W
représentationsdoperai ouopérKWs.i par-
tir du 15 Octobre prochain.

Us pétitwtiaaims dwnwideai a U Ville
île les exonérer im frais d'assurances et
d éclairage, i titra da subvention.

M. le Maire fart S e r v e r que la tille, étant
.Linné-; Itrs «npiKinnerit'ï'qn'elIe a pris &VP<:
M. ilb HerolLi qui doit .Ittuuei liu supiemtire,
itetu repréMinuLioiis du Oiaiiin.tlkMpiaro
C H-SO • et ceux qu'elle a copinoe* aveu U
l uupp Chirtmr qm M propaa* 4n donnerfi
r^prisentalions. dans la preimém qtnazaiun
de décembre de l'o»*Wte • U Veare-
Joypnse • et noires, il •« reste do dispooi-
I*[c.qae8 sowéttn S"f<ûr3.DCK! qui pour-
raient «Ire aiHMrilÉe» aui péhtionnurss.
C!iix-oi durant s'engager i reooufulm *
leirs Irais la pénodB^'xinifnient qui leur
n«« nécessaire pour continuer Imr expiai-

Uoacl to i fraii- d'éciiiiragp demandes.
H. k Maire propose au Caaeetl <h («rtrfiT
• i.jBla Ville les prendrai sa cbart;e, aaus
i -'Jtefoi* qn'ils puisseni d*pass«î :id Innés
l<ar soirée, et pugr uiMiènBdeWreprewn-
1 imas, soit un» défense da «00 francs.

Il prie en méa» te»p« I* OHIMJI d« dori-
• ;ef qnlwpttitKMuraB auront às'anUDdrs
<tn ce chef diraeieaienl avec I . la Directaor
iln 1 Usioe a Gaz.

Pour '(H* la concession, si alia«$lM«w>
'1<«, ne puisse pas noire i tnola I U M èt-
mandê *«nanl i s« produira, if ën r« Atre
ii^cidt que h» peuiMSHirM Mtost (ov-ota
M, 4 U daii" do 10 Oot*t«, ili H sont pt*
• n rassure d* taire n a n t i r a la ecmposition
île leor tronpa et s'ils M comffleanflat paB

leur «ipicHl*uon*lAiliteihi t5nctnbre.
Il devn u » i «tn *pol* que I» Théâtre

**IM T*MQ i la Titto dé» la 1er dèneaibia, i
z-nun d«s pnga((em«0Is ,i#ja pris.

Un enOn U dèpom prétiia d« MMI francs
devra Mre portta tu i t i ^ e t pnMil d«
11*14, et no poorra Wr« mindaiA«, an pm-
lil ilns pAtilHin naine, quvpr to
d<- m orédit pir «- te Préfet.

L« Coimtl, aprei «o uni r daUibM, xlopte
dansuwtes i«otî parties les propouiiona
d«H l«Hun t ( l ' aMohHi tmtMiaeaa

BanutlL
Lenu,
Bkikbwger

Le Clief ikn Musique, TiBEBI.

AbûQDemeatsdeSaisoD
Comme les années précédentes

le FEJIT BASTIAIS raetâ Indis-
position de ses lecteurs allant
en ViUégiatare ou ans Eanz des
Aimt^m'-nis 4t SaUo* pariant île
n'importe quelle dale,et Gaissanl
an gre de ] abonné,

Le pris de ce$ aboDoements
est calculé i raison de ri»?*****
tinttmi* par semaine pour la
France et les Colonies, et de *n-
omto-/"iiiyr mi/tWj par semaine
pour l'Etranger.

tUlXmi l FlKAkCIER

Pin», 5 août
II n'est plus nnvition aQJonrd'bui d» con-

férence inlérmtinnali' et noire marebé a
«lue l'aminnne I)P c*tt» noorelle en aooen-
Ujanl dan» nomhre i-om parti innns lus roeil-
INTM UDdanca sigaalètvt hier. Si le» bawta
d'un anoord rraonn-allemanij ?ont enfla
triiTivéait eommp on ie dit, le m|luto dML
•oaCfrmt les afiïirWdepui* trop lougumps
M tmovera aoinriiM ilis»ip*. (luanl aa FO-
lan* trnsantinns. il ni lonjours des pins
rMviii. LA Rente Franvûsa oonsnlnle son
aT*no« 1*4.70. Poort- Etrangers en oon-
W É » pKçrès: En^rmnre 9*M. Ta«
93.Î5, S«rbe 3t 30 Us Eœpnints Russes
i» retient pas An arnflre. Nos Sociétés da
OMit §• mut trent trte hwn iiîsposê*w, on
t nétfOûé If Crédit PoDGier 4 815, le Crédit
Lymmani l.'-nn |<> CnmplnirNational d'fo-
e»roplfl*(M% mn^ndAiachédi K . » ai
la Soet*tl <>nArale t 7TW.

«net fciwt IJS groupe des n t t a r s d t
I n n p t t s «si dctinimeni tnilA. iBduMrieJ-
In M m#lall!irEirçii«s m-sM» on btaft». Ti-

iA AitanL«, Kin I . T I 3 . On
1 iinf (tini'inntion senv.biB rt*m

pffRRI — A la ajiile don»
sDT>eini« aa sujet d'une qae^ioa d'arro-
sa*», IP noinnif S, J.-l'. t wooei de « o n
le onnoié H. A., qm n porté pUÎQtti à 11

t 1

le», dan* wiKus les «uuon* de la wction
enue Cwtn n A)«amo, d«s bdlM»

i Ketour 4* UJiMs «!*»*», niables
tjjourwï» rfuleai'1!!!, pour !aina-

liott de Viuatrioa. *;.! prix J** billets Min-
pies.

d'un- 4V ViZiûvona, Kacallé d'an et peur
1e» voyagenn. Les voyageurs )iassaiil i
Vota*"* eet la farniftt d* .'arrêter dana
Mile 0 « e ' i u t la eoBrlitioîi il*j (aiffi fi*«r
l«ur Ifiiloi par le on^f'4« suidon aussitAt
wir arrivé.

Us devront WtwJre, [mur oooLiDaer iMr
voyage, un i<au> d» mAme sent qoi passa
lus !^tr« arnvttra ilastiaatiçn ilmm lia délais ,
iiixM>rdés par les LIHBB dont Us &ùi oooau-

Pour tous renseignenieoU ixiiopléi^Bii-
tiires, s'adresser a laUirecUondusCbemioa
Ht fer de U Corse, ^are de Bastia.

VOLPAJULA. — Par décision minist-i-
nelfe du 3âoû!, U trfatîna d'une recelte

rurale des postes a été autorisée i

Petite Gazette
Variations Atoiospliériqqe* ilnU ton!

Th*rmométre : T lieures do malin -f 26-
i miJi + SB- ; il 6 usures dn soif 4- ÎV
•axiina + 32' ; Miosma 4- Î3'R.

Bworèirot T henrei dn matin, 7fl* mm,
midi, 7fi4 IDB,, 6 bflurwdo so*T, 76i mm.
Vaut : l>an* l& maunto. Tièi léger.

Dans i'apris-midi id.
Etal du ciel: lem!tlir,.UËroiiveM.

' l'apr*s-niidi, id.

de

pwie J'nimiokmtMsr ^ chef.dt 3 r
claa«e. ' '

Nous envoyons jt notre tr-Ji distipgn«
onncttovwi no» fél'citation* bien nncèrea
pour l'Avrnoaai tut ilont il rient d'être
l'objet et Î UI rw;o«(wnit* de loties «t réeb

Succès univêrsilairt*

MllÈt Peraldi, chargé- da cours d'Ita-
lien aux Cours Secondaires de battia a
i'é drtiiiiti¥«nent re^ia a w . la n' 2 au
Mncoar» pour le profauurst d'italien
4 I l

-i- u>n miajaUtwlle. de prendre l'a> fé'é
^'>^enntairan(e la ctUUM (tout )w 'lis
BilifUi* aant auctonuiiit lei m^oiM que
.eP d•• l'arrêté de l auife den^ r»

Soi t nechta d'fvSce au tableu de eoo-
CMD pour la UMulln militûf« ;

iturat juHpti-Ja'-qiiee-FraDfoiR, bri-
gmàm- à la iSa lejfwn tarde geodarme-
HP: a hit {ik̂ nvu i.' fanneté, de cirage
st d'abu^atinn dtn* la réprarion da
banifitivne «n GArse.

Longi>r"Ciauiia-M*rie-U>Bii, gendar-
m e i l a l&eUgiûD b>', a fait prwKe d'an
oo*tm#* o U aa Mag'ffûid FÉuarquable*.
•t a «ti gr«v0(u«(it blaaeé rUn* l'oxéca-
tkm du aqrricie.

, * • *
Val audacieux
• La nurt tterniira, le no Mm* fw-1«Hi

P«mns, chftrr«4i», ^ de 2f> •r», de
6 à Haatea, 401 l'était aaadbé «or

Ua terrible drame de (imil le
s'est déroolé ce msl in , dans le pe-

-ttt fararexti i tePerTiyi . de la corn- "
n a o e de Monte, au lieu dit •> la
Oocnizzi >

A la mite d uce discotsioD d'in-
térêt le Dominé M«li«i Jeao, Agé
de 40 sas, ancien employé dei
trama électriques à Marseille, t
1ué, h l'iîde d'une arme i feu, sa
belle-mère, ia nommée Ificael'i
Lucrèce, figée de 58 an*, et son
beau frtja JbeaaiLi J e u , âgé de

La gendarmerie de Campile
• a'eal rendue sur les lieux.

Le parquet de BistU i r r i w t
demain matin k * ta O o m o i - •

ta lan-asa* de la maiaou Mena, •itné nos
lolti de l'octroi de Upsuo, • été Tiotine

Paoletti Parsiu* «'aperçai, u effet, «a,
se réveillant que. pendant son wmnwil,
on luj avait cou pi I» poche da «on gilet,
et qu'il lui a*ait <h* soostrait U *omme
de 39 francs qu'il poM&lxlt.

La victime de ce vol s'aet emproaaee
d'aller porter pliinte à la polie* qoi â
ouvert une eaqoétB-

Paoletti avait paesé 1B nuit, a«r i» UT-
raaee, eu Compaq i* de deux iudividv,
dont U n'& pu foonur le

Consultations grattiji.es de Chi-
rurgie
Le docteur J. M*f»m daqaera tous lefl

vendredis matio, da K h. àl() heorm, A
M clinique, 4, Roalevard de Cardo. dea
cea-ilUtioDs gratuite* rMerré̂ e* aux ïn-

», Chirnrgw générale et spéciale
i, omiUaa, nez, <wg»>, Ury»).

da Uirato JJ

de fiafetia. '
Biiièdettitoois-ffapoleoB, maria, e tRos -

h (îrfbriitlS Toa**ainte, méD&gère, tooa
datu'de Basttà,

GayoTtHiseajDle.
César. —Ldi «aria.

ioisA, TIISM> It ans.

Nerella Canoo, marié, 47 tas.
MonoDi LOIIIH, jlj jgurs.

W H I H •• «TMIUT»

Maison J. Çarbuççia e l Fils
Un à la 4e pa^e l'aanooee dM
Grandi Magasins Carbuccia « fit*.

AVIS
Ihianie Oreste Biaggini a l'botUMar

d'inforrûT ttt nombreux clîenb qu'elle
Tient d'établir un commerce d'épiearw,
biao acfaaUndé, dans l'ancien local, où
étaient tiuèa lea entrepots de TÎO, 6,
Aveaaa Carnot.

Voir Mnnone* à la 4a fM£e.

BOTELIEKSET tySSTAUtATEtfîtS. _
Les hitalier? et rntauratean syudiqHés de
Uviltti de Basiia sont priéa d'assister i la
réunion inertie qui anr» linn aujoaidlioi
to courant, i 4 tison» du »iir,aa aège se -
oaJ, 33, Boslnard Paoli, au 1er.

Le S«crétaire, PA0U.

II 6imi a etft rlMciliranaot rsço i
Tlostitot national igfonomiqae, avec la
numéro :S2, i la aaite du commun d«
1911. !

«•«
GapacitA «n droit

Noos apprsnoM aïacjia EMI aMair
qne notre nimi«tn«ita, M. A. GiaOROni,
demanrant a Nice, viaat île sabir, avec
grand HGCO-S. «on pr*«wr «ian«i 4»
Capacitéen droit devant la Faculté d'Aix.

Nous adawona son aHeor jaTJnile,
coaroiBM de saccèi. et nom lai adrmoni
noa ftea aincèrw filidlatiom.

N c i v e l l e s univprstlaires

H. Cotom. coumta d'inipMttmi afladA-
œiqoe de 2» claaae à Ajaceio, tmt élmn
à U I n CIUM an b«W—1aut da 2 «00 fr.

Darni la raoau îaapertioB, le traitamant
de U. Bonrdiar. cnmajii da Se claaae, «ai
porté à Z TiGO francs, et «lui de 11. Ga-
rilloe. commis da J«. i 2.300 fr.

«•»
militairps

Pur sa situation Incomparable, la
<Tn>s*- du GltA.ND BAR SOAVI esl SOTHB* réfal»>r « I n
juverle à toutes te brises et ttès fté- • Cot^ J" F " » " , rs ___,.
Iitentûe par ies fort« chaleur*. *• H e W e , le Portugal,

En rffet quoi rie meilleur que la fiai. '*

k vendre
Rites à bâtir, prolonevment Bd Paoh.
DHX magaains Bd Paoli n* 44.
0o appartwiMiit IT«C baJoon, me dea

PHk

LB 7«{Mar Sarint-Pferra p « t i n d*
Blltia w v 1* 16 --Mraiit, i dMtinatifll
d« Dâltf, NkDta. L« Hivre «t Anvtn

, l'Auto freooh le&culils «
^asus iB.a*.

Ptraù les ftimn aoUm, la .lannar

H. AjTOMtim. rapitmo-, dinfanUr» «n
rrtrarf* ma Witaa i* rtKmtMMBt de
Nirw. pawe an buraau <te Union.

H. NatB<*n. napitaino an .~>?e, est mît
ht,rt wHrwB et «ppeM MI burean de re-
cmtHsnnl de Lini(t(;e«.

U. le HentaMnt Lundri, da .Ma r«-
tft^ ît puât aa ^te.il»

K l'afldw l'alathiMraHH ' A I n

PMÏlitjida p*7«mHit.
S'adTMMr aa doct«ar d« SanManatt

* . Bd de Surt - t tuut» . IUn«ll<.

Vin»
Vm d.Sirtm i Tl bgftt utiin, I

4Ê h M fbacte. nn gra«.
S'adnaxr i li. l U n , cb« M. A.

Padènnl 5. itoaU di C^. Btatia.

AppartMBotit mmblR i l<w«r Je fniu
du» aoùon df> lanpagiiB n u aovironi
a'Brbatiinga, Mrric« î aotiiUaii BTac Bai-

AJACCIO

&cand Hôtel Sollerino
S, Coara Napoléon. A|ucclo

TIB btuttc «t nèga fvaati pw JH «•
rwit. fHtfs.

UroWti, ferfil.

DERHIEFiES HODÏELLES
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DES MATELOTS

Lelttlei
Ils sont fusillés au Mourilloa

Toulon, a août.

Let> matelots Le Maréchal et
QnegtiedrrxnntnnM â WSfl fit
le 1er Ccinsett de guerre mariLime
de Toulon, pour avoir assassin^,
dans U nott du 11 au 12 janvier

Ajsesio, le matelot fusi-
lier Carr*4, ont payé ce matin ijpi
dette • la société. " *

la veillée funèbr* r

L'ordre dViécntion des dwx
matelots étsit parvem hier soir, i
la préfecture maritime.

L* brait s'en était aussitôt ré-
panda en vUle, et dès 2 heures du

itiD, une foule ecorme station-
nait aux aborda du polygOM 4a -
Mourillop.

D instant en instaiti, la bo i t w
fait pins compacte.

Bien!6'.. les troupes désignée*
>ur assurer le service d'ordre,
rrivent sur la terrain, et n for-
ent en cirrét
Les dea» pelotons d'eiication

ont occuper les tmotacementupii
mr sont asaigwis.

U Réveil

\ 2 Lieores et demie, le os citai-
_j de f-égtte Thoani da Closma-
siic se read k la prison martti-
ie, pour anooncer anx déni con-
imnés à «K»% Le Virasbal et
oeguen, (joft l'hecre-de f e r f l t -
on est arrivée.
Cet officier supérieur eat accom-
fné du greffinr dn conseil de
trrfi maritime, et de ki' Trncy,
h»rre»u de Toulon, représen-

te !e< dffersrtir- dea deri ma-
_jloU. M" Figbiera et Artigoes,

tu nout actuellement absents de
ou Ion.

Le Maréchal

L commandant de doamadeoc
mèue d'abord 4 a u . U celloia de
i Maréchal.
„ j'ai, dit-il, la pénible miseioo

j TOUS aaDoocer qaa votra poor-
,i fD ^râce s «te rejeté Ayei da
Bonge. -

Le Maréchal comprend, bien ce
le cels vent dire, et il accueille

fcdement c-tte gn«e ooawlle.
« J e m'y aneodAis, tépeto-t-ll

n lois » II ravMnnt ntird
vAtflnients y* iv n o u t la

de la prison.

Goegaen regarde, comme hébé-
té, le commandaQt de CloamtèVuc
poii u tnel h voraer d'abondiotei
iarent. : •• -

. U9D Dieu ! MOD Dieo ! l'écrie-
t-il, iyez pitié de moi
--"r^THfTlyJtenie vi-i-on emplo-
yer pour me (aire mourir f

t PtHirfQ *oe ce a i toit pat

t Mon Dieu 1 ma p«Tr»,.|cére
lriy

e, il

Muse

Après avoir t w i t i r toilette, lea
deui condamné^ i mort, ayant
demandé:' Mi iweours de 1» reli-
gion, se confessèrent a l'aumoDier
de la prisoc, puis assis èrcnl à i'ot-
8 « divin, et cofamuaièreat.

Gaeguen déclare à lanmoniu
qtiTTie repant bieb de a'avoir p«s
mivi lès conaeits qoi loi ont été
donnés, dans son oufince, an pa-
tronage cslQoliqne.

Les derniers moments

L'offlce dîvîn terminé, les deux
condamnas k mort tout conduits
au parloir de la priton, où l'agent
principal lenr offre a boire, i man-
ger et i fumer.

U karfcbtl accepte de casser
la croate.

Guegnen refuse toate nourriture,
mais, comme son co m pi gnon, il
boit danz ferres do rhum et ic-
CTpio ta cigarotte qae lui tend M"
Trocy.

Le Marécbit eat toujours impas-
sible.

Prenant nne aecoait! cigarette,
U dit d'an ton goguenard : < II faut
en profiter, « r U n'y aura p u de
bureau de Ubac, là-bani! >

Au Mourillon

Lea condamnés i mort oot été
•moite embarqués, chacun sur
nue chaloupe i vapeur fel'araMial
maritime.

Sur nne troisième chaloupe
prenne ni place; le capllsme de
.régate Thomas d» Glu
le greffier, l'avocat, l'a
etc.

Ces ebaloapes se diriftai
le polygone da UowrttoQ..

avoir pa«é devani la
front dea iroupes, les deux con-
damnés à mon sont conduits aa
pied de* poteaux qai sont placés h
15 taètres l'un de I autre

Lea deux pelotons d'exécution
occupent le m placement qui leur a
été assigoé. Ils se compoeent de
12 matelots sotts les ordres d'an
premier maître.

Lea (Unx pelotons d'exécution
occupent iVmplacement qui leur a
été astigpé. I a in composent cha-
cun de iH mattloU soas Isa or-
dres d'un premier maître.

L'EXPimol
Lea deux condamnés a mort se

mettent h genoux, pais on leur
bande l a yeux.

A vint de mourir, Qoeguen re-
commande de noaveaa ses parents
a raumanter, pais il aUuqe une
cigarette.

Le Maréchal allume également
la sienne.

Deox ffloi de salve son! exécu-
téi

UHarécoal el Guvgnen tom-
bent cnbloa de balles.

i*ot saeoads-maltrea s'avan-
cem «t donnent le coop de grâce.

Justin eat faite 1 11 est cinq
b rares préciaes

Après l'exécution
Après l'exécution dea feux de

aalve, 1s musique dea Equipages
de la âotte joue la Marttiitane,
les troupes mettent l'arme mr l'é-
psnle droite et défileal devant les
deai matelots qui vioûnent d'être
fusilles.

La vue de ces deux cadavres
produit sur les tronpes nne bien
profonde mais très aalutalre émo-
tion.

La foule se relire vivement im-
pressionnée.

Aucun incident ne s'est pro-
duit.

Le Choléra
à Marseille

W au mortels
FarU, ') IOIII,

Lea joarnaaz de Paris annoncent
que l'épidémie de choléra commen-
ce k aévir d'une manière intense k
MaitetUt.

Vmgi cas mortels auraient été
tiles k l'aaila Saint-Pierre.

Terrible 1 - ^
Catastrophe

Maritime.
LE PAQUEBOT

Emir
ett coulé

par 11 rapeir aiglais

86 Victimes
HarMUIa, 9 amt.

La population maritime de no-
tre ville, ainsi que la colonie Corsa
vienaent d'éire doutoaremement
éprouvées par ans terrible catas-
trophe qui t'est produite snr lea
cotes de Gibraltar.

Un télégramme de Gibraltar an-
nonce que le paquebot f'iiïr.deh.
Compagnie de Navigation Mixte,
est entré encoliision avec Ja va-
peur anglais Sitvtrton, ejL* coulé
à pic.

Le vaaeur français Bnw> était'
onminandé par le capitaine Valwit
inscrit i Bastia.

Les disparu» y

D'apTès les renseigna menti pui-
sés a la Compagnie, dont les bu-

f^-Di o«t ci» envahi* tooto .b
josméa par 4 M nombreuse» per-
tntnfti imptt:e5tei de cr>«oaiire
les détail ds cette b'jrcibiftc»tt*-
tré l̂tte, le rjrjrnbve des victHnes
«rail de 86, doat 24 de l'éqaip»*
ge, LUt>^,p«sHg«n.

L'âqtupug* 4e l'Simr cosipUit
plusieorsiMtelois Corses.

Qmat aax passstvn, la plnpirt
étaient dea Marocains.

iteiizé hommes 'de l'équipage el
15 passif ers ont réussi I te i t u -
ver ; ila ont été recueillis par le
Giivertou.

Voïei la tnto des hommes de
l'éq,aipige $oi onl pn échapper t
ta mort.

—*Le commandant Vabre , le se-
cond Goolon ; le lieutenant Ûen-
tile ; le mécanicien Coron ; le ma-
telot Sopivert et les chioffeurs
GBlomlpni, Ricci, Seriflao, Cer-
vooi efBerbois-

U. le commandant Vabre, ast

Lec|:,ou u aonueuj-

Pari», 0 IOQI,
H. de Rimondoo, secrétaire gé-

néral de lanrésideoca d« la Répu-
blique, est nommé officier cU la
Légion d'honneur.

Nouvelles Maritimes

L 'ACCIDENT
DU SOUS MARIN RUBIS

Les Récompenses
Pirlr 9 •«,!.

L'enseigne de vaisseau Carbon-
eier, dont le ssng -froid a réussi i
taover le sou» marin Rubis d'un*
horrihle catastrophe, est proposé
pour le grade de chevalier de la
Légion d honneur.

Diverses récompense* seront
accordées so i mitelota compo-
sant l'équipage dn D"L--

« t AJ1&WTEI1* Gur d'Assises de Dow

U Crise Cnstititioiielle

L'arriTee dea deui condamnea à
*> nonnnm,

eat annoncée par nn roulement da
ttmbonr., ,

ToateaUi troopea delà »arni-

Loadrai, » anal,

Lt crise ConititutioaiMlle BD-
ftaiae «enrtile entrer daoi a pé-
riode- la phu lif"e.

D I M aa acuee d'anjoard'hoi.
la oiumlire d u Lorda a nié un
btaneeti fîoawnenenl, an aajet
de la queelion dea fi'antiaa aa*
Cordées par le roi tu miniitére,
relativement a Ir crtylion da noe-
Taatl H " .

De ton coté, la ahtmbn daa
Communs* a rejeta aacflataiie-
meat m a •> u u a d a m e t u >p-
ponti nu la CbHibn d H U H >
HI VMo-Bîll.

Les Vlgoarons

Champenois

condamné i trois moia de pri-
aoo, e u i a frait-gui B«SvaBit
une centaine de franca.

«*«
A la séance d'aujourd'hui corn-

parainent 35 antres vi^oeroot,
eompramia dans le* émeutea da
Dizï, d'Ay et de ktareail.

On croit qae le Jury ae
n tre» »*»ère i leur égard.

EN HOLLANDE

EXPLOSION
DDSTElMliK.GIlTKIBtgG.

5 mort». — 6 blessés
R IWiiBI. 9 aa<l.

Un épouvantable acéidenl est
avrvem, hier, au alaamer Gu-
ttmhcry.

Le reanvoir i ma a laît t i p k -
» n , par eaile d'ane caase encore
iacotmae, et le navire a été lille-
ralement eoupe en deaz, pendant
a a o o bruH formidable retentia-
Mit.

Il r a enq morts at aii blaaatfi
dont «aate;aee ont M Mut griève-
ment.

A—- La Santé du Pape
Troinèmt

Dm* » aval,

La Conr d atsisea de Dousi a
larminé ce matin la troisième al-

tst vlgnerona

. M l
L'état de santé do Saint-Pet*

continue • inqidélw sejlMstiitiil

.__ .„ Dspuîs hier, aat nanveOe w -
comprotnîs dans les émeoles d K- priTation s'est o t n i f e s ^ d u A
ptrokï. l'iodispostion de Sa Sait

Gonme peuriea fcux andîan- ' " "
«s préeMeitee, lu débsta ont io rang
Ken UH iD«dW.

Uu*lw kotoiél ma m

M,

F

i
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% crrerle
ri Crla*at»

Article»
de Parla

Oanbrellc* et «.'••ne*

Mraxlerie. Dca («Ile*

Envoi franco
d'échantillons

Ue D'UNE DES SAI I.tS DBS NO1I» K*l X MAGASINS

Ne pas quitter Bastia, sans venir visiter cette installation, la
seule du genre en Corse.

Chapellerie
r i CawiurUni

C-a>*ii>r<l«>D p* i i r

• Uisrrlt-
«rl B*n»*-trrle

••«rfumrrlr
air lault-B omniu

Hwfcr» pour «M

Franco de port
à partir de 25 tr.

Etude de Me LUCIANI
Avoue prèi le Tribunal «vil de Calvi

Attittance judiciaire •

VENTE
par suite de surenchère

sur saisie-immobilière
11 u n pracedA la bon B*P-

timbra oûlntafcu» n i e , h bail
tnores da matin, I l'iudinoe
d<w CTiéw do Tribunal cirii de
première instant* de CIITÎ, i
]'• indication u p)ai «fTraot tt
il >r&iar eDcbâriMeor, da l'iot-
meabU a-apvfti daigné :

4" Maiion d'babitati*B, tw
a MoDlicello. altmaal a HM.
OrticoDi Aidriei Lni*Jdlien
I èras de la parti* nia*, com -
prenant ra* da rhaaaifin, pra-
u.i« é'*«a *» tarras** ;

2" Sol de tniiiao, ba juaol
'i coor, vu Mt s'iflé* la dila
m i e n , aiunattl aux iiii-tiu
0 -oconi André al Lmia Julien,
de lacooifliiaDwd'aBvirao vingt
cinq centiare* a n e icnitadea et
déjendances;

Je Parti» da cette mène
roiraoB comprenant an nwg*-
I'Q dit StalU Veccnia, one gran
de vvûte avec foar ei no maga-
im dit « Cajile » actndlameni
ei poaMamn da lien iéUMUmr
OrUconi André, s«as-iBg0DÏ*ar
<tes pontB at r h i w l n ,

4° Sol de m i m , bàtimsnt
«t ooar où aoDl afeoéaa laa ptè-
cei do maiioo eotre lea main*
da twn datettear, da la oo*u4-
Basée d'environ 2S centiare*,
le K«l appartenant à partis aaiâia
et Orticooi \mà» Juliso.

Celle maisati • été saisie a
b raqnfte da Mti Liban fer-

re, connDerçani, demetu-aol «t
draidlié 1 UoDticeflo, nsi>i4
judiciaire neo' da 23 janvier
4911, ayant pour i m é y
Laaani, sur la* sieurs 1° O.-iî-
co&i Eraun*, propriétaire, de-
memrmnt a Nonticril», ptrtie
saisie ; 2° O.iicooi Jtndra, BOBS
isgénitar de* Pool» M Chan-
tée», demeurant » Bai'ia, tiare
dtoatear da la parti* tf« mai-
Mu décrue aux çj 3 et 4 par pr*
ce* varbal de Iboiatiet CeccaMi
Fraaçau, ea da*e do troii rnara
dernier, enregistré tt transcrit
•prêt d5,noociitim a la partie
saisie et ID tien détenteur an
bore» im faypMbeqam de Cal-
vi, le *ii*t aapt mars écmiè,
•al. 20. f U

Far jopinaBt ea data di cinq
jnihat (911, rem» maiion *t de"
pendant» a Al* adjugée 1 M.
Orttconi Aodr^, aam-iDgéoiaBr
daa rooU « GhaQii(Wi, dtseq
Fini ei damtùlie I Btaiii,
BaorennaM k prix da ciaq cent
ctflqaanta frasca ; m i l aaa ID -
rwcttre <to i i i è m a «té for-
més par II. Ginficalli Jean, pro-
priétaire, deBearaoi el dami-
cili* k Lainio, loivasl aci* da
frafl* n «aie da dovie jaillei
mil D«of c«nt • « « , «nieaiatri
al daaWBCé par acta d'atané i
avoaé «ndatada dausejaillalail
ont e a t i t n » ! VU* Milita

ar Ort»aa>| Aidra,

adjadicaiaire; t" H<
a raoé de M- Liberi Pierre; poar-
«ninnt.

E i coBft*qaeaca, il sera, i ta
wquétu Àe M Liberi Pierre
procéda à la BaaT^le adjadica-
tioa da la dite mai«an et dépen
dancat inr U mi.e k prii tuée
k teot oasis [raoca.

Il aat dedir4, conrwmémaiit
>ax dispounom de l'art. 696 do
C. F. C. modifié par la loi du
21 mai 1658, qoe traa ceoi do
chef desqoeliil pourrailêirapris
inscription aar les dita immeu
biw aai»i« pour ranon d'bypo-
thèqnaa Légale», d iront requé-
rir cette ioacriplion avant la
innacnpùon da jagenetil d'ad-
jadicaûon.

Fait et rteivt; par I ' H « *
painaifast a—aligné la 7 aabt
<Utl.

SèRBé : T. LUG1ANI.

W. B. — Foar l a « raïuet-
fTMBMaii tadraRwr cbei M*
Luâati, tvon* à Calvi.

Baatia, lcnp. Od»,,ci«r.
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On n* tVpnnrf ;,a» rie.

La

Si l'on jette IM yeux anr une «rt»
de la Cône, on remarque qu'une ré-
gion s'y distingue «Btre toutes par
le graod nombre de curnmunei qu'el-
le renferme : ('/est la «JHltgnicci*
que tous les (kirses ruinai «sent, el
qui esi dominée (>ar les moula Santo
Angelo ei Santo PM4T*I. entre lesquels
se trouve le col de !?aint-ADloiue île
U Casablanca où Hiègea, en 1755, la
Consulte qui proclama Pascal Pmili
génén.1 et Chef uaique de la Corse.

l^s cours d'eau qm descendeot de
la Castagniccia. se jettent dans la
mer entre le Taviftiiano et le Golo,
ils arnwent une des p lu belles pro-
vinces de l'Ile La populalioa, plus
dense que partout ailleurs, a choisi
le mode rie culture qui convient \*
mieux aux Tenants très incliné» de
ses nwntafrnes ; If sol est courert de
ma (in i tiques forais de rhâtaijoiiers,
abritant de nombreux villages aux
maisons propre* fl bien tenues.

Jadis on trouvait daiiB cette con-
trée une rentable aiaaoce et même
un (îomoneneemeni d'industrie. Sur
les mules earroaublei qui la traver-
sent, ci repliant des diligences, foire
môme nés voitures de lute amenant
de nombreux visiteurs qui Tenaient
en foule, pendant la belle saison,
jouir de son panorama et du frais
ombrage de ses montagne», particu-
lièrement boisées, el uouMant de
nombreuses aourruts aussi utiles qu'a-
greables.

Il n'eu est plu> ainsi. Ku\éf,èe de
tous cùléa par des usines d'acide gai-
lique. lesqueUrfi ont entrepris là
destruction de è*6 châtaigniers fft de
ses 4-hemM*, la Caata^aicc» est au-
journ'hai isolée du reste de la Cor-
ée, ei I accès n'en pst plus permit.

Voici deux lettres qui en donnent
la preuve à cetii qui pourraient
croire i une exagération i|uelcon-
qoe.

Les Voyages Modernes

Pans, 48 juillet 4911.

riKli,
Paris.

Monsieur,

Par votre lettre dn 12 juillet, vous VOQIM
tfiea appeler mna atl«atio i sur uns partie
ds la Cor«, U Ctsliguiccii, pour laqusJU
vnni m'iTiei d^à damardé, il y a qnelqaes
années, il'atyutMtr ans eioarswii. Je uou-
ndis laCa-ilagm'ana pour Idioir paroourua
moi-mêT!e et je recoaiuis voloaiiurs qu'elle
prénom Js réelles beautés, smcepublea
d'iDUJn»N<ir le» Ionnstes, malhearensemaat
«Ils D'est pas praticable. Au mois de sep-
tembre dernier, j'ai ton h y passer en auto-
mobile avec uo groupe d'flïcursioDnisles ;

j'ai pu IR faire, mais après combina de difB-
Cultês ; je il ois m* ma ùjootar que la roule

«,d*os I élaia<iinel,«lle

Il est regrvtuble que l'on ce lasse poar
celte région qui, je le rlpète, ml fan belle,
l'effort nécessaire um au point de vue des
rentes que (IBS autmrgaa BeUjirenisul msuf-
nsautes.

Oo;ez bien, clier Monsieur, que si je fuos
parie avec uelte aelteté, c'est justement
parce que. depuis Iongisinpi, je sais DD ad-
mimtaurde la Corsa où ieTii^oaaqDean-
neti, soil en loonëte, sou en chasseur, et
qu«)« sontoite très nvemeiit voir s'y dé-
velupper la niamemeol J|» ionnslas, avec
plus de rafidilé.

Si, dans oel onlra d'idées, voua tuUidKi:
que mou mmuors peut TOUS élr* utile,
mus pourrti y (un app»l uns hé^iution.

VeaiUex agrter, Hunsmir, l'wpression
de mas saBumante M t douopièt.

Itùirtelemr,

Association fîenérale automobile

p..rs. 47 juillet l a i t .
• . k CftaiowdMt tiabriolli.

Au «Mira da vuyage de r«coaU4Un»D)w,
doillj'u «lA obargft par tua sodétA no T U
•ru flé»ek>[>p8aj*m ilu tourisjM « t'onê,

j'ai oatarelleiieDt i-b»r<4id 'Uns une cuu-
trfc, antsi in;éritssaDl«que U Casta|iaici;ia,
a situer la point praxis où il serait possible
d'̂ Ublir uu hOtel pour les iounsles.

Si ce petit traruil Ml pwitile en chom-

Ore.ei si le «il de Saint Aatnioe sembia
s'imposer par sa poatioa eu pdUe d'oie où
aboofiweni, |(j(>t'u/fr/iffl[ rHrailpIoseiacO.
les principal**: lauiffi d» la Casiagoiocta, il
Ilul reooLwr.nuajjt A préseol, 3 s'en rendra
compte de ma. autrement qu'a pitii J'ai
pursoDQeileuwul eolamé I aaaaal. de ua
nBad centrai p u plusieurs côtés, Vescovaio,
Folelli, BarobeLia, aie-, et j'ai ttu j reuimoar
dBTiuil lei obâtddes lumnubrdblea que j'ai
rencontrés ei <tm eussent mis ruaroiiura ea
pièces. JesUuia mêiue qu'avoir grimpA &
Vesuoralo oiusuiue le sutû:unoû iv l'impnu
dencf.

J'lgu9^a puur quels mollis les routi-s da
la CtsUgniixia sa trouy*m «n Cors* dans
aQéUUi pimyable, alors qtw partout ail-
leurs les oaûot* et le> orni»t«s y soin It très
rare ein-plion, l«s transport b il» bois ne se
pratiquât pu que 11, el, pour laisser des
rnutea parvenir i cuite dhibèanoe, il doit y
avoir des causas qui ai êctiuputial.

Tuujourswt-il iju'n »«ran ?̂ ir!, actueJ-
lenwfil, d'euvojer îles aiiUiiuubLlisuu dans
un pareil chaos, ol que nou-t JBIOQS nous
abstenir de toute m et U ou d'oouU Uni qu'il
eu seia ainsi, l'aur r amour île vulr« beau
pays, il y a Heu «le Uir* baanooup, maj» tjn-
ourebuit il que TO» oompatriutes nous ai-
dent dans so in besogne. i« m'aJms-re a
tODS. dans os bol, avec l'espoir que, sous
peu. il uous sera possible 1« dur tléttaiti-
femeol le main de tourisme Je ta Caaia-

Croftt, fflon ComiPttriant, i mon oieil-
lenr souvenir.

J. l)<Junt.E.

Ainsi le» routes de ia tjatagnie-
cia a'eziflMDl plus. A qui la taule ?

Déjà, en 191)1, l'administrati ou des
Ponts el Chaussées taisait remarquer
que la rouie départementale de Ko-
Iclli a Orexza éuit CD lier*ment unée,
et présentait de profondes ornières
sur tout son parcoure, que celle de
Vescovalo au cul de >aiBl-Anlnine de
la Casablanca était à refaire et que le
urvdit alloué était trop bible, en

égard au roulage supporté par celte
route.

De son col»1, le service vicinal tai-
sait ressortir que U» rauMn dv Ku-
miUrio à La Port* et de B»rch««i
au col *• Biiat-Aninine de la Casa-
blanca étaient rendues impraticables
aillant que celle* de L'oreto-di-C»-
«tuca à Sikireccio et d'Angiola*ca à
pHnU-Acquatella, par lee transporta
de bois de châtaigniers qui s'effec-
tuent tans discontinuer, depuis plu-
sieurs années, pour alimenter fea
différentes usines d'acide galiique.

Remarquons, en passant, que la
route d'Angiolasca à Penu-Ac.jui-
lella ost encore en lacune notre
Monte et le col de Saint-Antoine, où
elle doit aboutir.

Le Service vicinal ajoutait : c II
serait donc nécessaire de construire
de bonnes chaussées eu pierre, maia
celles-ci seraient vite détruites et, de
ce fait, lea fortes dépenses engagées
n'auraient qu'uo résultat de courte
durée. Auêii, dans l'uitercl des Huai)-
ces départementales, il convient de
surseoir k l'eiécutton de ces Iravaui,
tant ifue In transports tU' btmt de
ciâtavjniew continueront, d'autant
plus que les industriels, qui sont la
principale cause de ce mauvais état
reftuent d'acquitter en argent ou ea
nature les subventions spéciales qui
leur sunt demandées. •

1̂1 voilà comment la Castagniccîa
n'a plus les routes qu'elle possédait
il y a plus de quarante mis, et
qu'elle est menacée de ne pas ea
avoir tanl que seront debout les
usines d'acide gallique.

Cependant, il y a des lois à CP su-
jet, entre autres «elle du 2l mai
l&M), Pourquoi ne les appliijue-t-on
pas? Je répéterai ce que dit M. le
Secrétaire général de l'Association
générale automobile : « II doit y avoir
des raisons qui m'échappent. »

l̂ s Conw-il d'Etat n'a-l-it pas dé-
cidé, par plusieurs arrêtés, une le»
subventions induMriellea étaient dues
par tous les éta Misse menu donnant
lieu h des transports considérables
de matériaux et entraînant par suite
la dégradation des chemins em-
ployas ?

,>ons savons, d'un autre eoté, qoil
appartient BD Conseil géoènl ou i

an Conunissiou dépanemeoule de
Di*r le wonUDt du cette subveouoa,
qui peut èirc demandée, à l'amiable,
ao u* for ni e linbuii ne meut,

Eat-ea la ditukulté d'en évaluer le
montonl qui **n a diftVré le paiemeni?

luette difficulté n'est qu'appareau ;
les éléments du calcul en sont indi-
qués dans un travail dp M. Yves
Guyoi, alors qu'il était ministre des
Truvaux publia. Il e*L dit dans uni
rapport que l'entretien des chemin*
de grande communication revient k
i) fr. 55 par mètre courant et par
100 colliers.

Les usines d'acide pallique em-
ploient, au minimum, soixante col-
liers par joui-; sur une moyenne de
dis kilomètre*, elle» auraient donc à
payer 3.(4)0 francs par au. et si un
fait seulement la moitié du rapi»-l,
pour chaque usine depuis qu'elle
existe, on pourrait demander:
à CaaamoïHielt-olelli. fr. â0.000
j Uurcliella 25X00
à Champha 30.1X10

au total . . fr. 75 000
Si à cette somme on ajoute les

crédits qui n'y ont pas été employés
par l'administratinn depnis un grand
nombre d'années, on arrive a trouver
les ressources nécessaires pour re-
mettre immèdiati-meitl en état 1rs
mules de la l^attagniccia.

Quoiqu'il en soit, il esl argent de
porter remède ii cet état de choses,
et uous pensons qu'il suffira de le
signaler aux <«u»eillers généraux de
cette région pour qu'ils interviennent
éoergiquement, lors de la prochaine
réunion de 1 Assemblée départemen-
tale, afin de taire l'user r isolement
dans lequel se trouvent plusieurs
cantons particulièrement intéressants.

En donnant satisfaction à ces de-
mandes, l'administration dépari' men-
tale rendra un grand service non
seulement aux populations de In
Castagntccta, mais aiiasi aux nom-
breux touristes, désireux de la vi-
siter.

Espérons qu'elle n'hésitera pas,
car c'est là un* question d'intérêt
général de la Corse.

Commandant GABRIBLLt.

O r w vn« q q
— Je la ratrelie anoirtmeM,

S »iatl Joiiué I «^ilet'UH J"Bb fOT*f •

— Je oftaprenda, monsianr varmoes, j»
oompriiods.

Il ponrsuiïiL, dn mém« ton dtaahase.
— ie me mis mll6 d'spMamr me scru-

pules posthomea u j'ai voola ofanrtÈBr l «
consolations qas me permet mou ugeuL..
Je c ai pu chaater le moro« «ODDI antpieJ je
suis M proie. Laxsstêacs au devenue poar
moi inssi monotone qu'automatique. J'ai
cherohA. eo m'absorbaut daos DUS affiin»,
i toer les heures interminables... Ë )• res-
te triste * moorir.

Estf Ile Naillonrie hasarda :
— Poartafll, on homme oomtns vont a

tRBDdvtdjstrMtioae...
— Ciwi i s l Otoeiuit**! InstpMMl..

ApVfts uû sMnkuui d'ivratw, an dèbal, «Ile»
prodniMDt l't&el de m atepsâuits doat il
f u i toujours augmenter U doaspon BUU>
taur « <«* It olwan des saosatuns. La
ntemrarwBtnte, et, aiço lui, ) « soaf-
inaom qm vm Jéaiiuftsf «n peu plus
è i « p a j « r ! Lathaanes, le jen, le hn»
MMS tMtas SM f«rn#», tout cela n'asl
q -̂nn attiag* erTrayablAtlieiit d é c m o l ! -
Aooans doonaar d» GCBOT, aaoaae afTsction,
MCOM v m * tandra*» ne m'fclunt la vi* t
h, D U pas d'«oraols, je n'ai pas de parent*,
iao'ai prasqMpud'sDUS... Jto'ai paaoin-
qunMan^awtaBH Hailkioa*. «t j a n l s
l o i . . le sont ne VNaUara11

_ Vo«ptaiteraat<ÉHCJBMD«<ir! Vous

mentaoA, mais mta ne dnrera pat!.. TOBS
voua remanerfli, vous vous «reeret D M h -
rnill».., Il o n t pas trop lard, je ?ous I V -
flrtn* !.. Mon anaenne prof«sn>D me par-

t d ' i i !mat d eiprim

taw, « o o e W i ^ W m
Yoaa BaMBt atr ta 4aBNTtg*n«ot m-

p
Il prononça, urctstiqM t
— Voila ono réponse qui me fait retroo-

vw la madame Mailloche d'autrefois.
— Hoa D«a, oui 1 Ol-all« tranqnille-

rnenl, bien que j'aie oh»nn* de situation, js
n'ai gnérs cJiangA, mai 1

— It me demande pourquoi je vous ai
coufl* Imil oelaî

— Vous n'ivta pas eu tort, moesutu1 Va-
rsnMS... Voosvwrw!..

— AtloM. r*pnt-il »n se lavant, UTIVODS
an hit... Onel^btttftireavat-voaa prApiré*
poar DM demander de l'argmfl ?

Hma •silioGbe anui paasé par dm al ter-
oaXim divenas il P puis la ooœmerraeDieDt
de son aalretisa U M Albert Tartanes. Il
avait hit a l t e r n a s» Bll*,* «Hetvaitva
\i n b M n a prtstfe, BUHB aQBBd II avait
aanoooé son veuvags, L'HHMBM aate-fem-
D » s'était MOlte pnvte d u ntoyen d'ac-
tion. CAUii par oraiQle d'Irma Iloaceo-
reille qn'AIbon Vareanès s'eUit ulrafois
êifcoi* ; il obintarait aojoard'hai plus itl-
BotlemeDl, il aartit même QM MUOCUOD
de na qw la mère Haillocha D'aortit pas
)• droit de I M ttemm. Cepmdant, lon-
qQtilkAatairfitaitaaranmnar M M -
Tarn »ols, l'etawr da aHuia i w l » It «asts
potOiD» de U mtn ta Moatiuruei*, et*tH

jogrea le montant TBOO de conrmenwr lal-
laque.

— HoDsiwr Varennn, s'éena-4-*ile d un
ton pénétré, je mis m poar voas mdr» un
grand servioa !

— Cela vous changera on peu ! mormu-
ra-t il KsntiqiM.

— Vooe sooflVB t . it vais vous donner
le r«méd« qm TOUS soulagera, qui vous
guérira paol-être...

— HéJaa ! tusasH Uaribeha, îl n'v H a
pas!

— Si, si lait, il y en a an ! Uû uni !
Une lueur wrcbla pasasr d&ns In regard

•Uni do oonlnner, n u s nu fli d'msredii-
liie onspa sa i*vi«. Après atnir ooovo no»
fatriuve espAraDoe, tl ne s'attsndait plus
qn'i la rapaoite d* oatta tonat qu'il ooo-
aaïauiu Elle poursuivit:

— Eue*-TOUS sincère, tow i l'ttwirs, en
me disant que vooa voudnes «eoMHre votra

— Qai, certes, repondit-il
(1 continua j'nce TOU issombr» :
— du* qt)'aMt-«tl« Jewnwî . . Qo'i-t-

•lla fait e u » la vie T.. Oa «t-elle lom-

nom d« r.ulle enlant pour obUair de mr>'
qoel^oe conoessioQ wnnm(«i.. Si œ» Dite
«uit ret>té« avec wm, js l'aurait rovns
àéfi... Sans doute, «Ils vous a quittée... Oa
btOD, p*ct-etre. la pauvre petite a t-«ll«
atpié le crime à? ma pin ! . .

— Voua eia^erai, je *oas|«ra, monsmir
Vsrcnnes... fltan des tmemo*- oit ag\ aom-
BWVOOS!

— Lear indigniW o'aiisoBt p«s U mien-
ne!.. Om,j'ai commis nnçnmt!.. J'ai dita
nos o>6re un» sa Bile était morte en venan i
an monde, si j'ai abandonne la ohair de mn
obair, le a u * dt mon MOK ta hasard, i I „
«banlê publiqn«, aax rntll* dangers qnx
oréDLi i une eofant k misera «t l'note
« • a n . . Ce aura mooétarnel remortst

El sans sa sooomr de la préHOW d« Hoi-
Mâitloche, ils'étrajjrmt la t e u i deux tttmo*.
abîme dans sa douleur.

— Monstmr Varann», prononç* U ooa-
tooaoDMaH, voas potiva tout réparer]

— CommaatT.. htitmot-i-nsaosrelever
laUta,

_GatinellHest vivante 1
Sobilernenl, il se r

ojUttMklnBWBW, aillit wr
Bfut. Eua vanait da voir rwderaa* larow
w )• ttaas» ftsm d'Attan Varana**.

— VMB awt twa Mrt, • l èn i i , H-U
i QS toa 4a raafooJU, i* « m n t o 4»

— A d a n pas d'ici, ohé» voas !
— V.,OÎ lot BVH du q n j'Maai BM pan :
— Non, ]'ai voodn m s l a u » e r laioi«<:>

1* lai apfnodra f O M - a W



Nuua m-rvon* de M- le Maire
uaudin la lettre suivaule :

M. lu Directeur du /Viù tiailiau.
Nous poumons e» rester lia. jKHir

la mu meut du oioiu», sur la <|uentû>ii
«le l'uewiini laiton douanière, «pré» la
lettre oe M. le Député Ceccaldi. et
surtout apreu la prottatatiou de H.
Poli, Priuideul de l'Union dei Corses
<le Paris, qui conforme eu loua point*
W déclarations laitea t-n *u préumce
par W- le Président du Couaoil.

Il demeure acquis que H. CMIISUI
a déclaré qu'il considérai! ce projet
comme rumeur pour la Conte et i|ue
•'il nous accorde l'iuwimiliUioii, c'est
parte que nos KeprésoDUiiU la de-
mandent.

Toute aftirmiition cootraire u n i t
d^oroixitt du domaine île la plaisao-
tôrie.

La dernière lettre de H. le IWpiilé
de Baslia donne à la <|uefitiou une
ptirtée el utw ïignilîcatiou nouvelle*.

J'y relève, en effet, que - l'asaimi-
iaiiou douanière aura pour COUHO-
nueneé d'attribuer à la Corse uoe
tomme de StW.OOO francs leodaot
cinquante ans, sensiblement équiva-
lente uu produit des taies. -

I^U'OB se souvienne des protesta-
fODs indignées de MM- Landry et
Pierairgeli au moment où ils appri-
rent, desouru auimitée, que le Gou-
vernement, en vertu du principe de
l'universalité des recettes, entendait
t ire tomber daus les caisse* de l'E-
tal le montaut des surlaies, sauf à
accorder au Département une euli-
TflDiioD annuelle.

Nos honorables, mus par un beau
zèle qui punit aujourd'hui s'être at-
tiédi, déclaraient qu'ils ne i-ouseri-
raient pas a ce qu'il» qualifiaient,
l'un de irakuon, l'autre de marché
de dupes.

Ils étaient, d'ailleurs, en thèse,
puisque la délibéra lion du Conseil
général, en date du ± septembre
1910, adoptant les conclusions du
•apport.de M..PieniigeIi, porte ei-
pressément :

- Les ressources nouvelles doi-
vent, par une disposition expresse
de la loi, être attribuées intégrale-
ment à la Corse pour Aire affectées à
des dépenses ayant un caractère ex-
clusivement départemental. »

Toula solution contraire constitue-
rai! non pas certes la trahison, mais
assurément le marché de dupes au-
tjeul MM. Landry el l'ierangeli ont
déclare ne pas vouloir souscrire.

Nous voulons bien espérer que
leur opinion II'H pas change.

Veuillez agréer. Moiigieur le Di-
racleur, fautirance de nues senti-
ments IM neilleara.

AECLSTE G À U D I N ,

Mûre de Batfw, Conseiller général.

Ilasua, le 10 août 1911.

N«*< lo t i , MIDI plus b w n U w . U Hante
Kr» i,v*U« «laauni fu uonval.a «4 setisibla
i . t u i c l U W , U Fond- Etnnfrmi Uim-
S«u' ^nhHUBiil en plus *»lue: EilArwora
«*."t), Tmt ttJ.SO, PiirlDgtJK I16.M) SmAm
tti ~i, Sérms HU-M-S m IIAUSMI I ArpaaLn
inUtrieur t 4/4 o/t) nr im m.bO. U» Soas-
U-K de Crtdii il» rasiwil pv* en amers - la
dèk-uto actuelle ptrawltaot d'MpAw que
leur* âBuft* onuveUes wroo i biaolAl t»
joui. Le Crédit FODOWV mil t 8t&. t* CrAdH
l̂ yuiiDsu Eoonl* 1 1 £nti. Compiinf Naiioul
d'K-oxiinpMO.S, Soeiat* G*Mr*la7Wl.

N.ioiWl» r«p'i<>« du S\m i s wu. Vttairs

•toLTHCUoa "UtiiliIUtifM. aUUi)lnjlll*JU »34-
Nord-Sud OU. LES lëimin muci •areii-
tu«nt Iwir tnooo liié^Jnnia Stisuowic*
I .bUOO. Lf noiapaniiûeit 'les iilros cupn-
(ér*-s ne! «dnjs. Ki>. I 7i3.

Ko Banque, l u vtleor* de taoutiiumo
gtlcoMt «noute atwtquH poiou

An ooiupittai, l'aauon Ntpiiw Liaaosuff
M râteau» aui eo*iroas de 400 (ri.

BOOM tenue des IOIKHI» d« nos ânada
CbTDuu Prujpui, Num I.tk». K L U .
I.17U.

Muie ijrioialili L*UIÙ| wktjkfH/Bflp
jqM U u r , Mme OrianiJ'l^M» t

•UUXTIN FINANCIER

CORPS DES CUETTEORS SÊKAPHÛR1QUÊS

Sont nommés ou promu* dans I* corps
ailîlairv daa «aollran Bémapoontroas : i
« .tnpttf da iar septembre 1911 :

Cbéf flatteur da i re classs, le cher (TQ«-
t itir de *e danse Sintgsglia Paul, du <tama-
!iboredeSsgrOiCh«fcoaUaiir '- ~ '

qimr le uutubrt. euul lise p u t

U data st LM le-aiui otuNSls pouf leur irana- Nous admau** nos pies crriiaiaa fa-
•ort, u l'ail* comme au reWBr. lidùrtkMi» i Mils Gnataldi, i UMÈ» On-

Dns btlMs umplosoulluulils«a t ' M H loaldi. i Une < U u ftwr ami M Au-

» ttkdMW, arau rWocttuu d« BO 0/0 MIT la gerly.

prix du unf arduiurti, sonL délivre* nul 4MVfe

uiccubrti ilu 6'iat Af^iN Français voy«- ™ ,
gfctitL «41 bumbrt Je 5 au mulot, « UJI ar- Las racuuijj.ni;>.». suivante* ont ita

U*IM ilnmtUt]U» Ui uuaibre da B au "

Tribu lui'le Commerça
~Â"pSTd<. 15]âillût~l« i

do Tnbaaal da Ct-unnuc* d« Bastu au-
ront li«a lus uisidn H et ^ atiùt, 4 »
1U wploiunre lVI l a H Iwums tl

SOCIETE DÊPART£MtNTALE
d'Encouragament à i'A£rtevt'.ut

da la Cono

lapwUBarw im v—** nmsn—-—yiuii,
dflrtmapbaradas Saoguaanaa ; o W te
|KMl« a u Sanpiinairt», te gaattanr da ira
<*weCMaovaJoMaà, « • aémphore do
ûpCortt ; |«attaardalraolasM, lafiMt-
IMT de i* eaMaa PinTnat Pierre, da sema -
pbora det Ssacùairsi ; pjellenr d« 3a
casse, la qtunisr-a»ltrs d« umonerwVm-
ciQtalliitao, da» tnrpilteare d'Ajacoio.

PDUT ion» roi
huit*, t'adrasur i la Uiraoboa d«Chemin»
de Inr Je U Corsa, gàit, da BuW-

iré;in(aiitjij miiiuire do Krauc« :

OiUtion au Hullaiia ofliaul, 11 Mi-

: liai Oap^ri
J J b

— L«ltra» 'lu Id^iu

Bastia

| p
Leoui AII(!B Tousaiuut, cipiUlBu au 1 i i

UrniaiH» ; aU*'»ralli Pwrw-Lonu-Jo-
wpb ; NicuUi AlflUKdra-Ajigii-Jwenh ;
Salvadun Ttiouu , Carlutù Cburiaa-Xa-
vier, «argent »u 5u.

AVIS

Ua. LAueliuuiireK <lu seoonrb d» IQ.OU)
jraiic*, «lluu* par 'Ktal pour Tenir ID nd«
• m «lUcollMirBfiéuesgiMui, MHK invités 4
rtmiflUe.uusplQSil^ rolard. lui Trteorwrs
d*s Syndical» agriuoLas, pur l'iDlwaiédiâtri;
do^twb ils ootdem'iidét «U6 Servis, It)
t>oii d* dittribuuoo <juw U Soàéta leur a.
fait parvenir par lu voie do Maint ils laur
Commuât.

Ils soûl informés qa» passé U dits da 35
•oùt. iluniier déUi, le« boi^, ÛDQ «noorfl
prtwLlés, strurl uomideres oafflin« psri-
me*.

L4 Prtndtnt
Ctnir^Ks Stapnuiopoli de Commécn.

Coitrc la Fièrre ipkteue

Mesures de protection

Kn présence de l'épidémie de fié-
YTu apLieuse, qui sévit eu ce mo-
ment-ci dans outre région, les Ele-
veurs de Ville-di-Pietrabugno, qui
constitue uu centre d'élevage très
important, ont pria une délibération
que cous sommée heureux de faire
passer sous les yeux de non lecteurs,
et que les Maires des commuues
environnantes feront bien de médi-
ter :

L'on mil neuf ceul ooie, le sept août, i

d#ui hfcunw du soir, la >yudical Jes *! • -
veara tl« la cummun d« Ville-Ji-Pietraba-
8Ou. s'«*t réooi ntraufiliaureaienl e n u -
samblta géo*r»le, d»Bv la salle commune,
sons là. présJdeow de V. U. Guailella, nc t -
prfoulnDl, 4 l'effet d« si*tu#r sur les mmi-
r**A pruoiliticoaire l'invasion de Utténe
«pbtmiM qui sent i B*stu BI dana lei BD-
VUDUS.

Apt4> daliberation, ils JéciJeoi, i | ' a u -
nimné, qu'inonao Mie dt U eonuflao* oe
sera conduite dans lm endroits coDUuniDés
sous quelque prtteïte que ce soi!, qnal'io-
troilui:tioa Jaoa la commafie da btua
atruigèru son Itrmellement JDtardiie, et
Dolamm«st q » l«tt boooaan dsBasba, qui
«olportani habiioglleoiant U maladie, na
paj^em appiootier des éUbles dus élaTeurt ;
IU devront suràlBr 1 unt oaalsine de me-
ires dss villages sur lu clitmin rwiiuJ. ilx
se feront coaduna 11 las îeaox i aotietor «t
na devront nwciiwJer qa'i distino» s u s
touahttr 1 ces t a i o a u .

Aiuai fui al dfllibérs i Vi||«Hli- Piatrabo-
poo, Iss )onr, mois et ID q u daana.

Unt signé les membras préaaata formant
grand* majorité.

Peur copia conforme ;

U tin-prttUêia,
M. UJATTriLA.

M. le Maire uous communique
le U-légrauiiuc suivant :

Ajwmo, l o seù i l h. I5ï.

Les excursionnistes Ajacciens,
au nombre de 200 environ, mu-
sique municipale comprise, arri-
veront à BasUa, dimanche à 11 h.
30 du matin. Le Ornseil munici-
pal d'Ajaccio sera icprcseoté par
une (R'iégutiun

alaçM trteiausftu-
aoafaat i» dffleraad

piu« ttru|«ro, priaoipatlM» «Ht d

U wt délivré des billft» cnllaotif». avao
rtdocuon de 50 0/0, am Sodélei et aux
{ronpas se rendant êo eioanioan.

Las datModaa dl billau cûllaoufs dot-
vant tua adrassass emq josn u moin*
A l'aitaoa, par la okaf da groape, i la
g v t o t knya|t4aat vmmmm. ïndi-

Légion d'honneur
OFFICIERS

H. Trfpoot, PfÈfel du Pas-ds-Calùs. Un
de nos j«unes prèle» puisque, né en 1863,
il n'a que qusraEle huit ans. Et aussi l'on
des plus Jisiioguéis L'aotivilt, l'Anxr îe
sont les qualité de ue fonoUoDijaire éun-

niiil qoi «si *n même temps 1B plusuma-
lil» des bo(ufD<Js, A commence ta comért

en Vont, Ù. <uUt, comme sottt-préftt t»
1890. A et* i>uoo«ssi»«mBiJl sous-prélai dans
U ODUSS, le Jura, ta Saôue-ei- Loire, où il
se ihsLugus particDliÈrcinfjQL au m cime m
des grevas. A trcnie-hait ans, il était Dom-
iné préfet du Ion. Ce Tut II. ClémeDceau
qai l'uppaU, î n 1907, su poslu qu'il ooeupe

•Jù|iariuu>)riL ilu Pa^-ilB-Calaiï par la grève
UrJâ laJlUMir̂ , qui Junlkti lieu A de t-angluDls
iticideuiii- M.Tr^fhiiii, a<1ipiniâirataarluibile,
iiAgrKîia.imr furait H résolu, rû\ui«ua peu t
peu le osime dans cetta réjciûc troublée. U
haiilt) distiDotiDu dont il est l'objet r4com-
panse les ser*.ues êmiueaU qu'il a su ren-
dre dans I*H diverses foncbOQs qu'il a occu-
pées aveu tant d'éokat.

'aTUiDenli , le syiapathiqui g
«ul>oé* daUattia, vioutd'itruroçt! brill-
UaiiuBiU na ciMicaar» pour la Protm**)r*i

de* iycèm et oollé|{«*.

Cu IDCIM tiuuB réjouit d'autant plut
que M. Uantiuti a acquis dans notre
ville les plus toitda» syapathiea.

Duue du» nioiLldur» aptitudes prufa*-
•iouu«ii»t. H. ïlauuuti a tuujoun • « a m -
pli son davoir ù U graaJt» satisfactiun
des yèrw de famille.

Sa Utalamatioo wtra donc accueillie
par tous avec

llenriftrnierif

H. aUrceta, brigadier i piad, i bas-
tii, passe i MolU.

U- Orsiai. brigadier à piad. i Uoïta,
passe à Bastia.

«*»
SilualioD a^ricoip

Voici, d'aprw I» Journal Officiât. U
•ttnatiou agncolH du dêpartemaat de la
Cors», au 1er août 1911 :

« htm céréales ua promettant, daju
l'ena«able, qu'une rùcalte médiucre.

« Les prairies non irriguées fournis-
sant de faibles rendements.

« La tigue est fortemaût attaquée par
l'oidiam et le mildioa.

« L« production fruitiùre Laisse à dé-
airar, «axeeptiou faitu pour les oliviers
qui promettent une abondante récolta.

Police de Marseille

Petite Gazette
Variations AtœosphAriqoes dn 10 août

TharmoaiMrs : " heures du matin + m
i midi + 9» ; i o hturudu m:r + î i
HaxiiDl + 33 ; Hiniioa + Si- " • • •

Baro-cstre: 7 bwires da malin, 16S mm. Ponts et Chaussées
midi, 161 mm., fi heures <lo soir, 760
Vent DSDH la raatinén. Calme.

Itsus l'après-midi ij .
Eut dg aiel; le matin, Dteoufen.

raprès-midi, id.

d'avoué.
à M Nicolas FUch â Caivi

M. Colon ni Juan-Baptiste, candidat
militaire classé, eut nommé agaat de Ls
ftûreté de ie classe dans la police de
Marseille.

Pensions
11. Piau* Banjamin, ne le 20 août

18(31, i Xicavo. «arveilbuit de Ire classe
des établissements pénitentiaires, 40 SDB
26jonrsdeserTicos. Pension a*ec jouis*
sancedu 1er jain 1911 1.846 fr.

al. Voscbi Sauveur, commis de 4»

classe dos ponts et chaussent, qui a subi

avec SDCces les épreuves d'admissibilité

do eoncoors pour le grade da e^nductour,

sat élevé à ta 3e classe de son grade

A l'arrivée
y. l« chef d'eaeadron foulard. co«-

mandant psr int^riœ la 15e légion ter,
« t arrivée hier matin par le paquebot
de Uarseille.

N'ooi lui adressons une cordial* bun-
Tenue.

Doaa ries

C-DEOÏHiœDEFÏRDBPiïïTaiïïlTiUX

COHIIÎT UN PUT VOÏUKfi EDI CORSE

ÉCONOMIQUEMENT

Par arrÊté" du yinistre des Financw,
sa date du 1er août. M. Tisaot, Iitspec-
tear de Ire classe d«s dooaaes s Basla,
est nommé mai mêmes fonctjom. sur sa
«taundi. i HriaAçoa.

U. Sbrra, laspectHr sédantain da 2ê
daaM i Harseille, ast nommé Inapeetaar
d i i i Itastia,

Lyc^e de jeunes fllles

Nnns renon» .i'apprandra arac an réel
plaisir qM Mlle Antoiawtte Orimaldi
aat Boause* aarMilUate g«né>ale an
Irefa da jaaMe Hll«s d'Alger.

Le Htntat» de rinatmction publique
a voola raoBUpenaar an alla les aarvioas
qu'élis a r w 4 » waiBw prafasaaar^dJDiiil
H Ijoéa HosrtpiDd de HanaUla.

Qai IM as anvieiit parai booa da aaa
boanas booaa enutd «Ut fat appâté* i
r«Bplaoar taetot n a ll

HMI» d« bonnw conditiuus :
Un Uallos compose :
1' lie l'aj>ci"U K**|>«rU)ir« (44 TTlaiami
•£• du recueil pônoiiqoo d» 1845 à

ltflt) brodie.
& d« l'aiHÙeu Coda Civil.
4- de la Table de 1645 à lttO7.
CM d«mi derniers ocfrt^t»» reliés.
Pour runsai^umeots s'Kdraaaar as

sanss da Petit Battiut.
V i n s

Vis de SarUtne i 11 degrés m-ture, i
4£> francs l'hocta. m ^rot.

S'adreMir s M lUrw, eiua U. A.
Psddnni 5, lioute da Oap, H*»ti*.

*»»
K lO-er

ApparteKtint meublé à Ipuer d« >uiU»
dans maison dt» campagne s u i «murons
d'Kf baiuuifa, sflrvioe quutiditiû avt-«3 Haa-

Vis blauc et rouets garanti pur jus de
raisin frais.

S'adnaMriM. Locchotti. Ba>ba.
* • »

PJIT su, sltuution lncompuniljl£ là
terrasse du GRAND BAR SOAVI est
ouverte à toutes les Inises et très fré-
quentée par les fortes chaleurs.

En effet quoi de meilleur que la frai
v!.eur naturelle ?

Ou désire acheter

FORÊTS
en Corse

Pnôre adresser lettres conte-
nantoftreset tous rensei^nemeols
utiles à Monsieur J. B , imprime-
rie du l'êtu iiatti-ù, A BASTIA.
avant le 20 août courant.

Srtss i bâtir, prolonfranent (U Paoli,
D « i magasiiu Bd Pwli n' 44.
Do apparanoent avec baioon, ra* dai

Jardins.
Faralitiid* partaient.
S'adresser as doetaer da flananiinatTl.

20, Bd de Saut-Barnabe, Uarsallla.

A VENDUE
pour ciuse abandon de prupriété .

Vaches bretonnes.
Taureaux nantait,
jument agis suite*.
Cheval. & ses. al télé et ouaté.
Cheval, 2 ans. joli et fart,
Pouliebe, ] an.
Pâturage» pour brabis, Imernds et

prairies, du 1er août jusqu'au 30 no-
vembre.

S'adreuwr à M. PiHet à Oslriooni.

Huras

M Maasouiard sst nommé palefrenier
de 2e classe, et affecté à la station per-
manente d'étalons d'Ajaooio.

«a*
Nouvelles militaires

U. Flash, madecia-msjor de 2e classa
u 4» rag. de tirailleur* algériens, pasai
an 8e escadron du train dos équipage*.

Il le liaotenant Angeli, da 8ôa, est
inscrit sur le tableau tuppleatentaira
d'avanoament poar le grade de capitaine.

Seat sioiii i •obir lea éprauv* nraiaa
da coaooan pour l'admission A l'école
d'administralion militaire, section A,
atM. Serra, sergent au 107e; Faoli, aar-
ItNit BU I63« : gaUicbini, marechakl«t'
logis H 19e d'artillerie ; Ricci, aergeut-
foarrier u 2e génies.

A. vendre PONTE-LECCIA

Buffet de la Gare
ETIENNE HAR1A.M

DEBNIEBES NOUVELLES
Service télégraphique spécinl du Petit Bastitls

MONTE
III F H^ll'lill'l

à Lagomizza
Oa nous télégraphia de Cam-

pile:
Hier maun, U. l'arnand Mallei.

juge d'insLriictiOQ, aeat rend a à
LigoiUiiz!, iccomyagùé il un mé-
decin du Parquet, ponr ouvrir l'in-
formation relative an double a i -
sassinai que cous relaUooe Amn%
nos depdches d'hier.

11 résulte da l'.uquôte ace le
sieur Usttei Jsaa. âgé du 47 s o i ,
aacion employé des tramways i
Paria, et qm habitait Perlai» avec
sa femme, oée Micâelii, en voulait
beaucoup à l'an de SM besax-
Irères Micaelli Charles- Juin, agent
de publicité i Piris, et qui se
trouvait CM derniers temps sn
congé auprès de sa mire a Lago-

La» motifs de cette animosité
étaient des piua futiles. Mutai s'é-
tait montré v«xé de ce que l'in-
lortuné Micaelti loi eut refusé der-
nièrement une somme do 2.U00 fr.
IL se montrait Lès vexé aussi, de
ce que u lemme Mattei Hase-
Marie allât souvent faire visite i
sa mère et i son frère.

C'est ainsi donc qne mercredi
matin, sans que rien tût pu faire
supposer le crime horrible quo
préparait Mattei, ce dernier des-
cendit à Ligomixza et sans discus-
sion aucuoe.âi feu sur son beau-
frère au moniout où ceini ci ren-
trait chez lai. La nul le Micaelli
Lucrèce voulut se jtter en avant,
comme pour protéger son fils,
mais un deuxième coup de (en
l'abattit elle-même raide morte.

Après qne l'autopsia eut été ef-
fectuée par lea soins du médecin
légale, M. le jugo d'Instruction a
donné dea ordres aux brigades
joifliei de Gampile et de Veico-
vato pour qu'elles procédaaaeat,
•eance tenante, à des battues à
travers lea buis qai garnissent lea
cotearjx de Monta et QÙ. L'assassin
s est, croit-on, réfngié.

A l'heure où nous écrivons, IM
recherchas se poursuivent avec
activité.

Au ; Journal,Officiel*

Contributions directes
riri*. 10 ioni.

M. Sifflet, contiôleur principal
do St classe i Ajsccio, ut nommé
à Bourges.

U. Jjly, oonuôJetir bors cLasse
dans le Lot et-Garosoe, ait oom-
mé k Ajaccio.

Le Choléra
à Marsaille
Maure» tévèret

Hamlll,, 10 w«.
Ln nomellei ralatini i l'ipi-

1 démis df cbol^n qai i4vit à Mù-
| «iillo on! iti. conûrmiet.

Plaiieara c u mortels M K>nt
j. produits.

U Comminion tiniuire de la
J I I I » a pris toatas m meenrei
|prophylactiques nfn —alinai pour
[ sar.yer les progrtl do fléu.

D»ulre psrt, ls gouveccemBDt
s uwrdil le concoar. de muiiqaa
qui derait a?oit lieu le, 13, 14 al
1̂1 SLÛt.

L » f«Ua o ig inùée . t cette uc
caaloa loul coatremuidées.

Les sociales pii;lh«i moûiquea
dO.sn, qui se reniaient i Uar-
sulle pour prendre psn i ce con-
cours, retourneront i 0/an sans
débarquer.

Diui certains miiieui oa trouve
exsgereea eus meaures du gou*er.
nemiint, qui provoquent un »IIo-
lersenl îBcomprèbsosibia.

TiragesUnancsiers

Vtilt dt Pont 1876

- — » - — portant le numéro
737 779 est sortie remboursable
à emt mille frane».

L'obligation portant le numéro
108 613 est sortie remboursable a
dix auile franat.

MARSEILLE

de YEMIR
HtmiUa. 10 sont.

L'émotion à Marseille
L'émotion causée dans notre

ville, et parmi les membres de la
colonie Corse, par la nouvelle du
désastre de l'Emir est toujours
ttèi vive.

Toute la journée, les bureaux
de l'Agence générale da la Com-
pagnie Touache ont été envahis
par une foule désolée, avide de
a ou va. les, et par les. familles et
les amis dea malheureuses victi-
me*:.

Nouveaux détails
D'après Ici dépêches r'çaes i

la Compagnie Touacue, la colli-
sion qui a caese la perte de l'Emir,
s'en produite pendant la nuit.

Lea passagers, qui étaient cou-
chés dani leurs cabines, furent
surpria par le terrible accident
pendant leur sommeil.

Des cris de détresse et d'épou-
vanté s'élevèrent an moment du
choc

Un affola m eut général suivit
l'abordage, et maigre la rapidité
de rorganisalion des secours, on
M réuasûi pas * sauver tons les
passager* et Isa hommes d'équi-
psgt.

Les Cônes disparus
La colonie corse a été cruelle-

ment éprouvée par it catastrophe
de VEmir.

Voici lu noms des matelot Cor-
ses qni se trouvent parmi las vic-
times :

AuMtandrini Louis, matelot
Stignan Louis. id.
Donùoid, id.
fier Ioni, id.
Cipponi, id.
Antooelli, pramiar chaaffear.

Francetchi Pierre, soulier.
Oecchi Benoit U
Deri j e u , i d

Paoli ^once, gaiçoo-

Auiret victimes
l'armi les antres victimes de

l'équipage, on cile :
Momére, chef mécanicien ;
Foliot, deuxième mécanicien ;
Darrey, mousse ;
Haute Hie2, cliaufleur ;
Autome Sartuu. milire d'hôtel ]
Manu» Frogier, cuiainier ;
Aiphooac Hders, aide cuiainier ;
Kmilc lanard, garçon ;
Louis Bernard, id.

L'équipage
L'équipage de l'Emir u com-

posait de 3t> hommes.
M. le commandant Vabr«, qui a

été blessé, eal inicrit à Bastia.

Les retcapés
Parmi les hommes de l'équi-

page qui ont échappé à la mort,
en plus du commandant Vabre, se
trouvent plusieurs Corse paimi
lesquels :

Colombani, ckaotTear.
Ricci, id.
Cervoni, soutier.
Serafiao, là.

Les paisagers
Les passagsri de VEmir étaient

pour la plupart des Marocains.|
11 y avait son. quelque! huro-

péens, au nombre desquels on
cite :

Mme Lacciardi, la femme du
consul Iracçiis à Télouan, et al.
JacquesLivoni, qui ontéié sauvés.

M. Eygadoûi, employé au bu-
reau de postes (rac, lia de Tanger,
qui a péri.

• • • • • • • H«aii
9 août— lOaollt

R«ntaaita S 0/0 anolaa . U.85 — M.IO
- ii« I • / • aatortla . . 95.S0 — 96.30

BergaaK, id.

Soarelles Militaires
Promotion

Paria, lOwili .

U. Dumas, médecin-major de
2> classe lu l(.:te, nt promu an
grade de médecin-major de pre-
mière classa et maintenu I son
post.

Cadra de réserve
M. le général de brigade Com-

bea, dea troupes coloniales, est
plscé k dsler du U aoûi, pour
raison de asnti, daas la 2e aection
(résern) do cadra de réttl-msjor
général da l'armés.

Di Décret de M. Meisiij
Pirl,, 10 «ni:

Le 'tournai Uffaitl de ce jour
publie an décret de M. lleeiiray,
ministre de ls aaerre, supprimant
toutes les affectations d» Iswur.

La Santé du Pape
ROBM, 10 aoilj

L'état de unts d« Sa Sainteté
•al tOBrMin itahonntire.
' LM docteun Uaitbia V i n et

l^'aici ont trouvé ie pape dans de
bonus* couditooe-

L'accès de goutte suit ion cours
reifiiliei

L'état général du Saiol i'en
s'est un peu amélioré.

AU MAROC
LINCIDENT

D'AGADIR
Les Négociations

FraocQ -
Paris, 10 tout.

Le» négociations franco-alle-
mandes sont entrées désormais
dam une période de discussion ra-
lentie.

U semble toutefois qne lu li-
gnes principales de l'accord, qni
clôturera l'incident d'Agadir, soient
déflnitivemeat établies.

Les pourparlers se prolongeront
probablement jusqn'a la Ûo du
mois d'août.

Les journaux allemands pan-
germauiates pouranivent toujours
une grande colère contre les pour-
parlers franco allemands.

L'empereur Guillaume lui-mê-
me ne trouve pas grâce devant
eux.

Les journaux anglais et roues
se réjouissent de la bonne marcha
des pourparlers, el croient qu au-
cune surprise n'est plus i crain-
dre.

MOULAY-HAFID
serait devenu fou

Paria, tO aott.

Un télégramme de Tanger an-
nonce que le solun Monlay-Hifid
serait dsvsjonfoo.

Lm nouvelle n'est p u coQiirmée.

DANS ÎVOUADAI

Un Iucident
Fraaco-Turc

Parti, tGaaal.

Lea joarnanx annoncent qu'un
incident d'une certaine gravité se
serait produit dans I Ouadii

Lus troupes tarqaes out occupé
une portion du territoire fran-
çais.

Cette violation du territoire, qui
a élé confirmée au ministère dea
ABaires étrangères, fera l'objet
d une note diplomatique entre la
France et la Turquie.

GRÈVE 6ËNÊR4LË
des Dockers

Londr**, lu soa( .

Dopais piusienri jours, le Syn-
dicat National des Dockers orga-
nisait une grève monstre qui a
pris hier des proportion* inquié-

Plni de 75.0U0 dockers elouvriffia
similaires ont abandonné le tra-
vail.

Cette grève générale, qol para-
lyse complètement li vis de la ca-
pitale, cause le plus grand préju-
dice an commerce maritime de
Londres

UB »rvtca d'ordre. Imposant
•arvcMlle les çbtntisrt et Ici aneii.

U IËIUUM ttouaeshdea ae » n t
pf jJuitta entre ei grévistes et les
agiLii de la lo' <- publlqif.

L » autorités uni prit dea me-
Hrea éuetgiquti fioar sasunn- l«
ravitaillement de Ja capilaie qni
risque d'4i;e cumpiomi, ei la ai-
tnation ne •'améliore pas.

Cour d'Assis*.* de h m

Lba Vigaorcns
Champenois

Troisième Affaire
Djoai, 10 sait.

Les débats do procès des 35 vi-
gnerona chimoenois, campromit
dans lea émeutes d'Epernay, ont
continué anjoud'aui devant la cour
d'asùsH.

L'aoditioo des témoina n'est pat
eocore terminée.

Ds nombreux incidents sa sont
produits pendant l'audience.

TOULON

Toaloo, (U son!.
M. le vice-amiral Mirm-Dirbel,

préfet maritime, a offert ce matin
un grand déjeuner en l'honneur
des étati-major de la divison w-
vale japonaise, qai est arrivée
bier, i midi, en rade de Toaloo:

La division cavale japonaise est
placée sous la commandement du
contre-amiral Shinamun.

ILS ( i H A j J

L'aviateur Vedrines
IVi.. lO.til,

Sur tei sollicitations du général
Roques, le ministre de la Guerre
a autorité l'aviateur Vedrines,
bien qne réformé, à participer aux
grandes manœuvres militaires.

Inrelle Sieiétt larili
d» TOuut ' '

Agtnl en Corse:
Ptntiti VINCENTBm

» . rue dt CSpira, *a«la

Bento reialktr eatr*
ls Gone. la France, la rWlfraaM,

la Belrande, le Portugal!
lAlgént. i, Maroc,

et 1 e r

M i t

I ' Tip«r S*iat-P>errt partira ds
Baatia ««n l« 10 «ourlât, i desu'Dttk»
da B«oe, Naota^ U H I T » al Auras,

WÏÏMl DE COKmCTlOB

M tem SORTIS

Ch. CLÉMENT et G-
tL^pJu An Itculai Ueereat •

Bonlannl d, Cardo. a* fl.
S«uJi lUcrittaUM i «aifia tm

Chaut Hjénuli^im et Cimeitfe sis
Lsrarfa du Tai! ef d» Vi/féitavtv.

Tuilsa Rata al l n k — Mrasi las
naillMnn annrBaa dm Fabriqaei da Saint
Hwm, n̂nt la réputation n'nt plu i Dufa.

C H til de la

m ToMua
paraBs>ai]italna,au.

F I A S * PLANCHERS I
Ferflttbarrw: Plats,Roadt,CarT4e
* <tt prit etfflanf routa eoneurMrtee

H - U«aHeafeareJHnuliaiMaal
raxalCMaaata, nkaa si 4ai|i aiaaaatm
t ta T ^
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MaisonL.WMATTEI LePetitBàstiais
BASTIA - €(>HSE

.....11
APÉRITIF TONIQUE & FORT1FIAKT

la Maison L-ft. MATTE! 0} &'*
de Sasfia, me/ en garde les nombreux
consommateurs de l'inimitable :

«VIN DU CAP CORSE"
/tU QUINQUINA

ce.-':/ la réputation esf devenue twiversel/e.
contre des oontrefaçons que certains /•abri-
r*crfs débitent sous Je mima nom.

Ttans l'intérêt de leur santé fis doivent se
méfier des contrefacteurs qui s'autorisent
illégalement des mêmes dénomination* pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
qu'unû mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce <juj est supérieur, t »
vais quoi que l'on fasse

i* V//V Î>U CAP MATTEI, qui
t $•-•.' 3^5eAM «Wnftier tous /es vins similaires.

/ iitbJ

DEMANDEZ PARTOUT*

!>

" GRANDE LIQUEUR DE MARQUE
, _ . . , i . . - . u I f ; " •

SE MÉFIER DÉS CONTREFAÇONS "̂  *
3 f r r è t de la Cour d'Appel d© Bastia du 9 février 1904;;.

5 J O U R N A L
CENTIMES

Rédaction & AdmimaLmtion s. Boulevard Ou Faiaîa, Baatia

QUOTIDIEN

On ti* rtptmd pu* •itt n
le port t

rriVi tirpott*

1E CALENDRIER

Soiail : (baure nationale).
L « « t n. 37 a . — Conohsr, 8 h. » (T.
D«rme>r qaart., I* 17. — 9mi. Lus , l« SJ
Fait d'Aïuoonifciri: Sa»te daire

F«M<la Dentiu Saint Hpolvl*

i l AOUT

La politique, a tiil Voltaire, est
l'irl de mentir à ftru|>oa. Il bu t re-
eoniuttre que le proveroement alle-
mand pratique cet art ivoc une vir-
tuosité consommée. Il l'a même mo-
dernisé en y «joutant l'exercice du
UulT, inconnu du tpmpi d> Voltaire.
La seiraos diplomatique, faite de
âneue, de tact, de ruse discret?, de
savantes lenteurs, se trouve en pleine
déro il* depuis qne l'Mlemngne a
iuaupurl M manière de rr^far les
différend*; O l t e mnnier? se recom-
mande par sa simplicité. Que nous
dit, an «fiel, l ' A i l * » * » ? < Voua
tenez beaucoup de place ei VOUÉ fai-
tes trop dp bruit ail Maroc : vous
TOUS permettez «t'y Itfire tuer TOS
soldats et voua y lipsnder Totre or
dans l'intérêt dm puissances euro-
péenne» eo çeaénl «t 1* mien en
particulier, ('.'tu est trop, il n e faut
des i compensations. » Je pourrais,
ai je roulai*, VOUÉ déclarer laguMm,
vous inQiger une nouvelle invasion,
TOUS prendre quelque* provinces et
on nombre respeélsble de milliards
situ combler les pendules main je
suis bon prince et quand j'ai bien
dîné je n'aime pas à voir pleurer
autour de moi. En conséquence,
veuillez, comme • compensation, a
me remettre votre colonie du Congo,
dont je me contenterai en attendant
des jours meilleurs. • Telle est la
théorie dite dfs • compensations •
que nous derons a la tradition bis-
markiénne, beaucoup plus qu'à l'in-
flaeoee personnelle de l'Empereur.
K vrai dire nous ennoaissona eeUe
théorie. Dans la rie quotidienne t'es-
« r p e la pratique galamment. • Je
pui», tu le vois, dit-il à sa victime,

te dtjtringoler, Rh bien! si je te'
lunée U rie »auve donne-moi en
io tnpentatu/% leu portefeuille fi ta
m outre. • Lon^iialii* de l'Alle-
magne ett, comme on s'en aperçoit,
d'avoir transporté dana le domaine
de la diplomatie les méthode J ï u -
limi dation en tutagt sur lea grand*

Je voua bien admettre cependnni
que si la conduite du gouvernement
allemand peut Sire interprétée logi-
quement de ia sorte, il ne noutrit
pax a notre éeard d'aussi noirs des-
seins. Marchand, avant d'être soldat
et diplomate. l'Allemagne t la pré-
lention, disent le» esprits bienveil-
lants, df traiter l'affaire en rotnmer-
çant. Il demande beaucoup pour
avoir quelque chose. Ainsi font 1rs
béni Levantins jui nous offrent
leurs lapis à la terrasse des rafes.
• — Combien ? — Cent francs.
— J'en donne dix noua. — C'est à
voua. * — • Don un-mot le Congo,
dit i Allemand. Vnus ne *ouUz pas,
unp fois, deuï fuis, trois fois i Alors
accordes moi la cote de la Bourse
aour l'une de mes valeurs. *

U laut convenir que le procédé est
tout a bi t ferossier, et la preste de
tous les paye qui If concluante est
sévère à IVgsrri de M. de Kiderlen.

Le Temps, dont on sait le langage
mesuré, n'hésite pas à lancer contre
le peuple allemand cette peu flat-
teuse appréciation ; * Ce peuple
puissant, ordonné, tenace est prodi-
gieusmnent dépourvu de tact et
d'esprit de finesse. »

En Angleterre, l'impression est
aussi fâcheuse qu'en France. Le
grand ministre démocrate Lloyd
(ieorge a prononce un discours dont
le retentissement n'a été aussi consi-
dérable que parce qu'il s'est dit
Holerprèle éloquent de l'opinion de
l'borope d l'égard de l'Allemagne.

L'AllemsB^ie moderne a perdu tooi
les traits, hélas \ de cetu Allemagne
policée et aimable où s'épanouit, le
génie philosophique avec kant, où
resplendît la poésie avec Goethe et
la musique avec He*liinven. Elle est
aujourd'hui une nation ambitieuse
et prétentieuse, imprégnée du som-
bre et néfaate esprit de Bismark,

" m patiente de réaliser ion rê*e de
domination. Elle n oit que seule U
fraoee est l'»bsia<.le qo il faut btiser
ou réduire, mais i|ui iluit ilisparattre
de tout*- manière. Pour le briser
l'entreprise îeni t périlli-u»e, et c'est
une grosse parlif à jouer uni com-
porte dut aléas Au reste, l'Europe,
trop Urd avertie, comprend mainte-
nant que la France «wt la clef de
voûte de l'édinre politique iDleroa-
lionaL Elle défendra qU on y touche.
Mais si la France ne peut ètw sou-
mise par la violence, ne pourrait-on
la décider par la persuasion à se
plier aux vastes combinaisons de 'a
puissance germanique?

<«tte pensée n'a pour ainsi dire
jamaiw cessé de hanter l'esprit mys-
tique du kaiser. On suit toutes les
attentions, rouies les amabilité* qu'il
a prodiguées ù notre pays eu maiutea
circonstances. Il était heureux quand
on le plaisaulait là-dessus et qu'on
l'appelait • l'Empereur des Frauçai* »
II a déployé toute* les {traces de H
très grande intelligence et toutes les
séductions d'une nature génrreuse
et sympathique au plus haut degré,
pour nous faire oublier nos mal-
heurs. Il a été jusqu'à nous sacrifier
Fauteur même de nrttre d*uil, dont
it suhinRait au surplus aiec impa-
tience l'ascendant despotique. Il a
mis tout en oeuvre pour réaliser ce
rêve qu'il n'est pas le seul du reste
à avoir poursuivi : La ruine de l'An-
gleterre, la maîtrise en Kurope et la
possession d*innnen*6« empires dans
toutes les parties du moudé.

Toot cela est bien connu. Mais ce
que le grand public ignore, tant en
France qu'en Allemagne, c'est le plan
secret que le Kaiser avait dressé
pour nous faire accepter son alliance.
Comprenant fort bien qu'il faillit
avant toute espèce d'ouverture au
snjpt d'un rapprochement, résoudre
à notre satisfaction la question d'Al-
sace-Lorraine, le kaiser avait ima-
giné la solution *uivaste : rectifica-
tion de la frontière franco allemande
avec atlribuliojn à la France des ean-
lons de langue française Mfiz com-
pris. Ko outre, naturalisation de
l'Alsace arec gouvernement auto-
nome et drapeau combiné portant

conleari française* et aJletnaDdee.
L'sriute qu'en Guillaume II a des-
siné lui-même ce drapeau et choUi
les couleurs. A cette restitution par-
tielle, a cette reconstitution de l'an-
cienne Neuitrie comme Etat-tampon,
te kaiser mettait comme condition,
comme sou i te, la remise d'une de
DOS colonies.

Non seulement ce tait ne peut
être mis en dnute, mais j'ose affir-
mer que lm conditions dn marché,
les propoailiuns elles marnes dans
leurs détails furent confiées à une
souveraine avec mission d'en iua-
truire un homme d'Etat Français.

Qo'eu-il advenu de ce projet?
Pourquoi a-t-i! échoué? Il ne m'ip-
partient pas de le rechercher. Je na
désire daos ce court expose jjue dé-
gager une idée qui chemine à travers
toutes les vicissitudes de nos rela-
tions arec l'Allemagne, i|ue noua re-
trouvons dans la presse gprmanique
à tout instant et qui faisait tout der-
nièrement l'objet d'une dissertatino
de la Gazette de Colotftw. Celle idée
Teille au Tond du cœur du kaiser
rumine une lampe de sanctuaire:
c'e»ti l'effacement de la tacbe de Mac-
beth qui ensanglante les Vosges,
l'union francn-alleuMnde avec sans
doute le rôle 'de « brillant second >
dévolu à la France, la création d'un
vaste empire colonial digne de celui
des grandes puissances dominatrices
dans l'histoire du oaoode : Rome,
rtCsptjgne et l'Angleterre, et enfin
l'Aigle Impérial, celui de Chariema-
gne, planant très haut, au-dessus du
Khin, au-deasas des frontière* et
mesurant du regard l'Empire, du
Bosphore à l'Océan !..

W DE LA FUlLLK.

LIS TBiVUA PB PORT
Le Dragage

de [embouchure du Fango

On procède,depuisquelquesjonrs,
au dragage de l'embouchure du
Fango. C'est là no travail de tonte
utilité dont l'exécution était depuis
longtemps réclamée. En supprimant
lea dépota de aable et de vaae qai se

•ont formés sur ce point, on assu-
rera là libre écoulement des eaux et
l'on espère >în*i faire disparaître Ira
émanations fort désagréables <,ui
nuisent à la salubrité do (nul le
quartier

La Chambre de Commerce de
mure ville et U Commission sani-
taire avaient sigualé les inconvénient!
de cet étal de choses en demandant
que l'on procédât u m retard aux
travaux de dragage.

C'eat ce que l'oo fait aujourd'hui ;
et il est juste <ie reconnaître que
l'administration des Ponts et Chaus-
sée» a eu, celle fois-ci, une inspira-
tion très heureuse en tirant parti,
pour cette opération, de la puissante
drague employée aux travaux de
déroehemeot du Nouveau-l'oit.

four que le travail actuel ait
quelque chance de durée, it faudrait
a présent qoa U Ville fil procéder,
de son côté, au curage du syphon do
Fantfo.

On éviterait ainsi l'ensablement de
l'emboucbnre de la rivtfre, et, d'autre
part, la partie de l'e^nûl collecteur
comprise entre l'avenue Carnoi et ia
jetée du Nouveau-Purt pourrait enfin
fonctionner normalement. Ce qui
supprimerait le danger et les incon-
vénients que présente actuellement
la stagnation des eaux usagées dans
celte partie de la canalisation.

Reconnaissons, tanlafuts, que l'on
commence i donntr satisfaction à
l'opinios publique. Il est vrai qn"il
reste encore beaucoup à faire et qne
l'on ne pourra se tenir pour satis-
faits que do jour nu l'on aura im-
mergé les fameux blocs cnnslroils
aar le quai du H'ango et qui offrent,
« ce moment encore, un spectaeie.
répugnant auquel lea lervices sani-
taires devraient se hiter de mettra
fin.

D'antres questions demandent éga-
lement une prompte solution, at il
est temps que l'administration des
PoaU et Chaussées fuie preuve de
bonne volonté et d'énergie.

Lirai li*croiaiin» p^t

lus nmiuis
DE PARIS

taMUÙHt ai onrpulODce st s e
«loor<ties. R«iU «ni Altart V
«sora. étraint pir uns «motion poisjoante :

• t a t l a i - m a i
«alte ramtne va-t »)!« tua U rsndreî.. la

«I js tnmbla
i,. Eh taoa ! <fn«i qa'il mi

p
La port» venait d» se rouvrir, Mme Kail-

loob»seflïçul pour kùsar entrer Gabrol-
I». Varnams ênl DO sunssanaitt. Oaoi l
c élut s in (infant, ofllU &dorabli ortature
qni s«oiblait ioood«r d'ane Inmièro dorée it
ndiMS» Is tnits cbaabn où il vAgMajl ai
DisèraMMiaott..

— C«vowt..b«lbinia-t il.
— Oai, BKMM»or Varaoswa, aflraU t'aa-

cienns «a f̂l-fernow. c'nt H1I« Gibriclla,
c'est *olr« fllle!

PU* «I gtm, n sonpu goi !l*nl st poi-
tnns, la jeaaji oavnénj s'approcha I«H1B-
ma t d'Albert Varuoes st nelma son frntrt
d»vant lai. Il j mit an twser û'na* fournir
itMfTabU «t. kvao OM laodraaM Unids, il

qne r.hos* an sujet... de ma mers 1.. lain-
Mnant pins que famai*. vons davAi la pao-

Vae tristaaM non?et]* pasudanx las vtoi
mnrnas J'Albert Varonnm. Tortillant d'un
•este nervMii sa moaslacha, il répoodil ;

_J«Ttma d^mtndt . ".
de crëdn, mon mfant, *jê m n
Is plas toi qu'il ms ssra
(taner i œl Asvd loaaai las
oui sarart m BOB poowtr.

- fera, moa pïr.... Util, i m» toar,
jA dois vooi birs an i m , , . J« dois vaas
dire que ie soi* naftota.

TéOMulil:
— J« son tara qaa wtm n'ant aa (tira

qu'on choix difn* de nos 1

— Eovare qui, mon etfsnt T
— Je vons dsnUDds nn peu d« ooDÛan-

M... Et(« vowdini t»nt, mm ausm, lors-
qtrt las Faits saront aooomplta... Unis j'ai
bftwin, d*s mainteiUDi, à» libérer ma
ft)(i»cnww.. Mon 8»ne* mV^ompagnefk
atma nvéotn ic:.

— Casl bien, min anlant. ails!.. Sais
m, qaelle impaliaocs fattmdni

— tUhftellei raiwn. Il ma rsMBnuin-
Iflnanl i tout «.vomir i si mè>«.

Mot Biattlooh* Si DM lèfAra ^nmaee.
— Eln-voos b*a tir, cètr nnos'iir,

que m <u>il tas* ntik qna vws nmblei a
penser 1

— Oui, oai 1 rapcH^l irw ffflSaé. U M
mpaaaîble d'agir antrejDMK !.. H mê aaaaW*
qwoakooo, portera* maiaenr* BM 1IU
•tàOMÎI

•trilocM, «OBJH-VM voir la BMHMM aa

- J'ai Vm das nanobas i m'i
voira sa)*, DUKagtjaÇ.. It M disais MUt

•ai!). » voas toaki, j« vont tiaiani beau-
ooop, at vwn m pardotoerei on pm I

— N» root aaaaaai paa, non pér*!..
Ton m U)d» Hfinint t me< van plia-
o u vous m'n/M a&palaa rotra Illle t

— Mwwftojita pirdMpour nataa-
dnaM, il JM'"""* ) • • " * oai «lier vers
noi... NafMMot, GaMefl», ntts OHUM»
«rt tt vWre, « t» vow y r»H# l

p»qucl-

mman taadn son viatga
« son p«n, Gfehlto - *kp
fiaiMA. hlbNrt VUWIMS raata ssol aa (aoa
d*btslle KailIwAfl

— Eh bwo ! s'éona o€ll«-ei triompotnta,
nat vovai qu'il Dé (lut jamais dès«-
perer!

— Oai, rtpondit Varennss, je sois pro-
rnnMsWDt baarmi !.. rtpraava DM pm
dosl i* a'aoran jamais wrapgooB* l«
b

Kkami vontevaasaitBWMtlra
J» voos proeow U aie coupir da eaita
déiieau mnsHwT.. Soj« truqoiiiai J'v
metimiaatl«uctD«oet»irel.. Jepro-*-
derti huHlsmaot, p*r gradalioos, (warévi-
ter DH« trop armude tnrpnss 1 Iboe de

. _ LàoOU...
— Pwrqaoi paaT répondit ta père, lai

j w i h Bandas.
Loraqo* la jmm honne entra, Varean»

lui tandtl It tDtin.
- BnnsiftQrlleaudnmn, dtl-il, voDStlIm

VOOJ ohara^r tant MD! ds l'avaiin ds voira
oinoéê... ((an sartma daox aéauiyjtn. >t
voas It vonlM baw, paar I U B I I oatta
t&ohel

— Ja le veu d» tottt Dos ooaar, OMW-
ritar ! ripnmtil 1« Sis de fmptM

- varoteritot, mon pan, murnol tt
j«uo» (lie, )'ai un fnr» 4twr i nnpur.

-Soitl&qaandtofilav-n

f qna vatre Vte m joh>, h«tn T
n lui l l i | i i in ima il huit.. Ton
vornqa'anasal'éih>qMri.. Ans»,j'aime
t eroirs, BMUMear VtreeiMs, que von m
me mirohaodtrm* pas totre raoonnais-
•uwe 1

— loaafafi panais îSt-il.
— A It BOBM hfora ] Toili donc tue

booM action ajw «a rooavoir n TéomopaD-
as !.. Ctat rara an oa BMMO» !

Le naag« d'Albert Varannaa «ait rao>-
vano prasqat sév«r«. SravwMOt, il pro>
• O C Ç â ;

— J* VODS reraerniB, tt jaowpto vwr*
praposition ; aaos irmu ton l«a deoz chet

a fair» caua

-lmé%mm. Hhm uinHaïuus • •
l'abwiwa a> Clahndla, at da aile Uym, n
• u n i « • • » « * Uagawlla oftaMna* «
dira 1 notre lit* qa'alla «U u «an .

~ A vo» ordna, r '
poursuivit Uvttve Ht ^ _
lifit m ]#ut araiUés... SMlaaaot, j« M
partie* P« abaolBSMU «otn O M N I SW

i paorra é a n m t t « n
im-Biins KtDia... Daaul von tant, o -
r»v«l» ifa ps*rt, ç* lu tr
I h d



ibonnemeaUdeSaison

Comme le» années précédentes
k PETIT BAS HAIS meta la*di»-
posilion de w leclenrs allant
tn Vill^aturtf ou aux Eaux des
Abonmtm**u ée Saium partant de
n'importe quelle daté, et finissant
ao gre de l'abonné:.

Le pris de ces abonnemeal»
est calculé à raison de cinq™**'
e-Titiwi par semaine pour la
France et les Colonies, el de v>i-
jutut--)"*":'- cmimés par semaine
pour l'Etranger.

ILEROUSSE

Arrêté Municipal

rltmilUredelarillai

anoeal&Sft.

"n»« TOr»w»E
leOAditLyatiiiftitil.aW. le Compwiir Ni- — —

a - i l S » ' " ' — " " - " " - • U KlrJHrt Je Kice u Corse
1A Suetait GP ****""" laaaan^a à A *L!tX *

14 groupe tfioii
Valeurs m*ULu. .
M» disputée*. Le* titres oupnfivw variant
Rio • .71 B.On annonce qneI"marcfaèdu an•
*r» aurait tendance* se raOarmir à Loadrei.

Ru banque, l'AogloFremhHaoctuilile«t
l'objet .féchaujniewiivisè I5.M-faaDF<*

mptanl, fernwt* 4 30 In de la Galil

U* usuons di noe Grands Réseau aont
1res biso tenues.

Afouveraenf

d Itstitaifurs el flntililrâs

Pur arrêié préfectoral en da'e da B août

Vn U loi do 5 avril 1881.
Ta le* instructions >i* H. le PréFet de U

Car», oonsitiirairt qu'ace Épiiootie de fiè-
vre apoieose dèume tes u i iMsx du» «P«-
t«s boTinm, ovines, ûaprinm, «t ptranes
iUns le* arrondissements d'Ajaocio. Bdfitu
et Cortc.

ComuHtiDt qo'il **l du devoir de l'aoto-
nlé municipale de preodre d « nwwurss «D
vue d'amp&dwr l'invasion du fléau dans la
commune.

Arrêtons m qai suit:
Art. lar. Il estexpressAmflQi défendu

il'iDlrodaire sur le terriloire de la commona
d'Ue-BoosM de* animaux étrangers 4 oeil*
bommaae dM espèces bavinns, ovines, ca-
prines et porcines.

An. ï . - U Kêndirmen*, 1B gardé
champêtre ni l ' w m de police demeurent
cbargés de l'exécution du présent arrêté.

Ile-Rousse, le 1er août 1911.
Pour IB Maire,

Cu.-U. S*MI ri.

Vu pour eiAcolioD immédiate,
le Stertiatre générai,

LAHBRY.

Tigliaelioli. iBFitiKJtMr i Ajaonio, «tsl
nommé i Cargéfe.

îralilumur t Corte, est nom-
m( A j u

Quilicbun, instituteur 4 Sanena est nom-
mé à atonaaa.a-.rAi.IMne.

HoroDi. instituteur adjoint 4 Corbara, BSI
nanuné1 titulaire dajis la même résidence.

Gomîli, iDsiitateur s CalacQrjcia,fj8t nom-
mé A Sartaae,

ahroantmli, msUloteur 4 Rifentosa, ast
nommé a t'en.

Naestraoui, instiluleor 4 Maniestreaw «st
nommé i Loin.

Loreoxi, LBiUUjisariÉloQleaiflt&iore, esl

biDi, sut oommé i BAMO
Gnuuldi, uisJJiiiLeur i Preuuna (Galerial

Kl nommé àCampi.
Giovunai, instituteurs San Damiano, est

rommé i P ruinas (Calmai-
HauDoni.msiiluUora SolU (Onral.est

unuiBa i CasteHare-di Casino*.
Danton, instilnlen' i BsUTettaJi, « t nom-

met Peula-Ji Casinoa.
MartiDi Barieo, instintenr en congé, «si

nomné & Luri.
KnUli, iDstituUar eu ooDg*. est oommé t

Ville de P&raso.

CONSEIL UVSICIPAL 4 ̂ j_.»™*»'-«-f«. —«-»•
HDMS

Nivaggiaai, institulriM* Oirtri,et\t OOD-
méc i Ajacciu.

yuiUichini,instjliitr]f*àSarlenê.èSloom-
mè* i atonaccu d'Anllène.

institutrice I Pialrapola, « t

m verteM. 1* Pfëbidwl déolir» la séince

«'. profmst- le vote de la raouon suivante :

• U ConwilDMOKiipâldlle-HoaBsa adres-
se i I . le PréaidMt do ooosw! l'eipression
iM toate u oooflanofi duu la poorsoil* du
programme du relèvement écoDomiqne de
la O s a , qaelaOunibrea 0^4 enlam* en
votanl rassauuasoœsDl de la puuoe Ones-
Ltls et la oonstructiOD du Chemin de Ter de
<;tusooaccia I Bowfaom. U compte égale-
ment sar lu pour U répreauon des acles de
skbntage et des Beoéea utimililan^tei si
préjudiciables u u iotftrtts de la Répnbli-
qje. .

La Conseil, 4 ïanaDimilé, s'associa 4 la

proposiûon de son Président el dit qu'un

copte de la présente délibération sera trans-

mue d t n c u a u i 4 M. le Président du Ocm-

MHI et t H. le PrtTet

Cett avec plaisir que nom aro« vu celte
anoagnetooétéDMlira sar piad ane des
plus beliee et d « ploi attravBiiuw eicur-
«ODS : OJIIB de vurter ta Cône. On voit en
effet, flu« so i uni» ne négligeât nto pnur
titre agréable am vaillanla touriste» qui
foot partie de la Sooîaté.

Voici toprnBjafflBudeoeUacrande partie

13, UtU Itaoét IBM

Départ par paquebot la samedi It, i 7 ti.
30 da soir.

irejournèc: OantJ

Arrivé* i Baslia é 4 ta. C dn matin, dé

b*rqu#n>ant, petit tlAjauner, visii* de la vil-

le, promenade i bicyc'eite aoi grottes de

Br»ndo ; d 10 b. 30, J*|BuDBr : 4 midi «S,

«ièpart en cbsmio de Ter.

Arrivée i Corte . 3 h. « , vjute de U vil-

le et de k eiladalle ; 17 hJ»4,din*r«t OOQ-

ohw : soirée libre.

A 4 buaras révail, pâlit déjeuner i l'ho-
tsl ; .lépart ea cberain de Trjr i S heures.

Arrivée 4 VIIUVOÛI i 7 h. 0* ; d4bir-
qiM-nant et motiiAe da Ol du Hoats-d'Oro.
3 kiiomèirBJ ; Jetnt heure Jarrti : petit d i -
jwiaer facaltatif. i 8 h ifl, départ dawen-
le rapide, surtout It» premiers kilométras.

Booognaim. — 6 k;iom*tres ; dsmi heu-
re d'arrêt: à » h., trî départ.

Arrivée i Ajaooio vers midi, 40 kilomè-
tres - déjeuner i midi ut demie ; l'après-
midi, visita de La villa i l de tas moDomenU ;
i 7 b- Irï dioer; soirée libn-, cooober,
place du DiamanL

3* fournée •. 1 s aoit

A 3 tienre*. réveil, petit dèjeuMT ; pro-

menada vers las lies Sanguinaires visite de

la Chapelle des tirées et du Pavillion Ana-

cits ; i 10 D. 30. déjeuner ; i midi départ

par paquebot pour Calvi, arrivée a i heares

débarqueuaut ; i 7 b. l\t. dîner d l'hfltal

Chn.'lophe-Gjiotpb, duH heures* 10b. l i t

conoerl sar la place ; liaLaills de confetti ; A

11 heures, dé pari : Au revou la Corse.

.6 août.

Amvâe an port de Nioe i 5 b. 47 du
matin. — Dislocation.

Noua rappelons que les insonplioas •«-
root closes ot toir, roarcreili, i l'Assamblée

ECOIP de Versai

35« d'arOtlerie, «I linioli d e » » , ont
été admia, A la «nite da* épraavaa «cri-
tue, à aobir W 4prauvee oralw d'admia-
lion i lacole aitflaire da Varaaillee. di-
vûioii d* 1 artiUana.

Dist inct ion h uor tiqiif

La roedaiile d hooooor fa t>ronie a «ta
tiAoernée i U Antouelli Bartbéiamr, aooa
bruradier dea dooanw i Kl-Aricba, déjà
titulaire du la mont ion bonorabla, a fait
praave de coorage et de dévoument an
pooMoifant de» contrabandlffl-» ; «t U.
Sorpaattni Uari-Antoiiw, «ergent, aur
veillant aa pénitencier d« Boeaaet a
ftipoaé ia vie an partant aaoDara à an
détenu en dang«r de ae noyer. '

«•*
D*i>s l>s finances

Une été proumu dune le personne'
des raoettM daa Snaiicea : conmia da 3«
cluse U. Batteati , oofflmuid* 4e claate,
11- Fabiani. —Toute» no» félieîUtioni.

U. Crimaldi, pereaptear de ûhgnoia,
âa daea* daaia, «et nommé à la pareep -
tîon dano. Thenon.

OotHribnlinns Inclirffctfta

SOQI njuim*i rœaveore buralialea de
^eciaaee: à V«racieux, M. Boretli Paol,
sergent au (Je bat. dactutneuri ; à Saint*
Perréol. H. Pacli Jeto-Baptùta, e i - m a -
récbaJ dea logig ; à Onan, H. Vantnn-
ni Valantin, ex-c«r>ar*J ; a Montmorul.
U. Santarelli Antmns-Donuniqoa, e i -

puoDDCTieits m m
qui voulez biea vuidre VM prattaita.
(fruiU, UfsBea, gibier, vùu, hslleia,
LaioM et teaa pradnita da l'Ile), a d m -
m - v o u ea cooaaaoe à Ï'UNION DES

PRODUCTEURS, 31. boultmtt au

Muté», MARSEILLE , ou i aoa repré-
eentant, N. CHAULES BEMELU, rouit
<fu Cap, 1, i BÂSTIA,

AJACCIO

Grand Hôtel Solferino
g. Cour* Napoléon, A.J*eelo

* ToBiinf-a

Maivm m
aunt i HU. la* VovagMra à* Ckm-
u r a , Pamiliea et Tonnât*.

SaJk de Baina

Oouûbo» à l'arrivie et aa d4e«rl dea
•e^ubota «4 dw traita.

*JJCAM D u r c i

SOOSt D£PiRTE¥ltHTàl£
t t'AtricuIturt
d» la Cor»

Les Itéoiliciaine du secours d« 10000
trancs, ailooé pai lKUt pour teoir en aide
a u viucallann oéoemuni, sont initta i

LECTURES POUR TOUS

r a a e t t r ^ p ,
des Spdneia aernotat, par rMteraédwre
Lteooeb ils uDidemiod* i être servit, le
bon de dmnwuoc qae la Société \*MT a
Miparvaoïr p » la voie dn Maire d« lenr
CommoM.

Ils sont informai que passé U date da SS

UPinim
GeDrgta Stapkaiwpoh de Comméoe.

•ULLCTm PINAhCIB)

Notre naroM « Goatasta de maiQtrur
i Mrf L

l « \m tmaMbom ai
i « • Mon tngvqM dn Pnott iB^anal, par An-
«M- fastra Pikjn. — Cheb-d'atnrra Dtm. _

Le no d'argent, rouan par Ourlée Puit*

iKXDiaé« a Baslia.
Mlles

Colottibani, loslituirioe i Huro, esl nom-
mée i Corie.

Itomm, iiifti.utnr« i aUniol^o, est nom-
mée • Haro.
Jtertui, insliuitrice i Chiova d'Asino (Bo

midcio) est Doramée i A^co.
lirzn, institntnce i Tivarello (Fi^an),«st

Donimee i BooifMio (Manne).
Valéry, iastHntrwe 4 Vacouja (Alerû), est

nommée i Veuaiu.
Managp. inautntnce i Stota Hepara a de

Morumest nommée! Ste-Looie delonaai .
Casanova, insutntnoe ea oongé, est noœ-

mé* à R*p*ggio.

Petite Gazette
Variations Atmosphériques da 1 août

Thermomètre : 7 heures dn matin + 96.
A midi + » ; 4 6 t)«ares dn soir 4 Î5-K
Maiima + 33 ; Hiiiima + « •

Baroxôtre: 7 lieu rus dn matin, 761 mm.
midi, 76i mm., 6 (muras du SUIT, 7tii mm.
Vent D u s la matinée. Léger.

Dans l'après-midi id.
Elal ila a d : le malin. Oqnet n a i n e .

l ' A id.

Perdu
U a été perdu une pièce i'or da 20

francs, daa magasin* Pwreaobi an Palaia
de Justice.

Prière de la rapporter contra récom-
pense aoi bureau* du Petit Bastiva,

«a*
Syndical d Initiative de Bnslia

Hbl. les mambn» do Syndicat d Ini-
tiative prétenti 4 Baatia, aont priée de
TODIOIT bien M joindra ait Mureu poar
aller recevoir KM. 1« Excunionntatee
Ajaeciene.

Hendez-voua dimanche matin à onze
heure* dans l'Otoe dea tallw d'attante de
la gara.

* « *
Maison J. GTbuccia el r-ils

Lira à la 4e page l'annonça dea
Grands Ukgasim Carbuccia A F Ht.

(Marft
A vis

aUdama Oreete Biaggini a rbonneor
d'informer aos- nombreux clianti qn'alle
Tient d'établir tu commerce a"épioarie,
bien achalandé, dans l'ancien local, on
étaient aitaéa laa entrepAta da vin, 6,
Avenue Oarnot.

Voir Afinon» i Ja 4a p*g§.

AD moment des n o t w m , beaocoep n
demaadeat qaal livra, quelle r a m ibdoi-
veut nmnorter 4 U caapagoe on 4 la mer.
Pas d'néatalion possible, quand on a lo, ne
Mt-c* qo ane fois, 1K Uctm* prmr Tw.
Par la vtnéte de lears articles, lovjonrs
ofaure, instructifs, pittoresques, par l'im-
prtvn de leurs u n o s u u raportagea, qoi
M B * prattéaeat t tn««n tontaa laa n r » .
aitée de ta m coolemponine, pmr l'atlrtit
4a toon nMrvwlIwses IUOIHWMHH, de leora
rooaDt, Doavalk», eoiMoan, toi Uctmm
fmt Ttmi raalMOt la rvpa parfait de la
R*vaenoderaaId0BtlaalaM est marquée
dani) motos les famille*.

par la
t da la otat

flM
LKooni françai*, Bear da la oallora ap-

ttqoe. hu- Jean Kichepto, de l'Académia
Franfùe. — U DDTMI d n Soovmuu.
Francou Josapb, Kiapenar d'Anlnobe. _
Aaentare* «itraordaaim dea OiaraÉiiiu
d'or. - On ne sait pia «Met Bagar ea r n a -
ee. — Du a u * Trwvilfe au» voir la mer :
Lotira (I on s é o m M O es obemin de ter
par AJrmn V r i T . - A a amMin dm »»,4

taan. - U NwM au foa e'anysa.

Palmwi académiques
Un dépoté ayant demande ao ajinîstre

de l'inatraction pnbliqoe conbiea il
avait étÉ «oHirdè de décoration! anirer-
aitaim depoia le 1er jaurier 1900, le
ministre loi a fourni le nlevé annul
dm noininatioM faitia.

It raanlts de M tabUaB qae dftpnû le
1er janvier 1900. josqn'an 31 décembre
l'JH) il a été dbnribné^ g Cl« peimea
d'officier da rinatrnctioo publique et
88 4SI d'officier d'académta.

Cm nomiuabOM ae «ont etevéea de
\ 2 » l dofftâar de l'inalnctioii pibli-
qne et 4.52S d'officier d'académie, en
1900, i : 3.:m d'officier da l ' imtnc-
boa pobtiqn» et 0.307 d'officier d'aca-
démie, an 1910

Poar 1« palnue dûfùOâr d« l' inatn-
tioa pobUqM, il y m tonjoara m « g -
•santattu dapwa 1900, atmia poar ealka
d o f n c w d'acadam^ c'est l'année 1307
qni tiaat la raoord avac 10 909 nomi-
Mtiooa.

Ne aaat f§» coatfheea d a u ce t-*-1-rti
aat daconttoaa aecordeei

On désire acheter

FORÊTS
en Corse

Prière adresser lettres conte-
nant oftres et tons renseignements
miles à Monsieur J. B, imprime-
rie du Petit ftattiais, à BAST1A,
avant le _'O aoùl courant,

VIZZAVONA

4V auet Keitë7ÔrT:t.eh Fan
at ouvert

Âtbmctil» I k i m .
l u l a Mu ; tuamMIt hit U

Voir l'annonce i la 4e page des Com-

pagmee . atmerve, Confiânce-lrctndit
et Confiance-r1».

A vendre
Vin blanc et nage garanti pur jai de

raiaia frais.
S 'ainaaeràM. Ucch«ni, Baatia.

PJB SUITE DE S»ISlE-£XfCUTI01
Le publie aat prévmn qna ! • rente

»iiï ancbérea publîqoea da notaor, da
dynamo et âm lampea 4 arc dn Cinéma
Ëdiaon, 4, rue Hiot, i Uastia, est défi-
RitifeinBût Ëzéa au vendredi 19 acttt
coarant, A neaf baarea préciaea dn matin.

La vente aan faite au comptant aoos
peine de folle eochàra.

L'kwuur powrmtxnl la vernie,

A.-M. SALVATOK1.

Avis important
M. RÛG1ALU, Taillerir

PJ«oe Saint-Hicolat. BiSTIÀ

a l'aoaa*BT de pr^nnir aa oombrnuM
ehaatala «yi tint d« nomoir on ncùt
aanninaat. Émis ffeawaatf.délolleg,

**• (Printemps-Eté),
phu imporUslef œu-oo*

et uglÙM et poavani satisfera
*

Appartenent meablé 4 louer de wite

daoa maiaoD de campagne aux eorironi

d'Brbalanga, ferrie* quotidien avee Bea-

tia.

«4r«
Vins

Vin de S*rtan» à 11 dagr** aatara, à
45 francs l*h«cte, en jfroe.

S'adraaaar à H. Karia, cbe> H. A.
Padavani, 6, Koata da Gap, Baatla,

«•»
Par sa sltoatim tncompanble. U

tarasse dv GRAND BAR SOAVI est

Complets sur mesure
dapou 36 franct

Oaame «t rapoo* irrépnchablm

tmpoulbl*

èhnténeiir.

SEttVlCE OE) VAPEIJKS

Troupes coloniales
Sont aoau»«a : 4 l'easploi d'adjodant,

MH. Ordiooi Jean. Bergen t-major an 4e
aioagalaia ; DalSai PaoV-Baptiate. aar-
gaet an 8e ; — 1 l'emploi da aargwt-

qwxtiêt par las fartas chaiewa.
En effet quoi de iMUtearque la frai

ibnr natnraDv ?

DERHIERES HOUVELLES
Service télégraphique spécial da Petit Bastlals

• • • • • • • « • • • •
to mai — u aoat

fO UOIM . S1.KI — «4.9C
I M « B a r t l * . . 9S.S0 _ ».3iJ

Ctwt séli el iDlellij.nl, le briga-
6m Chibuon Sgiraîl la ubkan
dMaoccmeDl poor le grade de
mueelul dw logii.

LA CASINCA

ET LE IHIITISH

Trois Arrestations
Jeudi, i 3 heures de ('•prai-iui-

di, U oammé hiaitei J n n , ber-
ger, originaire de Sorbo Oeigni-
DO, i été SMiuiné ta lien dit
Foctan*, dani QD plltirige aitaé
eotre Venzoltica et Loreto.

Le mtibearani MaiMi était te
beau- père d'Atbertinî Françnie-
Marâ.qui fut lai même aaaaaamé,
il y a DD an, par le bandit Sangui-
neiti à Qaerciolo.

HM. André ùtrlmi, aabititat du
Procuienr de la Répab'iqne, et
Fernaiid Mattei, juge d'iinatruc-
tioa, M lOQt rendus aur lea tîeai.

L'aulopaie de linforlaoê Uauei
a déaioatré qao ses aaaaaeins.
aprèi avoir Iak feo aar lui k l'aide
de foaila, l'oM actuvi eoanlle k
coupi de revolver.

L'homme de l'art n'a M I re-
trouve moisi de QM* bail*» d a u
le corpi de la vielime.

POQT ne p u entraver l'œnvrfl
de la jmtice, nom noua faiaoi» an
devoir de nom montrer sobrei de
detaili.

Noua aigalleroDi •eoletnent qce
M. le Joge de paix de Vescovato,
arrivé A la première heur* sur les
lieci do crime, a interrogé troia
individu, bîicberona de leur mé-
tier, qui M trouvaient eo compa-
gnie de la victime aa moment du
drame.

alaia ce* lémoioa se aont mon-
trée trop pet loqoacee el Dont
fourni qui des déelaraliotta extiê-
mement vaguw.

A l'arrivée du Parqoet, M. le
Jogfe d'inatrnctioa a anaaiiôl [ait
reeneretw lea troU iodividai aaa-
viaea, et lea a fait mettre eo état
d'arreatatioD.

ZALANA

Assassinat
d'il Brigadier

AJACCIO

«|a«to , 11 aont.

L'a cambriolage a eu lien cette
nuit dana lea magasina de M. De-
vam, marchand de denréea colo-
niale*, situé* rue Ko< Jérôme.

Lea voleurs oui pénétre en frac-
turant lea deux portes d'entrée

lia ae aont attaqués aa coiïre-
fort, qui pèse environ 300 kiloa,
et ont reasaî h le mettre en mor-
cela x.

Beureoaemtnl, M. Devaax avait
prudemment enlevé da coffre fort,
le moulant de la recette de La
veille, s'élevait a 5 000 francs en-
viron.

Les cambrioleurs n'ont pu em-
porter qu'une trèi faible tomme
d'argent,

I Is ont auBii emporté pour 300
francs de marchandise*:.

La police a ouvert une enquête-

CHERBOURG

Coir d'Assises de Doui

Les Vignerons
Champenois

b3aat, U acrol.

L'audience d'aojoord'hai a élé
consacrée i l'audition dea témoin*
dans l'affaire d u émeutieri d'Bper-
nay.

Lea dépotés et sénateurs du dé-
paztemenl ont été enteadus.

Ancon incideni grave h aigaaier.
Les débats sont renvoyés en con-

tinuation à demain.

Sabelage de la viie ferrée
Ub«-boarK U vrai.

Un acte de sabotage, accompa-
gné de circoDaUnctis particolière-
ment carienaei, a été pratiqué
anr ta voie ferrée, non loin de
Cherbourg

Lee gardiens de la voie s'aper-
çurent que plusieurs signa ax
étaient détruits sur le passage des
trains.

Une enquête fot ODverte et don-
na des résultai* ioatiandoa.

Ces actes de sabotage étaient
dos 4 de jeaoea mendiants de 10
i l ? ans.

Anètée, ces malheureux décla-
rèrent qu'Ua eapéraunt, en agi*>
nnl de la sorte, obtenir le ralen-
tissement dci grands trains tran-
satlantiques, ce qni lenr aurait
permît d'avoir lu temps de men-
dier quelques sons aapres des ri-
ches voyigeara de ces trains de
lue.

AU MAROC

La Maladie de Hoalay-Uafid
P.fU, 11 ao&t.

Oa dément aajoQrd'bai, la non-
vclle de la folie de Monliy-Hifld.

t e auttan serait atteint seule-
ment d'une âèvre typhoïde qoi
compromet gravement ion état de
santé.

L'INCIDENT

D'AGADIR
Les Négociations

Ztteai, 11 « M .

Un aassaainat, accompli dans
des àrcooitaocei aaaez myste-
heMea, et qai a protondeoeat «mu
notre popaiatioD, a est prodoit hier
axrfr, dans notre commntw

Le brigadier de gendarmerie
Chabanon, de la brigade de Zilana,
a été lac d'an coup de h a , a 10
teore» sar la roate d'Aliao a Za-

AU VATICAN

La Santé da Pape

LM luloritei judidiin» M n s l

La Victime
U brigsdie: Ghabanon «tail Ile

» 84 s u , marié si père d'nD en-

L'eut de uute dn Pape l'en
mbilemeDt >g|r>Te dlni la Mirée
d'Uet.

Pie \ a pitee une Doit trèi agi-
tie.

LM docteoii M«chil Fa<a et
Pelacd n'ont pas quitte le cfeeret
de l'auguste malade.

lia ont pratique dana U matiiee
ans piqftre de ciféiae.

Cette «fgriTaUon de la maladie
de Sa SaiDtati inspire i son en-
tourage de vives iaqaietQdes.

•«•
Lee ooaveltss de o* eoir BODt

plm rassurantes, maia la nécessi-
ta de fréquentes injections de es-
Uiae indiqosct qui u lallilassi la

Puu, it «001:

Les pourparlers francoille-
mands marquent le pas.

La pins grande réserve est tou-
jours gsrdee i Paris, aussi bien
qu'a Barlin, sar la marche des né-
gociations.

Ce sont les questions de g i r sn -
ties économiques qui rendront
bien difficiles, les négocislions de
détails.

La Preste allemande
Les joarnaai ptngermanistes

allemands ne cesseot de criti-
quer sévèrement, la so!ution|qai
apparsit comme probable.

Le ftMteksbote revieDt eur son
idée : louer Agadir comme station
de ebarbon.

L'inpreiSMi à Ltidres
II se pourrait qae le gouverne-

ment anglais demande directe-
ment a l'Allemagne, de retirer
ion navire d'Agadir.

On croit généralement que ce
serait le seul moyen d'obliger l'AI-

11 m i . lemagoe a prendre ane attitude
nette d a u la question Marocaine.

On utilisera les i fia leurs reaer-
viale*.

Ko effet, i chacun dea partis.
seront attachés nue section d'aéro-
planes et nn ballon dirigeable.

On étudia d'ailleurs beaucoup,
l'organisation de l'ieronantiqua
militaire.

4 D AJtGaJ.TKa.taf,

La Crise Ctislitituiielle
Loaarea, 11 wat.

La crise constitutionnelle an-
glaise semble enfli terminée.

Malgré les ducours de lord
Uub»burg,chef des intransigeants,
et Ai beaucoup d'aunes orateurs,
le* lords se sont résignés à cesser
leur opposition an bill du Parle-
ment.

Par 131 voix contre 114, le Par-
lement- Hili a été volé par la Cham-
bre Haute sans aucun amende-
ment.

Les députés angiait te vo-
tent une indemnité de
40.000 francs.

Pendant que les lords discu-
taient le Parlement Bill, les dé-
potés anglaia se votaient une in-
demnité de 10 000 francs par an.

GRÈVE GENERALE
des Dockers

Londres
menacé de la famine

Loa4n>, i l leat.

La situation de It grève géné-
ral dea dockers devient vraiment
menaçante.

Aucun arrangement c'a pu être
conclu à cause de l'intransigeance
do Syndicat des Dûckars

La capitale commence à man-
quer de pain, de viande et de légo-
mes.

Si les pourparlers n'aboaUuent
pas, c est la famine « brève
échéance.

Les grévistes, qui atteignent le
nombre de 90 000, arrêtent et reu-
vraenl les camtona.

Dea désordres aaaez graves se
prodaisent journellement.

La police a dû intervenir à main-
tes reprises.

fecture, CL Us ont renouvelé ieurs
p rotestltions.

Nouvelles mesures
préventives

Malgré ces incidents. leO>a-
vernemenE a pris de nouvelles
mesures pour emFfichsr le tléaa
de s'étendre.

Par ordre du mimitAra da l'ia-
térieor. las traios de p'alsir pour
Tarin onl Aie supprimés.

On a suspendu aussi U distnba-
iion de billets oollectUs d excornoo-

m

MAME1MES
D'ARMÉE

Part*, l i m i .

U geceral JorTre, chef d'Etat-
mijor gênerai de l'armée, qui s'est
rendu mardi i Compiègne, popr
étudier les points de contact des
denx armées ennemies, snx fotn-
ras maoaeuvrea, a arrêté te ptao
général de ces opérations.

Ges maaœavraa auront pour ob<
iectif principal de développer c h u
tout, offioian at aoidata, respnt

EN DANEMARK

Ghte sorleHt
du iriileir iniçaii

Encore un avialeur liaoçlia
qni meurt victime de son audace
et de son courage!

L'avUuor Poulain a trouvé ans
mort affreuse d u s nue chute qu'il
a faite, bier, d'une bantenr de
pins de 100 mèlrei.

Le moteur de l'appareil a fait
explosion, et le mslbeureni pi-
lote a été atrocement orale.

L'infortune aviateur a «ipirs
quelques instants après.

nouvelles Militaire*

Ci loiveai décret
it I.

Le Choléra
à Marseille

HarjvUU, 11 aoat.

Unit e u nouveaux se sont pro-
dDiw k l'asile d'abéséa.

Dsux aotras cas onl été «na-
tatèa en ville.

De aérienses mesofe* prophy-
lactiques contioDEnt à Aire priées»
poar arrêter l'extension de l'épi-
démie.

Le Concourt de Musique

La population proteste
Conformément ans ordres en-

voyés far le Ministfere de l'io-
lénear, on a interdît aux sept mu-
siques d'OriQ, qui sont arrivées
poar prendre part aa concours da
musique, de débarquer à Mar-
seille.

Cette mesure rigoervose qae la
population tnava exagérée, a pro-
voquée une violente manifestation
de la foule qui attendait l'arrivée
dea sept muai q DM.

Les mauifestanlt se sont rendus
d'abord à la if airs, où ils ont pro-
teste contre cette ioUrdictioa.

l*sgsjttUé« « m t e à t* Pré-

He88Îmy
Parie, It twtt.

U. tteammj, m:nuire de la
Guerre, continue à s'occuper de la
reorgsmaation de l'armée.

Un Doaveaa décret, eo prépara-
tion au mi oui ère ds la Gruerrr,
réglera les épreuves sévères qni
seroot imposées aox Colonels
obtenir les étoiles

Ces épreuves comprendront des
maxueavras réelles avec dea trou-
pe* de tontes armes, des ma-
nœuvres de cadres avec exercices
sar cartes, et des éprouves d'en-
durance physique-

Les colonels, qai refuseront de
sabir ces épreuves, seront considè-
res comme rçnooçint a l'avan-
cement.

MARSEILLE

LA.

de l'EMIR
l laesl .

L'émotion provoquée par la
calaatropbB de YEmr, est loin ds
se calmer.

Les parent» des victimes decetta
catastrophe onl élé reçus an jour-
<fboi au buretu central de Is Cota-
pagois Tonaebe, où comrannlea~
lion leor a été donnée des der-
nières dépeenss qui sont parve-
nues.

L'£'»ur qui fsisiit le servies re*
gnlisr postal de Marseille Oran-
Tanser-sfelilla, étsil parti la saer-
credi*Mtt,àesian«Ue.

nr T» ' A'"'"»''1 »V'mil
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a t la GareLA CONFIANCE

S i flyi ElGUTSiQnntSteS û»tre « e u x j l e s
AJACCIENS

3i

CROISIÈRE & AMOUR
par PHILIPPE TONELLJ

Grand* Marque

[MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
• Chaux hvdrayirçues ci Cimmls, Marques de Yiiicn.m*e et La-
> farg* d« Teïl. — Piiirei pu et M*oc. CarreMi-Masa*qij«« en
iamttiL — ftrtqves pttUi et rtadea. — Carr««aw. — T«ae;t«s
| — Tuyaux m patent M n fret.

FERS A PLANCHER
^ TUYAUX EN FONTE, EN GROS

> Appareils Sanitaires

> Charles CLÉMENT & Ch
^KaiUf pOUatax HHgasian UéB«ranxS. Boulevard de Carde, 1.4
' - - • ^ ^ — . ^ . ^ — ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^

L* DffMtaiMMranl1

J . -B. OLUaifUR.
Imprimerie Ollignier.

mire HNCENDIE

LÀ CONFIANCE
C tope fism» sir la VIE

LA MINERVE
0* Amnjine dÀBBuriuioeii contra les risques de

VOL • DÉTOURNEMENTS
TRANSPORTS

M. ROTH, ii. »• ton. msTn

Dawfea Colonulu. - Urairn - Fanan
Lifsaom M SaUiaou

Fronnjaa d> touM ptonouen

Biscum DB Lozi

Produits dt choiw, —

VINS FINS e t CHAKriORI

fis m un i i «.si « o.6o u uni
t l l k W

Çedratim UN CONCOURS ORIGINAL

MiKrunnnnenBninlrmaal'rtoriff
t> Joarnat è* la Famillr rpptmlnit ln>

portrait* de •mjt d«- KRI rollahonlmn,
ilraiandunt aux l*tlrur« àr mrttrr an
nom «ou-i cti.qof lijmt* l>* rMwihma»
pHs «ont rrsra-vés ant irpon»»» ddnnant
tr plu* de MIIOUDOK JB4P«.

Celte publication familiale. •« »divKv
i InlU) IM eta««M de la sncirli! parcn
nu elfe n t litlrrairc, imtnirtjtr, jira-,
liqnF, imuMnU «t pral #U* lar par toaa.

t/alrarannent « t de * franc» pw an.
K i U ^ m p i i l . Ir nnmAti dn

avirer h om li^lmr* qui
timbre de i> fr. M M

GRAND BAR SOAVI
Cours Setxutmxi a ne Semé Saint-Rock, HASTIA

Seol Etablissement en Corse préparant instanUDém»!

•n présence du Consommalanr l'inoompirabll

CAPÉ-EXPRESS

CHOCOLAT-EXPRESS
à 20 cniiwut ta taise

Jean GRAZIANI
\ j r t* au Tribunal d« GomŒmnj» da 6 H M I

•-•el»» p n a k r cfere «« Moudra *

Essences et Pétroles

IMM, m mnm à* 77 litra.
Mrib iipw^ «n nts fa- d« M lltna.
Flral, i, \.r.l«, aar»». »•*>»•, ai
d t i 5 litm.

CàéWT*».*.
Awst 4*Mn rot aettak, («auMr taa

•m a ta t e (ÉBMI «M N t n U i -
ifNf il, HMI Tifil riwbi. BMk.

N'AliEI PASEN CORSE

A. CIA VIL. imm. U «

LUCCHETTI*
P««H, BA6TIA

grands génies dont s'honore l'his-
toire humsine.

Bastia, de son côte, plus mo-
deste dans ses gloires historiques,
pourrait trouver une date favo-
rable puur organiser des réjouis-
sances analogues, el attirer, dans
ses mur», les pupulnUons des en-
virons et ilu départi-ment.

C«B ft^s lotîtes, tout «i per-
mettant l'organisation d'excur-
sions très intéressantes, ne man-
queraient pas de donner une for-
te impulsion an commerce des
vîlleS de la Corse, qui ont tout
intérêt à grouper leurs e(loris
pour aboutira îles résultats com-
muas.

Cest une idée que nous ne fai-
sons qu'indiquer. A d'autres de
la développer et de la réaliser.
Con le nions-nous, pour aujour-
dhui.de saluer très cordialement
l'arrivée dans mAre viH* des
braves Ajacciens qui ont bien
voulu nous honorer de leur pré-
sence.

*4e la M unie, paille ,

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

'JOSEPH

Tuiles et Briques de MarseiH*
ti/pénevrM dans ta Mené* twiftw

CHAUX éminemment

CIMENTS Portlind, Roquefort «t VaJeot»*

PLATRES Blancs, Roaga «t Gris

FERS I à planchers et PLATS, ronds ou carrtt

Foerr» — PUMU — Zinc feuillet, tuyaux et goatUèrw

Seal dépositaire de* urnanx mosaïques en ciment de 11
Hiison LANIER de Sêit*, ÎDComparables p«r lenr colorii
d dnratè. •

4 MOTBR — U MiLw r
naM 90 am AMBM mtn M pânt doniw eaa |

Tapitserie et Vitru

Ternii — Couleurs et Pineeaax

• « a de Conttractiot. -"pTanchei et Madrkn

Accotsoirei de porte» et tenêtraa — Oonu

- URCHES. DiUJSCTSyiBS D fffflU •

Prix de Réclame

Cesl aujourd'hui qu'arrivera»l
duns notre vinV les excursion-
nistes Ajarcrens, aaxqnels nous
sommes heureux d'adresser nos
très sincères sodvWTts de bien-
venue.

Ne se Laissant arrêter ni par la
fatigue ni par les fortes chaleurs
que notti a*abissoni cette aimée,
nus excellents amfs rl'Ajatcio ont
voulu, dans nn élan de fraternelle
sympathie, noos rendre la visita
que nous leur fîmes an mois de
mai dernier.

Très sensibles à cet aclc d'af-
fectueuse pourloisie. nos conci-
iovens, DOUS n'en douions pas,
feront aujourd'hui aux. vaillants
-A|acciens une réveplinn aussi en-
thousiaste que sympathique Ils
témoigneront ainsi, dune laçon
évidente, qu'il Basil a on se ré- •
jouit de grand cœur de voiries
relabiins entre les denx villes
sieurs se laire plus fréquentes et
plus eordialrs qui- par le passé.

Celle union, nous en sommes
persuadé. falVrmfra chaque jour

ces inutiles questions de rivalité
locale et oToppomlioti cfïnWrtls.
qui oui jusqu'ici paralysi- les ef-
forts des Représentants du pays.

Il faudra ensuite qn'apres ces
premières visites qui revêtent

ficielle. on puisse, â l'avenir, or-
ganiser des excursions dépour-
vues de tout inutile apparat. Les
excursionnistes y perdront peut-
être en discours, réceptions et
autres cérémonies, mais ils y ga-
gneront sûrement ii beaucoup
d'autres points de vue, qn'il esf

tile de mentionner.

Et pntstfue, nous en avons l'oc-
itasion, pourquoi ne dirions-nous

»s combien nos populations se
-jouiraient de voir instituer des
•tes locales dans les principales
Iles àV la Corse, f<Mc* qui cou-

raient puiaiammcnl à res-
xrer les Itens d'amitié et le» re-
itions d'affaires qui doivetil exis-

me pays T
Ajaccio a nne date toute indi-

quée, qui est celle de l'anniver-
avire d« I* naissance de Napo-

ler. Une file organisée à
époque, en dehors de toute
politique, deviendrait pour

de la Corse, l'occasion
pèlerinage auquel un très
nombre de nos compalrio-
nuuaqaerwenlpas de prat-

ï part.

Des fêles de ce genre existent
r le Continent, et il n est pas de bonne musique, on ne manque-

ide, ayant donné le jour à ra pas de Téter joyeusement l'ar-
• notoriété, qui ne profite rivée de celle SoUMM, qui fit

a"circonstance puut célébrer preuve d'au si bel entrain, lors
:.. A Ajacciu, U de l'excursion des Bastia is i
s d'honoré»; £M ^ACCW.
" ^ mais de s*a- — —

-s plu*

— La souffrant»? nun, puiaioo vous u -
mfi 1 nr-, mus je criHt pèûAirer dans tu -
treâme. . y lire...

— Que M. de Balmanl loadnut è\u Mat
aatrfl obo» qu'un tuleor, ïjoaU viviniMt
isnang-

moafBinent t t Jit itiîsiWt :

— Et «nos â'es Rosioo !
— Toml ' iwzdi i .
— Mais tieûreusemeul qu'an Alnufiu

est inévitable en pareille oimiEsianw, et
alors...

— Allons, voyous, mehevexT— et qu't-
lors T Non, ionsienr, non, JB SOIS »ea Al-
E»riv& et S«Q» 1« moiudr* Figaro, el ça
vous «tonna) Ni Figaro, m Almavivt ne
•trsnl si j'fljiale.

— Qh ! mats rja'esl-eJle dono demoe t
prêtent nalte Tounioe i»ù Iss Iruutut)ours

e des c ; on

lir. i
c ià bas qn'an cœur «si ioavil-

Nous avons appris avee le plus
vif plaisir qu'au nombre des ex-
cursionnistes se trouvent M. le
député Pugliesi-Corffc,* maire d'A-

cien maire, Franceschioû Devaur ,
Luciani et Zcvaco, membres du
Conseil municipal d'Ajaccio

L t rôle, joué tout récemment
par le Député d'Ajaccio, est en-
core trop présent à l'esprit de
tous, pour que nous ayons be-
soin d'insister sur sa haute per-
sonnalité, mais i) nous permellra
de Ini adresser, ainsi qu'à ses
collègues fin Conseil municipal,
nos meilleurs remerciements pour
avoir bien voulu se joindre aux
excursionnistes.

La Mnslqne Municipale

Jaune tiauna .mors 1M {.patries et de-
maoJa soudsinarnsDl i fieire :

— CM deui AngLa&âg soui *v*c TOUS T
— Oui, os sont tes IDVÎIAM île &MM ifltt

Cbarlss Dnfourioaniallfl qai cause avec vo-
ire taleur. Ja les u vue» pour La praœiera
Mi danse? voyags. Elles habitent K\v>ao

— El vous fuies on vojage d'agiéDect
ensemble 1

— Nous allons jesqu'a l'Ile île I»

La présence à Bastia de l'excel-
lente Musique d'Ajaccio nons
donne l'occasion d'adresser un
cordial salut de bienvenue •mx
vaillants raoaiciens qui compo-
sent celte association et tout par-
ticulièrement à son distingué chef,
M- Tibori, qui, depuis de longues
années déjà, dirige avec une rare
compétence cette beHe sociélé
musicale, dont les concerts sont

— Oai, elle n'est pas nul.
— Prenei gwds, voas aJiei «n devenir

amooreci
— Moi ! ob ! OOD.

—• Hé ! poarqooi pas 1
— Je TOUS Assure que non. El vou, où

•liez vous en quittant Bonilacio t
— Haas ironsaa «nord* lu Corse en

passant par Sartena.
Piarra aat un moment (joppfeftiioo, do

trouble, pun comme enwunigé par l'expao-
siou eiraûft et les ooulldaccea de U JSHH
Qlle qui s'élail OQverte i lm nomme A un
mai rîejl connu, il loi dit â von basse, d'un
ton mysiémai :

— Voutw-vousqnei«voDs accompagne T
— Et que (liront vos AngltusKl objecu

Jaune M jooruni
— Pea importïni mes
— Vous 6le« peu galant pou «ll«-.. M

voire ami!
— n y * tonjonra des amogUMOti awc

UGMI.

— le lui offrira) gaiement de l'toooopt-
< l'intérieur de la Corse que je OOB-

i eolièrmieot. le Im parlerai bisloire lo-
oalii et arohéologie inrolaire. J* tenu tool,
loat ponr lai piairt... el vous plain uuu.

JUDTM regarda MW interloaaUv «t dit
«n souriant:

D^ mQtDs, si V(HH le voiïloi ÏIIÉHI <
— El ai jo oonieos, moi (Mmoiuulb-

menli
— Voua me rendrez, aJor*, le pliu aen-

reoi des hommes.
"^ (jhut ! voilA mon lQb0ur<
U groupe de; eicursioacules euil arri-

va sur le r\n%e. • . Je Balmonl ae ralourna
M tlii à sa pupille:

— Nous allons rentrer, Jeaaoe.
— Oui, mon oncle.
— Noos rentroos tons, dit i soo tour

CtiarlBB.
H- de ttalmoni et Jetuioe furent invites 4

prendre plaoa i bord du canol de l'£fWM
poor rentrer i Bonifacîo.

Le cduot se deUcba du rivage suivi de la
bdronH qui avait lraai>purié auii irrutled iti

— La mer uommonoe a redevenir num-
FBISB, El Pierre duo air de dépit ta ra»ai-
d»at les vagues blanches du dilruit de
Bjuificio.

— Ah ! ah ! TOUS vous plaignu deji, du
Cbarleu BU riant.

— Dame l feu ai bien la droit, et je dois
tKvuersa looUsincérité et i malioDte, j'en
en a viens, que la traversée iJA,iMao n'a p u
M 1res tfrimbie pour mm-

— Oh ! vous interprétez ruai mm parole»,
otoD cher. J'ai aouffari du mai de mur, voilé
loal. HeoreciitiiDecit que oes dîmes nra

p e admirable.
^ Ab i vous rodeveotii gal*flt, dit Charles.
— Je L BUS à l«ure calle uui>I«aiuD araal

du iBprendre la mir. as* plus tard w ne
pourrai (ÎBSimaler mon ladispositinn cer-
taine. Àesai, je TOUS atoaa, mon uti^r Du-
[ourtDantetle, que j "hésite i oonlmoer ce
voyage de pwir a'étrcoo trouble-IBte. Las
prouosUoa m'anDocuem que ooos ne s«rons
pas tout i la joie, en mer, et je bats en re-
traits le premier.

— Hait o'wl om TeriUWe tnbi<ion 1 s'é-
wti Charles, et TOUS Hesdaaies, lt kissere)-
TOUS pailir ainsi sans formuler ane protes-
Ulioo T

Miss ftartf répondit iroaîqa«nBDl :
— & onla plaît i Monsieur du nous quiLter.
Jeanne regardé Pierre.
— Oh ! lUdfliDOiseJIfl vous n'eu» pas m-

dul^ente pour moi. le m'«Mimais très ben-
raai de iou^ aoownptBVtTwnttMiaanâoD
dont le programme » l au tltUiee. mais rorj.i
tfavei ooastaier uonltiBQ j ai Ait nituvais
oaraJier tur mer, pour oe pwat troubler ee
voyage cbarnituiL grioa 4 l'otiligBWoe de
notre ami ai t nom adorable «xnptgtm,

au boabe» d'Hier m vous.
— Ma» Toyons, mon ami, U, séneoje-

nwoi, voosnoos quiLlei, dit Chartes d'aa ton
4erepro:ae.

— ie fondrais pouvoir taire oet ertort,
q w je ne le poomis. fai aaaar* de lutter
joaqn't pAMCl, BMW «a oe moment oiêii e,
je MOI D& této l'akwrdw, r m (n'en tra-

ilei de \i ftJinlAt^lie : UL m u o n , n u -
Statua? titfrmn, oe(t« tortûtn èmman
je âaritMliti qie j» uaaû tant a uuoaatu-e,

liais incident ; en ravaauati, JH varu racon-
terai mon voyais à travers le* m & et les
ait«« li^eoJajres, vuus ut mu pardonnerez
pi* ma iltooflVMUiB d'aajOurJ'hiu, en dft*-
raot vouâ~mômes vous nm îr*) s^us tns pro—
itwuou pour vmter wrtte partis de U Corte
cornue vous avez bien voulu accepter le
pttronnaga de nôtre galant ami Mjfoiinnafl-
tflle pour connaîtra |«s cote» -la noire l %
»' «la la wdamne, qu'il oosntul oouuoe £ il
y avait toujours vécu.

d-«H. ijiii |)réparait m même temps M»
batteries pour vaincre te lutear de ieanne.
C-ttLa darDiera ootnpnl toute la portés «A ut
iliiesae de son deustemwit. Ëila trouva M
jeune bomim très adroit, trop laèm, et
eut wesquB peur da oHELu hardiesse, ite oellé
promputode d'espri; <joi dAaoiaient ooe
fori* t vabere toutes «orles (l'ohataolea.
Certei, elle ctxrcbailnn appui pour s'éohap -
per des mains de soa tntear qui cfcercbail a
sou tour a ^agnar le «sur de si papille
pour réponsw, mais elle voulait sortir <ie
oetlfl nuisoD, qui loi avait été assignée par
sôa p*TB mourant, par la bocoe ports, ea
lemaM) lionnâU qui ieaiande dans le mina-
ge nu rfclugâ où le cœur pourra se livrer à
wus les epaucoeaente. Ce nouvel u u Tel -
frayail urj peo ; un amour »nbil«iiieat éclas
lui Itisui urtundre one espèce d'illoaioo qui
disparaît aussilot après le raie, lie» aven-
tiircs de voyig* il •• reste \e plua sotmul
que des sdcveuirs -, et, oe qu'elle Toaliil,
elle, c'était la constante rralile de la via
aise le raïiiunsmeat de l'amour el du dé-
ntuemcBt. Cependaai «ils laissait aller 1M
(wéDfDimu et aOetîdiii, m («mm* ennenss,
iatèrausH, la « î l e da catle aventore qoi
avait UmU'iiif de praodra det aJlnree m-
manques. Cuit oe déplusuipas. M M O -
me, i s» naluro Dbrveu'^ inquiéta ; t t D»
IDt-oe que pour agreoinntar son voyage en
Corso, el!e sembla méma encooragir, par le
Tt$»rû, les inlMtkioa ds Pierre D...

La birqoe rentra an port; les eionrsion-
•istas descendirunt à quai. Oimme on de-
vait partir ausiiinl poor U Sardâjgne, les
homates de l'A'iriwse tenaisot pi*u i n-
prendre la ruer. Charles et \ns (toai AnjUi-
ses tirent laors adieux, «t Pterra renoQ-,«!i
ses uuosss, en »mm
qu'il oe pouvait, disail-ii. n

U vuht quiiu fiuniTaaiû «t ae dfrw*,
toutes vailei dehors, vers LODEO Strdo, n k
lage mariUmB sarde qui sa trouve de L'antn
c<MA du Jeiroit.

M. de Belmonl, Jeanne et rHerre, qui
avwt repris sou sac de voyage à boni de
l'£«x*if,rentrèrent! l*bôtei, après avoir
serré U ma'D u rawrnar Crimaldi el i
Terltaa qui miatu été leurs otoermi intel-
ligents aoi «rôties de fcoiftoo.

— Ainsi d m v a u erugMt la mer, moo-
mnr, dit M. de »«uMst 4 pMmj.

— Aotaol QMi'ùW èTOftrtr pir torre.
Aussi je ma propow d* m dUonnager et
voyage rratsmirrtioD it moo m Sartamn*
ea partant pour Sarlèw, H fa reRagiiani
i'iniinenr tù MOI les obosea fort onneoui
à voir, iAudiar.

— Oh : uni mieux, car j ' a i M à l'inten-
tion de suivre avec ma tuace oet lUnirtir^.
pour aoanallre nD pan «oti» pti i qoe i -t

— Voas leoei donc bien à DOW aooom-

dames. Qoant i vons, mon ehar atot,
ttm trop homoie d'wpnt pour M p a a
m mes nusou, HMMB pojwpm,

—SoUtpouqM vous le voalet. Nom COQ- — C o a m ^

— Nou. non, el il me tante de DM msMrq
w root* w n 1« iDflDtairnw on k panorania

ifctéfarMl.M,
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g •.i^uiiB J . !> ou. -u*
Ltw d« I lia, autre nutrtt dw
c*« de Porto, mernUles tinniigMl par
Hors iiiiimi.Ti.)iiiilnl |iiiilm<iliin*wil
Mi ds fig&nttujaw btooi gruiaiqius t It

a de N w a i émulut
ki riait* «la Pierre gai, di MO rtlé, •oira-
*oyul dtjt du» ton IOUKU&IUD féoood»
Unhs Mri« d'auubiotsmnlB.

Aprte le déJHMr, on tnit ièoàà dt bin
route eouaibU à u graiul* JUM de loww
[OUI qui H ftbciuit d'imir (ut I* aotiii
suwe 4e dootonr hem D., boomw dur-
mut et pétri d» eaieoe*. JSMD» H dùut
neo, m i» m e vire Toagear oolonit *on
viugo; Pierre snit aompra.

MUSIQUE MILITAIRE

Itetf Sfturr-Nioouf

de raMtotm iffrico'Ml, ttt demandée i

finoéi Okvmiu Pn

Judiciaire

EXIGEZ LES

GALETTES
COSTE

Rmd,i et Ctmto
BARQUE < LE BESË »

LIS IXCDBSIONNISTIS
AJACCIENS

A BAsrriA

JOURNÉE

Pn**eMfinflm,
UCkBfêê JfMtf», UFJH».

Ilittértir* du 13 août

Pie» Saint Hieola», rua Ittot, ftoalaaaraa
Paoh, do Pikia, SataUADgak», Plaos d'Ar-
m « . retour ptr le méat* oheaia j u q u ' u
Café Aadreaai.prenlre I droiteaar laPSB-
t a i u t e Daaphiu.nie NapolAM entBtîer.

iD»nmeuL« pour appréim'lir lw onmi-
nek,qMl'oobiM appel idée foraetplas

s il ooontMl que U jniU»
««Urd, ittotoaUrtawBiene-

la Musiq
A Le soi!

JP le coocet

Dtmftnche 13 w t l

Une dtféfEttioo du Conseil muni-
cipal et des principal» sociétés de
U Ville, ainsi que la Lyre Baatitùe
•e reodroot directement à la gare, a
II heure» 10, pour recevoir MM. les
Ajftccieni.

De là, elle lei coodoin à I Hfttel de
Ville où un apéritif u n servi à MM.
les eicurflionnielee.

M. le Maire en profitera pour re-
mettre à son collègue d'Ajaceio el a
MM. les membres du Uomita des
cartes à distribuer à ctucuo det ex-
cttniûooistea, pour la réception qui
aurt liea dans les salles des fBtes do
Théâtre municipal, a 3 heures de re-
levée.

Les deux musiques, U Musique
Mnoicipato d'A)accio et la Lyre Bot -
tùùte, seront rendue» a cette heure
au théâtre et prendront place sur
la scène.

A l'arrivée, l'entrée ayant lieu par
la place Favalelii, on accédera par je
péristyle et le grand escalier d'hon-
neur à la salle des fêtes, où M. le
Maire souhaitera la bieoTeooe aux
amie d'A>accio.

Poie il accompagner* M. le Mairft
et MM. les Membres du Comité* dans
sa loge : lei invités se répartiront
dans li Mlle.

Le corps musical btstiais saluera
les invites au moment où M. le
Maire d'A}aecH> entrera dans la tope
municipal*, accompagné de son col-
lègue et 4e MM. )ee Membres du
Conseil municipal de Bastia.

Puis les deux musiques alterne-
root pour jouer un morceau de leur

Ensuite et après le défilé des deux
musique» les invités voudront bien
se rendre su buffet installé dans la
buvette du Théalre.

K cinq heure*, concert sur le
kiosqne de la place Saiol-Nkotia par
la Musique municipale d'AfieCM.

Le soir à 9 heures et demie, après
le coooerl railitotre, use ntnite en

siqae ém 1 8 * *>B

Mouvement

•uotilittin el

Par arrAte prafaetoraJ en date du 9 soûl

•Ile Belffoderc, ustitntrioe i Pmilmciole,
«si oommee i m&eoléo.

Mlle Muoetu, «lagiaire provisoire à Ni-
nsGW, ost aaaunsa eUf iajre I PnnlaomoJe
(Alena).

IL Maostraooi, sts«isire i Hoateetreaio,
su nommé sUgisire t LDUL

M. Colona*, ttefisire i Csœpi, set aom-
mè sUguirs à HoDiestremo (Haoso)

M. Santoooi I.I., stagiaire s Maoso, wt
Dommé stagiaire i San DsmiaDO.

• . Dionisi, stagi&ira i Conaa, est nommé
stagiaire 4 AM».

Urne SiaoDoelli, stagiaire i CuiboDa, « t
stagiaire i Lhiova d'Asiao.

Mme SambacoDÎ, Mgiaire à Prnnete(Car-
viooe) «>t nomme stagiaire i Valle-di-Cam-
poloro.

Mme ZaooareUi.sUgwire i Booilaao, est
nommé» stagiaire à Pronete (Cervioo*).

M. Martini Srlvestra, en congé, est nom-
mé stagiaire I BemrtlalL

M. Xarotuom, Kituire i GbitoaactM, est
Doonte «isgiaire i Feloe.

M. Cniarelli, stagiaire a Chiea, «st oomm*
stagiaire t Ghiaonacoia.

Mlle Mattai, lUgiaire * Campaua, est
oammAe itagiaire k Houtt-CorroasG.

Mlle SeliDi. élève martre** sortante, est
Dominée itagiaire t Chwoaaooia Igare).

Mlle Cuaaon Jolie, ataflam à AapviaBi,
est Dooaiae stagiaire s TaOs-d'Orena.

Mme Grucsidi, stagiaire provisoire i
Ros«e (Ghisoni), est oommee sUgiaire i
âraggw.

•l it VanÙLi, AHre mattresae sortante, est
oomoiM stagiaire i Tnaralli

M. Valeotini, «levé maître lonau, Ml
Dommé sd]O4iil-staguire i MoUiTtc.

En eenfé e i t m pe«r iprvux mtltlmn

M .

Braoea, adjoinl 4 NOOMOU d'An Jane.
Ouavr, adjoiot à Sarteae.
,StefuuLi, tdjoiùt 1 Lan.

mi l i*oi, iiuutalwr i Asoo.
ViDceQQ, iDititotMir 4 Moltiha.

Paoli, insuinunr 4 Ville dé Pareso.

Hicaelli. msùuiiear 4 Psnta-ili-Osiaaa.
Mena )inrtiUitaar 4 ToareUi.

Pedenâ, AUve mettre sortuL
Filippuu, uj.

•ULLkTTIH FMAfcClD

de ta preoMeele refnss, «M s « é aar
OMTI aafoard'ha et la oafel se BMM

Le9«HS'teMitA »VW» L H vaisori de
ttutioB wiant pes. hdastrislHs al M U -
itrgHjaai RBSSH limraai Las titrée oaari-
femMprtssBtaM eaae i l i m i a i n u . Mo
1.114

A ta dsuiaine parti* d» la cote offiseile,
1-HbM la PriMa, (SooMsdi « M n o t i o i

Une Affaire de Catinca

Trots iMbvidns da «aMos à» Veeoovaio,
leiDomBteAlbiruiù O«*'Aodr4; Albur-
tun Pinm et Pslerni A opalin oomparai»-
MMnlt tuer maùu detut te Triboiui wr -
reolnnmtl de notre ville sous l'inculpation
de port d'armes.

CetteaJaire, de peadimporUor* en «I-
li art-- , eoipnutaJl un miéiet paitioouer
affit Bittes évtaeBieBU qci venaieDl de H
dérouler dam kCaùDnflt dont, hier en-
core, nous nous (aistoat l'écho.

Aussitôt ipree l'iuUrrogautire de* prete-
DOI al des témoui^ par M. le Présidant
Vannier di Moralli. M. Gbilioi, le iyaip»
inique MDBtitnl, qoi oc opait le siège da
MiDl»t*-e public, • prooonc* DO ^nerciqo»
rtqajwtmre poar demander au Tribunal une
applkiau&o tévèr* de il loi.

L'boonroblB organe du Minis ère public
e'ecl 4levé » a c ngaeur aantre IM lottes

eoseagtauieiit depois trop
ips le beau oantoo BB Veeoovato.

Rappelant ensuite la longue série de on-
mss et d'atleotals qui nsnoeot d'svoir Iwo
tai La. Casiaoa. M. Gtulmi a fs i pisser
sou le* jeux du Tribunal une naiistiqu*
de laquelle il résalte qu'en l'espace de trois
sus près de quarante eUantaU 4 La «e ho-
mauw ont été oomm» dans cett* région.

Csst sn envisageant cette Lamentable s -
lualioo que M. le Procureur de la Répu-
blique a demandé in Tribunal de se moo-
t w b e s sévère dans lapplioalion de Uloi.
ÊÉB d'enraver dans la mesure dn paasble
l'eoVTeswow qni régne dans le oanlon do
Vesoovsto.

Plaidant pour Alberuoi Ours, H- de Ca-
raJti, sans méoonoaitra la gravité da la si-

Uatmoile lsCssinca, sdédirA que si l'on
tant mettre an larme aux onmes tootn
lmjuêls s'est élevé H. 1* Procureur de ls
RéôcbliqiH, ce n'est p u en condamnant
plus ou moms Aévéremeot de malheureux
paysans qui sont obliges d'être oooHtam-
menl am4s pour défendra leur exisUnoe
contre un atlent&l passible. D'IUITM mosn-
res s'imposent. Dn moment qu« la lAcorrè
âw persoaDes n'est oins assurée dans oeUe
rtgioo, os ne doit p u s<HMDtrar impitoya-
ble vis 4-vis de ooux qui sont obliges de
M protéger eoi- mêmes.

Aprèi nn SSOÛBI réqnisiloire de V. Ghh-
lmi notre les deux autres prévenos, an
« n n duquel l'honorable orgsne du Minis-
tère public t nul appel 4 tontes les person-
ne* de bonus *oloa(é dn canton de Tesoo-
fslo pour aider ls justice 4 eocoicplirson
couvre de répression et d'apaisement. H' J.
AISOOH) s pr4eenté ls défense des prévenus
Paierai Augustin et Alberiim Pierre.

Dépiorut 4 son tour ce qoi se passe en
le baUmoier de l'ordre des svocaii

sa tnsunel de ne pas hure re-
tomber m les prévenu la respoosabililé
des meurtre» qui ont été commis ta cours
de ces daruiàras arnieee. Les prévetio» n'i-
gnorant pas ls danger aaqml ih s'eipo-
eueot w mvenanl eerlunti loosiitas, ont
pris la préOHtioa âe M mnnir d'arma et
de maatioas. Oo ne psul pas lenr repro-
obsr astre abuse et dans oes conditions une
applioatk» Ires modérée de la loi s'impose.

La tribunal, taré* an avoir délibéré ta
Chambre da owuail, t rendu un jugement
t u larmes daqnel tenant compte des cir-
ODOBUnoBS parttoolièrw qui ont donné lien
a n ponnnitee aotnaues, il a condamné
Alnernoi Ours-André, 4 4 mois de prûon
et 16 rraocsa'aaMarfe, Paierai Aigutin,
4 4 mois de prison al la francs d'tseode,
et Albartioi Pierre, 4 3 mois de prison
I 6 f d k d

A LA* DO. - Le oomm* Tordui César,
llsnn. mlisyieaeui iielmin si linhaihnn,
oe paesag* 4 Bottaaioo, vensn ds oassarla
croûte d u s as petit restsnrant, an oompa-
gnie de son oavher B. A . tjnaud il voulut
(sua la monna» de 100 francs.

8. A. l'offrit daller en onerobar, M dis-
paru avec le billet.

VICO. — Dans II cuit do ter tu t août,
l'infortunée Mme Massoni, veuve Dimielli,
trouvait la mort dut un drame terrible.

Son Ois Jean Antoine, 4gé de 47 •<>•. el
son petik-ûls Augoalin, âgé de tt ans. toe-
rent la malbeureuM en la jetant par la le-
DMra.

Ce crime d'enfaou dénaturés a provo-
voqné, du» notre commune, une légitime
indignation.

Au moioent où les deux assassuia ont
quitté Vioc, escortés par k gendannene,
toute la populatioD, qui était itor pied de-
puis î heures du malin, lesaoaomnagBaaiii
cris ds « A mon ! A mort, lu «m«m» i »

Sans rinlarventiun éœrgiqn» do mari-
onal des logis obeT Perrot, les deui orimi-
uels aoraiaot éU Irnobée par la foota.

Cambr io l tg t

Pu r>«nean aambmlan a été eoasmie
la a*it éarawre daa» U magasin de la
daaune OiotanoBai hUrie. situé Boule-
vard fiaint-Angelo, b' 4.

Las foison sataùnt entrée par I»
eoar, i l'aide d'au planche posée sar
I M Ismasa qni se troave M fond du
Tssttbalm- 4.

Les malfeiteen ont brisé k tiroir
d'an bniist et ont eosport* DB revolver
ainsi qa'a&e sonune de 50 tnact.

La polka a mvert DM enqieto.
%•%

Syndicat d Itminive de Birtui
1IM. Lee membrei da SjoàhMt d ln i -

Uibt, prés«U 4 B M I Ù . sont priés de
vouloir bien se joindre eu bureau pour
aller recevoir HM laa KxcursiDDnittae
Ajaoàens.

Kflndn-voas dimaocoe autia 4 «DM
bevss dans l'une des eaUes d'attsaita de

ÉTUDE

l 'J -B . U

Quant MÏ pour paiera, ih t 'nl pas rail sa
pas H « u t U «st B I M pmfcafetoaM
I M n'en • « « « p» *• rit* la ta. M m
lUat- rtnwt i «Ml. n»«s Btrut^
poar !• ploptrt w noios-*ilM : Extlneare
91.40, Tan UM, Sert* «1.3t. La Porto-
gtu ad leras 1 «un . Safran KMM
plu «fern. LAJirMta iMAmtjr «1/1 ty»
or oatott-W-HesHnwWs d» CrW.» M
MptvMtpHdelavnl
CrUit Poecw tt5> O*dfl Lysant»..»*.

Petite Gaiette
Variations Atmosphériques da 1 i août

Thermomètre: 7 heures du matin + •« '
4 midi + » • ; t « Imam du soir -f ft-
Muuns 4-11 S ; Mimm* 4- î i

Earoufttre : 7 heures da matin, 161 mm.
midi, 761 DUE , 6 heures do soir, 761 mm.
Vent : Dans là matinée. Léger.

Dam l'après-midi id.
Etat du oui : le matin, Oques nuages,

l'après-midi, id.

«•»
Retraite en mnsique

Pour rahsnsMr l'éclat des tetaa. en
l'hanosnr de» excursionnistes Ajacciens,
lee autorite» militaire», par une délicate
attention, ont décida dn faire e» soir la
retraite en musique qoi a lieu babilael-
leaaant la aarti.

Noa aasie d'Ajaocio sénat certaine-
ment towmes de cette marque de 17m-
pathia, et nous tenons, nous suai 4 n-
manâer Las entorites aulitairee de leur
bienveillante initiative.

La rue des Jardins

Pharmaci» d* garde sajwd'bai :
U. Dassol. 19, BoDlsvani Paota.

et Document trouvé

C M iassnaâsai paamli se «gageait des
débatt tjâ as saot déroaUe, hier, devant
notre Tribunal oorrectooenel, et et oeet
pu sans nn doulonreux sentiment de pitié
que l'on songeait aut malbearenses veuves
al a u eamati qoa oes chmas répétés
l t ta la aoctor « lauutnt dau U

p .
I l est bMDpeqia l'o. ai preaooDaeaariM-

• seesent da M O T S D J I sa* aaaei Mets 4a>-

Aptrtsr, M K
Me* m bstAs pov aotn pari, « il «t

ntHna'-mpwisaBê^ttolMtk,
la via IMMÈM H M* aaa pbs I A M M I

pnM|Éj.LMaalorittal^lMBiTasM«srt4
|f*MOlttoBB« Hfe&MtiM 4 l'opiaXK. pt-
N*t«. « toi *%*•, * m É n r i i mm

Swvica de Tapeurs Soulhwell

Départ : Vapsar Norrépéa C m
tin*, capitais» PjdtUUd, A dwtiJHti

GandoU Franouu, cultivateor, et Albar-

twxa Nonoade, ménagén, tous dem de

rabiui Jowph-aUrwL. — Duc Cilberta-

Carebio Hiobei, céubaiaire, « a u , de Ses-
tn (Urourne}.

DOTATION DE LA JEUNESSE DE FRAN-
CK. — Dimanche, 13 oewram, 49 heures,
4 la Maine, recouvrement des ooiisations
M réception de aouveaui adhérent*.

SOCIÉTÉ DES AHOtNS SOUS-OFFI-
CIERS. — Les membres participants sont
priés de se réunir aujourd'hui dimanobe, 4
i l heorea dans une des salles d'atlante de
lagire poor recevoir MM. les eienision-
nisles Ajaociein.

Le Président, P. LUOAN1.

L'AVENIR DU PROLÉTABIAT— MM les
membres de l'Avenir du Prolétariat sont
pnée de ton loir bien se joindre au borsan,
porteurs de leurs insignes, pour r

i

11 a été troavé d i u n u r u d* II
viUe BB teatMMBt remontant m XVHm

et partait ettribatian de U a s

Oo se réuiirasur les quais ds la gare,
anjoonJ'hni dimanobe 4 U benres.

Le Préaidsnt, L CEÛCOLL

Iule Sipéritire it Gmerce
DK M A R S E I L L E

Le Ptfit 8a»r»ii avait appelé, il y a
quelque temps, l'attention de notre édi-
lité n r le mauvais état de la Rne dsa
Jardins, devane nn véritable casse-coe
poar les passanb. See justes doleaices
ont été entanduM et les travaux de ré-
fection de oette ma, commence* il y a
4 ps iu un amis, lionneat détra termi-
nés 4 la utisfartion géoarale.

Sous l'habile direction de M. l'anfai-
tecte Bnnsini. les asarches dangwsaaai
ont été refintas et dédoBbleee, U daecsubj
s été KCtiflée en osrtalnea part*., at,
mainteaaat, oa ne marra plu le risoM
d y faire b colbuta.

Noas an remercions viveneot H, U
Haire et tou n « édiles.

« • *
Pharmacie

Soos le patronage
de b dumbre de Comnerw

148, rua Partutù

Prier* do U rédaew M taireaa da
Patit

Cours nonnam dei ' et^anaéelSâotioa
dn Commerça gèuéral ni de la Bwqua, Seo-
uon Cnlomale). l'examen d'satrM en f
année normale s'ouvrira le Mirtrtéi 4 Ot-
(o*r*. U liste des nuonpbons poar l'admis-
«os daai les cours normaux sera oloae us
Somtdi 30 Siptmbn. Las candidats dis-
pensés île reurnsn d'eolr«e par ls posses-
sK» de l'un des diplômes énnsirM par la
décret de 30 avril 1M6, n» sont pas exoné-
rés des formalités •finsoription). Pendant
las vaouott, oours de préparation 4 l'exs-
meo d'entrée.

Coarj Préparatotr* dam lequel les admis-
sions peuvent être prononcées 4 tcmtà *•*-
que de l'année.

iDtanataanazé 4 l'Isola.
BeolêUèrtéâ Cinm\ i'i reoeranl im

«avee agea ^e i l ans es nmaa.

un 11s
Souftnrd Rnoli, 23

Va in plu ooabrubte d. Il rilta

Liimmn im r.rwUa Uvqtec

PeHU délmuert
le mmtlB É Ift première heare

Rjff le

Une raffle a été opérée cette aiit par
l

REINETTE i

B I Ê R E I Ï R U B E R

Glaceg assorties
A partir de midi

Licencié m irait
Notaire 4 fttatia (Corse)

Vente d'Immeuble

Le lundi, quatre septembre mil
œuf cent M U , h deoi beum de l'a-
près-midi.

Devant M* Jean- Baptiste de Ca-
raffa, notaire h Bastis, commii k cet
eOet, en soo Élude, Boulevard Samt-
Augelo, numéro doute.

Il sera procédé à la vente par ad-
judication d'un appartement au cin-
quième étage d'une raiiuin sise k
Bastia, Rue de I Opéra, numéro vtagu
quatre, composée de neuf piècet eL
un couloir, abontiisant par dessous,
k l'appartement Pelpellegrinû, par
(jeans, & l'hoirie Cistelli, teotni au
sud BUX site et maison Pierre Maro-
ni, et au nord, k l'appirtemeiil Etien
ne Dtaone, appartenant k Madame
Marie-Claire Bazzicalupo, épouse
Paocraii, sans prodwwon, demeu-
rant et domiciliée à Laon (Aisne) pour
lui avoir ét£ constitué en dot, par
sa mère. Madame Mane-UrsuleGan-
dolli, veuve Banicalupo, aui termes
de son contrat de mariage, portant
adoption du régime dotal, reçu par
M" Ernest Emanuelli, notaire i Bas
lia, le riogl-huil décembre mil neuf
cent.

Sur la poursuite de Madame Ma-
rie-Glaire llatzioalupo, épouse Pan-
crazi, sans profession, dûment assis-
tée et autorisée de son mari, M. AD-
loine-Frantois Pancraii, expédition-
naire a la Direction des Postes de
l'Aisne, avec lequel elle demeure el
est domiciliée k Laon, 35, Boulevard
MiclieUl

La vente de cet immeuble a été
autorisée par jugement du Tribunal
Civil de Bas lia, en date du vingt qua-
tre juin mil oeuf cent onie, enres-
gistré.

Le cahier des charges, dressé pour
parvenir à cette vente, a été déposé
en l'Étude du dit M" de Ganta, le
doux aoèt mi) «enl cent oow.

La mise à prii a été filée par le
jugement SDH énoncé k (a somme
de quatre miUe cinq cents francs,
ci 4.500 Fr.

S'adresser pour tous r*oteifne-
menls k M* J.-B. de Caraiïa, notaire,
chargé de la vente.

Fait k Bastia, le sept août mil
neuf cent ouïe.

J.-B. DK CARAFFA.

DERHIERES NOUVELLES
Service télégraphique ipécial dn Petit Bastlmh

: • • • • • • • P I I I I

tlUtt— HlDU
ualaa . « • - u.as
tittl . . M.30 - 9E.50

1»J*. bieu que lii ilimœitlun
goatttllH llaa lanoui panMa 100-
jourt.

On axmiiin oaumoku,
ili d V

Un SD.TI}«U i M ont (VU p u le

pvqwL

AVIS SI S*C*S

• ta w w Calaau d< Uea. Ha.
COIMIU d. U n do Ù H I M H I ; niai Ao-
Irtlm. M CIKIIII» Colmu d. L n ;

OQllidoulaiir de rotulair. put data pane
cniflllfl qu ils TwtMat d'épraaTer 10 laper-
sonu de

1 . iQSEPH ¥&M COLCNHi DE LEU
(^nrnUÊr aV la Ufim «"imwv

•arpan,ba»-p<ceal|taicl pèn ikMM
ALando, la 11 airtt 1H1.

La. oMqaai a n a l Ma • Laaw. la
liiauioa.11daeaaraM,i>a»: aurai 11
mua.

Laprtaait«ii Hat liaa da U n al
hinpin.

U- Uaiilss lewini, Tarun*. Domt-
DaiHlprMMMt laan atriM»-

M

lOISffiUB RAPHAËL BSTERffl!

é a « M a t Isaprml d'asârtarà la
fknAn qui u n Usa laarii U

t. 110 iMam da BBMtt, plaùa ds
deVUto.

Médaille militaire

Le geodarme Loogère, de la 15B
légion ter, rrçoit la médaille mili-
taire, poar le coarafte et le HDg
froid dont il a fait preuve dam la
Mirée du 4 mai, an coara de l'at-
tentat où il fol ble*ué d'un coup
da (aa aa ventre par an braoon-

Militaires
Eta^maior général

U lénéna da brigats Comilla
aat naDmé n «mmaiideDmt d«
IBoole Polytochoiqae, an n m p l i -
camaai dn g*»«r«l Krdtmann,
aoiDm« membt« du comité tecbni-
qu do gtnia.

Le Choléra
à Marseille

• i n t K 11 •o.t.
oouvMax caa d

as sou nmdniti i l'sMU Silnt-

UfJUUatt

U docteur FiUppim. o'Olmi-Cap-
palla, rcc»it la médaille da Ter-
mail, pour U méats tait.

• U VATICAN

La Santé da Pape
Hat, II m.

L'étui de santé do papa a'asl
beaMcop amélioré.

P» X a paané n e nnil Ma-

LA CHALEUR
a Paris

Pal.. il >M.
La cfaalecr conlino» i sivir

d'nns msniere intense.
Le Ihsrmomtlre nsrqnalt en-

core, aujourd'hui, 35- dVgrés I
l'ombre.

Les Psrisisns, aloles, fnienl U
cspitsle ponr se rendre à la cam-
pagne et an nord de la mer.

Plusieurs caa d'insolation as
sont produits.

DOLE

CHUTBDECBBVAL
DM-, i t >oiu

Le colonel Biratier. du i l s rig.
de chaaeeura t cbsval, a el* vic-
time .n]oord'bui, pendant iea ma-
nœuvre., qni ont lieu dans la ré-
gion, d'une grave ehnte de che-
val.

Le colonel Baratier a en la jambe
ganebe fracturée.

Cette bleaore nécessitsra pln-
sienrs mot. de repss absolu.

Ancan cas anapset n'a atA oons-
taU en villa.

U nombre las décès ds U jour-
née aat de K ; il depssse un pen
B Bovenna qni est de 40

/et Trains de Lourd,$

Par ordre do ministere de l'in-
térieur, Isa trains de pèlerins par-
nul du département de l'Hérault
pour se rendre à Lourdes, ont éti
supprimés, i cansa dn manvaia
état sanitaire de la région du Mi-
di.

GRÈVE GËNER4LE
d e s Dock-rs

II MM.
U grém générale eM snln ter-

minée.
Aprèe l'accord çoncla avec le

Syndicat dea Doikara, touua Isa
sntraa eorporan'ona onldéôdéanasi
de reprendre le travail.

L'ordre est complètement réta-
bli.

Otle grive ginérale a canaé des
portée énormes t U ville de Loo-

Patla, 13 MtAi.

U Jvirnal Ofjtciti publie les
r s w p a a a a i bflnoriaqiMS aui-

Mdaill* tfargnt
La dodaax Dragaeci, da GargMB.

reçoit la médaille d'argent poar les
aoina dévouée qo'tl a donnée gra-
toUsmenl k des militaire, do la
gendaimerie.

BÉZIERS

DÉRAILLEMENT
k Fexpress Bcaere-Paris

Os Mtn,las médecine N a d
•IMacbJsntrtMtroivéplUBH.

Un aoddenl de chemin de 1er,
dont la canse est dô I la malveil-
lance, et qui o'e eo beurenaemant
que dee conaéqnenœa peu (ravaa,
a'esi prodoit aujourd'hui, anr la
Ugne Paria Bcners.

t-'eipreea Bfzien Paris s dé-
raillé pria de Ranaaau la Caoour-
(ue, où U voie ferrée aval! éla
complètement détruite .nr o u
longueur de plua de 10Q mètres.

Le train, sorti do rail, a continné
sa marcha pendant pioateon m«-
traa.

Un grand nombre ds voTtgetin
ont «t« plna oo moins Ugéremeot
oonuaionnéa, nuis ora 'a benren-
ssnuat t rafnmr m u soddent
|ms.

r-wte, Hun*.

S. M. Victor Emmanuel lll vient
da conlérer la croix da chevalier
ds la Cooronned Italie k l'aviaMor
Fr, j , le aonl qni tenu la dernière
éprouve.

Fiej , qi i lut victime d'un terri-
ble accident dana aa traversée dis
Apennins, est prasqna comptls-
meot remis de ses blasaarea.

L'intrépide aviateur eat rentré
a Paria depnia quelques jours, et
se dispose i reprendre sons pen
ses ezploila aérions.

LA MALADES

DO ROI U lODIiRII
PVÛ, 11 MOI.

Un télégramme de Bucarest an-
nonce qne le roi de Roumanie •«-
rail gravement malade-

Lea médecin, de la Cour eipe-
ront untefois l'arracher k 11 mort.

Cur d'.ssists de fow

Les Vlgoerons
Champenois

DM.1, 13 Mrl,

L'audience dea 169 témoin.,
dana l'affaire dea èmeiuera d'Kpir-
nai, a eoalùné anjonrd hm

Le» dépoailiooa de. Mmoini en-
tend ns n'ont dooné ueo k ancan
inejdaot.

U aéance a élé renvoyée en
coolinoaoon à lundi.

de Y EMIR
U» Itmsapit

Las rescapée euroréias da la
terrible catastropha de l ' S W , ar
riveront mardi prochaio I Mir-
seUla par on paquebot d< la Com-
pagnie Caatle 1. ne.

Le contre-lorpilleor Euafêiu
oontinM tonjoora la recherche dea
cadavre, inr les lieai dn sao-
Iraga.

EN RUSSIE

SOO maUont détruite.,
28 mort», 50 bUuè,

S.IUJ'é.-.hov». Il « a l
Un violent inoanlie .'aat déclaré

Mer, i Kostroms, détruisant nus
r s n d s partie ds ls ville.

Malgré la promplitnda dea ss-
eonra, ls tan s'est étendu aise nne

da l'incendie, qo'.pri. toole uns
jonroéa et tonte nie aoll d'an tra-
vail acharné.

Plua de 300 maiuna ont élé In-
candiasi.

On • miré de. décombna nue
avontajos de pereoaad qoi ! .a-
veiaot pu échapper au tau.

Une einquantains ont élé bles-
sée, grièvement.

les mitiani do Vatican, qns ls r'AVIATPITR VRFV
Papa aat désormais hors ds dua •'«•VlAafcUla F B t Y
gar. ett décoré par le Km a Italie

AU MAROC
L'INCIDENT

D'AGADIR
Les Négociations

FraDBB-AlLemaodes
P«ta, C o u .

Les négoeistiou friuco-alle -
mandaa aonl absolument autisn-
nalraa.

Aocona entrevue n'a pins en
lieu entre U. CamboE et M. de Ki-
derlen-Wacbter.

Le. joamaox de loua laa pays
gardent nne altitude relativement
réservée au anjet de la miicba
des pourpariera fraoco-alleminda-

TOULOUSE

LES SABOTEURS
Dssze atêlloio

sir li T*ie ferrée
Toolou», .3 «ml.

Décidément, les criminels aabo-
teurs sont réaolui k provoquer
une calaatraphe de chemin de far
dan. la région.

Il y a quelques jours i naine,
des maltaiteor. avaient plecé eur
la rail 1! groaaaa pierres, an mo-
menl do passage du train, sur la
ligne Rodex Gastelnaodary.

G'ssl miracle qu'on employé
s'en soit apetço i tempe, et qu'il
«il pu prévenir on accident qui
aurait été de. plus frravea:

Aujourd'hui encore un* nou-
velle tentative de sabotage s eu
lien piè> de la gara Saint-Fétix.

Quelques minutes avant le nal<
aags dn train, no gardien de la
vole a aperça aor Iea rail., 18 iroa
moellon» petiot environ 6 kilos
chaenn. que des eaboteura restéi
inconnus, avaient déposé, sur ls
pont Rjgslé.

Une catastrophe s pu être sinsi
évitée.

Le panroet s'est rendu sur las
lieux.

MESDAMES
éjHVas.éMn.auml

tt.rth.po-pi.,. r£LF
as rendra aultras. «•••«• ,
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Grands Marque

MATÉRIAUX DS C0N6T*TJCTï01f;
Chaui kjdrwrit^uts et Cimeaie, mar^aet de Tillen'iive el La-,

Karg« tfc l?il. — lJtitres gr« M Mme Cmreaut-Mosaïque», en,
DctMCSL — B' l-jwes pWes H rtotaS. — CtlTCMM- — T w « tt»,
^— Ttqwii ea poiene H es frit. ,

FERS A PLANCHER T

««jfcarrM l»l»li,RiF««Ja,Ca^f4«,rO<»ik«-1ïU*w«"*HW»*^J^.

TOTAUX EN FONTE, V& OBOS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT Se C*
^Katxepofe aux M a g a s i n l i^«àr»ux* Boulevard de C»»r4«,l

Ls Oirecieuf-Gér-anf
J.-B. 0LLA.8N1KA,

Imprimorin OUagnier.

HÀTEKIAOX DE consTRwrnow

•JOSEPH LUGCHETTI'
4», Bu.l.r.rt P»»ll, HASTl»,

'-' • • Tdih» et Briques de Marseifli

CHAUX tmineinmeiil hydraulique

0MENTS Portland, Bcqaeforl «1 Valent»

PLATRES BUnca, Rongea «t Gris
FERS I à planchers et PLAT», ronds ou carrii
Fam» - P«>«» - Zwc fcniH». l u y » a I rt gouttière*

Seal dépositaire de. carreau! mosslqnes en
«Uiaon LANIEB de Sri». incomparaU» P " I

aM- Aaoaae antre ne peut donner c

Tapisserie et Vitra

Yemis — Couleurs et PiHceaol

it je ConrimcUon — Planche» et Madrim

/kccesaoirt» de porte» et lenètrss — OBTUS

«.ppsraili moJoret Je loue tfrtSo»»

- liRCHIS. DàLUS R IKIfflS H PIEÎM 11

P r i x d» B é c l a m »

ffcas at Deris i tiin stsnlnm—I

Mm. OUEST» B1AGINI

Dsorees Cotonisles. - Orsias • FiriiM
Legumos at SaUiaoaa

rramtfaa * tootss proTsnmms

Bisuurrs DI LDZI

Produit! de choie. — Fmi—arlt

VINS nNS «t CBAMMONI

(II I I T11LI I 0.51 < 0.60 LI UHl ,

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
:- BASTIA QUINQUINA

Vin du Sap au Quinquina Bourgeois frères

BARSOAYI fil BU MF P I
au Quinquina

pi*»ri «ïpre, la Maala 1.-N. M.1UI
Chevalier d(- I» lrt.ioii rt'IiomwnT
Cnmaumdeur du Mùrius Auricoi.-

Apérfof - Tonique - Forfafia/il
d é - S» mttoriM imiUt.ona

CÉDRAT1NE
Grande llqorur de marque

N AÛEZ P A S E N C O R S Û

installation à Ga*
i Cnti

I M CU
, .3. 1

DU BBC QRANODX

11(|[ p. moii. T n n i l lac. chez
• ' l u soi toute ! ' » . anaré |par
CONTRAT a. apprentissage sur
DOS tricoteasea brevetées. Traita
dtnctement » K ses clients. Ut
La Prévoyant!. Bar«aa H, 11, rue
Lacharriêra, Pari*.

Apréi vo$ Repoi
BUVB

La Cédratine
Liqueur extra-fine

M. J MORETTI
PHOTOGRAPHE ^ COBTE

a Thonnenr de prévenir «a nombrease clientèle qu'il vient
l'ouvrir ses ateliers de PHotographie, 15, Boulevard
*?int-lngelo, HlNTIt, tu face du Petit Lycée, (près du
Palais de Justice). ~^~s

Les client» nmml, priés d'adresser toute correspondance
à cette adresse.

tXIflifB KRRlLU - R* 2S3 LUNDI 14 AOTTT 1911

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

Rédaction & Administration s. Boulevard du
J.-B. O L L A Q N I B K , X71>*c>tsMU-

divcn 1 fr - Keciun» il* [

Q U O T I D I E N

o".. lo». 5 ~
- fj (s

Les Excursionnistes Àjacciens

et nos Gendarmes

Avoir un nomUru suivant df son*-
ofticiere reune^*^, qui lorroenl à nos
régiments une oasatuiv nolide, est
pour noire arauV. jve.' l« service de
deux ans surtout, une utcaasué vita-
le, et toute mesure sera Lonne qui
aura p-iur pftV de faciliter les renga-
gements, qu'elle u oasis le en des
avantages pécuniaires, dans l'attribu-
tion d'emplois civils, ou, dans La fn-
cilié laissée nui reii^afég d'éctiaf)-
per à la contrainte de certains règle-
menu.

('/est H un mubile de Cft ordre
qu'obiistiail réworoeot le regretté
ministre de la tin erre, M. Herteaux,
lorsqu'il autorisait l«s Hou*-ottioiers
renpatt-i* à revêtir la tenue civile en
dehors du service, mais il ne semble
pas que les intfre«e« aient fait a

! cette innovation t "accueil auquel on
s'attendait. Cela tient à ce qoe la me-
sure, qui était une faveur aux yeux
du Ministre qui la décida, constitue,

I eo réalité une tb«r(te MHM lourde
| pour ceux qui «ont appelés a en bé-
| n^ficier ; ils «ont obligés de se pro-

curer leurs vétntnenis civile twe
I leurs propres deniers, et tout le mon-
1 de sait aver quel «nuci d^conomie

Bous-ollittiiTS, ceux surtout qui
I «ont itwriiis, doivent établir leur mo-
I deste budget. Il est à craindre,d'au-
1 tre part, que des considérations d'a-
Imour-propre tTini«rviennent entre

aradeB. et d'une faculté bieti-
I veillante ne lassvat une obligation
I q m conduira quelques-uns a la géoe
l e l munie aux dette*.

II n'y a pas lieu, toutefois, de re-
vMiir sur une mesure qui, tout en
ne |>réjudieiaul eti rien à l'espnl
militaire de nos 8(iu*-oflkiers, est
<:- ^ridant propre à leur donnei plus
d'avance et de liberté dans leur vie
privé>. Le problème qui ae prëseute
a l'esprit est donc de trouver une
CorabinaîsôD qui mette toutou partie
de ces vêlements civils à I» charge
de l'Eiai. sau» pour cela augmenter
les dépenses du budget, el ce [iro-
blètuo n'eut pas icsotuble.

Toutsoui-oiBcier reogajté à droit,
en effet, à une tenue de sortit*, payée
par le corps, el qui esl sa proprie!é ;
cette tenue, dont la durée n'est [tas
réplemenUireœent fixée, est en gé-
néral renouvelée tous les nuin/.e
mois, et il est évident que l'usage
d'effet* civils est de nature k retar-
der l'usure de ces vêlements militai-
res '. d'où une économie dont il se-
rait équitable Attribuer Ir moulant
aux intéressé*.

t^etie attribution serait des plus
simples ei l'on rétablissait, poor les
sous-ofliciers rengages seulement, |B
Evsièine de la masse individuelle
d'iubi Ile ment, qui est encore eu usa-
ge dans les troupes coloniales, où
chaque homme est habillé sur les
fonds qui lui sont personnellement
alloués. Le gradé qui aurai! ainsi a
dépenser une somme déterminée
d'avance aurait le souci d'économiser
le plus possible ses vêtements mili-
taires, et le maître-tailleur do régi-
ment, qui o'< p u de loyer oi de pa-

tente à payer, qui est assuré d'une
retraite, et qui dispose, eu outre, h
bon compte de la main J'u'uvre mi-
litaire, pourrait livrer il des prix
avanlsgeux les vêtements civils com-
mandés par le« eoue-oHkiers renga-
gés.

Voilà une petite et bien modeste
réforme, mais qui irait droit au cœur
de nos braves sergents el adjudants.
Je ne lais que l'esquisseraujourirbui,
mais je me propose d'apueier sur ce
point l'attention du Sénat- Je serais
heureux si cet article sans prétention
pouvnit avoir pour résultat de provo-
quer dt> la part <iu me» lecteurs des
réllexions et des avh dont je m'em-
presserais do tirer profil,

Nos braves gendarmes ne seraieEt
pas moins reconnaissants au Ministre
de la Guerre qui les exempterai! de
porter la mime tunique à l'époque
de la canicule et en hiver, et quelle
(unique ! grand» dieux I Le drap esl
doublé du col à la ceinture par une
épaisse couche de laine, qui a le dou-
ble inoonvénienl d'une chaleur inlo-
U-rahle et d'unn gène incompatible
avec les nécessités du service. Com-
ment ainsi équipés, ces braves gens
pournieDt-ils courir plus de trois
cents mètres après un voleur ou un
assassin ï Kst-ce que, par des cha-
leurs comme celle» IJUB nous auhis-
sons en ce momenl, un cosluaae kaki
ne serait pas à la fois plus commode
el plus économique ?

Pour quoi nus gendarmes ne se*
raient-iU pas autorisés, eux sussi, à
revêtir, en dehors du service des ef-
fets civils? Pourquoi, enfin, le* as-
treint*ou à tant de présences inuti-
le»t qui leur coupent leurs journée!
de façon si intolérable, par exemple,
k l'obligation d'assister, dans les
moindres gares, à tous les arrêts des
trains'!'

Ce sont de bien petites questions

me dira-t-on. Non, car, en dehors
des considérations de justice et d'hu-
mauité qui doivent nous !•» faire
examiner avec alleutinn, il y a un
intérêt national i rendre plus facile
I P recrutement de nos gendarmes,
comme celui de nos SOUB-officiers.

E»>L.E CHALTEHPS,

Sénateur de U lltate-Savoie,

Ancien Ministre.

Le Banqueroutier

Um ils nous, à oa nri gouailleur :

Ja w « le btinjoeroulie',
Cki comprn a qwiitro

h mmde a Ire,

ni eoUaJu rëptlsr que le btn^Derualier
«st la singsus d« la Cnrse, qu'il est la ten-
taleur qai sontire le plus clair d« l'irjEsnt
îles familles, ni que ml arguai sM pu lui
drainé presque tout i I Klrangw.

II fut dire que si cela arrive, il y a Ja
notre bats.

Peut-il y iToir des vendeurs sans aohe~
teuriT Nous o'tvrms qu'à laisser pat^r la
colporteur, loi laisser le droit dn débiter son
hoDiDiwl et lui refuser nos t^tiau.

A moins d'idiotisme, il fam bien que
nms pensons qw toute celte oameiotlo
qui wnve uhei nous, qw c*s falbalas
qi'aubeteiit DOS (emnws, ne sont pu doo-
nfe pour ri«a. L« tamos o« réahèiDue
arrive et le colportenr ne TOOS IUSM pis de
rtpit que *ODS n'ayei ftoquillé la ou te, dul-
•I vous honorer d'une visita tons les jours
ds la semiioe.

El, afin deD'étrs p*s montra «o doifrt.
c'est litadsttaqui «stl* premiArdi Aire
payas, car ou se pique d'honneur i m pis
promener son eue dans des babils qui ne
sont pu i DOQS.

Si «11 n'imnit qu'an* fois, U n'y aurait

p u grand mal : l'étourdi

pftoae plus d'une fois (t'en

celle-là notts rat obère, et non» re -

['année suintile, t Ivrivés

Ou os peut leur f^r* un crime ds noirs

Mti», C'est* nons-mêmes qus nous de .

vous DOOB en prendra Si oeil» mdusiris est

bonne, pour que les indigènes m i'eotre-

preaneat-ils pasi 11 f a i t un» œmii dont

las li ois sont riches ; il n'est interdit i p«r-

sonnsde I" et pi m ter.

•dis ici BOUS nous beurlons 4 un fini

point d'amour-propre, du Corse ne |wnt

pas fure oe qae font les • Lucquois. •

(irand bien non5 Tasse mm amis t Regar-

dons noire nombril nomme l«s tectatrurs

deB>aIdtk», ou ùiuj oootinnnnîâjooerini

caries. Tont ci ae fera pas vivre !• maisim-

nét;. Aussi, voyons nous too* las ont des

iDlividas parlir iximmedns Jésaspéris mus

d'aiitrm cienï : et alors je m* prends k ra -

fléchir combien est jnsle «t profond |« mot

ds oelni qm dit nn p a r : 1 La Corsa est use

àm'inqniiiiMunnie deWJUI q«il'habitant.»

Au bout d'nc c^rlaiD nombre d'»nnS*s.

les ômigracls, qui otl Tait fortnos, sont pt is

de nosu'tcie et ils reviennent sa ptys u ta l .

N'yantt-ilqn'àramassM-descailItiK tùms

(Uns las pay* dOulrt-Hsr qn'ils Wt nsr-

oonnii? Non, carte* ; i:tnml tnml là-ba-

dar et fsrBM ,«t ils y ont dépense une dos»

d'énergie el de travail <jn IU pouniaot très

atilenteat employer ohe. eax.

Nou^ ne liisciilnrois pis sor les goûis ;

ils sont ti>us dans la nature: nuis pour

Dieu, nadisoos pasi]qe ce soutins hini-

l*.nts de la prnviocs ds Panlremoli qui nous

appauvrissant.

Mus, c'est une lé^«nde, el nous avons

qae les légendes ont la vu dure.

AIQM fut-il «n i g x , tu. moment du cfao-

lèra. N'asl-os pas [m itsutos qui. du b u t

d « clochan, jelèraol a ptièarttta *

Lin i W a-oisiâmf p^t

«NOS T&L&GHAM1UB•

M Pm Sunu»

Eïrîïïïïîïïs
DE PAWS___

TBCHS(telK PARTIE

IX
• • " M luxnannmvon r.wm LK iurn»
F ' i m * « tmvrmn tsrti*l»

tôt da moUr, wAmmt * son M n «ait
n arrivé» i son adreMA, nun )«anna-
H pn sa prendre ooinaiMUios iam»**«-
MV « r il •'«ail pas à IhûWl <to 1" me
V M d R l'**»t J»1"M d* Rwv™T '

MMJ* a n Tarus- Fouilles pour r
ta ptan t* « A É . Iravan da Jardi-

pardavaititar6qnaruite-hni! hacres. Lors-
qu'il rentra, i Pans, un lui remit la lettre
qm l'attendait, et dont il reconnut sur-li»-
chauip l'écritnrB. Des qu'il sut décacheté
l'envelopp* st jet* Itn veni sur son oonU-
na, ion cosnr w sarra. Qfni larmes ronlè-
rn» sur sm jrmss brontéM, las seules
qu'il eûi vtû Beg dapaia la mort de sa
femme.

Bwn des fou il avait ngvde a KHT
avec appfetMMrûo, l'affretu* maladw qui,
depù si loagtaopt, dévorait las traits ds
l'all«iMltiAre j axorpait daa rmgtt d'an-
Unl plus ipptrnU pour loi qu'il la voyiit
plus nraoent. Il «unit bien voulu que Jo-
sAphioa aooaptit l«e offre* K*n*rea9M da
M. d« Ronvrav et atendonnat son métw
bomicidti, HMffl ou c« pouvait nen oootrs
osiu ista d* (ar. HaioMnint. il «tait trop
tard pou uam loutnèn. Uni sui atam
ù I» staUMonu u n i l I* laprto* OOOJO-
tabou de repoadn an diraw VOM delà

lai U poifl* d* n n 4M • * • « Ucnwis l

rapuleatat dus son •tpnl, Undis qu'il M
prtoaotut «tm M. 4* ftoovny. La àma, sa
Toyuit ta vtaige hottletiiiB de uo wvi-
tanr, comprit qu'on {(rave évfHwawt M -
Mit de M ptoJmn. Jwu Guépard bmi-
hiilu •

. Ha souri.. Motismrla

— Piavra martyre < munuonM. d«jRoc-
vray... eabdlM-îcras à la hlte. Jtao, st
commande» qu'on altsile la viotuna... J'ki
lintentinn de voua iccnm(«f;iiarcbexvotre
BOMr... Si la snence peut flou ire quelque
Chose pour «Ile, je veci que uml soit
tanlé !

— Ab 1 monsiear le duc. • Comme vous
«tes boni

— faites vils.
Reste swl, H. da Rouvra? rslut aiUnu-

vwwot U leurs qu'il tenait «tira Isa mai».
Le passage oooc«n»nt l'innr>cenie qae Jo-
sephiM r«cr>ismaDd&il t SUÛ fr4re en mon-
run rimpmuionuBJt vitamenl. Ce nom de
Suzanne, oslM p&nté d'Age avec la Tagitiva
qui s'stait N brusqnntnnnl ^valM de rhei
lui, l'altoum u i sonfTraniws qon l'infortu-
né* ivut «odor*» tiisaieQi concevoir à
Pwrrod» Roovny an* crainte w même
tamps qa'nae aspAraiMM. II lui semblait, i
UiTws tes nota dont se servait là mou-
nnta pour dépautdra la cararUre de r̂ liA
jaune flllu, retroovtw U rfnac-' tiirW*, la pu-
dmr d'an» fe cet le qo'd avul mines. Eo
une rapide rwvirwtitntion dts fsus, I* iltio
Mwvait de !t'«ip>iqn«r <•% qat aviit dû s«
passer. CMt étro Sottnn*. en quittant l'bA-
tal de Ronvray. anfl-elle voula rentrer
o b n u tante 1 Qui sait si mlla-in n'avut
VU TVtné de l'ucimllir T Mais noa 1 Us ton
Trwj Mil MB i*«rti d« estts vtsiU, ptus-
qflrt n'init pu otsri d'An M ralMnu
i m PnBf4iH NMstMin. Tonjotn «à-l

qu* la nié du Terrege donne d'un cdli dans
leUabourg Siint Martin, IJU'BD le iTinon-
lain on aboutit 1 la rue île Flandre, pn^ i
lu Fontfl du œéni» nom ut toi Unaira-Cti«-
mini N'y anjl il p«s, dans nette ran< antre
an Iftlljmeuiérd ft W ! enfuit qn elle prn
téjeail, plus qu'un* coincidwioi fortaiWT
A toot bassrd, H. d* Ronvray iétef<apbit
•u jflons avooat. En qael<|iMa mois, il oon-
dtûait M rasMqnMiDanti tt Iw d*4oc-
t M aoqot i l» i l n u M aamé, a>w-
M t QM il G**w Traev éprounit. lai
uss i , le besoin 4* H rsBMigHr, il n'ivut
qui rsjotudn ledw tl'tdrtHeqM aalni-
ci lui indiquait. Jaan Gcepiri n-parni. H.
ils Knavray i«oait I la Bain ie> (piiils et sa
ranne, et il atait soa ehafW»B Mr h !«••>,
prel i parUr. Une deoii-bnir« environ s's-
lui ftroalèa depuis le départ de» dtwt nom-
me* Irtraqne Philippe do Langevills H pfè-
MDU i l'hotel da la ru« de Var«nnes.

II reout reedre compte i Pierre ds Knu-
vny ite la CM fer sa Hoc qu'il *vail «u* avec
SuluFiin - en rosmi tea.pt, rnwmr, il lavait
dit 1 la antatiBSB, il ilfuirui Tiwment in-
UtToçflr tiabrNtlfi M 1i«her d'oMunir ds u
booobe laa rsasaifnMiHMt*. pr*çis dont il
m u twiwio amir M»J*T fsrtDMD«nt et dsO-
niiio-ruïntsaooQiuiiDD. Le vitet ds gnad
qui ta reçut répondit l Ptulippa que la doc
«ait •bMDI 'et que ta jaune fille, «U* tM»
plus, n t u n pas ,DMTkBaMai , t l 'bdui .
« . d ' U n i m l M M H' ih i >

Mae 4a R o m i i . U t'

deDUis quelques msUnts, li convsmtKD
«tant tout naturellement tombé» sur \na •
ne el sur les scrupules singuliers que res-
Mntait, A coté d'slls, le cœur de sa mire,
lorsque le valet qui avait introduit Isoomte
entra.

— Mademoiselle mt de retour,flt il, alla
demandé à madame U duobesw de vouloir
brM la reoevoir.

— ToloBtMRtt répondit I D I 4e Rou-
vrir • «dhangaanl an ragard avec Pti-

Lorsque le serviteur lut parti, ils t'inier-
rDBFnat. Que signifiait M oertmonaJI
Yvonne n'avait jamais demande u » to-
dwoee i sa mère.

— Nons allons ooDutlrew» nisonipoiir
•Sir aiosi, Ol Laupivills, f u u l m «Sort
posr ne pas moatrer I

Cftbriolle parut.
- Eiarsa-mm, d.I-«ll«, da nm t r a -

Wer, mais j'it qnehii» ohow 6t p n |
vous ipprenânt.

Philippe m on frAmisssmsQl,ttDdu qns
lu p&npierm de M ne de Rouvre; bttUwot
preoipiUmmflnt «1 qo« *m vistfs pAlî wt
devantltngoisMqoi lui mordait le oœur.
La jeon» lll« poorumi :

- Je a i t bÉMrwaa qw H.

HtmwNi

*£ tonl«tntii



Le Concert de nttU
et li Retraite aux flambtaux

A|>res dîner, c'est toujouri le
d l i iLes Excursionnistes

AJACCIENS
A BAST1A

dre neiia i m ami* de HatUa-
Vous ne boatartn parmi nous q

eux.» largeoeal ouvert", des manu me enthousiasme délirant qui
me U population,

afés regoigenl de monde.
Basliais t-l d'Ajacciens, qui

daos le menu; '

taque un allegro enli
dès que les excursionnistes ont
quitté leurs compartimente, M.
Gaudin s'avance vers son collè-
gue. M. Pugliesi-Conti. auquel il
donne l'accolade.

i )e nombreux applaudissement*

que députe, M. Pngliési-Conti.
sont arrivés hier dans notre ville
où ta population bastiaise, re-
connaissante, leur a réservé Tac
eueil le plus chaleureux.

Avant te départ
Dès trois heures du matin, nos

excellents amis ajacciens s'étaient
levés, et les clairons de la Musi-
que Municipale tirent le tour de
la ville pour appeler les retarda-
taires, el à I heures, après le sa-
lut nu drapeau, musique en lete.
au son U'um- marche entraînante ' r é c é d é Par la lW Battùw,
ils se rendirent à la gare. sons la direction de M. Aymo, et

Sur toul le parcours, la popu- Pa r .la Mimique Municipale d'A-
lation réveillée, saluait des fco#- l^no , oingée par son excellent

cher, M. Tiben ,1e cortège se met

-4 travers
En quittant l'Hôtel-de-Ville,

excursionnistes ne répandent à
travers lu ville, et quelques-uns
d'entre eux s'arrêtent à la terras-
se de nos calés décores avtc
beaucoup de goût. Citons, d'une
façon toute spéciale la décora-
tion du u Grand Bar Soavi, » qui
a fuit 1 admiration de tous les
passant s ; les Calés u Français. «

linant. puis, ft Ouspurini. n « des Gourmets, ..
u Andreaiii, i de 1' « Univers, »
a le lîar de la Poste • el le ma-
gasin de peinture de M. Esposilo.
avaient également arboré lt pa-
vais des jours de t'tHe et étaient
artistiquement décorés.

M. Pugliesi-Gonti. député-mai-
re d'Ajaccio, a prononcé, à son
tour, le discours suivant :

Hon etur Ibire,
Ctiws Compatriotie Baatuis,

J« MUIÏ 1res bimor* da «oui ipporW tvtc
Ions u « ooocitoyfDi U salut de U villa

éclatent et de toutes parts Ion VoublioiM p a a n o l r e ,Vmpa-
c m « \ ive Ajaccio U , h i q u e plK)l(Jgr

t;iDhei M M-QreUl,
qui a tenu à conserver le souve-
nir de cette inoubliable manifes-
tation.

Dans toutes les s de b ville

l
1res, les excursionnistes.

Le

Pendant que les autorités pren-
nent les devants, les excursion-
nistes sortent delà gare et vont
rejoindre le cortège officiel qui
parvient à se former un peu plus r a n 7 ^ t i o n ^ ' t r t i " m n d « ë t l'on
loin, au coin de I avenue Carnol ^ r é j o u U ^ ^ ^ f r a l e r i l i s e r

A l'Rôtel-de-Ville pendant quelques heures avec
les excellents amis Ajacciens.

Au Théâtre municipal
A (rois heures a eu lieu un

Théâtre municipal, la grande ré-
ception officielle.

Notre grand établissement mu-
nicipal était réellement trop pe-
tit pour contenir la foule nom-
breuse qui s'y pressait.

Dès deux heures et demie, la

en marche vers l'Hôtel -de-Ville,
pendant que les deux musiques

A la gare, dans" un ordre par- ***u»™l **» P*« redoublés en-
lait, nos amis prirent place dans l r f l l m i m s-
les wagons du tnain déjà sous . U P-J»'»!»-. bastia.se qui8 . . . . ,n :,.. s est portée très nombreuse a la

rencontre des Ajaicicns leur laitpression, et à 4 heures 40, ils
étaient en route.

Par une aimable attention, la
Compagnie des Chemins de fer

sur toul le
longue

du cortège

arrive a

séan<

const la présence de quelque
et charmantes A|acC<e«-

député-mu ire, Lucianï, Krances- P l a i

chini, Salini, membres du Con- . , , . . , .
seil municipal, François Mariag U n apéribfd honneur est alors
Ki, conseiller général de liocogmv s e" '1 d a n s la M l l e m£ 'n te d e s
no, Simon Managgi, maire d'Uc-
ciani, François Levie, avocat,
président du Comité des fêtes,
François Lanzi, Durand, direc-
teur du Crédit Général, Nicolai
et Vcro, directeur de I' « Agence
Ajaccienne, » et notre correspon-
dant ajflcriem Paul Valot.

A Vizzavona, une première au-
hade fut donnée par la Musique
Municipale, aux applaudissements
des nombreux estivants ravis de
cette bonne fortune.

En quelques mots bien sentis,
M. Uaudin, maire de la ville de
Bastio.soubaitt la bienvenue aux
Ajacciens.

An nom da la tille Je Bast.&, je sais heu-
rtai de présenter i ni» amis d'Ajaccin, et
ilear sympathique dépoté-tnair*, H Pu-
glieK-CoDti. nus meilleurs souhaits de bien-

I! DO us tardait J« vous raodra la visite n
aflActoeoseiiM'ni eordutle qaa vous avei bii*B
voulu DIIUS faim, il y B déjà quelque» se-
manies et U"Ui avons VOQIQ profiter delà
pramiôra occasiou qui noua éiailoSerU pour
venir avue empr-ssemeol «t avec joi* vous
dirtjiwnjbiêu noussommes tieureai ite trou-
ver BD|DD>d'hui uaé noiivell>; ctroonitanoa
d'alttnner las -«uuliants d'union fraternelle
qui non» «mment prcloodenentet les ans
a lesuiire*.

Hier, c'était vous, mm cher* compatriotes,
qui vouiez v-rs nous, dius celle blanche
Ajaotio toute rayon D an U» d'une Aleroetle
lumière qm semble comme devoir Hre
l'éclatant* auréole des gloires impérissable»
dont elle demeure la saniMnaire •

Aujourd'QUI, A noire Uiur, nojs a*ons
Irancbi nos bulles mouttpnet Cor» qui m
suriient einpôfilier les mains de se joindre
el les cœurs de s'unir, pour venir saluer
USUH grande ville de Bastia qae nous admi-
rons tous, pour sa beauté, pour sa merveil-
leuse activité, pour l'admirable el fécond
eiemple qu'elle doone à toute la Coi se d«

, . la prospérité acquise par le travail, de la
salle d e spectac le ava. l é té enva- ^ ^ fiI J e | a n c h f i S M l m [ M l u t f l | d 9

lue par d e n o m b r e u x conc i toyens , | e ! r o r t o r i ] o n n é 6 t r t e o l u

heureux de p o u v o i r sa luer une Et, quafllrsiam, mes chersoompalnotes,

ces réconfortantes manifestations de réci-

proque sympathie T

Si ce n'est notre désir de grouper nas

effurls communs dans un»opiniilret*Dacil*,

ivu nue inébranlable voloni** d'adorer

uiilii] ooire Cors* du éUments indispuasa-

tles k Qulrs msteDi* aieine.

Ja ce ribiissarti pas U signification de

nos démonstrations ohaleureusus I

Ne iaî oriA pas dire, tno» cheis oompa-

tnoie*, qu'elles pourruent être unies pour

temuiifQBr da l'union patnoUque.i repatte

das aulaottf de cotre p**s.

Lu Corse ne saurait Stra qu'a De 1 Lorsqua

l'uo d'entre nous «disUcpi») dans les d iver-

ue la vie, c'est sur.U Corsa

'âulat de «on inlalli-

fois l'arrivée des excur-
sionnistes dam. notre ville.

Pour la première fois, depuis
bien des années, la grande salle
des l'êtes a été uuverU* au public
t-t ce$t là t^ue la cérémonie offi-
lielle s'est déroulée.

A trois heures et demie, U Mai-
re de Bastia, accompagné, par M.
Puglitsi-Cooli et MM. les Mem-
bres des <kjnstils municipaux de
lîastia et d'Ajaccio, a pris pla-
ce sur l'estrade, autour de laquel-
le les autorités de lit ville se
trouvaient réunies.

M le Maire Gaudin s'est e i p n - enliereque rejailli
mé en ces leruH-a : «™M el ̂

A DOT campairiotes de la Tille sœur, OÛUS
Kfions le danur d« rendre 1K anubtlUéi
qu'ils ont «uea I notre é«arJ, lors de la ré-
ception triomphale qu'ils son* ont prépa-
rts, le mois dernier, i Ajaccu.

Nous n'ai-oos qu'un seul regrel à e ipn-
œ < r ^ ^ d 6 M ^ ô l r B M mmpMf

p ^ , ) M r««»oir, mais jeans b*or»oi de

ooustalar que plusnora Baatuus ont Unu i

reatrw, pour ramur les eicaraionoistet

AjKcieoi.

Jfl '*"« " M " " • « l'honnwr de U villa

U ««lé deaon ™i-

A Corte, nouvelle halle et nou-
veau concert, puis à bonne allu-
re, sons l'ondée bienfaisante qui
rafraîchit le temps, on fila sur
Bastia.

Avant l'arrivée
Sur les ijnais de la gare qui ont

ètéenvahis de bonne heure par
une foule impatiente de saluer
les excursionnistes Ajacciens, ré-
gne une grande animation.

La plupart d<-s Sociétés de la d'Ajacao, ai je buis a
ville sonl représentées par leurs 1"> «•poté-inaire, H.
Présidents et leurs délégués por- A son tour, M. Pugliesi-Conti
leurs de leurs insignes. Comme prend la parole,
toujours les braves mutualistes
sont au premier rang, pour ap-
porter B leurs camarades d'Ajac-
cïa leur salut fraternel.

A onze heures et quart, M. le
maire Gaudio, entouré des mem-
bres du Conseil municipal, fait
son entrée, et aussitôt après la
Ijgre fcastùft** prend place sur le
quai d'arrivée.

Tout en attendant l'arrivée da
train spécial qui doit amener lea
excursionni-stex, on admire la dé-
coration de la salle d'à lien le de
la gare qui a élé brillamment pa-
voisée et décorée pour la cir-
ciinalance.

V arrivée
\je train entre en gare à oiwe

heures quarante, au milieu des
détonation* îles pétards placés
sur la T W . La Ijçn Qtilimm at-

HoaswnrlaDéntiU,
Mon cher Kairn,

riushourMï sQ*' i^ntsTaiél* moi m*-
m«. au moaient de 1 excnrsuu il*, ttistiais
âAjiCCio, vons avfï pa, mon cher «aire,
fous avexjpu vont moilra i la téleda^vos
nombreui kdni m litres, pour la visite dont
ions ara bien «uclu nonurer U ville de
fostia, el nous somme, ions tien ao;our-
dTmi de TOQS recevoir entouré de U brillu-
le (tarda d'hooDeor qui vous fail es&irta.

Les liane da Iral«rnella amitié qui «iis-
tawnl déjà eniralw dam grwid«s nllesd»
la Corse, ru; itvant aujourd'hui une nooral-
le oonsAcilion, et DDI mieol que vous na-
vait qualité pour las resserrer.

Voire nom. d*)i si sympath-que pwmi
nous, a acqnii t Bttatta une noLonAlé plus
aclitonla encore depuis le jour où, sur vo-
ir» t&pporl si i la sotte de voire interven-
tion a la inbane, a enlin nbonli te projet de
loi portant vobeveinanl de la ligne forree da

ûrque quand, da l'Ile voisine, le

rêva de Napoléon conduisait sa pensée vers

sa p«Ute naine, elle embrassai! dans une

mAloe émolino tous MM oompatnoltw, ilont

BOD c*n* fulftanol vwwt i tooija-Diia

d'illutlrer (a t&oe I

Hoo, nous n'avions pu basotn d'attaater

i nouveau de U fraternité de nos cœurs, et

nos manifestations ne sannûaDl rien yajoa-

le plut, tçrnu 1 Liei
Nous Vi
faii, u IM diers a

travauii qui *om l'aaircprandre
vertaoi de noire tla i

partie de l'ueovre

que V'ius avei ns^oétj i vos
raprÉMOltuits at au service de laquelle ils
oui mis louie^our activité »1 tout leur dé-
voua a eal n'est qo'eDtrepraa.

Oe ^r-nds pnijHb wint eoaore & réaliser
at là-bas. Mit la oâie oocid«nula, ili doivent
assurer i loote une aotre parue da ta Corse
les bienfaits dont nom UKDtna« tuutaai da
vont voir profiter bieoloi.

8'iltsloDB tturt* pour mni, mes oberi
oompalnuitjs, c'ait d'avoir pu contribuer i
vous être utile.

Député d'Ajaccio, jai élé partiwilière-
menl hearaoi de m'asucier i U détesM
des ini*tBisiia Bisua, «t d'uo r éle, dans
une question importante, l'avouât de volie
otoae.

II y a plusieun mois de|t, si oe n'eit nne
ou dwii années, je fios dans votre ville en
ma qualité de fiiaira d'Ajauuio, i l'oooasion
d'ucti «posHtioo afcncola ; j'y proclamais la
nécessité d'une étroite «ol-danie aoua loue
le» Contes. Il m'a élé particulièrement
agréable de ctouiiar, comme député, la me-
sure de ma siocénte.

•asebers compatriotes, ja démettre pru-
foodémenl coavtiiuoa que os» seutimeDls
sont aussi les voiras, et je rasM également
certain que l'esprit de oaueorde te p.ua
oomplet, l'union U plus dévouée régnera
parmi le. rapré^oUnta de notre pays pour
r»ira aboutir au pins lot cas oerciéres re-
v indications.

Si l« oonooure tien Ajacoieos n'a pas fait
dftlant uux Bai Lus, je sois porgoadé une le
enneours des BaaUsis na manquera pas
d'av.nlas» aui Ajaccieos.

Ei c'eai aiusi, mes chers compatriotes,
que pour IK plus grand bien de ions s'ac-
complira bientôt, espérons-la, l'érolntran
de notre Corse vers une ère de prospérité
Irop lungumps «iieoduB qui couronnera, ja
la gtuhaite trdemtDem, l'oubli de nos que-
relles intesiiowj, et nos IIITISIOQS poliliques
dispsxalLrout a jamais sons l'effort invinci-
ble île ions le. bravea gens de ce pays
unu iDdissolobiement pour la bonheur el
pour l'Imuneur de nuire Corse biep aimée.

Il mn rKStfl mainlDnani, mes ohera eom-
patnottis. au moment où nous allons i n r
laregrel très vif de veut quitter, i vooa
dire combien ooax sommes profonoémaat
touchés de voire réception si vivement cor-
diale et uaVûlueoM.

CommeU vous «ipnmer oe que ressaa-
lent DOS cœurs de U réoeplioa inoublilbl»
que vdos avez bien voulu notas faire.

NIIUÏ cotaSerwons éternellement la soc-
T'tiir de ces jours de IMe, DODS en rappor-
terons les échos aux outres qni parlSKeront
notre joie cnmmuûe el noire pen-ounelle
gratitude,

Aa Mûre de voire ville, mes chère coç-j
pUnotes, si sympalhîqna i Ions les Ajtc-
Oiens, i mon «toellent ami Caadip, an ci-
toyen si distingué et dévoué qui a coosaaré
le meilleur de su vie aux affaires publiques.

A sont tons, su non île tons mes conci-
toyens qui m'ont Tait le grand bonnear da
m» désigner pour présider notre uonreton,
je dis ions nosremerciemeaU kesplm ému
M les plus sinoères.

Avec e u , |e m'earte de lont notre oanr,
le pln^ cbaleareux et le plus sincère : Vin
Butta!

Apri>5 quelques mots de remer-

p
lanlern*»

Je remerae las Basiiais da la
chalearafiM qa'tli nooa ont réaanaa, ai j»
nmeraw laor dKtwfrt M n dai paro.es
aùnakias tpt'ii vwol da BOUS adnmr.

Nous rearatUDC, nous ans», de n'avoir
fa ijoaraar Mtra etointoo.

An mon da novanlvre, t oaaae 4m Ataa
dta Morta, an mota de janvier el an mot*
l'afnl, H raaoo des prochaioes éie< tion»

11 f aurait injustica i méoocnaltre en
qm t élé fait 4 oet égard par *os colléjrort
dt la représentation insulaire, mais il nous
«si agréable da constater que vos eRVirts
panétéruti oui oonroooé l'<Mfra,el je
n i - bawws ta T O * «tir. qw fcMia rwoo-
naisaante anooiara vova BOB 4 la réalua-
tioo d'an si ftrwd bienfait.

Vous sa>et, oiL.n dmt Maire, oombien
rfr^vnalaaei «an.oip.les, ,i on i l s M r«t ïamnvAn bonM villa d'Agio, oùj'a,
été impaaubla à» iwu rvons randre la visita 1 - ^ ^ madiejuras annéas de ma jimini
q i . S ^ « - a m t a i i a , . T a , , « * , „ „ ^ j^lo«oaT.aj*ataaa l a i a l » * ^
joon t pan». im â m i t j é l i „ „ MtiTnnt. poor ̂ ^

C ,st pour «eta, -,nf n o « t « » i roola „ , , , „ . „ „ , „ * ÛMp]m ^j^^
Tanir voui voir, qoaad mêma, maigri U A t m - , „ eketoma et iatian i
okataur, at notu espérow qaa oaaa vtaiu ^ ^mm y . ^ » ^ . . i M p L n ^ ^ ^

i t ^ t J ^ ! 1 T*Z "Tiî1™11*1"' "" nMmn •»»• «i» « « P«w» <• "1 "*» portaa, d'uneMûm oontra» vont
oe Dama ai a AJMO». l(tav cirofmsUnw., onmpler snr mon dé- | re amimaa, leur incomptrable fenilité

H&JS DOUS avons ions compris combien

ootn paqvre Corse H iroonu angoliére-

mut délai-oee.

Eun-il possiUâ que nés plus beaux ter-

nloitc-ldaoieurasîenl plus longtemps inta-

labreset incultes t

Ut¥ions-DOQS admettre que la tenrnnfti-

ion tl» notre réseau terré, suspendue da-

pui* un quart de siècle, fût «noora. retar-

dée?

Non, oeU ne pouvait ôlre 1 tl éuit impé- ciemeots "adrt «es par le Maire de
riem pour nous d'ioterranir. Il fallait qaa Baslia à aon collègue d'Ajaccio,
mtre von fat entaodne, et reffort da looi o n s'est rendu dans la salle de
s'imposa». spectacle où la seconde partie de

Voilà, mes obar. compUnotes, l'etpli- la m a e u ,ieD ^
aition naliirelle des moal» qui, dms la
CHoniinaDté d'une pensée Kéunreutw et pa-
tnotiflu*, nous ont entraîné si spontané- *' •-,,---— -- -- - .
aatat 1« ana wan la»antna 1 entendre les meilleurs morceaux

Kl mamleuant. q » U llofae est daji lar- d f l e u r répertoire, poia, aux ap-
gtsiwlanueprae, devant l<« saliafaotians plaudissements de Ions les spec-
acaordéBB i la Corsa, noas avons pour prt- tateurs, elk-5 ont exécuté, avec
miar devoir d'exprimer notre reconnais- nn ensemble parfait, un pas re-
aancé au Courernenieiit de la Képubliqne doublé dea plus entrainanls COfjC|-
qoi a fait droit i nos justes aollimuuooi at posé SUT l'air si populaire de (A-
qui avec nn patnmiî-me éclairé a satisfait rolint. k ce moment, l'orchestre
ha pn-.miér«s Ar nos reTwdiciuons, comptait 110 exécutants.

musique. mnnK

belle nlla de BasUa, la pramiara
nui Itla, ?ott S6 rétlntv MS plua ofaen

Je bois é U nlle dn Butia, W * la santé
Ira diatifigoé ctjefde voire mooioipaJilA, qm,
««H 1« tavat, a UKJO«I doajté A la Cité,

aj i jr ioawdeai i l n i i . t e MBHura»

la pin- oomplet pour la bien Un
illeatde larrooduaeraeot d'AjMow.

liai avec lut de rliKtitM- r^Hteronïtoor «pignon. L'«
i

En sortant de la saile de spec-
tacle, les tictirsionnistes cl les
spectateurs se sont rendus dans
la s.ille du bnftet où un lunch a
élé olTerl. Malheureusement, le-
lignite de la salle n'a pas permia
4 ctllr partie de Is TeLe, d'avoir

Les jwroiei d* M. U S*tf*rmMil ohakatm. f « m»

D V r̂ Hteronïtoor «pignon. L « « - p
M,lebtt»ôt™«rtpaûrtrootp1rmiDWpM- lont le succès voulu, et il est re-
*r«Bpopalat»at.Bla«nai«nMB4Mgh4)- grettable que cet mconvèoieot
* * l d M I * n'ut paa ÉK «vite.

tnitiennea w
gondolent aux terrasse» des bars;
Its leux <k- bengali s'allument un
|K*U partout.

Le concert donne par l'excel-
lente musique du 163e avait at-
tiré sur la place Saint-Nicolas,
une foule énorme.
, A 10 heures, la retraite en mu- ^ ^

ssque u parcouru les principales LÔO[KJ1J de
rm-s de la ville, et lermînt- bril-
lamment cette première |ournée
de ïiHe qui contribuera puissam-
meni & rendre indissolubles, les
liens d'amitié qui resserrent déjà
tes dem premières villes de la
Corse.

venu iminia : chaon daBude le» >puu-
Iw ffitfaiUquM • qu'on appelle., mot tou
VOrovuuanMwiit à'EuinêfiU t épatu.
Ce u est peal-élra pas mutile da reporter

tfli, daussoo inlépilé, une da^aralian da
H Uupold de Hluiku, H^BDI tk»rSè du li
Comptabilité (^néraltt eu Alriuun da U On
du U n - • •
4 H. le docteur AliarJ la lettre

1 Si bien oonstitoé que l'on* ion j« ua
orott pu que l'on pumia lutaiemant écbap*
per a u Havres iropicalta.

«Aurai avoir résilié pandantlraota-iitiaire
• o u , la climat t, au rauon tk moi et j'a-
dû D'atiw.

» II m'est cependant on davoir da reooo-
uallr* i)ue gilce ani pilules ttanofèU qui
m'ont été piaacrites par le méJutiu o« U
Cunpaiciue du Lomami, H. le doct. Altard,
lt un sus complétera»! reubli.

puu qna eousaïUer uel aiceLeal
Isa coloniaux. — Signé :

NOUVELLES
û u u k i Service télégraphique •péclal dn Petit Bandais

Le Choléra
à Marseille

txsrcicea da
cu-coniLancui

tri mettre que 1M
rendront pouibLei. AJIB DK

L'état aaniuire fit

rtllt, 13 «m».

•tationnai-

Le Camot, qm a appareillé hier,
daoarfprèa-midi.deBreat, a mouil-
lé aujourd'hui dana notre rade.

Le l>«rtrur<

Petite Gazette

mm m nu nnm EN CORM
ÉC0N0M1QUEMENT

II « t tUlivré dta billets <x>lleBU(s, avec
réduction de 80 0/0, aux Société! »l u x
^Tonpas se reodaat en eiooretona.

Les dtjaamlas de billets collaotib doi-
vem Stre adressées oint] jour, «1 morn*
4 lavaoce. par la cnef de gronpe, i la
uarenii 1» vovage doit commanoar. ladi-
qaer le nombre euct das persoDQ«* qm
doivent eu bénâûuier. le trajet i e(Teclu-r,
a date el les trains choisis pour Leur «ins-
port, à l'aller comme au retour.

tien billets simplee collectifs K l è «l w
3- classas, avec réduction da 60 0/0 sur le
prix du tant ordinaire, sont délivrés aux
tourislee par ptoope de ,B au moins, aux
membre; du fc'W Alpin Frmçau voya-
H»aot au Qocabre Js r> au noms, et BOX ar-
tistes dramatiques au nombre de 6 au
moins.

Pour Unis ranMignemeDU iomplémen-

I Uires. s'ainwMT 4 la Direction dasChamios

Je fer de U Corse, t;are de Batlia.

Vanatkm» AuuoapLénqui» da H août

Tliermomâlre : T heures du matin 4- tH
a midi + S» ; i 6 heure» da soir + Î5'
Haxims. + 31 ? ; Hinim« A- î *

BaronMre : 7 beures dn m&un, 761 mm.
midi, 761 sus., 6 heures du soir, i m mm,
Vaot Dans la matinée, Léger.

Dani l'aprèa-midi iJ,
Ktat du ciel : la matin. Qques nuages.

l'après-midi, id.

* • »

Euphonie
U langa« friii^aise art vraiment belle

et barraonieute. Jogrz-en par" noe liste
de produits pharmaceatiqaaa que publie
la « Rffvue dea médicaments nouveaux ».

Ce sont : Je taei, la (hilavène, le j in-
oopyrine, le leiffénol, là pantopon, l'eo-
tabne, l'witolrne, l'accina, la mênyl

Pasrarel, U digifitrophana, l'iuh>màty-
làaetratraniDagUia<:ol, ia trichloraoetjl-
aâlicjtiqne (acide), etc.

K .

Laa aotoritia cootinusot k pren-
dre d u meiuree rigoureuaM d'i-
aolemeiil et de prophylaxie ponr
empècbsr le U^m d« ««teodro

Par œeiure de précautions. I n
autorité! mililaires ool décidé d'é-
loigner l u iroupM de la ville.

Le 9s buuardi a quille au-
jeu rd'boi la caserne, pour la
eimp de ûarpiagoc.

U eal queation d'éloigier égale-
ment l u 3a et 141B rég. d'iofaa-
terie.

DÉPLACEMENTS
HINISTÉBIELS

IN. lebru et iigigitir

à l une ville

AU MAROC
L'INCIDENT

D'AGADIR
Les Négociations

Franco - Allemandes
"arta, 13 ion!.

Uu n'a en aojourd Lai aacara
nouvelle de ta marche des pour-
parlers franco allemand!.

Lea négociation! luïvent linr
conra, lentement, et malgré lea
protestktioQs ds la presse alle-
mande, il semble que l'accord est
BD voio d'être COQCIU.

Si CM deux inrniem guériiwnt autant £ a r i "buf ÎM (êIèa"do"QSÂea 1 l '«-
de maladie* qu'il» ont de lettrw... - --

Récompenses honorifiques

La ture des Pilules Pink
vaut une cure d'air.

U traitent (k* Pilule* Phk a l
-ment rec«niMn<fc à ceux qŒ

c peuvent «IWi a la mer ou à la oain-
K refaire pai UDC aire <Taà.
-. d'm- v,vfc cl purifie k «o j

s Pilulf. Rnfc au«i.
^ ,l"aii rend le* force» perdue*.

Des rtkoo.pensei hûaonËqaes ont été
attribaàea aux personnes ci-après dôai-
gneea^

Médaille en argent de Se clam : U.
Lee* CharUw. adjudant n 73e, déjà t i -
tnlair» d'nne médaille de bronze : le 23

janvier 1911, k Amélie-lea-Bains, a été
légèrement blessé an nuttrinnt an che-
val emballa.

Médailledebrome; M. Santoni Victor,
Boui-caef da gar* i Brioude, déjà titulai-
re d'une mention honorable : le 14 no-
vembre 1910, à ClenBont-Ferrant, a
maîtrisé an cheval emballé.

Mention hocarahle : M. Santoni Isi-
dore, gardian de la paix à Uarwille : le
24 mars 1911, a maîtrisé an cheval
emporté.

Lattre de féUcitations : MM Orimaldi
Pierre-Paol, proposé dea doaanes : le 2»
mars 1911, à Villan-mr-RboMS, a
maitrùa un cheval emporté ; Hattai
Pierre-Dominique, cavalier au 7e cuiras-
liera : le 15 mars 1011, à Lyon, a mat-
Uiie on c b m l emballé.

Médaille iê wraaii : V. Beraardini
Joseph, inspectaar i U brigade de re -
cherches i Paris : le 28 nui 1911, s'est
signalé i plusieurs rapriaos par an 000-
rage «t on dévonament renarq,sables.

H. Lebran, miniaire des Colo-
nies, et conseiller général do
Meortheet-Unaelle, a présidé sa-

caaion da l'ArectioD du moDument
Kib;è'«

M Angignear, tsiaiatre dea
Travaux publics, accompagne de
&l Lflbrna, a iaarjgaré ensuite la
ligne de chemi
Blamond.

Ua grand banquet a été offert
BOX Ministre*, qui ont prononça
deux remarquables discourt.

A PARIS

Congrès in Saphirs-Pompiers
Parti

Le Congrùi annuel de la Fédé-
de fer LunénUe- ration de» sapeura pompiers, f'eat

ouvert aujourd'hui.
& cette occasion, aoe délégatioa

do « Firc PrAventioD Gomilhée, s
société anglaise de défense contre
le feu, eal arrivée à Pana.

;ï aidée par le Préfet de poli»,
elle a procède ces jours-ci, a d'io-
tersaatnlH ètadea.EN ESPAGNE

I . Cwltjis à St-Sébasti«i

Midrld.lSaonl.
Boulevard Paoli, 23

Va des plus confortable de la ville

Las fucille* Barenu, Tarturoli, Duoii-
nlci et DUHOI préviaonnot lanrs amut, pa-
ranui,«t ooaoaiaucoaa de la parta ornatle
qu'ils nanaent d'épreatar en U panon-
ged«

MONSIEUR RAPHAËL BEVEBDil
&KÉ de 8S atw el les prient d'awiBlar i la
oértmonia tunébre qui aura Luc landj U
aourant, i io beorai da malin, plsoe de
mie l de Ville.

U funilla ne revoit p u .

Mlles Agnès et hoa> Duoatillou; H. et
Unie leiQ-Kaptisie Ducatillon el leun en-
Unls; M. el Mme Fraocch Uunlillon et
Igurj «ofanb ; M. et Mme Philippe Ducattl-
luael leurEealuila.de Paris; I . etHme
Isidore lliiiailltoc et leurs eaQinU, du Men-
ton ; Mae veuve Gentil 1 Nicolette, née Du •
oatillon, al ses eofauls; Mme et M. Centili,
mecaoïcieW- oheJ, el leun «ottots, de Mar-
seille ; M. et Mme Moci, de Djidjeh ; M. Fer-
racdiDi, médecin da Iredasse ;

Las ramilles Heruuii, MuiUii, Gaviglk.li,
Cortttgiam, 5abiani. Feoilli de Cor la, Cavi-
glioli de Pans, HSJUBI de Marseille, Lafon
de Pans, Simonelli de Saintu-Ude-de-
Mwruno. Cnstiini de Bania.

Oal li doulear de faire part i leun pa-
rents amis et nnnnai*̂ nrcftfl de la parta
cruel le qu'ils vienneu t d'éprouver eu la per-
sonne de

il. PIERBE-LAUREKT DUGATiLLGN
MuUrt cordonnier

taar père, bcaa-pere, grand-pére, frtre
oncle et cousin, décédé A Bastia, É l'âge da
7« ans.

Les obsèques auront lien mardi, 15 do
oonranl. i i heures de l'aptôt-midi.

On ss rëuDira a la maison moitnùre. me
de l'Intendant». 4

MM. las Membres de l'Assistance Publi-
que sonl priés d'assister i l'eaterremeni de

M. PIERRE-LAURENT DUCATÏLLON

Membre partic.pam.

Réunion au local i , heure el demie.

AJACCIO

Grand Hôtel Solferino
8, C o a n NapolâuD. Aluccto

If. CanalejM partira demain
pour Saint Sébaatien, afin daeaia- LU/ueurt des Cnutdi-j Marqua
ter CQ retour dea Souveraine ea.

.- Petits iléteiinprs
le matin A la preuiit>r« benrt

.Pb»
La cure tiair restaure Tippctat, toni6e

3 nfrfs. Le. PiUn Pmli aani. Insectes nuisibles
A .irfmiil de U cire d"»ir. hâta doee

B core As PMa Pinl. •"
U risalui acn

PUules Pink

LaSration entorr>ologique de la Pa-
caltà daa Scian«» da Rainai fournit
|ratui(aman( toai les rflwaîgaaaMBta
consarnant lai moyens à employer pour
ditrum foi intoctas nuitibltt.

Bcrira i M. F. ' ulTKt,, profaaanr i
la Faculté deeScianôM de ftannu es loi

j le nom on un échwtiUoa da
l'iuacta à détroira

p p
M. Caaalejas y prolongera SOD

ae)oor pour étudier avec le mi-
nistre d'Etat, les qociûons ioter-
natioDalss pendantes.

AU VATlQAi*

La Santé du Pape

L't»*lior«lion, couutfe d u i
U miUdio de Sa Sainuté, conli-

Limonidt gazeuse Mottfl

HEINETTE CHAHi'AGNE

BIÈRE GRUBER

Glaces assorties
A partir de midi

•«•relie Saciété omi t
de POatMt ' .

«ai»™
ireil i MM. 1« Voi^mr. da Cua-
•arce, FamillM at Toanataa.

BriM mmtlérét
Sall^ de^Bain»

Selon da CwraiporHfaHaa
Onmibu i l'am<a* il aa dipart 4 a

leiaaaob al da «aine.

Agent an Corm :
VINCENTELU

U , me aa rOpér*. laaae

Avis Important
M. R001ALU, Tailknr

Piaea iaml-ticotMS. fijtSTM

• nwOBaer da pr*wnif s* nomhrwi*'

dlaetale qaH ilcni d« m»mlT on na "

ot, BmU KtmmU, <l é t o i l e s

(Pr lBtemps-Kté) /

L'élu de unte de P«4X cet
tout i bit,iiUitiiuiit.

b Cane, la Prasce, la Bêlera»,
h BsUamle. le Portugal,

TAlaérie, la tUrœ,
M la

Onste Biaggi&i

rf IO d'informer aae nombreux client* qu'alla
par re«M«/W* m psYtoaiènt Is viaat d'atsUir u « » « m a d'apiearia,
^ ta» aehalanU, daas l'anda» looal. «4

etaiant ilto*i ks eotrapot* da via, &,
Avaua Cnraot.

Voir annonce a It 4é

Houvelles Maritimes

Les

Complets snr mesure
li r«pw in Caa«o

la doctsar 4B«fl, méiaoln
(H»l-Cea«o>,

l tannt bun Tirai, (ftca I
qu'il dapiuyi dm» la tml da opn-

aavales
de I* Mèaiterruèe

Oaatia al lacon» irréprocftatlaa

GoaMaFreac« lmpoaatM0

Sainl-Pierra partin da

BHtta Tan la lfl oionnt.

Ae Bftna, Hntw . Le Havra at \afata.GB1ND HUTIL UNGlïllEDRM M Lmu atUM
i ÛaaWalBa k pantuer, M» intami|>-
ÏÏT!ï<nÏÏS-a*a«it pat Bnat, IS mu.

U Doltille de oootro-torpilleura
appanilU njeord'boi pour

où aile eiecntera ka

•ar deaaiDde, aa aafoia aa. iakaii'

àholanaor.

•*•. 0« aaaaaalal ItMB.Noi/veJfeinant restaeri. — Cuialae
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RHUM MATÉRIAUX DE CONSTROCTIOW

JOSEPH LtXCCHETTI
PnHI.

(MATÉRIAUX DS CONSTPUCTÏON
• Qiabi lijdrmlii|u^j el Ciments, marques de Viilenenre w La-
• farge en Jf*i. — Hiires gros rt blanc C«rTH«uï-KoiMÏque. eu
Vetawal. — B; !tf«es piolet « renies. — Carreaaa. — T o m le?
•— T»*«u» es peterte et sa jrè*.

f FERS A P1LANCHER T
^Fan «J k m i fiai». Ronds, Carré*, FB 4» tmr, I N M N trOBU^km J^

£ TUYAUX KN FUNTK, UN UllOb

• Appareils Sanitaires

» Charles CLÉMÊriT & G1»

Tuilet. et Brique» de Marseille
««•oinuM tupinaurw OMM I* Uoné» mntm

CHAUX éminemment hydraulique

. CIMENTS Portlanii. Roquefort et Valent»»

PLATRES BlaucTR^ugea cl Gril

FERS I â planchers et FLAW. ronda ou carrii
FuM-ru — PLOM» — ZINC feuilles tuyaux el Koultièrw

Seul <lepobitairt des cari eau i mosaïque* eu c iment de 1»

Maison LANIER de .Soi», incomparable* p»r l«ur coloria

• t dureté.
4 HQTER. — U kULaoa r#mpUc* gratuitammit l aâl

• M M 2U aaa Aaetuw aatr» M p«al dotUM* em g

Le Oiroctour-Qèrant
J.-fl. OLLAUtUER.

Imprimerie Qlttsaier.

7'ap»8«rw et

Vernis — Couleur» et Pinceam

Bois de Construction — Planche» et Madriaw

Accessoires d« porte» et lenttre» — Otmia

App»r,,it ivoàor*$ de tout tjwtému

:;-. - W?m. DALLES ET ÏYKRS IS PURJUt

Prix de Réclame

Plu» «1 Bevia. i tKM kktAlUUhBt gtwa

Mm- Qatare BIAG1M

oloniale* - Urtiot Van

Fiomi^w d* toatM pronoancsi

Bwvm M LDJLI

Qotmtmm aUauauim

ftoiuitê <U ehoim. — Fattmctrû

VINS PINS e t CHAMPAGNE

rn m UBU i c.50 4 u.eo u u n i

HÉRITAGE
Maifl lnn« Juslin, artiste» ijTiqiu,

«yut damtmrâ à liarwitlô il >- a y ans.
ast rapliarclierT.hAe poar Mi^assion par
H- Flaury. 4S, BJ Natin-D^ma. Mar-

Âprèi vot Reptu

La Cédratine
Liqueur extra-fine

BARSOAYI m m ni1 misse
au Quinquina

préparé d'après la formula I..-N. HuLLei
Coinraundeur d>i Hérite Aprtcole

Apdritif — Tonique — FùrUfani
•arque déposée - SenéflwdM imitations

CÉDRATINE
Grands liqueur de marque

NALIEZ PAS EN CORSE
LlNDICATEDRï'coïïi/

A. CUVZL, t _ U. •_ a U _ * I

d (iai
JIAN d m

ElHMniB N GU
J«M, 13, ttlnaré rmèt

DU BEC OtUNOUl

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
= SASTIA QUIEîfUIHA •

Vin du Gap au Quinquina Bourgeois frères

J RETTI
PHOTOGRAPHE A COBTE

n l'honncnr de prévenir m» nombreuse clientèle qu'il vient
d'ouvrir ses ateliers de Photographie, 15, Boulevard
«iaint-lngelo, B.1STIA, <-o face du Petit Lycée, (près du
Valais de Justice).

Les clients sont priés dadresser toute correspond» H ce
à eette adresse.

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES

J O U R N A L

Rédaction & Administration 8. BouiBv.rd du PaUia, Baatia

VuU àinim i f r - RtalUH* "(S

Q U O T I D I E N 5
CENTIMES

ABONNEMENT (.

si.... âÛ"r. lWfr. 5 t>.
mt DtpuBT 22 • 12 » 8 •

r>n mf r*jiond par nti-

LE CALENDRIER

Soleil : (b«ar« nallootle)
Lever, l ù. 57 m. — Coucher, eLDot ,
Dartu»rqomri.,it 17. — Noo». Lnù*,l*ld
PUad'AajGard'bn.: ASSONPTIOIS.

Kl* d« U u i u SaiDL Hooh.

14 AOUT

En étudiant Ica conditions du
reDcbériuemeni. de U vie durtDt ce*
dernières années, il importé de tenir
compte des moditicalions survenue*
aussi bien dans let babitudea de la
population (nivnèrftquo dans l'échelle
des salaires.

L'accesaiou si notable de la démo-
cratie laborieuse à un relatif biea-
etre eotre pour une part dans l'élé-
vation des marchandises de pre-
mière nécessité dunt te marché' s'est
étendu, à mesure que Ira travailleurs
aroéliaraieui leur manière de vivre
et spécialement leur Dourritore. DPS
produits, autrefois réservés à an
petit nombre de jtens ais^s, so.ii de-
mandés par la m**&e populaire, i) en
résultemaihémai^neuieotiinebausee
sensible, surtout datte les agglomé-
rations urbaines.

\ cette cause indéniable du ren-
chérissement des denrées destinées
à notre substance, il tint ajouter,
dans le m£me ordre d'idées, l'éléva-
tion 1 ..aaumie des salaires. Il y a,
en eli'H, une relation certaine entre
le prix du travail et le prix de U
vie: inveraenienl, d'ailleurs, les sa-
laires varient en fonction des coure
de la nourriture dans tm pays.

La collectivité a beooio de main-
d'œuvre ; or, elle ne peut s'adreacw
pour ses travaux qu'à des homme*
robuiiies, et par suite normalement
nourris. D ŝ lors, 00 comprend que
le saisira minimum doit égaler au

moins la somme nécessaire pour
payer le vivre et le couvert d'un
ouvrier-type.

Il est entendu que I-B Ma'iaires
varient éu i même* dau» de large*
limiiet, mais la différente du salaire
minimum que je viens de définir
avec ceux qui «oui payta i dos arti-
tauri plus favorisés, donne la tnaryd
de l'épargne ou du supeHlu, esisvn-
iHsIlemeni variable avec les indivi-
dus- La même marge persiste a
Iracers l« tumps, à moins qu il sur-
vienne certaines rëvolution» iodus-
liielleti t|ui bouleverseut la mécaut-
que <ie ia pruducliou- H peut arriver
•vlora que pi unie u n calégories d'ou-
vriers lubisseot UD t«mps de crise,
ainsi qu'il advint pour les tisseurs
lors de l'invention du métier JIIC-
quart, 00 plus récemment pour les
typographes, lorsqu'on introduisit les
liDOlypea dans lea impeimeriee.

Si l'on néglige les circonstances
particulières qui peuvent troubler la
distribution normale des salaires, il
est possible de coostater que le prix
de la vie s'élève en même temps que
le prix du travail, si bien que les
courbes des variations de et* deux
éléments sont Beosiblement parallèles.

L'ouri-age récemment publié par
l'Office de statistique ^nfrale de
r'nmce nous permet de vérifier celte
lui.

Si ou représente par 100 l'indice
relatif de I aonee 1900, on trouve que
le salaire de 18L0 doit élre repré-
senté par 41, celui de .850 par 5 i ,
celui de 1880 par 83. celai de 18!) l
par 9 1 celui de .905 par 105 et
erlui de 1910 par l i a

En prenant les chiffres correspon-
dante du coût d'une vie uniforme,
cesti-dire composée dea mêmes
éléments, on trouve que si l'année
1V#. M) e.« représentée par 100, il faut
inscrire 74 pour l'siiiiée 1HI0 ; S5.5
pour 1850; 1.0 pour 1880 ; 103
pour 4S9O: M\f> poar 1905. 104
pour t9 l0 .

Paril lèleœenl, le pouvoir d'achat,
qui n'est intre que le rapport du sa-
laire nominal avec la dépense qu'exi-
gent des consommations uniformes,
n'a cessé de manier. Il est dp 55,5
en 1M0 ; de 59."> en 1K50 ; de 74,5

eu l*SO;d« 89,5 en lK90;de 100
eo 19 ,0 ; de 104,5 tu 1905 ; de
'(kl en 1911».

La manuL* ascensioooelli- du pou-
voir d'achat du Mlïire «uitdooo pres-
que r'^oureu semant l'augineniatioD du
prii d'une vie umlorme. Sans doute, ii
n'y a pas une correspondance abso-
lue à toutes lea époques. Il est ar-
rivé souvent ;)ue l'augmentation des
salaires suivait de près celle de ti
nourriture, mais l'inverse s'est éga-
lement pro luit |)ur suite de cir-
constances occasionnelles.

Si l'équilibre est un moment
rompu, il en résulte une crise qui
dure juste le Dotnbre de mois ou
d'année* néeewaires a son rétablis-
sement. Quand la disproportion entre
la fortune publique el lus cours des
denrées de première nécessité est
trop grande, e le ne dure pas, car il
se produit aussitôt des phénomènes
économiques qui tendent à la faire
diâparatlre, soit que Injru de U con-
currence iatt-rvit-uue, soit que la
production a élcnuc, pour fairn lace
dans des conditions normales, â des
besoins plus considérables.

A celle explication dune sécbe-
losse toute ichôuiatique, il convient
d'ajouter un grand nombre de fac-
teurs d'une valeur moindre dont ou
doit cependant Leui> compte. C'est
ainsi qu'en raison de notre système
protection ois te, les cours peuvent
être vivement influences par UUB
mauvaise récolte sur notre territoire,
les préférences momentat-ées nu per-
sistantes de la population pour cer-
taines denrées peuvent aussi provo-
ifu«r une crise partielle.

Eu examinant dans leur ensemble
les difficulté* présentes, ou reconnaît
que l'équilibre nécessaire est rompu,
mats il a une tendauce immédiate a
reualtre ; d'uoe part, les salaires in-
fimes montent peu h peu. d'autre
part et simnltanéoient, le marché
s'organise, en vue de satisfaire un
nonde de consommateurs plus nom-
breux et plus délicats.

La comparaison dea fluctuations
du prii de la vie dann le passé avec
celle des salaires doit nous rassurer,
il se produira fatalement a notre
époque ce qui s'est produit naguère,

c'est-à-dire l'adaptation des condi-
lious du travail aux nécessités nou-
velles.

liimk-je, pour ne pas taire preuve
d'un optimisme démenti i)sr la rw
gueur du moment, que la période
d'évolution de certains phénomènes
économiques est lente et que nos
efforts restent souvent impuissante a
la diminuer !

L. tx LA TKÊMOILLE,
Déjiuti' de la Gironde.

DES CORSES

Paris, le Kaoot 1914.

M. le Directeur du Petit BtuHaù.

Je vous serais obligé de vouloir
bien accorder l'hospitalité de votre
journal à ces quelques mots, en ré-
ponse à la rectification qu'il a publiée
le S août, au sujet de VAlliance f.Hé-
rule det Corset.

la premier principe de cette asso-
ciation est celui de n'engager aucune
polémique avec qui que ce soiL

Toutefois, elle ne peut pas laisser
dire qu'elle repose sur une inexacti-
tude.

L'Alliance fédérale des Corse* est
née de U volonté spontanée dea
Corses et de leurs différents groupe-
ments à Paris.

A la différence de L'Union gêné-
raie det Cories ei dm Amis de ta
Corse, elle est exclusivement compo-
8<îe de Corses, et son organisation,
élective de bas en haut, eat le résul-
tat de l'entent» qui s'est établie entre
les divers groupements corses lie la
Capitale.

Ces groupements, sincères (dans
leur accord, ont fait appel à L l n\on
générale du Cortea pour travailler
en commun au relèvement de notre

Le Comité Directeur de cette
f.jMon répond aujourd'hui en faisant
connaître, urbi et orbi, qu'il ne veut
pM de cette entente el qu'il restera
•épwt ta n t r ee groupements.

P u plus qu'il n'aperçoit l'ntiliie
de noire Allumes, ootu n'aperce-
vons l'iolërét qu'il peut avoir a s'iso-
ler des autres Conea qui eatimeul
qut leur union sera leur plus grande
force.

Taire des efforts pour l'acquérir
sera dooe notre première utilité.

Libre à Y Union gemmait dut
Corne» de ne pas nous suivre dann
cette voie. Quant u noua, sans vou-
loir former un Etat dans l'Etat, nous
poursuivrons notre but métbodiqutt-
ment, patiemment et u n s relâche,
les mains leodoos vers lou noa
eoinpairiolBi, j compris ceux de
L'Union g.Un'ralp.

Nos portes, 163, rue Saint-llonoré
a Paris, resteront ouverte h tous.

Cela dit, \'AUia»te fédérait ti-s
Corses n'a plus qu'à se mettre à
l'œuvre dans rûuérêi « j p é n u r de
notre chère lie : c'est ce qtfelle fait
avec ooe grande confiance dam
l'avenir.

Veuillez agréer. Monsieur le Direc-
teur, l'assurance de mes aeaUnietiui
cordialement dévoués.

La Président

de VAilUMce fMéralti dut Cartel

Commandant QÂBWEIU.

^bonaementsdeSaisoD
Comme les années précédentes

le PETIT BASTIAIS met-: ia*dis-
position de ses lectenrs allanl
es Villégiature ou aux Eaux des
AbomuHHfMs Je ïaism parlant de
n'iroporle quelle dale, et finissant
an gré de l'abonné.

Le prii de ces abonnements
est calculé à raison de enijwmtt
vmttih** par semaine pour la
France et les Colonies, el de wi-
tM*ir~]"\mt centime* par semaine
pour l'Etranger.

Lin i la noiritae
1 NOS

tï>\ - FtMUxro* ™ PETIT BASTIAIS "PP« lunaèw, m»ieT* »
FK.-J* ^ ^ ^ ^ p , , | t n M Acruée p«r un pouls

donloorau. UjeoM filie ajouta avec ef-
fort :

— Ce qui est «nain, c'est qix i» n'avais
pat le droit de venii ia.

DE PARIS
PI EH RE OECULKCKLLS

TMMSIÉJIfc PARTIE

monflnrtBl^ dit n-
p IWWTW qn»i è ï l 0 )

UWI t Hin» ds RMfnj.
- «m»*- «nnt)nn» G»b™««-d»

r*ooovrtTtoet»Q«ii«-lroid.. Lenal ao-
ntt, datUsort, (w « " plw ptnrt anoort,
mu^ «on sntrte dira » " * oaisoa est d«
due trop f*nenl* pour qu'il soit irrépara-
ble. J,i»«s,a«ntd'aa(hr8<i»vaiiti«e,4
pralesur <IM ja ne «M pwr r i» dans uni
manhiiutimi qai m'anrim a»taa« qaalli

O a Tait rtemoi ruatn-
«avra de - m et

pu le doit de ven
— Pourquoi 1 mnnnnta H. de [^ngv-

Tlll«.
— Pir«e que...
— Achevai t balbutia Uni» de Roavray-
Ujaane 8Ile wmbU appeler i alte tnuis

H forae st pourmml d'une voii pins tT-

— Piroeqne )• n'y suis q

mwf

» èlran-

""— «oo DMD ! géant Cioultfe, dont In
paopiirM B'oovnrM. démaearée* av*onn
commaooeoMni dépi-erawt.

— Je m'Appelle <i*bne)l« et oon pas
YvoDoe, ponrnivit latUnoée d'Henri Baan-
dooiD-

— Aini, irbal* •• de La&ctvîU«, l«s
pnsseniwoti * § • • * * Rosm; «t l«s
minns M aMS lnnjfaiart pw !..

— C'est iffraoi ! Mgav* kt dsobesas.
U Bile d'Albert Varuna rapnt :
— Jn TOIS Totre trwuasa at vom ne pou-

m pas dtwtar ds la manM... H ù «nonne
héaiuUoD m «nrart snbsùtar. U Csome

_ . qwm'a taiNUBOad* at uni n'a élevé*
»U^>- MOldeiMplaoarNhndaiaMiipèn...

^ ^ laneeoiraaiBpaaiiMon M a t » , mm
l a l ' a p - wOaprtaMèrartiMaiiM dottwBw p<wr

— Gamme l'intrs I marmiirs. Clatilde...
Comme Saitnne!..

En même temps an sentiment s'ampt-
ralt de la doobewfl, dont «lia chercbait vu-
nemeotiu rendra compté. Il lui sembta.it
que son oarar mi l Ma broyé dannugt
lorsqu'elle avait appris go» Satan», elle
uisai, n'était i se« yrnu qu'onn Unugére.

— HuntaDut. poorsnint l'oavnère, il
ne nrde 4 TOUS démontrar mon mnoaeaas.
Uo homme aaqoel je <lonntis ki Dam de
frère. Jalon Mailloche, m\ ronmi ta prsava
qH j * D'ttais pas Ut fltle d* la femme que,
tons Iwdeni. noua appvliuns notre mer%,
el r'est alors, m^Ume, q<ie j'ai Aie viouma
dn œaosonge odiftnx qm m'* j»U* diut vos
bras... Pourquoi torus-]* douta que nta
rosaw m» mars, pmsqM c'était HBM J

Q votre r
ma, tw*nn, yt a»
-LamaarabUlB'é.
eannells poursuivit :
— Ce n'est pas moi qtu la déTMdni da-

ftot Tfius,, jai vinnVi par elle toat m
qu'an* fammo penl aauffriT d'am astre
fsœnM ; ails m'a nalomuiée, ootn|[ée «•-
vant l'bômDa que l'un» 1.. Dans L'iapuiB-
sinoe de sa oolère, «Oa eal aliée jas-
qv'i TO8knr m taar t.. Votli qù dml vom
"—' • ' -^ i *n m>-

acefts de fonrar... Dte qne Urne Un Hocha
m'eut conBimé cette reréULcn ri mise «1
présence d« moa p«re, j'ai demandé i ce-
lui-ci la penniïsjoo d'soooonr vous répéter
« que je venais dtppreadre tt vons de-
Bander pardOB d'nM faute aiu ji t/avais
pas cfimmiM sciamaMnt.

— Je M douta pas ds voira sincérité, fit
dntitde acotfaléa.

A DMKDre qu'alla éaniUi.1 wriv oaUa
qaeUsanitoniaallIlH, | m ds Ronvrar
SOOfWt d« pfaft ea plaa i ta pmniére, à la
malbaurBosa q»i B'aviit po an jnsûflHr, qui
D« Vavaii même p«s nasaj*, poeque toat de
mita «Ile avait oonfws* le pacte cocola a*ec
le doc d« BoovrtT. Pourquoi l'.Dfortuii*»,
autre tes datu «otpîioos aboniDrblas
qn'tiit vtaaitdflMBw, •« dl»ait-«ll« qt»,

«Ha ait préféré

Ha<s l'amer «lia', pas p i» a*e Ttmat
maternai, as pmu panlt-fL ~i liai mm
dêr !

— Je «DUS ntoeroM ô*s sentimenta qna
VMIS m'npriDtt. répondit Qoblde d'une
TDH raiblft... Hais je me aen. |« e « r
broyé.

— Je TOUS plains, madame U d
Je vons plaint de lonl mon cœur !

— Vous étM nue boonfte Bile. Gtbrtfh t
prmoDQa • . da UBfstillo,.. El jt U aaài
meus qna pwnnw, uni qn ii p M
arracher au pwt-apms qui vous aWal-

— Ahl moosisuT... El smw-vma qn
r«stvotnlM

t i M , H i u q i i a s fo
atémaarladMttardeHiM de y,
qmreseQtaH b m 4a««s «nM>«M temps
ttétt qua )• n'Maia poiDl fuie pom r,«h»
bnitate «iilMoe.. MétaUil ponritls
tj'éeMUir Ml awrtinawHiat itorai ator* qM
j* tHODrvait vnum»t votre &Uaî.. Vota

, )t l'ai biaa oompm a oanaiaM bea-

- P u w t «lanl! dit Wm«àn RoamT
avao (WBitssKB.

— •ooswr d*Lan(^vins, reprHls jeune
Bi*, ii von voaiei q » BM gTintode pmr
w wiiUMfimdeeooni», vnu tfanoi-
CDamd«aa4«i f « t paaaé duvast t'bom
M qm jauH, «ami h Èuot qna j'ai

n - Q | U « o r t a U r t M t



Nouvelles Militaires
COMITES ET COMMISSIONS

Pu- (Kctonn ministérielle do. i l août et
par &pplkiUM de» dispomliou 4m décret
du W j s U U t m i «or 1* but oommud»-
tuent, ont 4tt <U«gafe poar taira parti», t
dater do 1er octobre HHMn Comité tacha i-
qiM d'étai-major réorganisé ;

Président • le gtiaArt de diruioa Joffirs,

obef <t'«*i-œi|or g*D*nJ.

Viœ-prteidml : le gèaènl à» diriftoo

ltabul, abafd'èttt-niajord< tanné*.

sfembre» : le fênènl de dirâiOD de Cor-

ner» de Caslelnau, premier uiu-ctaf de

l'eut- maior de l'année.

lM gttaeranx de brigade : Ebeaer, com-
mAaduil licol» lupérieart de pierre : Sao-
rtrt, chef d'état major do jr,ou wn«Eoot mi-
litaire de Paru ; Belm, commandant 1*15'
brigaded'iDlMlene, i U n i t Poli, oom-

m»al l'aruUnie du 17' corps d'arméo. i
TOU.OQM; Alby, commandant le Renie de
la îfr réf-ion, a Nawy.

Lf coiowtd'nfanterit breveté t.ra%iani,

MtMtHnUdH/ /r <0i* régiment à l'ont ; le
oolonrl d'artillerie trevete DBIMCPM, CMO-
muidaut le « • régiment d'antliane de cam-
pagne 4 CnUoos-sur-Marne ; le ooiooel An-
thoiue, cnef d'état (najor du goowroeinMl
miliuin de Lyon et du U° corps d'innée ;
le eolonel di aavalene breieU Taoffl.eb,
commandant le V répnient de tuussnte, I
Nancy ; le ooloael da géme bremè Und«r,
dirnctear da génie * Amans.

Secrétaire : le lumlaoant-aolonel d'iafao-

tariw fiard, breveté.

oant M i oopwla le pood, amêlium cou-
tdirtbUaml im orintioat b*o*f.«airw
dé •'•xerni» an oonn. U Juniper Califor-
wta t'échaofe i la.aa.

LM actions df nos Grands
une allure Mtulaipanta.

MUSIQUE MILITAIRE

Programme du 16 août, i 8 btarm 1|2

leR«npassa, mar<u«, Rn«,
La Fêle u Village Voiao. BmeMimi.
UndolWM, niM, Stonpan.
Gilette de Narbonne, faut., Aodrin.
Polka des Commères, Allier.

Le Cki{ 4» Jfwtfw, U 0 N 3

LISIBVIGI DIS POSTIS

Réclamation

M. le Directeur du Pttit Hottiou,

Profltaot do l'amaeit tjw le l'dtt Hattiait

accorde É lonles les questions laltressant le

eomaier» loaal, je tondrais protester con-

tre U Bftrore prise par l'Administration d «

(•ostes de supprimer, las lundi et jendi, la

swoodedisinbaUon d* lettres, oelté de mtdi.

Os a ton de prendre oetl* menra, car

cette seconde distribution non» apporte h

immtr de I intérieur de la Cor», qni aal

par coMéqueot trte important pour noos

D*ji ûspniï Inriftemps la poste • sup-
primé la|qualn«nM dwtntmuoo rfg!«-
mmuire. idle de SOT. On D a pas protwté,
mus il ne (aadrul pas que l'on abuse de tm

Si le perMOMl des Postes n'en pu a » n
a , qu'on l'augmecle ; nous M dé-

s p» l'an mméfie. BM brtTM IHIMIS.
b

Noos payo» u s a d'impôts ponr qoe les
umœs publies sciant fuu r'çaUeremnt.

•WJ-ETIM FIHJUiCIER

Loodni et N»w York «nvoTant dm emn
en baiMt. notre atroM, oo les iBaires sont
da pli» en plu clunaateM, H BOOM ir-
rtcniMr. Tontefcw, tes énarU daaa toi 4*n
«me mai.iniKniSa«tm. U ftaata françant

MiMOMnitéx : mwJVwn eosws ITné-
mnr«lM.L4)ttl« Sorbe * I I » , D M *
bien lenns comme 1B TOTC I 93.SB «I la
Porttjtus à W 60. Lm SArua I n wMot
•ea. L* Grudm Institatinns dt Crédit M
rr>prA9eniAnt lui rnTinini de Inrs préne-
dprtnaiaita.: Crédit Paoeur 8*6, Crtrtil
LroaRMi Ijag, Gwsiar lUbm, . L

Sonferai4SB» UaartatMaMsl ûm
TCieonda Msaporti. U l Imlnatnellai «t
mMalliti^pnH raOTM m WÊ relèvent nere.
Titrai oaprWrw iodéak KM 1.707.

aotios flash '
LUbaasai

LE DEPART

IK IXCliBSIONNISTIS
AJACGIENS

L'abondance des ma litres nous
a empêché de donner à noire
compte-rendu d'hier, loi)le l'am-
pleur nécessaire et c'est ainsi que
certains détails fort intéressant»,
au sujet de la première journée
des fêles, n'ont pu trouver place
dans noire précédent numéro.

Nos lecteurs nous excuseront
d'autant plus facilement que nous
pourrons ainsi dire lotit le bien
que nous pensons de l'excellente
musique ajaixienne donl le con-
ter! donné sur la place Soinl-
Nicolas.au milieu d'une affluecce
des plus choisies, a obtenu un
très vif et très légitime succès.
Nos concitoyens ont Irop goûté
la mai-'lrvi avec laquelle Saiambo
cl \'Ouverture de France ont été
exei'uU'S, pour que nous ne ren-
dions pas hommage aux brillan-
tes qualités artistiques de M. Ti-
berL l'excellent chef de musique,
et de ses dévoués collaborateurs.

Nous tenons également à men-
tionner le banquet qui s eu lieu
dimanche soir au Cymos Paiacn et
auquel ont pris part les déléga-
tions des municipalitesajaccienne
et bastiaise.

M. le Maire Gaudin présidait
ayant en face de lui M. Puglicsi-
Conti, maire et député d'Ajaccio.

AD Champagne, des toasts ont
été portés en l'Jionneur des deux
villes sœurs par M. Gaudin et
M- Pagliesi-Conii, qui se sont
mutuellement félicites des senti-
ments d'union el de sympathie
qui unissent Bastia et Ajaccio.

Dans la soirée, au Co.fi Fran-
çais, quelques-ans de nos liâtes
se sont également fait applaudir,
notamment M. Harold Bozi, jeune
et brillant compositeur, ancien
professeur au Conservatoire de
Marseille, actuellement chef d'or-
chestre de Lnna-Parck, qui. en
congé à Vizzavona, avait tenu
comme simple musicien, a ac-
compagner ses anciens camarades
et a leur prêter son prérieux
ronrours.

Au Café Français, tantôt seul,
tantôt accompagne par l'orches-
tre, il charma l'auditoire. t)ui lai
fit le pins enthousiaste des sue-
ces.

11 nous faut également citer le
jeune si brillant amateur ajaccien,
M. Vincent Zevaeo, qui se fit vi-
vement applaudir dans ses chan-
sonnettes.

DEUXIÈME JOURNEE

Les A ubades
Hier malin, à neuf heures, les

mnsiciem Ajacciens, réellement
infatigables, sont allés donner une
aubade aux principales autorités
de la Ville.

M. Gandin, qui recul le premier
leur visite, offrit aux musiciens
un matinal apéritif.

Il» se rendirent ensuite devant
la Sous-Préfecture et devant l'HC»
tel de M. le <iouverneor de la
Corse, pais au Palais de Justice.

En passant devant les bureaux
du feiU BoMttaû, par une aima
ble altention à laquelle nous
avons été très sensible, b vail-
lante phalange ajaccienne s'i-st
arrêtée quelques instants pour
jouer 1'entnlnante marrhe de
à*mt?rt~it. Meute.

Aux braves musiciens el à leur
dévoué chef, noua adressons l'ex-
pra«ion dt uotrt vive gratitude.

Le Défilé
des deux musiques

Après s'être groupés sur la
place d'Armes. les<k*ux musiques,
placées sous la direction de leurs
chefs respectif», MM. Tiberi et
Aymo, se mettent en marche
pour st rendre à Lt gare.

Avec un ensemble partait, les
vaillants musiciens, auxquels re-
vienl t-n très grande partie le suc-
cès de l'excursion, exécutent sur
tout le parcours des pas redou-
blés très entraînants que scandent
ëuergîquanenl les sonneries des
tambours cl clairons.

La population, heureuse de
pouvoir assister pendant quel-
ques instants encore au spectacle
ofterl par le défilé des deux mu-
siques, fait aux lit) exécutants
une longue ovation.

Kn arrivant à la rue MioU le
cortège tourne a droite et longe
la place Saint-Nicolas jusqu'à la
maison Gaudin, où attendent les
maires d'Ajaccio et de Bastia,
ainsi que les délégations des
Conseils municipaux des deux
villes. Puis on se remet en roule,
cl quoique ù regret, on se dirige
vers la gare,

A la Gare
Lorsque les excursionnistes ar-

rivent devant la gare, une foule
nombreuse s'y presse déjà. On
crie : « Vive Ajaccio D et -i Vive
Bastia * et on acclame les infati-
gables musiciens.

Apres avoir traversé la salle
d'attente des premières, très ar-
tistiquement décorée de verdure
et de drapeaux, un arrive sur le
quai de départ où station ne le
train spécial qui a été mis à la
disposition des excursionnistes.

Les denx musiques réunies se
font entendre une dernière fois
pour le t Snlol au Drapeau, n
exécuté avec nn brio incroyable.

Devant le wagon-salon, M. Pu-
gliesi-Cnnti remercie une dernière
fois les Bastiais de la chaleureuse
réception qui a été organisée en
l'honneur des Ajacciens.

De part et d'autre, on se réjouit
des deux inoubliables journées
que l'on vient de passer. On se
félicite mutuellement du succès
de l'excursion et. lorsque le coup
de sifflet du chef de train se fait
entendre, c'est un long cri de :
« Vive Ajaccio! « qui n-lentit,
auquel les Ajacciens répondent
par une vigoureuse acclamation
de: • Vive Bastia! » l'uis les
mains se tendent, les chapeaux
s'agitent, et alors que lent-ment
le train s'engage sons le tunnel
de la Torella, chacun se réjouit
d'avoir pu assister a une aussi
fraternelle manifestation de cor-
diale sympathie et de solidarité
insulaire.

La foule, massée sur la route
qui contourne les barrières de la
gare, applaudit une dernière fois,
puis l'on se relire et la Lyre hot-
liaite qni, réellement ne connaît
plus de fatigue, regagne les bou-
levards aux accents de Cnrolt- e
pour la plus grande joie des Bas-
tiais.

Kn terminant le compte-rendu
de res deux journées de fêle, le
P'tit Hantai» est heureux de se
faire rinterprète de la population
basliaise pour remercier les vail-
lants extorsion niâtes d'être venus
apporter à Baslia le salut cordial
et fraternel de la Ville Sœur et
d'avoir ainsi » onlribao" à rendre
plus solide eucorr l'amitié qui
unit le chef-lieu de la Corse :i h
ville de ftastia.

Le jow de U f«" <t« m«w« «a1»" "*-
libréM i partir de 5 h sur» jtuqu'i midi i
Gnaà'nmm 1 ii heure*.

U **r i * htores : V«prm mânm dt la
pnxxffiHtoa, à 8 hoir*» béoMicùoo «t bvm

<U la SaiDU (Ulhjijfl.

Itinéraire de la Proowwoo — Rue Nâ-
potfon, ru» N*u*e. pttfe da IIMiH <to
Vjllf. rae àa HamtiA. IIM Téphjn. <ln MOla,
S*im Joui, d» li Manu*, âa Nouwu-Hw-
ch*-, rw Ur<ut«. cours ductenr Favale, ruM
^o•^f Dame, Saint JoMpb. Ctmpeuari,
l»ii,l^*ard* Saint Angola el <lu PaUu, met
!* lOirtra, «lot. NapoféoD. Benlréi.

SOCIÉTÉ DÊPARTZ«KNTiLE
d'EncourMgiment à l'Agriculture

d

ConnoUations gratuites de Chi-
rurgie

Le docteur J. Stafai i donnera ton* l «
Tandredi» maMi. de 8 h à 10 heur»», à
SB clinique. 4. Honiewd d. Carde, dea
oomnlUùon» gratuites rfoarttm BJII in-
diRauU, Ctùrnrg» jénértJs «t tpéeiële

(jenx, oreillea, nez, gorge, larjn*)

Maison J- Orbuccia el Fila
tira i la 4e paga I annonça des
Qranàt Mitas ins Ctrbuccit A Ftlt.

«•*
Tomates

Les iiânftkiuim do wconrs do <0.000
nn*, slluué par l'Stsl pour vomr < n uda

viticulteur» néoeseiMux. sont invités i

A vecdra. rendoM franco gars da Fn-
nani, à H f« lea 100 iuioi.

Enrojer coHwIln at i i s n aaca pour
couvrir, contra rembosnemaoL

Kcnre i U. Raibaldi JMD, n » Poa-
U-Vuchi*. u' 4, Batba.

des Syndicat DCTIOOIM, par I mlanutdiaire
desquels ils ODtdemiDilé* ilie servit, Le
boa d« distribution que la Société leur a
ait parvenir ptr la vois du Haïra de iuar

l!< «nu mfi;rmè* qa
01, <iet-,t«r délai, léi IKIDS,
Cwtutés, serui.l COMiJérfe a

U Président
Georges Sleptmiupoli.de C

* U data da 95

Petite Gazette
Variations Atmosphériques du M août

ORATOIRe SA1M liOCH. — IMrcr^i
17 août, oo nstabrm datn art nnioira la
fèl« du glana» Suot Rncb, patron de la
ftlltd* Battia.

M B * , f d k «• la tltt, pnmérm H a m
•b

teom romplimanta.

A vendra
Etado d'aToaj.
9'adnnar i M. NieoUa Fhah i OaJrl-

Dau> Jo bonne» conditions :
Un DIUOK coropos* :
] • da l'ancien Répertoire (44 T
2* du nroeil périodiqiu d« 1S4& i

1910 broché.
.'{<> dfl l'ancien Code Cirii.
4* d» la Tabla d» 1845 à 1867-
Ce» d e u dernien onvraf» «lift».
Pour renseignement! a'wlrawar «a

banu da Petit Battitu.
« * •

Objet pprdu

tl a été perdu an pane-ptrtoat.
Le rapporter sa bureau da Polit fiss-

(;»IÎ cootr*

: T heures du matic + K
âroir l i+aa-; * 6 usure* du soir + 35-
Maxima J- 31 t -, Mimma +• Si

BaronAtre : 7 heures da matin, ~6S mm.
tu?Ji, 761 mm., 6 heures dn soir, 761 mm.
Vent Dans la mitinta, l>ger.

Usas L'après-midi >d.
Etal <lu ciel : le m*un. Qqnw nnsf e*.

l'aprfe-tnMli, id.

îrf monvpmpnl Touristique
HlHr matin sont arrivât dauB rntrt

villa une vingtaine ri'eïeursiooniâtes,
Kerabres Aa Clab Lyon-Touristt.

f!«S tonristes parmi )<Mqcflis non* avom
noté la préaciii-* A» plusieurs dames,
«ont rÎBscaodus an Grand Uôtelde Fran-
ce, Apr«) avoir i\t\\é. 1M environs da
Bastia, ils H reodront demain i Vizzt—
vi>na. pois i Ajaccio, d'où ils repartiront
poni* Je CoD'.ineat, via Uarteille.

Nu as ramârciong «ivemenl le d o b
Lyon- Touriste de ne pa» oublier la Cor-
sa dans ses îtioèrairm d» Toyages.

L M tonri*t«i dn Vélo-Sport de Hic»,

arrivé* dimanche matin dans notre vil-
la, a a nombre dune soixantaine, «tut
repartis le même j w par le train de
midi pour «.enrsioniw i travara la Corse.

Marine marchari ' le

Lee cours de I école d'bydrographia
pour 1s faravet d« capital EU an loog-
covrt, théorie, commenceront à Butia
le 26 août courant.

L'flSBflMm d'enirM aura lien le même
jour, i 8 BOT rat dn matin.

L M candidate devront M faire inscri-
ra aa praaJaUe an boreia d»
tion Maritime

- • •

Un Iwn snecès

Propriétés titoèe près de Pietraoera
m bordare de la route utionala.

iran bnraandn Patit Btttiui».

Appartenant nwublé a looffl- da «lita
dans maison <ia campagne aaz environi
d'Erbalang*. servie» qaotidien avec Baa-
tia.

Vins

Vin de Sirtene i 11 devras natura, i
45 fraaca l'hecto, ea groa.

S'adretawa U Mans, chez U. A.
Padovani. 5, Honte dn Cap, Barta.

GB1ND HOTEL

NODB lions faisons on [ilauir d'snon-
rer qc« la dernière <corre < Vnion du
bonheur » de notre Uienlneas et excel-
lent eompatnow H. Joseph Maggini, o>
l'Acadeaie dn Vax, vient de ranportor
an vif rocoè* uprèi de nos Wtam-i et
d'être l'objrt des roei|]«irw apprèctaliou
de ploi-ieorr da no* m»i(re* du nK-iide
WBntifiqne at liltérain*. entre iutna :
UM (^milhFbDmanor,,l<:rDiiflU||i,jer.
Fraot-J. ObaraM, «t Jalaa LaMttra de
I Académie Pran^aise Cette nsavra re-
conoua <l'nm portas moral*. Tient d'nb-
twiirnn» médaille d"honniinr an argnnt de
la • SoiuAtA National* d;Bnmor»g«n«nt
u 13I«B » qsi foDetianne à Paril, aou
b préiidence de H. Stepnec L'êgMrd,
l'an de nos plut betnx esprits de U lit-
tentnm moderne

Nouvellement restauré. — Cuiii
renommée. — Spéoiafrlé de p*tèl d

PRODUCTEURS COBSE&
qui TOQlet bien Tendra vos prorfifta,
(Traits, lapinas, gibier. Tina, huila,
IfliaM et tm» produits 6a l'Ile), adrea-
sra Toni m conâaaoe i VU*ION DES
PRODUCTEURS. 31, bottêtàMl du
Nuie>. MRSeiUE ; on a son repré-
sentant, V. CHARLES BEKELU. nutm
du C«B. 1, i BASTIA.

On désire acheter

FORÊTS
en Corse

Prière adresser lettres conte-
nant oflres et loua renseignements
utiles à Monsieur J. B , imprime-
rie du Pf.iii Rnttiii», i BASTIA,
avant If #1 anut courant.

VIZZAVONA

at ouvert
«amnctil, t u un» d. b n ,

I to» Ui tana ; l'ntaofcil. Ul It
«™)« Ji U gin i l'Utui n 10 ninulH.

DEMENAGEMENTS
ponr tons 1«* payi

DEPOT DE CADRE fCOR Ï . B L 3 Ï
nuxntaaou lMi '

t. Mtotr/un, 7, m

DEBHI£B£S HOUVELLES
Service télégraphique spécial da Petit Bastiais

; • • • • • • • P l l l l

ttafd«t*f«uelai
. i» i •!$ aaartla . 96.30 — 96.SU

• Aojonrd bol, aoui D'ITOIU plm tr* on t«rme à la'révolt«r fit ippil
rian i craindre ; ta réforme du » plmuurc anrveillanli
•aBrige ooÎTencl ne pourri

le* épurant, l u i
Uon

.Eaux et Forêts

U. Combes wt rêvant
•nr la fameoH théorie de l'apai-
Hmeot inaugarèfi par H Briand.

r H M V « n 1 n r f ï n i n l » • Voilà, dii-il, une leconde mt-
I JOUIIlcLl^OUlCiel» Cœa,re qai a lailii .éuaalr aox

— • ' • ' • • réactioniiairea et aux cléricaux,

grâce 1 la laibleue de certain» ré-
publicain*.

* La réaction ae moque da véri-
table apaisement, puiaqa'elle con-
tint» contre la ItépobLiquo et M*
iMtÙQÛoa», une guerre ackamee,
BOB guerre animée par l'oaprU
d'intolérance cléricale »

c De cet apaiaerneoL, obtenu par
de* CODCBUIODI aux pire» enne-
mia da la Képubliquo, DODI n en
vontona pu . »

Utrmioaat, l i . Gomboa a ré-
lea acte* de «abotage et la
iode aAiifflilitaritte.

IL Brnnetti, garda
Zîcavo, eat admia k faire w o i r
mm droite à U retraite.

Le Choléra
à Marseille

à Paris

Iiridlli, lt lOU.

L'éul uuiuira <*• HiraeiUs ii'i
rien d aliriotat.

Trou cia d'inMriu eholiriforme
ont èlé «gailte aujoiird'QQi.

11 Mile àet Mhtuf Sun! Pinra,
il i M cumule • « |our S5 e u
de cboMtl, doal 30 mortel!-

Dépari des Troupet
P u nmple mesore de prudence,

le 9e aaewrdi >él> dirigé tuer
ear te camp de Carpugne ; le 14te
d'iafiatene eit paru aojoard'biu
pour In camp de Garriguca, dana
l'Htraolt, et le 3s diolauMne aéra
envoyé jeudi dajia lee Alpee Mari-

AU VATICAN

La Santé da Pape

Laa noonltoa Isa ploa conlta-
dicu<rea aonl rtpandaea aor l'eut
du aanti do pape. - , _ » _ . . ,

L aojoa» malade aorail paaae UOTlp* dam Isa
oui mil an P»o i*it««. * M M < m1 ™' t » M ' » t ' •«"» plaidoi-

• ' • l r i M .

U Terdict aéra rende tréi tard
dana la aoirée où demain matin.

Les priwnoien de plua en ploa
anrexciiés, s'en prirent à ces der-
niera, contre ieaqueU ila lancèrent
dei biocs et dea escabeaux

Pinalement le urgent de garde
inteTTint et réunit à mettre fin an
détordre.

L'ae enquête a été ouverte ans-
antot §ur ces divera incidents.

Lei tnntini ont déclarés qa'ila
aTaient ootamment k se plaindre
de l'inanifisaoce de l'eaa qui leur
était distribuée.

•KM

GRÈVE GENERALE
des Docksrs
A LiVtRPOOl,

dea pMrpariera franco allemand*.
Plnsieun feuilles pang'Tminis-

tei von! josqu't prétendre qoe la
lenteur d*s pourparlers eat DO si-
gne inquiétant, et qoe te gouver-
nement a pourtant le devoir de
dire toute la vérité aa psvr

Une Note offUnetle
Oa itsare dans lea milieux bien

informés, qoe la chancellerie alle-
mande se dispose » publier de-
main une note officielle, dont le
bot sérail de ramener quelque
apaisement dans le public qui est
énervé par la ittolité dei conver-
sations, et alarmé par les nouvel-
le* répandues par certains jour-
naux

AJACCIO

Grand Hôtel Solferino

• u t t HM. lo Vorigwn 11 O s -
ant», PamîiJ« at TOUTLMM.

S«1L de Bain.

Onmboi t lurnx et la itfUt lm
i M im tnùu.

* Uvrvi

Scènes sanglantes. — Un
agent tué. — 230 per-

U CHALEUR •—«-—•
Londrai, 14 . « ( .

L»s (roubles gréviste* ne eeni-
blcDl paa pris de se terminer,

rits, 14 mai. njiigré l'accord conclu avec lea
La chaleur continue a être acca- dockers de ixindre*, ea verto dn-

blaate et iniopporlable. Aaui iea quel ces derniers a'engtgeaienl i
e u d'insolation augmentent loua
les janrs-

Le thermomètre a marqoé aa-
jonrd'bni SA" ? « l'ombre.

A l'heure actuelle, plus de
500.000 Pariiiena ont déserté la
ciapitals.

AIX-LES-BAINS

U aialadie de M.
lii, U «ne.

M. Delcaaié, miniatre de la ma-
rine, qui B" rrpise b A'X-l(i-Qtin»,
e*i gravement indiepoté.

Il toufîre beaucoup d'un abcéa
i la boacbe qui a nécessité l'inter-
vent on d'an chirurgien.

Uit docteurs qui soignent U.
Delcuaé ont cooitaté autal qu'il
eat tlteiot d'un embarras gastri-
que aigu.

ÀYIS DK S t C l S

liiTelle Société lirtii
<*« l'Ouest

Agent en Com:

PfEBRï VINGENTELU
13, ru* de rOpér», tmth

S*rvte« régal Ivr «sitrv
U Cane, la France, la RtlfitJM,

U Bellinde, le Portugal,
1'AJgérie, le Usrae,

et la | - " J :

L* Tapeur Saint-Pierre partira de
Bartia Ton le l'i courant, i dastination
d» B6ae, Nantei. La Havre at Aaran.

— : Avis Important

Les Vignerons

reprendre le travail-
A Liverpool, plui de 100.000

dockers ont oigan»é, cette noit,
nue maniIealaiioQ monstre qm a

donné lien t dea scécea tumal-
laeuses et aarjgianief, et qui a né-
cessité l'intervention de la troupe.

Batailles dans les mes
Des agents ont été aaaailUa k

coup de pierres pai tea gréviste*.
Dos barricades forent enauiie

élevées dans pioaien» me* par
lea manifestants.

Un combat furieoi fut alors en-
gagé entre lea gréviste» et laa

Mite Acné* st B o » D^Milkin ; 1. at
•me Jain-BiptiatB Dacatillnn et leurs en-
fu i s ; M. et Mme François Dnostillon et
leurs «ofânts ; H. et Hrno Philippe Dncatil-
lon «t leurs enlims, de Hns, H. el Mme
Isdore DucaUlloD et lanrs enfuDls, de Men-
ton ; Mme reuve Geotili Nicolette, n ^ Da-
cali!loD,et se? enfâiils; Mme et M. Geotili,
mtaaniciBO chef, et leurs ao(anL% de Mar-
seille -, H. et Hme Noci,d« Djî jeli ; H. Fer-
randiDi, mèileciQ de bradasse ;

Les TunillM Xariam. Baotei, C&Tiglioli,
Corte^ani, babiam, Femlli d« Corte, Cavi-
glioli de Pans, i s n i m de Marseille, U(on
de IV i~, Simon«n de SaiaLe-Lncie-de-
•amurio, Cnstiani de Bastia.

Ont la douleur de faire parti leurs pa-
rants, «mis et oonnaissacoes de la perM
crndlê qn'iti vinnant d'épronnr m la per-
MDaade

U. ROGIALU, Tailleur
Piace Satnt-N,cotat, BASTIA

a l'honneur de pr+witr n nombrens*
dintèla qnTl vint du nonuir an nebt
aaurttiient, BimU Nmneauli, d'étoffes,
étnûér* eriatto» (Prlotemps-Elé),
proteaant dn plos imparUnte< r
françaises el anglais» et pouvant s
tou le» coati.

Complets sur mesure

Les défenseur* «des vignerons
i «neutea d'Boer-

Maftrt cordomvr

lior pèn, beau-père, grand-père, frèra,
Au coure de la latte, il y eat oncle si cousin, déoédè i Basua, A l'âge ds

plua de 330 bleaaéa.

de la fièvre qui eat remontée à

1 Ofl atanre qne, maigre celle lé-
gère réaction fébrile, létat de aan-

j té de Pie X ae donne p lu aucune
1 inquiétude k aon entourage.

TOULON

AU MAROC
L'INCIDENT

D'AGADIR
P O I T I E R S Grafc siituerieu fut Uaudgie 7

Wans,

Les obsèques inront heo mardi. U dn

oonrani, i 2 beurei d« l'iptef-midi.

On w réoDira i la majsoo moiUtaira, rus

de rintndaoce, *•

•M. le» Membres de l'AssisUnoa Pohii

qne sont priés d'amftajr i l'flntBrranwnl

H. PIERRE- LAURENT DIIfTILLO!1*

Membre participant.

•Manion ao local k I henre et demi

iGraid Diicmrs Ptlitiqie

DU M. COMBES

Samedi,

lort», Unat .

Une matin-rie d'ooe eeruine
grarile aeat prodnite k la priaoD
militaire du fort Lamalgae.

D u e la nail de vendredi, ane
qamztine de prévenai militairea,
ea prévention de conaeil de guerre,
nnia à qnelqaee diacipliouree, ae
Uneraai à dea eeteea de dèior-
dna.

JoaqD'i ooe heure Irea avancée

amedi, e'ett «nerl le grand
Kièf annoel dea eomilea radi-

radicaai aocialiaiea da
, MOI, prtiid* par M. Oom

• ^ i . «ncien prteideot dn Oonadi.
«ice preeident du Cgnuie eiecutil de la mut, ila Bnnt entendre di
j o narti radical et radical aoda- ebaou re»ololiooDairea.
-«g^ L'Uttrnxttonali alternait a

A cette occaeion, U. Oonbaa a
t i n grand,dieconre-pro-

La hinrtamain, an rapaa de midi,
mèmee acéoea racommeocè-

U Carmagnole et tonte sorte de
chaiuona obscènes et lea pires in-
jurée forant lancées h l'adresse

L'ancien préaident da Conseil a
sné nne charge faneoae contre
Kepréaenution proportionnelle.

Le parti répnblicaiD, a-<-U dit, «>»•
i n v o 5 q n e la rtformeélectorale An chu t de .7*fcnufioiiab,

qa'alle «tait préeanlé*, «Uit lea mntiat ae jetèrent sar an de
u a a n v r s des réacùannairaa leon camarades qui faisait fonc-

, , , , M i r BAU préasiis de nooa de laœpsrte, et rtnofflmè-

'tàtàût ht r teiae républicuo loi- r*nt-

Les Négociations

FraDGO-AJlemaules
Parit, Uacni;

Le* poarparlara franco-alle-
manda se poursoiveot oon&ale-
meot.

La data de lt prochain* entrevue
entre M. Cambon et M de Kider-
ten Waecbter n'est p u ancora fi-
xée.

Dîna les milieu offlciela, on
n'a plus aucun doaieaor ti bonne
issae dea négoaaitooa.

afême aa cas où lea pourparlers
se prolongeraient lonftempe en-
core, i! apparait clairement qu'en
aacuue itçtn Is France ne risque
pas d'avoir aucune aarpràe désa-
gréable-

La PretK allemande
Le Ion de certaini j-inrntnx cm-

Unoe i être provoquani at aoapli-
que H aajM et U B W H skftrcba

«aptni 36 francs

Jean GRAZIANI
aartf an TTOMO-I il!

WlUkU M COSSTBDCnOH

m TOUTES SORTES

Gh. C L É M E N T et C
btrapAti:

Grade

Sêut$ fttprinnttnf i BMSU*
Chëuj Hyiwhqw* at Cimenta
Ufàri» du Ttil et de Viltomun.

Tml« Pistai «t ftmdw. - q
mailleiim rmnjnw dm Pabnqmi de Saint
Rann, donl U réputation n'est atoa à Ml*.

- ^ B * * *. a.

— À»-

33 bis rua de l'Opéra, BASTIA

Ph. FELGE

La saule Maison qui 4*Sê tinte concoT-
rêDce i qualité «gaie de oordafas, totUi

Trutai r̂ ciatTUBijés poor la «
de an mim «1 toto, UeÀn, trait», etc.,
«teanttas par no maltra voilter atlaebè t la

FKRS A PLANCHERS
F e n t e barrai: PlaU.Roada, Carrée
A dei prit oéflsnl foula ooncurww*
H.L*-UBWsnr<

maà
lin

MESDAMES
«p4«.fertn»ic<nai
fa—aa» ajénlilWi i Ulk. «al ri-
laaaia.tialalliaiinl. aai aB > M

SERVICE DE VAPEURS

IKTODR C SOOTBtflLL

Trmmport tfirter «nlrt 8ett«
•I tut porll du h i
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CENTIME!

d oi-Hue)

lapntuei

Le Petit Bastiais
Q U O T I D I E N

Rédaction & Administration s, Bouiev.rf du palais, Baetia
J.-B. OLLA.GNHR, Dlnctou*

inrf et nrçow a u Bareani da Journal,
«ren 1 ft - RWtams* (3* pkf\. 0.76 - Divers**. U.3O - Jiuliet* i» , 0,26

un (jaiomllit liiiprèam, OD duo da
, de menu i r p ^ ' i il« mélodie
aubade indécise nijoar qui »'é*cil-
sdlflii mol un besam J'ar sur l'èco

; (b«ar» Dationiie).
U»er 4 ta. 5T ta. — ConohBr, « h. 6 m
L t : - No
FMe d Aajosrd'Biii : Suai Boeh.

fête de Demain Saint Mai

VCC D'UNE DES SALLES DBS HOHVEAUX

pas quitter Bastia, sans venir visiter cette installation, la
seule du genre en Corse.

Franoo de port
là partir de 25 tr

Envoi franco
d'échantillons

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

Grand* Marque

IMATÊUITIX DE COHSTBUCTION?
r Chaui bfdraaliqT««9 et CinaeMt, •ara.nei de YîRenetm et L a - j
H « t « 4« Ter). — Matra grta M blanc. G*fT*wi-l(«a*^6e* e n J
^enewM. — fc-rça», platea et ranafee. — CamaaW. — T*aa«ites 1
•— THJWI es p»4e<«e et BB gr*a. ,

[ FERS A PLANCHER T
t Fa»» cj aarrM. n*U, Honda, Carré*, rttémhw, Jane— u*tO*i*—.±'

> TUYAUX BN PONTS. KN ORO3

> Appareils Sanitaires

» Charles CLÉMENT & <?•
dd«C*r4e»,f l .

Fronufta da toatat provwnucet

Bisucrre M Lan

alimeatairai

Produit! de ehoim. — Fmin

VINS PINS et CHAMPAGNE

fiH 91 TilLt i 0.50 4 (t.GO Ll LITÏl

accessoires de portes et tenêtrM — O m u

irwfari d* fous

ItfttïïS. DiLLES H tVlfflS Q HEBU H KUIM

JOSEPH LUCCHETTI
4t . Boni-™ m Pnoli, BASTIA

Tuiles et Briques de MarseiH*

rmonnuM tupérieur*t dan* h Mmrét •rrtaBP

CHAUX éminemmeol hydranlitfvc

CIMENTS PortUnd, Boqq-fort e* VaJeatiM

PLATRES Blancs, Rooges et Gris

FERS I à plancher s et PUTS, roads ou carres
FOHT» — PLOKI — ZINC feuilles, tnyaox el gouttières

Scnl dépositaire des carreaoi mosaîqnes en ciment de la
liaison LANIËR de Smion, incomparables par leur colorii
et dureté, •

A NOTER. — Lm Maiaon mp]M» gntmUmmt Im « M l MÉ1
t a) tua. JUCOM ratre IM pwt domr caa gsnMiM.

Tapisserie et Vitres

Vernis — Cuolenn «t Pinceaai

BMS de Construction — Planches et Madrian

IIBELLIOITERÎIRI
DE CHASSE

D'grand matin. H flemrni s'est lesfi,
lon^laniae avant l'apps'iiKia da soieil. Il a
m e t a no maumBque costume de chasse
tout oeof qui lui esl arme, ces j'iurs der-
niers, d» Pan», et qui loi donne un air re-
doutable, chargé sans dnnte d'eponvamer
l'aownn N. Nemrixt a chaaseé de posants
malien a d o n ; 11 s'wt cairasee las jambes
d'ftpaisus guêtre" * sonfHBl, et la nscope
rabattue --tir le» ye« , la poitrine barrée d'nn
entrelacs dft oonrroies. les probes al la car-
nassière bourrAes de qataMcbe» et de u -
Mitte? de <:hoon||t. H- Nemrod appelle
• Iiraall» el «Diane*, pw il part BQ sif-
fl nini entre sas dams une JOTOQ-B fanfare
•le chasse.

Le inar, doataui, hésite longtemps i se
prononcer 0 i n« ilistin^ufl pas eimr.rii QD
buiSH>D d'un tai d« raillnui. Uno lueur in-
Wuse, dépendant, éclaire le ciel 'In nMè h
1 E-l. A abaque ins'ini, -re alnwlte put
iln" rhaiiDM et gnmf#, par des fn^onne-
oi'iitH d'ailes, très bdnl dans le ciel, com-
me puar voir oe aai r* p«M ta loin Voici
<|on peu a pan l'omble »* tait BHHJW 4aou ;

J ^u'ua duuagM *w l u faaM» lai I nu
^ emperléesi île rosfe que len araituee*
AL ÎJIIUPI p<>ur les faire8*cJwr. • . Ftem-

,,., est m lfli-haoipdeb»iaillf, sur !*• tbéa\-
t™ i)a II enerre. Il a uiurcbé nia eL *'épudge
le Iront ruisselant de sueur. Avec l'alinre
D^lériMM .l'an oOD»piraleur, il mfpwlê
do re^ar.1 les alentoara: ées oœhrïs sa

mi aa loin, oe <tm! •(«•* Wiiifrére* qui

1 ai!enil--iit impaiiemmedi li Invar de oe n-
IJHSU an iDOû ŝ ltnn de ltnèbr*$ qai flotte

I-. l'a
Ulp-, JOUI) •!'.• boith''

I co«inniecnagriitlnii«,

mrod. a
.Bgea* dan» on
*lon(B par no

Ql n w . un losil noa-
rtdocit.cn, :»DS ohian, pwtrn-

, * loogQf p'wtA* si d'un acier si OMB
qu'il rtéfle les <légrt-ifttioi» «le la

lé
i.«*tHiriDlt ne SA tancent pu de

• im. il* frtmmem sar lifer» fondes pal Un
H rêlas el testent de Taira une Tapie, au»

Q * , *

Comaie one ovattoo, ai» fnmllad» ortpii*
e tons rdtfei C'est uti f*o de xtlie il'abord

i jembtait o'atuodre qns i«
coi, poi - Jus oupsélniKttK •' p*rsT9ec»,'1es

rs Miuomnwf, d** on», ri«» abati
fut!1-, des l'Iaiueiirs éfwrJue», dai

courieH balslintw, des lire» WDitnn, îles
ioD* bisyaoles, *l le siltuio» i DOU-

v«u.queraUofai>«trasdaKluD »ol lourd rfe
pnrdni.

Dur»ni ton le II journée, le» [faneurs,
i!Ap|r>vés ta li rail i en r s par la plaïue, tiattenl
l«* champ!* J« b^ueravâs, les loctlas J'hwr-
be» sdobw. las roaoes to i ^nfes oRrassivus.
De temps eu temps, ou chiaa demeure en
arrêt. 1 «il H*«, la quuaen iwiut, u De pal te
levée. «I c'est U surpris» d'un Itètre rooi
qat déboule soudain et part,tant sarjambes,
sans laisser au chasseur le tampsde \i\us-
ter. Hais M, Neinro.1 ttie ton jours an ha»
sardjdans Udirrctioo, pour In bonbear ils
s« serrir de son fosii necf iloni lu recul est
iBSijriiiB»nt, pour corruhtirer le Dur de Hi-
raull«i*Jrtout eo wrtuile son principe:
• On ne Mit jiroais où les plomb* |mn»«;t
•lien. Le K»biw e*t rate, les chien» rpgar -
dent la cbaêrtUr pitoyable d'un air darepro
che et m ramoi'ant i fooiller les boissons,
squAtt>rle« purdni.

H. NeœroiJ s» ffania bi«n de sosp«iler soa
adresse, et il cherche une cause nlrn).bis-
lante ponr » «luscktic* : la pièce esi pjf-
tie tn>p h»n, ÛQ trop près ; se* cartnacbes
doivent lire mal fa'les, la charge de pondre
n'e,l pai ^ofUsaok, la ttourre trop pr6S>ce
peut-être, ni cela fui iaaUot plus ref;r«t
Ubleqoe, par une bibitDJ« ryDê£eliqaa
inclina i l'hyoerbole. In m m ce levraut dis-
paru preod, dans le souvenir el le ragrel
gr *3IS«L1 du ftiliseor, des proportnios
buorwm. Ah ! qtn M. N«mrod edt «te lisr
dfl nnlrsr li carausîére gonflée de celle
Yictime, dont l« p«t!M fu»ent fortiei duo
côlé et \m laagai» or*u!lea de l'utre 1 Et
1. Nt;^r.id, mèlaiKoliqneOient, recuiree
8OD arn.e : un coup de su 1 droite, Où coup
de qnalre i giwha, et il conlioue à arpeo-
terliphir.*. Si c'est une mile ua"il tire,
i) est certain de l'avoir lonnbee et d'avoir vu
Tolti(;«r des plnm*>. Dais elle tel allés
mourir Irop Inin.

S& hrili<)Deu<te ardenr du mi'in tomba
peu t peu. A l'*ul*. H. NemriHl peasail qoa
UctnsMélâiluniHiblaet imera-sint ei«r-
cwe, le sport «"•islneratiqtie de nos aïeux,
nne distraction nécessaire qui Ma se l'arrêt
Uniporure des souci?, le chotiafri des m-
qo^in-'ês joarralières la relixb' lies habi-
iuBie> pr*Hxa,*lionï, le repos eomplei de
l'esprit ; mus a prêtant. Mes la fiiigne
LTOiss*Etegui oommeacitt raidir ses jambes,
1 ronier son dos, sons l'ipprthaesion de

plat ta ulo» jQjt-lifc de rentre ,
M. Nentrod pwi!« auitea eol Lacbatu wt
une «onowsion un instmcU pnmmb <i«
l'homme, i ms appétit» sBiinuinaires, bar-
bare« et ferons Son bfou coSume n-of le
gè p rei, l'igrif» du con
letnugle... M. Nemrod laisse nfctboodar
son «prit ven dM nhoMi honiainei et apai-
Ulltes, loin des «ploits tcloriem Je l'iuriD-
Cible Anémia «J d« l'inl'aUnabl* Dune. II
regrette presque que le ^il.ier ai soil pu
encore admis a euroter des déléguée i la
(jjrjfiianeedfl la pan, pois il enrage en
voyant an lièvre, sur la lisière d'an boin, ws
fruiteries pattes JerouiêOieffiânlpouriroir
eu nié an nombre loatoulable de fol?.

Alors H. Neorod, qm oe peut se résoudre
a rentrersuruueauulmauvaiseuspreuioii,
ccnnneDCO 1 concevoir le rflle utile du bru-
ooomar... Las braconniers fonro i usant A la
consommation u n gibier sain, dont les der-
niers moment* n'ont pas été troublé* par la
poursuite des chiens ni par des détonations
qui loi ont tourna le sang. Les braooaaierj
sont dm brattt gens qui, SE somme, ne
font de tort à prrtowu,-f\M\ son: le correc-
tif du l'aecapareiEnni dos boni et des terras
parte personnel d'une féodalité imprévue.
VA* braconniers sont des h ombles, des sim-
ple», des pa-ums dub'es qui n'ont pas même
le moyen de s« payer un fusil et qui an sont
ré iuib, ayant eu» aussi la passioo de ta
chasse, i se serrir de colle's. H. Semrod
songe qu'il serait beureui de connaîtra et
d'étudier la mentalité de ces gens U, d'an-
trtr en relation avec m\, de devenir l'ami
dequelqes-ocs.. pour voir, et même d'éo-
ooonger leur mdustns dans It meiare de
•as oojsns : il liut bien que tout le monde

Et il revient inslemenl, lianreui presque
d'avoir au l'habileté ffyargtier ui chirm,
rompu de [aligne et ayant vftou en .nugiui-
tion des scènes de caruage mvnusenibtables.

présents. Veoillei, par coniequaDl, TOOS
rearardar comme «nOlaU pu moi sur Un
deux \ovm H soyei r«cotinais«aut de oe qaa
je ne me sois pa* servi de ma unna pour
vom cbltier.

Le jouraalùte a répondu :

Incomparable adversaire,
Ve Boniarmittl i voire demande, je vnui

reDHrcie onnfialenieat de m'aroir adressé
deux calottes par éent au lien de coups.

Souflielé par leur», je mm tire su coups
de revolver dans la télé el nue lue par
écrit.

Rtgardei-voui oomine no bonne mor t-
Inrsqae ions 10m lu la deroière ligne de -
ce billet.

Je salue votre cadavre.

Si toutes les querellée se vidaient
de ia sorte, l'oaage du duel tomberait
bientôt en discrédit.

\:\m\M\\\\

telles penda; m, il e onter*J p ,
avec des apostrophuk, de* f xlomaUons,
gradalinDs, dus eiagéralion» «.les bypoif-
posrn, [BBaTenlnraseitraTagsnlBs A d'antres
obassears qni n'en seront point étonnés et
qui uiéaie, île leur ootê\ pécheront avoir
lait euoore pins fort.

CBASUS VAL.

DUEL A LA PLUME

Bien smntanle, l'historiette que
coote Serginea aux lecteurs des An-
nales :

Le rédacteur en chef d'un journal
d Italie a revu, l'antre jour, l e *>'"**
SOÎtlDl :

Honsienr,
lin n'euvwe pas deléoioins i une canail-

le oomoe fooa, je vous soufflette pat la

Die lettre de M. Pieraigeli
Oiputè de Bastia

M. Henri Pi^rangHi, dëputé de
Baatia, MUS adreaae la lettre aoî-
fsote;

Vizzavona, le 11 aoùl.
M.le Directeur du Petit botiiais,
Quelque déstr que j'éprouve de

mettre fin à la polémique qu'a
voulu susciter Monsieur le Maire
de Bastia, au sujet de l'assimila-
tion douanière, je ne sa j rais ré-
sister au plaisir de dissiper /V-
troju/f confusion que révèle sa der-
nière I élire.

Noos pensions, Landry et moi.
nous être suffisamment expliqués
dans la lettre que nous avions
adressée au Président du Conseil,
lorsque lions avions appris qu'un
projet ayant tté préparé sur l'as-
similation douanière, il n'était
point i/u/ttimt datenrder i la Cvrw,
concurremment au reUvfmetu des la
ta. Us ressources f ai devraient être

affectéa â de* dépenses «yanl un ca-
ractère exclusivement départemental.

On nous disait bien qu'on exa-
minerait plue tard la question de
savoir si l'on attribuerait à la
Corse une subvention annuelle,
Mais nous estimions, à juste titre,
que if relèvement de» taxe* imtit
aire voté en même temju if«e fattri-
Imttm dis reÈnouro,'s an département.
Et nous protestions avec énergie
contre tout projet qui, aograen-
tanl les droits, ne nous donnerait
pas en môme temps ta possibilité
do faire lace aux engagements du
département et d'équilibrer le
budget. Et cela, non pas par une
subvention annuelle, mais ponr
une période de cinquante ans

U n'est pas doutent que le pro-
jet dépose par le Président du
Conseil non» accorde la garantie
du durée que ntrus réclamions. \\ est
assez curieux que Monsieur le
Maire de Bastia n'ait pas aperçu
la différence qui existe entre la
situation telle qu'elle se présen-
tait lorsque nous Avons «dressé
notre lettre de protestation et la
siluation actuelle.

Désireux de mettre on terme à
cet échange de lettres qui pour-
rail paraître fastidieux, je rappel
lerai, pour en finir, que person-
ne. Monsieur le Maire de Bastia
moins qne toqt autre, ne contes-
te 1J nécessité de créer des res-
sources au budget départemental.
Veut-il les demander aux centi-
mes additionnels comme il fa
fait pour la Ville de Bastia? Ne
vaut-il pas micax, au contraire,
demander une augmentation de
taxe de 20 centimes pour le litre
d'alcool à 50 degrés, de cinq cen-
times au maximum pour les ci-
garettes étrangères, de deux cen-
times pour le sel el le sacre et de
quelques centimes pour te calé
plutôt que d'en être réduit à dou-
bler presque, dans un laps de
tem ps très court, les centimes ad
ditionnels départementaux f El
ne convient-il pas de diminuer,
dés a présent, les contributions
directes ?

Ce système n'est-il pas coatbr-
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Cedratin
. )• remplirai u J«"»ir sm» M-

Poorotm. imerTOg» Clolilde, n«m'i-
• « « pn dit V» « « M » »'«•" P>"

— Hm qn-Renn BeeoiaM,
n sert mon «an, n'avail pas ™ - —-

t de i-oflvoitar n i dot.. Ponr me
ir, il » «Min rieluer riapoeefcta,

il'eat Ù b e prwq-i foartroyéaprtaavw
l Uohi!.. El voili PO***" )•

« pas TOOS ooTnr mon ooier, Bada-
Je M m p«. * l1*"" °ù • * "
• Hea m'wàw «tre «Ile, que

irl.. l i i « « « Q t m i

meare ot jetais dévoyée, celui qui s'impo -
sait I nu undra*», c'était l'an» de ma pe-
tila aofance, mon Camarade da feaboerg
Saint lartm, qai n'inrail jamais osé me
dévoiler m qu'il ressaniail poor EDOI an
fond de son onwr, si je ne l'aws pu de-
viné 1

— Jiwohaile de tonte mon âme, pro-
BHOnaUflM da ItoDvnv, qa« votre nnioo
•Oïl benreQae, ear vont ménlet le bonheur,
non entant:

Sur m monnaient de li jeune Hlle, la
tenea» im teodît U main. GebrMk la
bain ivac ont «ort« de firreor, w m «Ile
de H. de Ungevilk et M retirs. Apres tM
départ. Ootude reata comme atterrte. Phi-
lippe songeait, lui aussi... Il soDKMilaai
oriiensM menées de oeil* qm portail Me
oom. Qnalln Maieol donc, u fond, les
r*»llei intentions de nette miiénblt oréa
tare an repentir de bqaelle il avait en la
raibtaaM <le emir* on instant T.. Que t n -
mait-ell* d u s l'ombre t.. Qnelle »ntre veo-

let

[Bitama. Toat an floi naiate
naat, eljaœaii * M nirmrMral Ytoaie I

- Qai PUtl.. proDODoi I . de Lange-

est msitriotble l Ja H I«UI plus chercher l
JA OI TBOI plu espérer !.. Mon Yvonne est
morte, et je ne désira plus qu'une chose :
aller la reurourer !

— •on Gbagnn est aussi sombra qaa la
votre, Ootiiilnl répondit Ungwlle... Hais
la femme qui • caoae notre roalbear, qui
iVriirne à le proToquar «ncore doit être
ahUiée !

— El* » tftDfrt ! fit M soupirant la da-
ebesse, et milfr* M» iabunie, eflê l'ea
croit le droit]

— Le droit i l'aatasaïaai 1
— Elle M agora pant-être que je oonti-

s n i «m l'abslaûta aoira von M aile...
— Toa» oaMaa^M HMqja'alai a oommis

ai frmitn limm, «Ha y w m t te fan qm

— Paat-«n ta twl-<(k« IlotiilioD...
Et non* n'aanoas nan i radooier de eatte
ramna li DOW a'ebou paa ooapab(«s !

tiit être aojoord bai, Seipnearl
Lanpivilla l'tona :
— lùb biea 1 moi, milçre le désert qai

règoa dans non «Bar, je tue refus* a me
laanar aotaMar anaai dése^péremant que
m u . . . U éafUB awbla, «a effet, ooas
eonsa-... Hen Diev ne poarioit pas UD*
cwvn 4e veafaaaoe et de bane !.. Ce san
le* bootBN et le» feonm qm. Nob, as

Clotilde s* redraaaa enhiteDent Tonte »
tienne éa raoe raparat, et « hn d'nna von
terni" quelle répondit :

-FaHaaaaarar.
Elle in t t éahaogé no regard a*«c Phi-

lippe. Pect-eiraeafci ana*aol m être flxfe
sor \M iBteHieae d* lew e n e s n , » r tac
•roieu Uaabnax f i l . asaHrejony lear

— Uns ne oompnMJ-TOai pas, •
de RoeTrav, le» j t ax hÉgards, q
CML mi pla^it «nu en taoa il'elk, )« eroi-

— M, de Roamv M naa • l-fl pas ab- rm

— Son pardoo n'a pat pe. ai'aBlaTar nea
mnonlil.. Non, noni Noa estâmes ne
•ml pas lenniDéet, je le Hem, «l non
devons Don preaarar 4 «a taWr éa noo-
tallMl

- H a à vwn l'aa M m p u k toroa,

m. nia
rien sar _, r ._
pnaait a elle, km KM pa
pea larouiww eUe iwdma «*««««•».

- fadana. 11 Oatdde. déjà, oM p n -
nière foia, t» «oaa ai talenltt eaa porta...
Hed.rea-voaspoovqaoi TODS VOBS reprt*

lopjour; sûr .!e le Irouter ICI... Mais ma
nste a QD aatrfl bnl qai vous îoleres^
peat-aire encore de plus près.

— Qie voulat'vaasdono) denuada Ptii-
lippe, <1'ooe VOM altérée.

— Vom apprenit--e ce qn est dénoue vo-
ir* alla.

— Déjà, vons a.-i nrewadn la faire n ne
fen, M TflH^iTuinMlt :

— (Test m i , flt Nn» de Ungwiilt anr,
Otlne... aUiiaQjoard'bDi,j«v«anaKa»dv^
la tenté, toute la venta... Ma» 1 ta i*r,
de Ronmy n'est il pasli!. . Caat danni
loi qne j aarais préfère m'ttpliqiier !..

— li « t •tnerjt, répondit la daolwise.
— Zm. <tomnap>< sim» •• vipère...

Poortant je na nan pa* voos fatre tanftrir.
ie DH rtaem da le reneeigwr après mus.

En dépit 4e « n uenuee , Stdooié ne <̂>
•aouit pu uasi DabNau d'elh maur.
qu'alla eût toota an laoa 4a non amianni
•nia it» peuiofl. . LauiimlahaiiLaiiwda L
d h le dédain «licial »*« i^a«| le»

b lèvres *v«llaiar.t
qant da vin dtCnatb-

B«MU OM Dropatwa de oolaui.

i qaatMa atMkmtUoQ datUV pHira M M I
w C ^ m l UetttWiN -JJaw.iaMHi^m.1

La fille 4e Dana l . _ .
— le poomu MM r4aoo*re qte j y

î i in Qin «i »i



nie* crintqBr. fann't cterniêre,
Munsivur U* Main.- d* Hastia se*l
cllom' vainement dt- iàire ad-
melUc^pAV ;'awaiTr l'éqaUîbrc
«lu Iwdgel inuiiicipul 7 Pourquoi
-ioiic ce qu'il istiumt excellent
pour Jrs coiilnbtui>U» Ensilai*,
est-il m mauvais pouf fensemble
des contribuables Cors**? Pour-
quoi tstiroait-il que Bastia pou-
vait supporter une taxe de dix
centimes sur le sucre, alors qu'il
cooùdi-re comm* inacceptable
ce^lede deux centimespourle* con-
tribuables rîudéparlemenr'PréftV
re-l-il augmenter la contribution
mobilière. limptM foncier on la
pj tante, «obliant, pent-étre, que
c'est précisément sur la popula-
tion basliaise que l'impôt de ré-
partition pèse le plus lourdement,
alors que tes luxes indirectes ne
l'atteignent que proportionnelle-
ment ii la consommation.

Monsieur le Maire de Bastia se
borne à critiquer. Il considère
que les surtaxes -saut .mauvaises
en principe. Suit Mais, ii l'a dé-
clare lui-même, il faut créer de»
ressources. Voudrait-il )>ien nous
taire connaître ses conceptions
financières V

Nous lai déclarons très nette-
ment que nous ne les repousse-
rions pas de parti pris et que
nous serions très heureux de les
îtdopter si elles recueillaient l'ap-
probation du Conseil général et
des Chambres de Commerce.

Veuillez agréer, Monsieur le
Directeur, l'assurance de mes sen-
timents les meilleurs.

HENRI PIERANGEL1,

ùiiueiller tiiu/Uapti de Bastia.

ZALÀNA. — Le 10 du courant, i 9 heu-
ras du soir, le brigadier de geadvmerie,
CiahanoD. al IPgBnitwme B*aaz«, en rf-
sidenr* i /alaoa, biaisai partis en tournas
de braconnaga.

Cas tan «erritmrs Ju norpi d'éliln de
la fî*ndanron« suivaient le chemin qgj

ceml i lanT*». leBraTooeWqaicoi)-
doit i Hci'a.

An monwnt où ces déni tg«ots de la
forco paliiiqoe amtaiBni i *1 on 15 mètres
environ Ja lie.u Jdil loiaoca (Catarelli), ter-
r.tMTB de Zaltoa, ils aperçoreot deux indj-
Tidu qui étaient *ss\-, SOT nn rocher.

Ces déni indimdas, ias«uflt qu'ils sapw-
îjT»Et que les detn petiianiies suiTaieoi
laditcnemin, pnrsol la Faita.

l'an de c « d«ax titdindng se « u n «D

sniiMl la rooto qui descm] i ladite hTi*r»,
r . l'autre s'enfuit dn c ila opposé vers QD
ri-no qui se trouve i proximité d« rat cti«-
min.

Les deux agents de la gendarmerie ont
coittnué à suivre leur chemin aven tonte la
ïigilarcB cl la préorotm reoomniîndéw,
nais SMUS M m#É.er, bien entendu, d'être
pria i Gonps de, Fusil par ote individa.s.

DM que I* brigadier Chabason avec le
{•wHirmn BAnazrt arrirtnnt an lien dit
lutoci ,ac tfinrmnl do rhemin, le m&lheo-
n n brijridw- reçut m r«np de faail i u
c a s i droitR.

Le bri(t4dier « le {rnodanni BAjuul, n -
poste-eut, mais u n i résultai.

Quelques iDiiUnu âpre» I* brigadier Cha-
bmoo l'aflaïasail et ruuiail le ovuler son -
pir.

Le pTQJWKitamfUnwae l'artari aarta
b d i I hémorragie in-

U mmnrim TM* loqjoors iMono.
UDa tn«tq« de w bnnagHtdel*

f<m» publiqnf a oaoa* une gjind» tootion
dans )«f oommaoes d« U anbdiraios da ta
dite bngide,

S«r le Im da
qu'une gourd* fkàa* ftm.

U corps dn b
irtniporte i Ztiaw,

—WXï—

NORSKUA. - Sêiud! derewriMtr* po-
palation, |i tnnqailk d ordiHin, «uil vj.
*JttMt «DM «l tr«< loqnièta sor la sort 4e
la iHomstUe t., ootarten etm I . U, qui
a .mi pu repan obu um para* «tpm
<t«'ii |onn «t 4«n D«ito.

MM, m-* •kwtmtta nebvtJw

r «• lt*riieoi t mille conJK
ij.tr Je folie nialb«irauMi.

p . Il
o'wu | i « «rtiltvar I M H ma flair ta priée
UMj"Gm gftnuueni 4*n« MM im estival m US.

Samedi, » « « : bnreadu m»UD, il 44
oeuvrait l'«fortmié»eoismtère MaaAie taul
Bcapanwtw <iaw na ttpai* m«fit« «n Mm
dit • Vctnfcia» S'Atajil approotij A? jilus
près, non WUB une créait augoiso, A M « -
1»U qu'élit vivait encorn «l partisan plon-
gAc JSJJÏ un proton.! somoixil. La* pMpiÊ-
ws mi riosw battaient fébrilement ; l«g
II,«me M la Ugore élaiont cnblét» de piqnra
d'IDMCtéS.

lmmé liaLemqnt provenu M. t.. appela au-
près d'elle les drui pf.liGwaK tin .« ion
<jw 1* déeluèrei.1 Minb ei sau»u. mamsaus
dél*rauo*r anoure la « U M «Mte da oa
surprenait somaieil <ie M heur»* congéeu-
IIÏBS en plein maquis.

0j.o qu'il en «oii. u(w ows faisons un
demir rie fètici'tjr l'UbliqueineuiL uoire j«n-
nia* n&kib'e g-ir-de qui sue si chaque OCfia
sion d- muiiraMar »on tel* « wm Jévoua-
Dl'int fit l'H VH3.lt &ati$ ilOUlQ <l£ >aUYtïT uQi*

W.BIIODS aussi M f , que noua ssons tu
A divan* raprues. roeltrt) do T^i bornie
grtoe M tells el àlenoiflii^fl < Lorraine • et la
dit! otiiion des intéressés.

•DTTE.

LES fXGliRSIONKISTIS
AJACCIENS

M. le Maire Gandin a reçu hier
la dépêche suivante :

Ajaccw, 15aDÛI,7h. .«m.
Trùs louchùs volrt' accueil si

cordial et affeclueux. Excursion-
nistes Ajacciens adressent cha-
leureux remerciements j iiaslia,
sa Municipalité el son Maire.

PUGLIESI-CONTI.

Î « W » Corae-ïarseille

EoW le ma « M La Û m M «ni
• M dAUbér̂ WDt aMnfiée, qM le Go

plus

Ht(l
& In Omptfmm A H aeltrt ifaocnM

« tte de la création à tri» bre( déiw du
service demandé;

Bonne maoïUI 4 vm d«M|pi«aiin Congret
i'kipjuo daHgMlerpoMiqiiairieat U flilos-
tk>nalmrd««iiiVQitahiteft U Corn, de
daœuriar »««q tewpe mjm sab^baUna wti
*«•*• A w» r*w4M»l*M d'e» i
taltle lagiumitt.

CMIIBT

KCONOMIQUEMKNT

V«raa;r d sUiramlaii

nao.
n Haague, I AngloFretirti HorcaaLh «
^iue,,ttriméA U7B.

af. CodacciiuLiuatititoBT A la Calade,

II est délivré des billeU ooliectjfB, arec
rtdueuoo de M) u,*, am Soci^tet el aux
prou pu* -w reudacl en excanioas.

les ileauooM de billet* uoileolifc duh-
vent *tre adraMasa otnq jouni au ooina
1 l'uvanue, pu- le ohef <U groupe, i la
gwenù leTuyiffdoit oommencer. Indi-
quer Iw nombre «xaot dee per»oiintw qui
doivent en bèuÈÛcier, le trajui A dtmtatr,
aflate M tes train* cboîaig pour leur tranv
port, a l'aller comme an retour.

Dos biiMa simple callectih en f et en
3' cla^iw, avec réduction 4e M) n/0 sur le
pru do tarif ordinaire, font délivrés ani
tourwlM par poupe de 16 xa moins, aux
membres do £IH6 Mj>i» Franpiu T O J I -
paanl au nombre de fi au taoïns, et an» ar-
tittes ilraïualiiiutw aa nombre de d au
menus.

Pour tôt» renfeigoeineau complénien-
Uinyt, e'*iirasser A la Oirnctwn des Chemins
le fer de U Corse, çtun de Basua.

ma dirarfmr de Iteola da garçon, da St-
Piam (Ummlle,. Il nooa « i partica-

anuttt dont notre ami Ti«at d* béoifi-

ALG:.LHTATION DU REVEND

Touie perwwtH! <Vée désirant as»ui«r le
rer»* de M «filles** peut w consumer de
crin- retenus par la Rente Viagère, Ella
aura.»nirait.wtaï8eLE P H É N I X Eo-
trf]inw pn*fc» assujettie au conliôle de
i'fitelt. 33, nt UfByrtle. Hris. la oirtfcnde
de *ivie ûv ses renies, sans a l t o DI forma-
htte pour leur i*»mem. Cette Compagnie
présente 4 cel epinJ une eécunté absolue.
Aucciw ne peut offrir plu! d'avantages,
plm de faeiliite. plus de g&nuilies à set
rentiers. S'adresser a son siège social on i
se? agents pénértuii.

Petite Gazette

U. Conti, loui-ofB^n-. ««t nommé
. ommii d>* Di-t-M el ràlégr.:,!,* i U
recette pr inopae d<i Grenoble.

Sont no nu»*» ùctton da' pont« : A
Grmnd-Itoiirg, U. Oraoni, ex-aoldat a a
5e colonial ; A Vwuj. U. Mari.

U. (iu-lfuca est nommé facteur dei
poslrt à Léguer. Seioe-et (Ji»e.

Sont nommée facteurs de* pou ta • i
Pari". MU. Piaquali. ex-caporal aa 'S-U
colonial ; U. Marsn. sargeat aa 1*1» ;
AUttai, ex gendarma à la i r a légion.

du Ii «ont CtiPniins de fer

Mérite Agricole

Sont promus au grade d« chevalier dans
l'ordre do Mérite agricole •

• IL
da Benedetli Paul-Prançws, egrtcoltear i

Bisiia. membre fie synjinw agnoole. pro-
pagation des nouvelles mAUnnies de culture,
vulgarisation rie l'emploi îles eaguis cbi-
miquef, ifl sus d« pratiqae.

Bereai Anioios BomiaïqnB, jnge de pan
A Sari d'Orcmn, reaonâtiiutioo de vigoo-
b e j . amAlioraiioii de lélevige parde jndi-
oietii cr^semanls, 11 ans de serr iez.

Cimpana Jean-Antoinn, agriculteur i
Cons, i m priants travaoi agricoles.

Cecfaldi tmn, a^nfinltfiar A Evisa, tra-
faui de rnboisemnnt, ei tension de la cultu-
re froitièrB, kl siis da praiique.

CiîTaldim On rs-François, rtireoluor

P : 7 heures du malic f-*
i midi + if -, « 6 hPOTM du soir -f « •
Hamma J- 314 ; «irnaia + U -°

BaroTetre ; 7 Iwares da malin, "6Î mm.
midi. 161 mm,, 6 heures du soir, 761 mm. P i l u l e s S u i s s e s
Ve.nl (tans la matinp>, Ugff.

Dans l'après-midi id.
Etal du mel : le maiin. Qqne* ooi |es .

U Ceraui Jacquu a été admis eo qua-
lité d« factwr daoi lo r«Mau de l"E»t

id.

i-Vlp di? l 'Agon i , :

~~On a rilébrr hi«', en l'église Ssinte
Maria, avec U pompa accoutumée, la
fêtA de l'Assomption de la Saints Vierge.

Ils nombreux fa'téle» ont difllé toufa
la jOflrn*9 dans l'snfiienna cathédrale,
omae avec le mailleur goût par le clergé
de la paroiau, et, dans l u rues da la
Haute Ville, la plus grande animation
n'a cassé de régner

1^ soir, à 5 heure*, à l ' inné des Vê-

NIHJS lisnnH dans le < Bol Ici in de
ii Fédération Tunisienne de l'Union
Générale des Cornes el des Amis de
la Corse».

An cours d'une rtonioo ra<«Tetnenl.*t da
Conseil federal.tao» la présidence de M,
Pwnre Omatat un éobange d'idées a en Bea
entre > • . Otcws*. Oltavi, Pinooohi, Lociani
ao Hujel des coD*enlion« nunlimiw.

M Finoiîchi a étft oharprê fl» préparer nn
TON dam ce n n s qui sera présenté ao Con-
gres de septembre à AJHOOIO, on m p'»ert
d'on^ façon «Dermique la qnestioa de» rela-
Iiûns Rjantimtts entre U Corse et la Tunisie.

- w -
\o ic i la texte du vœu préaenté i n

nom de 1* Fédération Tunù ieone pu-
l l Finocchi.

U FAdèntion Tjniaennu des Corses et
des Amis de Ii Corse :

Considérant que la création il un mvioe
marilime direct Tnmt-i!oru m\ de<t«iidée
en n io depuis a'je vingUine d'annies par
tonte la mlonw fr^ivuse d« Tunisie ;

One le principal nfalacle à CMI* création
pranent da mwiopok de la Compagnie
FraiKinet,

Qua ctUfl oonpagnie a, en eflM. le droit
de s'opprar i on qu'âne autre oompigme
sah»euti<ino*H, wurant le s-rvioe entre It
France et la Tiraïaa, pume faire dei eaoalet
« n C o r » ;

OjnsidéraQt <pje des balnam passant ainsi
par domaines, ciaqne s«inaina, « une faible
distance de U Corse, au» qn'aoRon ait la
faculté da s1} arréUr, qoe c* rcsaltat « t

CiiKlioclli l'itrre, agrioaiteur i Lumio,
ilroductinn des nouvel Im méthodes de col-
ure des céréales el de? uedraiiers, 31 am

duc'ioQ dans !i enrntonne des oépape
ncaina el dus n.ftillenrea variétés it'arbrre
fruilifrs, .1;<1 ans An pratique,

Colnnua d'U'naJ^an-Ifli;, prnpriMaire,
<t£nE;ult<fur & ̂ nlLitïad^ fiTOfuî alion de la
jiU'iUlion Am chùUipt'nr^ <i[ des no j ers.

Cosli Anémie, minotier 4 Utrsoille, im-
pârtaiion d^pnuluns pourl'aliiDenta'iuii da
iiùlail, Inarfat el mambre dajoryda plo-
siears cimcours.

Crnçiani Romains, a^ncuileur à Han^-
]+o vgiganisation de I emploi ries nnufellns
mélhoies d'èlev.'ss. 41 ans de pratique.

Ftieh Afénnr, juge de pan a Baalia, 90

pq
Gregmy lïwiinique, »ericilltwr • Calen-

ima. semées rendus camme greOeur, 31
ans dt> pralique.

UoaitHIa Damimqae. afrriooltenr i V,|le-
be-P.etiahairim, ntfwistuntion de vijtrio-
hles, Ui'rditenr de ^ndintt agrionle et de
[Qûiuolle-béliil, 40 tas de pratique.

Ilirigoyen Jeun, a^rieulleitr i Btttia,
Bm l̂iiH-siions r IDR près et rnltorakts.

H uian i Fraoçii is - A ntoi n*, ign s c Itenr.
maire dti Valle-di-Menana. propagation dw
nnovalles méUio.les. de culture, ï.1 ans de
pratique.

Mor&ochiQi Pierre-P*ul, ailtivàlfur, mai-
re de Vfoiolute», tni^een valeur d« terrains
moultos, trsMDi ri« relioiSémenl, planla-
tian d'arbrflsTruitier^, 10 ans de piabqoe.

reoleor <la p r M a m | l e u à

«i l , mtro- M ,g , 0 I I soUnoell

D atu ;
One les Corses ainsi que Isa at t rw Fran*

çaisde Tunisie, qui venleot aa rendre rie
Ton.» m Corw, sont obliges d« faire BD dé-
tnrjr IOQR etcoilteux ,

CoDSiierutqu une lijjDd Tm»u H**tia-
Hie» reodtui aui divers pa
poiot de vue du tournoie
plt» imporUDta M m c n ;

Ont lit terait etrt
tnn.

•UU.ETIN FIHAKCIER

Pan*, H août.
Non seulftnHut, notre plane témoigne

d'un* grande fermât* mua enenrn nnuibre
de nleare s'iBscnrenl en rnnnM. A mtte
époque de< nnn rwi , qQ'atvwntnn la tetn-
pemnre eiw^iv» que rmus snliismnf, le
fait n o t bieD J être stfnal*. U Rente Fran-
paiw mxne i" <-«ntiai«« i 9t.tr). Eirepbnn
Taite pmr le Sorbe qui revient a 9 t . » ; las
Fond- Etr*ns»<rss'!»cnvnntaapl<M-vBln*!
Kiteneara ftt.wi, Tnrr fti w». ftn«w> 4 Ifi
0/0 100 70. l . . < H n*»-
t«at pan en «r •>• fa,i
8t5 : l'aoRim-rn. • ««_
Miuement ds *• i .n rea-
liif«Mnl«iniii-udv -eftftT.lifi* i»i a Irait*
le Credil Lyonnais a i AW, le Cnmfitoir
Ntuonal d&soomple A Ho et la ftoaMA fi*-
Dénlfli 190,

MontmattHIIM^m aotiooaBuo«
4l h Mfofrhei du OiU qui aoot aOnam

Douanes
Sont nommé* prépoaés des dooanes an

Algérie. MU. Oiovannangeli Ange Fran-
Çoie, *x-*»rgant aa 40<< ; Goidelti Jac-
qaM'Hathtao. n-nnldat *n 24a colo-
nial . Clament! Jalm-Antoine-Philippe,
âi-soldal an 1er rég. etrangsr ; Laorm-
ti ârga-Antoine, ex-soldat an «* colo-
nial : PaoiL Antoina Kruçoii . ax-aotdat
au Zi» colonial ; — à la direction de
Nancy, MM. Panini Nirs lu, <n gaHa i
la lésion delà parde répablicaine, iSo t -
t a ; komei Angelin. iwliat u '£h colo-
nial ; à la direction de ValeneiaoMi
H. Golonna lUcbel, wldat aa Zt, I O M -
vet; — à la direction de Itooeai, M.
CafWMaj l'arthelemy, ei-Mr^rant ao
4(1*. - i Ja direction da (%arl«vill»,
MM CoaU Jaan, aollat an 3e, et Cw-
tftlli Frmmjoii, Mtldtt n 4a eoloaiaJ.

Tapais injurieux
L™ Apoot H. »ont

pour leun voisiBi
Upo i io i l« ra d m

pM g«Miiti

Uaricourt (Ssrarae), 19 man 1910.
}« scroffrais de mau* ifetlomac «t da
migrai nos. Les Pi In 1M SaiaMi m'ont
fait le pins grand bien. TOILET (Sig.
1%-ï-

« • •
Cou travaillions

Les nomtnet H. L- et C. U. ont Hi
mit eu contravention pqox avoir gê-
né la circulation sur Isa quais, avec
leurs cbvrettos-,

Préparation militaire

i travers la viUd, la pro
IHHIGU solennelle da la statue de la
Viorge, qui a été suivie par une foale
trèï oooobrsuw at tréi recueillis.

Notre eicell«nte et infatigable Lyrt
BiVifiin, dirigée par M Aym:>, ouTrmit
U mtrehe.

La procession est rentrée à 'i heoraa,
•c milieu de» il lu mi nations et (W arcs
de triompha qu« la piété des fldàlai Bia-
tia s avait prodiguée «ir aon paneage.

Troupes cnli>niaifS

M. la •••pitaine Httteati. dn bataillon
fAnëjfitms de Tombouctou, paaw au 3e
hat da régiment de marche de tiraJUeura
sénégalais de* troopef débarquées au
Maroc.

«a*
Obsèques

Les obsédai de M. Raphaël BevaHni
i.tvMi i Yitçe de (i!) ans, ont an liée
l ie r au milieu d'une grands afrliAoee
dn parents et d'amis.

La levé» du corps de cet homme de
bien a été faite A 10 benne et demie do
matin.

L'absoute a été donnée eo la paroissa
Sapnt-Jean.

Non» adroasons soi familles Bevorini,
Tartsroli. Ihrniniciot Duascl, nos gmei-

Les récompenses Bnivantet ont éta a t -
tribuées au titre des nociétés de prépara-
tion at de prirroctionnenent Militaire,
pourl-arméa 1910:

Càtatioo an Bulletin officiel arec Mtra
de féJiciUtious, VM. Finelli Jeu-Joaeph,
heut. au 311e, société du 113e territo-
rial ; Varaini Dominique, société de tir
d Hyaraa ; CiUtion au Ballot m officiai,
MM. Bwuglini JulM-Joseph. lirat. aa
:ie eaudriio territorial dn traia dee équi-
pages militaires, société muta de tir de
Vemon ; Pollen Jaan-Lonia, pnnnp.1
territorial du génie, la Tblemcéenne ;
Giannwrtini Jean-Mathieu, adjudant au
120e, l a Gratellwni.

Tapajçp injurieux

Lsa nommés C U. et R. C, ont aie
mis en contravention pour tapage injo-
rîeoi dane la rue.

Assurances
Voir l'annonce i la <« page des Com-

pagnies : Minerve, ConHanca-Inctndit
et Confiance-Vie.

Le nommé T. A., tailleur, a M« nia
un oontraventinn pour avoir éU troavé
dans la rue en état d'ivrMae manifeste.

Uattame Oiwota Biaggiai a l'baonMr
d'inforuar «H nombreux dianti qu'aile
vient d'At^ilir DD ooaiier« d'apimrie,
bian achalandé, daaa l ' u m local. o«
«taiant sitoss \m «trapoto da vin, rj,
Avanm Carnot.

Voir anoonœ à la 4* psi*.

Sur l*is quais

Nos braves cocbsrs sont tétti ; it « t
difficila de lear faire nnaprandre qn'il
eet défmdo de stationner iar las nnais
â l'amvie et sa départ d« paqaebou!

Prw£s-verbal a été dnsae* de M hit
•o cocher C. A., de Pi«tnner>.

La « Miroir des Modes •

«o*i d a t a . » j<«n»J , „ i, , Uinir

Am Nodea > da aioh d'artdt ' Sa onvnat
aas pag*. UtAmm, vou aam toit d«
•Has^dnitos. perla, nviaianti awdàlai.
i(«leganb«t al noaveMt, qaa rota choi-
sir» difflala.Ml pami | « r a o . ^
«ar vous Ii. VMdriat tou i U fois. S agit-
,1 i* tM« patit awnde, d* m jauaa

lia* st dMBWtselle*, c'ad tMymn la
méat* tut» dunsanU «t ptdtHa.

Pour tas destine dacalqublas. las tra-
Tsni«Hirt«5u*,leisrtici«divan, ntilss,
utUreaaaatB, amasuts, il Caat qa« nos
aiaabUs lectnuet •mpoftmt le « Miroir »
»vee atlas pour 1* bradai) boat à l'aatre.
Noos sommai panaadas qa* w UTM teor
fera paaser das beoraa da rapos bien

Las patron* gratuits ont été choisis
spécialement poor vos villégiaturas . une
jolia cheaibe de nuit pour damea, un
gantil Chapeau ponr flUattes.

Pris do « Miroir * . 1 franc. — En
vauUi chas tons las Librairea.

Vin da Sarta» i U degrés nature, à
45 francs l*hectn, an ptw.

Sadjwaer i M. Maria, chw M. A.
Padofa&i, 6, ilonta du C*f, Baatia.

virons
c Bas-

tta.

Objet perdu

U a été perdn un paast-partent.
U rapportai aa bureau du Petit Bu-

(i«iicoatr« récompense.

A céder
Pour le prix de 400 [rues.
Un Dalloz composa :
1' de l'ancien Répertoire <44 volnmw)
2" du reoneil périodique de 1845 à

1910 broché.
:p de l'ancùn Code Civil.
4' da la Table de 1845 i 1867.
Ces deux derniers ouvrages relias.
Ponr renseignements i

bureau da P«tit Butifit.

« • •

K vendre
Propriété» ntoée prés de Pietranera

en bordure de la roote nationale
S'adrflateraa bureau do Petit Sutiaii.

«•«
Tomates

\ vendre, rendons franco gare de Fu-
Hani, i 8 fffl lei 1<X) kilos.

Envoyer corbeilles et vieux sacs pour
couvrir, contre remboursement.

ticme i M. EUibaldi Jean, me P«s-
ta-Vecchia, n" 4, Bastia.

Bonne occasion

A vendra, d im d'eicaUantM condi-
t i o u , vingt volumes das Annales, de

* a 1S93.

DERHIEHES HOUVELLES
Service télégraphique spécial du Petit Basiiais

0BEZZ\-L3S-EAOX

Veuve l'IMTHl, |jruprii-Utr.-

LA CHALEUR
à Paris

fart., 15 tut,

Quoique lufBumnaeni éievc>,
l> îempëratare de II joarnée o i
pu et* icciblinte.

L H tbatmomèlrM officiel! ont
marqaé 28 degré» feulement.

meublé à louer de tulU
u ~ i . wKiw.1 de campagne aux environs
d'frbaiusga, aarrica quotidien av

Le Choléra
â Marseille

, 1G sont .

UaitD*Uon nnitaire est «U-
tionnaire.

Aacoo Donvean e u de choléra
n'i été *ignal* «n ville.

L«i meaart» le» ptaa rigoareu-
• « conlinDBDt i être prisot prjar
empêcher l'épidémie de sâlCDdre.

Les autorités moDicipilet oe
cetHDt de proleeter contre cei
me* are* que L* population joge
u a gérées.

Lea débita dn procèt dea 35
émeotiera d'Kperniy ae «ont tet-
minés dans la anit.

Le Jary a rapporté an verdict
iffirmalif pour aix dea i&calpéa
qui sot étécondimoéi a l'empri-
pTltooDeirjeDt et an verdict négatif
poor let autre* tecuséa qui ont
été inaiîtât remit en liberté.

Aucun incident ne a'eat produit
i la aortie de l'audience.

OEtATOWE SA1M Hua i . - Merondi
17 août, on nèlAbrara dans oet oraloirs la
f«e do glorieux Saint Rach, patron de la
ville de Bastia.

L* j w r de Is Fête des menai semnl c*-
lébraa à pariir di S benres jusqu'i midi ;
CniufBMSM I 41 henraa.

Le awr t 4 beurra ; Vêpres mmm Je la
procession, i 8 heure* bénédiction at baiser
de la Sain lé Relique.

Itinéraire delà Procession - RoeNa-
poléon, rua Newe, place de l'Hôtel de
Ville, raa da Hanfaé, des Zéotafn. du Hole,
Saint Jean, de la l anne , da Noavean-Har-
nhe. nw Oroite. conrs dooteor Favaie, row
Notre-Dame. Saint Jonpb, Canpaowi,
boulevards Sun! Aupilo el do Palan, nias
de l'Opéra, Miot. Napottoii, Rentrée.

AYI» PE DÏCt»

HnMTanveDoliftde Sancuioelti. ses en-
tants «t petils enfants ; Mme «nove Angèle
Saacnnatti, w* enfants el petits-enfants,
da Venotapcsi Mme Twve Bernardini, Ma
«fanti al petiU-Mhnti ;

Ont la douleur de laire part à lann pa-
rtita, a u et uiiiiMi—anw de la parte
O M h q i t b « « M a t d-*proarar an ta pw-

M1" miiÇOISE SàHGaiNKTTl
leur aile, «wr, patiW-fllla, belta-nwr,
m*», tante «t ««mue, «»M*» * • • » ' *•
UDét et vt« ptKol tf«*»* • » "f *

oui anra \m aajowd'tai, 4 i

dM bande! d'émeaUerr ont teoté
de délmire st da piller lei mai-
•ona, ajoij qne les CODVOII dMti-
DM an riTitaillaooeai dea marchéa.

La troupe a fait feu iur les m*-
Difeataati, dont pluaieura ont été

Coir d'Assises de Doiii

Les V igoerons
Champenois

U Verdict

GRÈVE GENERALE
des Dockers
* LkVERPOOL,

Uod.», a . m .

Li grêfa d « dockon de Liter-
pgol l lut rtellemsDt lâcbe d'hoi-

Tool IM Iririilleor» do port;
las employèi dn chemina de fer,
et dei Uamu'iys, lioii que let aa-

corportuona se aoat aolidari-
avec lea dock ors, poor BOD-

teoir leurs revendicitiooa-
De oombreuaas foresa ds police

farveilleol les mes di l.irerpool.
DM troupe* de Alderabol ont

iU emojèei m lea lirai.

nouvelles bagarres
Dana U aoirie d'hier, dea ba-

garrea aanglaotea H Boni prodoi-
M avec lea eoldita.

Il y a ea de nombreoi blaeaea
des deux cotes.

Lea grenatee, an Dombre de
ploaieuiB milliers, ae BoDt livrée *
de veritablea scènes de vandalia-

U a boreaoi da la Fédération
dea Armateon rat aie inceodiie

I t e M l d ' i d i

U gare de L wre-Stree! a été
traQaformée en hôpital.

AGRESSION CONTRE ON IUCIÎTMT

Ua msgistral, qui passait dana
la roe, a ele asesilli i coups de
pierre par les manifestants, et a
reçu plusieurs blessures i la tête.

Les mesure»
du Gouvernement

Des mesures riceptioanellea ont
été prises en prévieioo de nou-
veau déeordres.

Les soldats qni étaient en coogé
ont été rappelée d'nrgence.

Lea cbevaui ont été ferrés t
glace ponr leur faciliter la lotte
daos lea rues aaphallées et anr le
pivage glisaant.

Situation inquiétante
Lea déaordres qui ae aont dé-

clarés à Qlaacow, el dana diser-
•ea tilles industrielles, rendent la
situation inquiétante.

E N B E L G I Q U E

laiitetatioB Hoislre
ei ittear du Suffrage «aiversel

Une manifealatioD motutre. qui
cotnpraoail plai de 300 000 Hcia-
liaiM st libéraux, a m tieu i Brn-
zeller, en faveur do soffrage uni-
tersel por et aimpla.

Gicquinie ditcoan ont été pro-
noncéi par dea parlementaire», an
milico des applaudisse tûerjta frt-
nttiqaea du manifestaals qui ne
ceaiéreat de crier : w Vive le Suf-
frage ooiverael ! >

Avant de ae tépirer, lei mtoi-
fratanta votèrent par acclamatioDa
uae formule cooteoiot le aermenl
t de lutter, tans trêve ni repoa,
joaqo* ta rttliMtion do icEffrage
ODiverefll pur et simple. »

AUCUD troobie sérieux OD l'eit
produit.

Lt polica n'a pai an à intem-
oîr.

AU VATICAN

La Santé da Pape
Home, 15 atM'.

UÊ docienrs F-etacci et Mar-
cbiafava affirment qo'ii D'y a pfoa
a craiadre de rechute, ai aucune
Doovelle imprudence n'est com-
mie« par l'aoguate malade.

La température n'eet pioa aoiaî
élavée

A cause de la (aibleaae généra-
ta, la convateacence de Pie X
aéra longoe.

L'INCIDENT

D'AGADIR
Les Négociations

Ounrt du Ur juillet i fin
U plus rapproché des sources.
Trèf slIûgiauMiuanl rocomaund* pu

m«Dh ^ C i ù A l F û duAlptFeùûdBftn
rit d u t una bt<ximn ialiiulée • Cinq 8e-
mwDes da vovaga aa Cône. »

Coaoart dana k parc peDdaoi lae rapu.
Pni maxinuia e frana pariwr abaci-

bracompriH.
Varia rédaction pour ramillw al aéjoor

jmrfoog*.

Roirelle eitrevu
entre

VIZZAVONA

«( ouvert
Automçtite i la gv. da

àkmelm tniu ; l'aiitmobila hit U
ta^tda la gin i l'Héi-l m 10 minutn.

OD désire acheter

FORÊTS
en Corse

Prière adresser leltres conte-
nanl offres el tous renseignetneots
utiles â Monsieur J. B., imprime-
rie du Petit fioittiù, à BASTIA,
avant le 20 août courant.

SErtVICE DE VAPEURS

Pa>U, 15 «ont .

M: Cambon a eu aojoord'bui un
nouvel entretien avec M. de Ki-
derlen-Waechter.

Au cours de cette entrevue, laa
dioi diplomates ont recherché lea
biwu des négociations qni aont
nécessaires pour aboutir à on ac-
ord définitif et précis.

La Pre»se allemande

Lt f Poil • continue ses atta-
ques contre la politique alleman-
d , et ne ceate d'accuser Tempe-
rsnr, de faiblesse.

La plupart dea jonrnini mani-
fertent leur impatience de voir lea
pmrparlara «otrer dana ane pha -
H , qui ceasera d'élre rjoe période
de lâtoanements et d'indécision.

LES ORAGES
DANS LE MIDI

HaraaUla, 15 aovl.

A la aaite dei jouraiea de cha-
leur su&ocanla qui ont en lieu
dana U région, de violenta orages
ae aont abattu! un peu pirtont.

Dana le Var. la grêle eat tom-
bée en abondance, délrmaant Isa
récoltea.

La fondre a cause plusieurs dé-
gradations et ailomé 4M inceo-
dtea-

Dua la Drûme, plosiaon loca-
lités ont été défaetéaa par les ora-
ges. Le thermomètre eat brusque-
ment deaceodn à lf> degrfcs.

[IIDI lea Baasea-Alpea, tes ré-
col les ont beancoop soaffert de
l'orage qui a broaquemeot éclaté..

Uoe véritable ura.Ai* a'eat abat-
toe sur Ut région, et a aoMDé u

da U taapénton.

Agent en Canaj :

P n u i VINCENTKLU
U. rm lh rOfirm, taeHs

1. Cimboi et M. k Kiderlei Tr*ntport direct entre BtÊ
et les porta du Nord

Swrio» rifalim- r, _-^™_ _ H .
Butii, Loaarat, laancbiaUr. Livarponi,
Harcaitia, Aanra, Haat^oarg, Catw-
taatiaopk, (Maaaa, at km parti dlay*-

Jean GRAZIAN1
Aadra prsmMr ei«rc da ftotair» •

lecatioa, Teate st achat i lamaaaias

RfiDU CRANrS HORKES

GBiNDflOTILLUHstNIEDI
H<MV6lt6mtnt reataurë. — Cuîtin»

renommés. — Spécialité do pâtés dt»
marias.

•••Telle Siciét» Unit
d» rOntmt

B m n r
h C o r s e . l< F n a c e . la f j ,

ta HellaiiHr., Ir Portugal,
1 Algérie, la Maroc,

ellal '

t^ npeor Saint>Prsrre partira da
Batia r«t le 16 courut, i ttattiu*.»
du Stme, NaatH. Lt Ham ft ABTVW.

DÉMENA GEMENTS
poar ton« IP^ pays

MPOT DE CADRES KUR U-B L~Jtf
n n TKte MODtats

«. naoitm. i, «oat> «a «a»

MARQUE UONDULK c. OE r Frères
dwo^jtbrMinTmtaanda PIPPERHIIVr.

LsÏHUM GR1W0S KORN£S M TOB!
me eaïutia d'ongi» d< l'BT/VT al a
Noomnawlo an omy medioal to«t «a-

eaajIIM
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RHUM.

[MATÉRIAUX DE COHST!°DCTIO!M
k. ^L... . . b^rayu^uei et Cimearts, «arbore d* Vill«M#ii*F et La-1

; ri- — Plâtre» grts et Wanc. Carreaui-Mosaïque» enJ
Ih Mjmts pfcUl ai n a f a . — Catreaaat. — TeaMtes J

f— Tf^aui ea pMena « sa fi*».

* FERS A PLANCHERJj
j • « tant, Jt>U, Roeda, Carrte, f fl * Ikr. K<DM

* TUYAUX EN FONTE, UN OllOS

• Appareils Sanitaires

» Charles CLÉMENT & G"
^ Entrepôts*mx Magasin Géaéranx A liout^vard de Car*», 1

La Dinctaur-Girtnt
J.-B. OLLAOSIIB.

Imprimerie (Wagnier.

LA CONFIANCE
C inné fissura» m 1 INCENDIE

LA CONFIANCE
P AKÏK il'Ass'jiws su 11 V I E

riallr.éw. : J»?

LA MINERVE
O* Asonjcie d1 âsinranoM eoutri :i>t/raqmG de

VOL - DÉTOURNEMENTS
TRANSPORTS

M. ROTH, «. B-

Ep!GP'ii! du la Gare
Mm* OBKSTI BIAGINI

Coloniale» -Graiaa - FtruHfl
* L<*t<o<neti et &B1MM>D>

Fromage* de todlM p r o f t n t o c n

Buuurn m L o u

CoDMrvw alimentaire»

Produite de choix. —

VINS PINS et CHAMPAGNE.

DR DE m\J A 0 . » é 0.60 LI L1TU

Vindu CAP CORSE
a u QUINQUINA .-.

fcùiMATTÉl

Apéritif
TONIQUE J

Délicieux

Utentionaux Contrefaçons

ABSINTHE BOURGEOIS FREEES
CASTIA QUINQUINA

Vin du 6ap au Quinquina Beurgeeis frères

MAOX BE
Nous vtn.4r.uns penuiîulpr les mallieurriï atteints de Plaie* var-lrçnen- '

Mis, ihMtres, Eczémas. Clous, Furoncles. lH-r.iaiuifit.soDs ou fie
toute autre Maladie rie la Peau que l'EAU l'RfcClKlJHfc DEl'ENSIUK
<>8t le nmèàe incomparable, qui soulage dès la première application et
goérk radicalement.

II. Dépensier, Pharmacien à Rouen,
30 ffW HMM.

ot j
IfadMr CHlTELalN.

L iw Pnfcvi»* iMpuMnW ttlrann d m Wntn <•» phunwif* . te.tawi.3fr. » . Pou,,
aearotr fiutn idr-sKr m»i-ft»i-i>ostr * Pkirucu l'?pr;.Mci. *T. rie <iu IW.â Huum

•T K« trgo» * Bn-t.» 1'hanuaf* Ijinliffl. « boni- >.,1 ,i, r.l.iv -i & *ta<-'c*o. n t r n w '
F .iridArdnm.

Essences et Pétroles

Mirait Raffiti d'Atnérrçna, •arqni U
iMm, «n eaisM de 71 htrra.

MrviV *iwr4 m fûts Tw de M litres.
Pérou ir SnrtU, tairtpn fhototM, H

hijonnêis île S lilnn.
NaphlacycU, êwenc* spsdftls pour u -

Avant o* bùra
>rn 1 la Ci.
i fea»U,M»

f uhato, d«mudar Uij

Le Journal ie la Famille

1 u WF mm nm ruauu A U

TM BU- MP ÇO1SE
au Quinquina

| préparé d'après la formule L.-N. MaUei
Cheraliar de la Létgon d'huoimii
CumnMndear du Mérite «b îcoli-

Apéritif — Tonique — Fortifiant
I Karqoedéposte-S«iaaflardaaiBiUtioi)i

Graude Itqnpnr de marqDe

Aprèt <<os Hepat
BUVEZ

La Cèdratine
Liqueur eitra-fin«

imeriez-\/ous
«éder u « BibliotU^tK complète •
ton» les CbJ*tŒm* littenim •

de tous les temps |
t de tous les pays ?

M. J. MOHETTI
PHOTOGRAPHE A COBTE

a Thonneur de prévenir «a nombre«Me clientèle qu'il Tient
«l'ouvrir ses aieliers de PhofoffrapMe, î ' , Boulevard
Saint- lngelo, BASTIA, en lace du Petit Lycée, (près du
Palais de Jn«tire).

Les clients sont pries d'adresser fonte correspondance
à œtte adresse.

Le PetitJBâstiais
5 J O U R N A L

CENTIMES

Rédaction & Administration : s. Bouiev«m du p*i«iat BavUa

Valu diver* 1 1r — R

QUOTIDIEN 5
CEMIHBS

ABONNEMENT iJ'«(.*.V

»7r

LE CALENDRIER

Soleil; (h«aie n»tionile).

t^ier, 4 b. 51m — Conobu, 6h. « n .

d'fcajonrd'bnl : Saut M*iim

Fèt» de Demain Saisi H

IR AOUT

OUVRIÈRES

Le Parlemeoi autrichien vient de
voir troubler «es deroien iraviui de
lasaiaoo: de oiimbreui prospectus
forent jetés dans la salie dos séances
piruD père de sept enfants qui vou-
lait attirer l'attention publique sur «a
situation, aucun propriétaire ne con-
•eatant i loger un homme affligé
à'une au*e! nombreuse famille.

Nous n'aurions pas attaché dim-
portince h cet incident, s'il ne DOOB
anit montré que la dillioalié à se
loper, éprouvée aujourd'hui par les
nombreuse» famille»', est univenwlle
et que, en Autriche, comme en
rranee, comme sans doute fana
d'autres contrées de l'Europe, le*
propriétaires ont les mêmes eii-

nctt.

« Ni chien», ni ch«W, p voilà la
formule i*ec laquelU bien det cer-
bère» parisien? accueillent des loca-
taire* à la recherche d'un apparte-
ment.

Celte formule va bientôt changer,
se compléter, ctat t ni chien», ni
chats, ni enfanta, » qu'il faudra pour
être jugé digne d'occuper ceruin»
immeuble*. Peut-être même demao-
drra-t-on aux locataires d'établir,
pir des pièces ofrici^lw authenti-
ques, en bonne forme, dûment tim-

I brées et enregistrées qn'ils sont céli-
1 bauires.

Voila une mine inépuisable de qui-
proquo», d'«nbr»i!ttM, pour Ira pro-
chkint TindevîMes, le* pièce» a ti-
roirs et à placards.

La queition cependant rasa |ue de
gaieté.

Qu'elle ettfmte, e o c ^ k la si-
luaiiiiu UK «as pauvres timtUfi» où le
maigre salaire du père doit teul sa-
tisfaire l'appelit «te nombreuses pe-
tites bouches aQamées : et combien
elle le devient davanuye encore, x'il
u'y u jilus moyen pour elles de
trouver un toit pour abriter leurs
têtes.

Dieu béait les nombreutes ramil-
les, mais, eonme on l'a fuit juste-
ment remarquer, il ne leur donne
pus k manger. De même. M. Vau-
tour, membre «an* doute île quelque
ligue huenaniluire en faveur de la
repopulation, ne tolère pas que les
théories qu'il préconise soient mise*
en pratique dan» ses immeubles ; tes
enfants pleurent, crient, font du
bruit : que le» locataires, s'ils veulent
eu avoir beaucoup, se logent ailleurs
comme ils l'entendront.

Cependant, il n'est pas possible
rie voir jeter brutalement h la rue
des pères de famille avec leurs en-
fan ta, surtout an moment où une
vive campagne est journellement
poursuivie contre la dépopulation.

La dépopulation ! Que de problè-
mes soulève cette question, «oit que
l'on recherche ses causes, soit qu'on
veuille lui trouver des remèdfc».

Il nous semble,en tout cas, qne le
premier devoir de I» Société, des
municipalités, si les propriétaires s'y
refînant, est de donner aux famillei
nombreuses toutes acililés pour se
loger. Un des meilleurs moyens a
cet effet n'est-il pad de construire des
habitations ouvrières, grâce auxquel-
les l'ouvrier peut se loger > bon
marché ?

En France, nous avons beaucoup
de sociétés particulières qui ont fait
d'intéressantes tentatives de cetng-
truction, de location, de ventes d'im-
meubles pour habitations populaires
et ouvrières.

A l'étranger, quelques municipali-
tés ont également fait des essais dans
ce sens : Budapest et d'autres villes
hongroises ont tenté la construction
de cites jardins destinées à recevoir
une population dft 10.000 habitants.
U gouvernement hongrois lui-même

s reuomiu que, prudant ces dernière»
années, les loyers payés annuellement
avaient été augmenté! de plus de 12
millions et qu'ils étaient hors de
lciute proptirtimi avec les saisiras.
La population s'est eniajmée dans dm
éd i t ions lamentable», un lit d'une
personne servant pour quatre ou cinq,
et le reste à l'avenant.

Les intérêts des générations ac-
tuelle* et futures, les intérêts de
TElat et ceux de la famille ne «ont-
ils pas mis en grand péril par une
pareille absence de bien-être moral
et physique, et l'activité productive
de l'industrie elle même n'est-elle
pas menacée ?

Le gouvernement hongrois s'est
honoré eu cherchant à assurer un
home convenable et d'un prix modé-
ré à un certain nombre de travail-
leurs. Pourquoi la France u« !'imi-
terait-elle pas?

Sur la partie de» fortifications de
Paris que l'oo va déearJecier, ou
pourrait très facilement construire
de superbes lo^emeDlp nuvriers bien
situés, très aérés, d où les pères de
famille ne craindraient plus de se
voir expulser, s'il? avaient trop d'en-
(aota.

.N'oublions pas que la loi récents
sur les retraites ouvrières prévoit la
création de caisses départementales
el régionales, et qu'une, partie des
fuuds provenant des versements ou-
vriers el patronaux peut Être juste-
ment sppliquée à ka construction
d'habitations ouvrières à boa mar-

" cbe".
Ainsi un des premiers besoins de

la classe ouvrière, celui de l'abri, du
logement, pourrait élre satisfait avec
les forces mornes que met à sa dis-
position une lai que peu d'adversai-
res de bonne foi persistent a com-
battre aujourd'hui.

J.-L. BRETON,

Député du Cher.

l ire à U otiifiième pif»

II, Mil Ull l l l l
Un vœu de l'àtumtlét générale des

Cortas d"Af£«r. — Rapport mr la
création d'un stnict direct anfra
Alger et Ajaccio.

générale im Corsss d'Alger,
ilsos M séance du 23 avril dArnisr, a expri-
me t H le goaverneor ganéraJ la vœu
qu'un servit* direct fat or** satre Alger et
Aj&acia.

Les DéWpilfOD!! ffnineiârss, liant leur u -
scub l^ pléDièn; du tijum écoule, ont « t é ,
sor la proposition ds H Tedasobi, délégué
tiQutciM-, une motioii tendant a ce (|UB UBI-
U» liirne directe soit établie.

Sur rinil>&nv< de M. Pinelli, ssor«t>irs
général de !i g«cfon d'Alger de l'Union gé-
néral des Corws et «les Amis de la Cor»,
une commission spéciale »'esi ooasiitoee en
vue d'éluikef !• question prftrilée.

Celle commission est ainsi composée :
MM. Tedewtii, avoué, dllAgoéfininuierj

p!, piufossbar, ancien président du
l géiièral ; Nattai, conseiller du t'ou-

t h i r e \ Perotti Paul, gards
général dm e a u et forêts en retraite; Jtat-
tei, Joctaor on mêdocme ; DaTelny, publi-
cislu ; Uilomtiani, mslitoleiir, rappcrleor;
Pmslli, ooramis iux ùhemics de fer de
l'Ëtat, seoretaire.

Nous publioDJ, svec plaisir, les paragra-
phes essMtiels i« l'iniéressant rapport qui
a été adressé à. • . le gouverneur geotrd
par o«ita oemmiasioQ aa nom ie l'Uaion gé-
nérale das Corsas et das Amis ds lu Cors* :

TrtntoetMMu
échanges coamreiuu l'opèrent, an le sait,
antre pays dette de productions differeolM.
Un r&piile regard jau sur lei iroportamms
êl \«t eiporutioos <1A la Corse el de l'Algé-
rie parnut de oooataUr que ries ralalioos
OomnwrcalssfwiyentbKjnseoooeraatrBlas
deui pays. Eo effet, It Corsa importe pour
près de 4 millions de franc* de céréales et
de farines, 300.000 tr. Je VIDS, des quanli-
tte ooDSidérdbiesde laineâ de puni IIDDÉ«.
Paît très important : oa n «Lève gnère, dans
l'île, le mouton et le buiuf pour la bouche-
rie.

L'Alpine, forte orailaolrioe de céréales
(W millions de qmotaui), da vins (7 mil*
lions d'bentolilre*). de moulons (eiporutioa
i million de tetea), de bmfs (eiportaiioD,
14.000 têtes environ, d'une nleur de
1300.01X1 francs), de lunes, de crin vege-
taJ, tronwmlôo Corse un dibonebé as>or«
poar nne partie d« cas produits.

Eo relonr, elle tirerait de la Corsa des
bois île oonslfucliofl (pia laricw, chêne,
etiâlaipnmr, noynr, hots, élu.), qanla colo-
nie achète k la Ntne^e et i l'Autriche, îles
etni f«miein»ns«5 dOrnu, anivvrselle-

m«rt répnteet, des nafli signes, des hults d i
labte fn-rt apprscite, nofaaiintuj. Us piœ-
me', les noix, iBsaniimfe* ; de« jambons fo-
mh, du fromage iil<! broccio); jçs m s r las,
dw rabns.m,-., mc...

NDUS eltlBurons seulement ce sujet. Oa
pent oepondant se oonvainc» qw las pro-
duits précité* constitoBtil de férwnx éW-
mratsd'on Iralloalgéro corse.

Vegogeun. — LahMaoe d'une ligne Ji-
raota entre Algar at Ajaoûio ortudamoe ao-
Uiallwneiil las Corsas duiëépirlomwjlî d'AU
fctx (d d'Orao, qui veulent s» rendre dan*
I ir-B naiale. i passer pir Narwille et I »*-
j tramer 48 beurw dans wtta ville, ao grand
liî-irirjwai d* leon boums. Apres oatte
halte forcé», i! leor est loisible d« l'embjr-
quer poor AjttOào, ot ils an-imnt enfin,
cinq joura âpre» ieur départ d'Alger. Cs*t
la dutéed'uue ua««rséa de Franco en Aœé-
nqoe.

D'autre part, le* paatvgag gratuits con-
oédes aux fonctionnaires, ans indigents «t
iui insDlatres t rapatnsr ne »ont filable*
que jusqu'à Marseille. Les dits passagers
dûiwntarqnitterlcpni de leurs plaças pour
la pir ii a restante de leur voyais. Eu Un, U
Cooipigninconcassionnairedelaiiftne Sar-
seille Ajacciri ijoute encore t ces innont-é-
mssts en refusant les rAtjoiiiEions des pas.
sapersile l'Etat. LwGorsea,i,i tUtaonesi U
France, ne mériuwt OArtaiMOMoi pu le fâ-
cheux iraituuDt qoi leur aat iotltga.

Tmrûnu). — Tnot laissa supposer qu'un
courant touristique 1res actif prendra nais-
sance entra la Torse et 1"Algérie, si la ligne
demandée est demain un fait acquis. LM
Algériens twidrorjt t miter la belle Crrnos
ani blutés naturel [ta incomparables. Leurs
«gards to*wiités s'arrêteront sor nos
m&qui° odoriférants, DOS forêts aosier«s,
nos fastes obAtaiguanum, uns lacs aériens
el nos monts calqués de neige *tinc«lanle.
Les anAmiques des régions du sud viendront
réçénérfir iMr tant; Ja^s omre Ht» du lu-
miere, au «tioul goérisseur. aai eaaz rt-
paratrioes. Us estiveurs se rvodroat dans
nos moctaenes aoi s,»mhr«s drkpxries *
goûter le calme. la fraichwr. lean pure
qu'ils vont chercher maintenant en S o .»**,.

On peut lonl aiiMi bwn admettre, sins
facile o pli m 15*6, que nombra de Cursw
viendront parenanr cette admirable terre
algérienne, atliranifl et charo.au.e au potal
d'unso'celer \m nsitears et de les ftardsr
déBmtifeniant.

De même, sous le rappait ,le la coloni-
siuon, 1 immifrtima des insolaires en qna-
lit» du colon? denendrt BJU oommode
plusabofldaniB, et le nombre des bons Fran-
çais rtoorotlra <ni P « P I M M Algérie,pour
teplnsigr.Bdbwndelamètt-patrw.

Kt msinteiiMt, qnels mulLpl«i looonYi-
ments DiMNntdn narqae de semos direct
sntn linapiule de l'Algérie ai la o*i*/-l»u
d u d é p a r t a a M n l d l C T C
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il pin Ko q
minblnml b«U« « •" .
nrftnn diBlmolion. Dans « Rttwtt, Mn3

,(.,,„.!„», l> dncbm» d« »o»n«i

PETIT B'ASTIAIS "vala en tac*, que j« vons it lonjonrs
tnie!

— if-los»,s... U&u les motifs de cette
(urne, TOili ce que \t D« wi« pas.

— Ili ierai«nt trop lortfrs t voas éoarné'
rer, lit Sidoni* sans quitter son ton d'in-
snltaot Dersiflae*.- moi. aversion s ton-
jnnrs été insUOCtiie... auprès de vous, jt
n'ai jtvmais compte 1 Vrvus l i n t perdu
aocoTie occasion de m'naroilier, de me do-
miner t Depuis notre enlance, tocs las soc-
ce* Mweot pour nos, et vous a?et cru ter-
•iner T.itra touvm en me votant mon
man i

— Voos sam bteo qm vous tnerilm en-
corel.. s'éena • . de Lan(rflvi1,«. Yoosm
poavu me rsproctier d'avoir manqué i It
fn jnréa, ponqui) les Faits auifrnels vous
(«les aUnsion sont iDleneurs t mon œk-
nagel

*- Qu'importe, paôque après 1m n»mn-
tiaMfttsinuttnb n'oot pas coin** t.. Ton-
jaors est-il aa'aajotird'bn, ton* neberohet
utw enfant dont vons *t«* le pér<% mon-
sieor, dont vous Aies U mire, madame!..
Eh tri» 1 mat «n(ul, )e l'ai «nf (obée daos
la baie* qaa ja vois portais, si ne pâmant
TOIU altmadr» dirwtWMD., j'ai vonln ma
MDS« nraDsl

toiftfWi V** ftWteittrie dsns k mal,
atwqa», sajph> qaja M , «OU b'vm n- T n u

d'nn éolat »nfa^, et «Ile répliqua avec no
mauvais soutire :

— Tous croie!!.. Eh bien! monsrtCT,
TOUS faitm arr«nr !.. J'ai retrouvé YVOBM
«t TOns-méma, madame, TOUS l'avMt « -
trooTés avant moi !

— Celte fetDQM perd la KIMMI, M Clo
ulda, at p*ui-èlre est-ce It sa saole
eiuQse.

— Non, madame, ponrsaim Sidoai», l«
aéni« notas tuiaflui sur \m levns, je n«
sua pas folle, comme tou MBblR te a p -
poser... Vvooofl est veane obêt vont, • vtjao
prés de TOUS, TOOS ravtt serré* dans vos
bras, sor voire OBBT, VOM l ï w OMfsrU
de baisant, et sa jour, vans a m abtsat
votre 911e, La obair de votre oh» * l« asag
de votre sauf;, comme on* avwtanère st
une vagabonde !

— Une dstas-voas T.. s'éoria Philippe.
Clotud*. très pale, comprimant de la

DHD Iw batlaaMDU d« Mm cour, ssmhlul
itoapatta *> proKnr UM parole.

_ Voas nppsias-vnos, poorsmvit l'in-
piWTtWs ortaŒre, «tta intnisa qoa • . da
RODTT»T a mtoamé» o n » votre «tort,
qa* »<MIÏ tv«s ohojéf, ateat, adoret, tt qn
pamsuil rtnostdn A «otn I I I É W I 1.. Un
jour, voira eittM aMUnwlh a sotnUHiMot
pris Un j M. da LeUgeville vom • ramant —
du twâaa it t* anppoaait — la rtnUbl*

I ta«Mlk l'wtrtsjHrta a dû U n
- •• • tfm tm

«tiu|«ra A 4<»

son « votre oosor, ot VOQS a»« r#jalé w*e
vraie Bile sur le pavé 1

— Ce n'est pas vrai t l'écria Lanfrovtlla
ttec force... Suianri^ ivant ton départ, a
avoué qu'elle s'élail nonoertée a*M le duc
do Roovray, et qui o'éUil de » boucha
qu'elle avait appris la punuse Irçnn daati
née t Irompar la malada qu'on voulait i
tant prix sauver.

— Oui, ODI, murmort Ctoblde, qui traen -
blait oomme une feuille samote f̂ - l'aqui-
lon... Cesti moi-même qu'elle a oonleue
son mensoof « t

Sidome répliqua :
— Bile crojaii mentir piroa qu'elle igno-

rait qui elle Mait... Au)n«ra"lint même, etle
liitnorê encore... Hait au», je le MIS j'ai
ta «ranve de son idsotité, j ai retrouvé l ou -
vnére ptrimeiiM qm l'avait pnw i saint-
Gratien chu MniA Guépard... Cetl« femme
a parlé, elle s'est laissé amctier son soemt,
le rdtrsl.. Aujourdbai, it n'y a pli» da
mvsiérfl, plus d obwonU, plu ds Uoébna l
U venu sst II !.. Sntanrt*, c'est YTOOM !
C«ft voire Allé I

Las dflMs de Obttldn s'enlrMfaotiuaMtnt
tas «n« oontra tes antres ; aile tomba sur

— <r«sl inreroal I du H. de Ungenllfl.
— EcoDbn la suit» ., Ne oonvant m'in-

dirsoUnut DM venger de vous, j'ai <fcer-
ebé misai. . J'ai retroaré la tnee de So-
anne. lor«qu'dle a quitté œttfl demeare
d'où «OIIS la chassiez... Alon, » no son
noharaée sur «11*, oir elle, oTMut »Ons 1 '
Ella a «M»y* de tranilrsr ; j« lu fut QOD-
gédwr par àmm de ses patrons ; elle s'sst
«hue pjaa lois eta ««ir* d« mtlorTOt
ytewawiycwMilt

si i r

— C'ait ttan, poonmmf Urne de lAngt-
vrtrê, âaa rtmitanèr* fol subauta-ta par
ma daaavow afrAoa... Von l 'aw . -
•èaaaw. «Ua-U, ba i psnHNa, tan»
h a . fjaa r« r rw ; w * l M BAuuit a»

VI

•- Dépôt I. Il n'a pu W à DM, qn'ril» v°
Idi intsmne i Saint Laura r.. 2ter» )a
problème de m oa de mort s'ait de noo-
veu prmé devant elle ; s«taot ^«U., H T .
Uit de pnson, personne ne voulait lai dm •
DM- if emploi... A hom de (oroas, bràét Bar
les tenUliTse raines qa'«Us tetit i^tnint
jonr pour eagosr aoo ptu, Mie i'ttt troe
* r i d i H i t i m s H r n i l H l v l [ a i t a | | < i
EU* est entrée I la muaiactDrt d'isswet-
tes. celti sébeniM d'où bun pen dtmal-
beureasM fturtani ludeunaat.. E)W « ( ^
oomrn* les autt&t t

— Grâce ! Gric# pour aile '.



i il*. ; dot !>>>• tr«vr rsM* bire par let Torse*
.1'AlKW et i!'(rr»u pour se rendre a u p a ^
(uial ; ijynnr andmni É atoMlNef pflBatrl*

, , . rnoamuimU UMrurtique

" rettrJs I

Hi[i>itï-U'»u3 de (dura oette
sene !..-

Bfrt-Awwi. — CUPIBMMU M dé/audre
don HHtimeai de irisies», quMd an Bouge
qu'un in-ul Murmr Jirect hebdomadaire
tWiw Ajacou relie les «0.060 Corn* établis
ea AlReritt avec leur» fréree ûwoiaiTW t B un
iiuMii : lo MH-VUH « I awart, l u i ton <JM
mi', f r ••> t r i t i t "*—* -*- ' " ' — * — "
tiUllL H OUMlJs AU UUXIUJUOl.

\jat Unit, iaMitn<» laipûâÈi par 11 CWB-
pa^sia u'oul d'égal que Les frais uarbllailM
,jui frappent le* tuarctaïQdiMS. Nu redauiani
riLiiDH lymiîurrence, k CumjMitluie peul
aller jusqu'à reToHir las vtivaijeiub, 1B Hâtant
d « charge* ne Isuwit mention que iln
transport des dèptebei. Certes, la Couipa-
liHitLi saurait poanwjiuqn'à i>*i BIUIIU'ap-
plication de wo cabw des ciwt;*'. <w ^
a'«*i p u *>o lotiret, mais il u'ee est JMS
muiDâ vrai qwlabasooe s e toc» obligation
relatm a u rofanaon loi penne, de ne
pnadr«au»a«iaisp<MiDOD M l'on comprwd
alors pourquoi, après •voir acquitte les

rf d l * : w 4 e l îp s r , ,
vuyduem> se voieut itaitè I obligation
iasser radiArireuuuBOt dans uat vas-

pr.i
&0t J
tlo i
te ode i

Eo rétuarà, l u intérêts géoéruu et par-
liculiws des Conei algenwu s des Algà-
neos eoi-mêmes wot HTSvesieat iéeee pu
id déplorable ètil du cbuws actuel.

• * »

Après avoir recuaiili les opinions autori-
sées de MM. Serpangi, Tatewiu, PerMU
Paul et enregistré leurs «S or Us par&êvâriwts
puai 1» rôalisalion ilo liBUTre projetée, H.
ColouibaDJ. ripporteur, & rts«lii6 lus d«s>-
derala oommuns dons lea condustoas eui-
vantaa,- adoptées a

I" MoJiticalioD do servie*
BAae-Ajacuo, <le f«çoa oi-»prÈs : QD ITSDS-
pori Limumudl d« BOae t Ajtuoio ; nu trans-
port tiimeuauei d'Aller 1 AJUJCIO. El viup-

t- AiLiïtùnuoaiunwiuxuasi modiflé,
par l'oblujabOD impvaée 4 la Compagnie
coucessiouitair» J aliacbw 1 eelts lijoe de*
paqaebulâ rapulaa el pourtos dn confort
stUsfaisanL

3'Keïisi.m da cahier JBS chancaa et abais-
samwi giaéril do» tanEs et Frais de trans-
port.

La réalisation de cette simple D n o n Lais-
ASTUL A BOue des relouons largement sof-
UsautM *Y<K Ajftoao, TD le cbiOn modeste
Je s«s LnwsactiODS aroc cetlb Ville, relierait
directementAlfrer l i a Cor», peroi«iu«ut
aux Corsas d'Orto d'enpruuter la ntim Oran-
AltCer Ajaoeio et placonu la Compaguio
uoDoeasiuBDurfl en liilulioo de tirer au ex-
cellant profll de la Ligne ainsi modifiée et
améliorée, e u les transactions coffioierou-
i-.s d'Alger «td'Ofan aveu la Corse seruiit
lUitablaanDttuptneaiesAuelles qai exts-
Wûl ictueiléffieût entre Bdne al AJACCH».

[Utpickt Algérienne).

MUSIQUE MILITAIRE

i : 1*01.1 l.bWt; P L. H. l.iTO.

Nuicipalité Bépklicaiie

Calvi, I3'aoùl 191t.

H. te Directeur du Ptlit haituiu,

Sani vselotr s a t t s w ane poUasqoa.

i*, coltivii^ur 1 Ulmi-

««d'élevage.
foli Jacqua», njdirn d'Argi>i>la, anelion

tluQ de Mil ite en itWMUuuti. 13 i m i

LIS

ixinsltt iil ré-
(inn-» à d«s alUquss iwalonuB* daqa Le
/lultrftndê CAiàoaoltOR atmcilr dei I**-
tttulturi contre I . le Hum de Calvi.

Je dftularti, umt d'abord, que te. il«rni«r
ipiare mon loter^aoliou et qu'il a du i di-
tones per^DDoes 14u«. Ion de son driitt «1
de u oiiucuuue, il pe louteit o u cépon-
dre »OÏ atlaques dont il est l'objet.

AQD i)e iWmo trw que j'ioterviens uai-
qcemiwt pour rwidr* li^aiuu|ee i la vent^,
*t qae je u'ui i ^ g m S'iiiuanilé e>mue
Monsieur J. A. «imuiftin <*r l'article paru
da s le Bulletin «u niieaiioD. ] ajoute que
je urais i sa buuuB 1»i et qu'il » t parti «D
guerre d'iptès des r«[is«nj{u«i! enta «ira
ute. nui? qu'il croyait eiauln.

M l t é * t ]

P0I1 iule», adj<iut au uimu de Soleu>
uni .

SuiKuineUi EogèM, colon i AnimiiiLin-
dry, Hadagaatiâr. aaHwraJHMJ dn ki raoe
1H)VI[J«, prupeguliu 1 rbei \m iiidig^ue- dus
niéih"de-i<ie oultum Kuretitenoe.

SaiiUrulti faul. agncsiieur I Cal'larnllo,
miM en wjiur de levramt luQillaa, 4S ans
ue pratique.,

Sauliui iAtn'u, A PoituvQcetiia.

SaravtMli IturUiélflaiï, viiiuulteur « i\\w-

m u , lalrodiiiMiiin .le- uou'ell^ luéitiolus
ttwwu* da k «KM. e*r*MM m * » u t
ïLiicult^ursda La rAfiwn pour lessreluwe*,
31 ans de pratique.

Torre Cbarl^, tjnitt.i> iTiucupal au oabi-
wl .lu uiinitlrBilB i'iutirurtkin publique,
30 an* de jarvi^tts.

AJACCIENS

les deux Musiques

H- A^mo. chef de la /j;yrv Busliaut,
a rtfu de M. i'ibtrt, directeur de la
Muiiyue inanicipale d'Ajsccio, ls lé-

Kjteaa, musique Battu.
Charmés inoubliable réception

musiciens Ajueciens adressent ca-
njurudeb BasUais iiwilleurs seoti-
m«nts.

" TlBiBJ.

Progmnine du 17 août, i S bearet 1]2

L'lDd*peDdacl, Allégro, Wettgn.
Mireille, OUT., Coanod.

Preauv ATCU, ralMt, Stpurd.
GulliumêTeU, faaUb<e. Hossmi.

U Belle Heaaiere. polk&, farta.

UChêfé» JfMifM, LAIIBC*.

•ULLETIH FINANCIER

Para, 19 aoet.
La Koorse a ooowrv* aujourd'hui les

•vmnes tandanaas qci svaient manjné les

née et s ta vejUe d<w irws jflors «e fête oo
M BonaM ustauisr mieut. Ooant i laré -
poese o>s priSMe de qainiaiw elle l'aat ef*
f«ctoé*»u milieu d'on rjlma oompInL No-
tr« Rnnte 100r.be le r.nan de H fra. Lea
Fonds EtnuHpri aoot tr*» tneo dispoa*. Las
EubitsMMBti e s Crédit ne restai» p u as
amAre. U & * * Lvmsana lut t S*B.
On a tnilé ls Créaat VoHasr t «ML Le* obn-
guljons Fooaéraa atCoanwnatoa, tOBjouri
racbercMs par répannw onrmerwni nne
anade hnssia. Gomptoir National dE§-
ooaptoftit, SooMé l>nnrmle I T90.

p ç
Calvi.s'Auri^t ii,«n raillant ! •

Oui' Huuiuipalité republioam^
drai-je, car IbuuoiiiuM M. faoun
re de Cal»i (kpcia uuule ans, B
uolradèpartemeal le ^ront»-«Mirr qui l it
eu le ouuraee, eu 18Hi, de Ui'-'iger iasôooles
&i\ tnotb à peine aprâ^ La proujul̂ miCHi de
I* loi de laïcisation et de remplacer par des
imtiluleors lei Vrbns ignoracuus.

Douue iroow ! 1 viopl Lmi aiu> aptes cet
ame de républiuanume, c'est un uuiiiutear
qul os« dire que « les inaufaiaes langaoa
prétendent qu'il aurait empeuhe pnodint
de longues anoèes U UicisatiOD !

Ah ! oatte [ois ?ous avex raison Monsmur
i. A. ce sont bien des mauvaises langues
qui ioo3 renseignant.

CeUe coDStaltltOQ >1» contre vériM H
nuNll-elle pas pour juger de la Taraoïtedt
toutes les autres accusai'oua T

Aencfoirule porla-païules des inalia-
tenUoanés qoi I inspirent, oetLe mouieipali*
le abruneraii les uuliressex laques Bise
livrerait i toutes sortes de çoœbinajsoa»
dans oe bol. 1

Tootoi ces allégations ne âoul qu'an ro-
man chez la portière, un véritable tissu
d'ineiactitodes et U population qui a ma-
nifeste, la popnlalum qui sait, qui oooiiall
le* dessous de oeite uuupa^iie et qm, s vu*
la mmiiijipaliW, est surprise <le voir Le
tiulietiu Officiel de l'importante et sympa-
Ihique COrporatiOD d#s inslitotnuri las&rar
de pareils articles et transi or mer un diffé-
rend personnel entra eue direclnw d'àuole
a! nus édiles en nne question d'mtôrat j;énô-
ral qni visenit à la fais les modestes et
vailluls MacalwTS da peuple dont nous

r o n i laïque U>ul en-

>an • Monsieur J. A., le maire de C Iri
D est p*s l'euDemi Je la laïque,] e viens île le
démontrer.

Vous ponvei donc le menaoer de vos Tau -
dres, mus mèflflz TOOS de vos rooroissflors,
Mi elles sont en carton.

Ansai, permeltH iaoi un conseil. Si,
CODUDD j'en suis cortam, TOUS Q'»H« p&s Je
perli-pm, coosuttei vus aollègnes ayant
babils Calvi. Ils vons diront que plusieurs
d'entre em ont dftaro* le Dire de protec-
teur dei inttitutmrt i M. l'uccmelli, que
la muDiciptlité a b«tiwuup fait pour U lui-
qo*t, que les jennes mattras débuLuts ont
toujours erë confortablemeot meablès,
qn'ullK a distribué i profaaiOQ d« bourses
d'ulsraat aux èlèrfs désirant uonLnaar
leors étades au colltg* Cfimmacalet qu'an-
UD tons ka iosututeurs actuellement i Cal
n , sauf le Directeur, ont passé par le Col •
Uge.

El parmoUez moi de m'élooner de vmr
m rarttotwr pnoaire qualifler ce modes
te «tablwuDMOt de bourg « M , alors qoe le
progrtniu républicain ooasiste à briser
loates tee archaïques cloisons séparant les
primurea d « secondaitw, st I pennettra t
tons les infant» par t'instroction Agile, aux
pauvret comme aui nebea, d'ainirm- aui
plu? baulAs dsslinees sooiâles.

VodÉ la vraie «locepuon denio<ntH]Dfl
et prolétarienne, Monsieur l'initilOWar i. A.
Ceci oeile queprotaee le maire républicain
d C l i

A. P.

Mérite Agricole

Sont promns u grade de cbevaller dans
l'ordre du HéVile agricole :

Soraocbiiii Lont^Hannon,

• de rnalrnchon publique,

rîwoùiiiltt Ehofaiofaiac Jeto-Baptute, pro-

t do tnenoo

n w . li imper CaUr<nuu

IttdnitnellM 0 1 l T » n '««IMa, negncianl i Bariia, éte-
^liàr»». LM wor. fomJiUwr de •oA*tét de ooorasH, II

u de pratique.

Psoli Arotunt», I " * ewasHaal des

si dont U
• e p*ut

Ceux qui

1. otllfée *> U Mifur,

i piéuag* (»oorroot M r

soit de Ba>u^. M.II( <IJ c<toU>o,i<'âUieul ren-
dues depuis I» malin 1 la première heure
•JïOi MUM coqut-t village, on lactés sorte»

d'attractions (jeu fto boulos. canotage, e i -
CLISJODS dans lus environs) leur étaient raé-

M. leCmé avail fait pavoiaer Les abords
de l'égliu, où une grands mes» solennelle
r!)i«éi4bré«a lOtwares. Les orgues étaient
tannes par w maestro bastiais d&s plcsayoi-
palbiqaes llm» assiilance aussi nombreuse
qim choisie était venue rebaosser de sa
présence calte ituposacle cérémonie.

Remïrqaés ; Omtesie de Béarn, Mlle
Jcaaa* n Pauline de BA&rn ; M. et Mme Pli.
de Suuimi ; M. et Mme Juins de Suzxonl,
Mlle Anna da Simum ; «œe Oherna, Mlle
AmiaCtoriuit; Mme VtneeuldtOirk^.Mmfl
T-io de CaralU ; Mme Bromiw de CaraBo,
MUJB l'ieiri Je ùunSi ; M. «t Main Pierre
IVtn, Mlle Jua OH l'ietri ; H. Jein-Louia
Sïli[DO!i ; M. fonilvljium, eli:...

La qoète Fut laite par d>-ui des assisun-
U» les plus jeuLes ut l«s phis s* loisiLLes :

Mlle Anna Cher.;ia, [out blunc. aïw; une
robtt et uuecheaiLsette eiHièrduii-tit eu pohit
d'Inande. d'uneneufsse incomparable,

Mlle Anna de S on nui, paiera sot ta blanc
HBO des Unis Je rubais rosM seohappaol
des Apaules.

Avant nomm* les qn4teii<*>s, il «si inutile
d'ajouter que la quête lai des plus fRiotuen-
ses. Coa-UiSOl pourfail-uQ remisier devant
DD si Gracieux sourira ? (jommeot pouvoir
se privor de s'eulemlre dire nu si loui
f mira ». Aussi les pMoas blinchss allluà-
reoi, les dam p)ai«aai Tureat vile pleins i
dH.ordw, ni. d'après ce qui me fat contife le
*i»r par un «ufatil Je ohttur, no reaurqaa
qua!-|Des petite* pivceuss jtanes au milieu
des lourdes pièces blanches.

Au Lom de noire parois», nous remer-
cions très vimneol ens deux aimables quê-
teuses, qui, si geolimeat, voulurent bien
mettre leur graoe au service de» œuvres
pies auxquelles Mail .ii^im* le (inuloit de

Hl.SIO. - C e s t i l a suite d'an r«aeei-
gûemeot erroné que nous avons annoncé
q<ie M. A. B. Sansonetu av%ît donné sa de-
oiissHMdeonabreda Conwil municipal de
RUMO.

M. A. B Sansonelli fait toujours parlH
de 'jette aswioblef) commuDale.

MEDAILLE MILITAIRE

LiMUaille mtlilairta t\Aoaaft<rt* ani
Bos-nrboier? et soldais dont les Doma sui-

Putani, adjotiaflL AU 3a, 15 ans de serv.
5 oamp, Tolla, a-ijndani an 3e, H ans de
•erv. ; Carli, a^judat.! au Xte. IH u s de
*erv. ; PacWU, adjudant au Me, itt ans de
serv. t oavp. Ï AiberUun, adfnilui au
4 l l e , K e n a M s a n . 6eamp. ; Cnnaldi,
4djii<lantMi4ne,tlaasd«Mrt., Luront,
adjndanl u <Ue, i» u» d« sen . 1 ctmp. ;
VstWi, tijodani an 1H3fl, «0 ans de serv. •
Saget, adjndtat au !«3c, 19 ans de serv.,

Goernni, adjudant u «e bat da chas-
•enn, tu u « de serv. I camp. ; Tomasim,
asrgeot au ter Mraogw, M ans de serv. i

oamp. 1 blesture I oilalton,oonib«t4leLap-
Chi, M juillet UNW ; Battim, mrg. aa
1er étrioger. 16 ansde serv. »otmp. ; Ber-
tiDi, serj. H *«• Atringw, U ans d* ÏÉTV.
IB camp. ; PWK*p, mirtohal d « logis mil-

à i'*ool« d*iptinaboi) de « •

M. Aymu a ré|iuudu «a
Très KOnibles aux "• marques

sympalhies des camarades Ajtc-
ciens. musiciens L</re Hasiiaier me
char^fnt exprinn-r meilleurs re-
jiH'i'cifmtnts et les assurer de
kur sincère amitié.

A Y MU.

Eaux et Potète
i Giacomoni Totuasiot, «•eergeot
•J!u ri%. d'infuteru eoUtniala, d e -

• Zcnza, Mt noanué gardJi do-

miDial dea «mas «t furète d» 2e claaw
au po*te uun logé de Pennée.

M Paoliui Cbarles-Piam, ei-*old»C

tu 12a rig d'art llerie. dtfmeanat à
Ohitoal. wt nommé garde domanial daa
•aua «t foréU aa 2e claaw, au potta Bon

tog* da Verset.

- w -
Nos coura

Le propnéUir» de l'immeuble portant

U numéro 19, dn Boulevard Paoli, M.

P. , a été mit en demeure de réparer un

éguat. dont réc0»lenwtit inhale la cour

du dit imuaubJe.

Petite Gazette
Variations Aun.w|ilyriques du te août

Thermomâtra : l heures du malin +• W
à midi + 28 ; t e heures d a mur + &•
Haiim& + SI- ; Mimma + Kl-

Baromètre: 7 hnuresdomalin, 75-S mm.
m-iii 7!» mm., 6 heures da soir, 751 mm.
Veni : OMIS la niBUoée, très léger.

Dam l'apres-midi id.
Eut du ciel : le matin, découvert,

l'après-midi, id.

Noo-veltes mililairea
U. 1« capitaine Uuv.Hi, dn bataillon

de tirailleors aénégaUis d'Al^ârm, pu*»

par peroautatioD au 23e bat- da chaa-

U. ie lieutanaat Ifortinelli, At 2* reg.
d'artillerie coloniale i Brett, paue par
permutatian as 3e reg. d'artillerie à pied
comme trésorier,

« • •

En costa me d'Adam
Le joana Z. A. âgé de 18 a u , a èti

mis en contravention pour a'âtra baigné
sans caleçon dant let max du Vietu.-
Port

Les Annales

La Saint Roch à Bastia
La fôU do Saiot Patron de la ville de

Bastia • été (léiebnie \u«r, dans l'ora-
toire qni loi est dâdift, BYBG un éclat tout
parti eclier.

U dâvoné chipslain, U. l'abbé Gon-
tredti, n'avait pas manqué de zèle pour
rendre plus brillante « t t e fête relijfieoM
ai populaire à Itestia.

U trraad'me*ee a été célébrée à U
heures, par H. l'abbé Giadittlli.

U soir, i 5 heure», i l'ttrae des Vè-

pre». a ta lieu la proceetion aoleanalla
»vac U aUtue (in Saint, qui a fait le tour
de la ville.

l'ondant toute la «oiréa, les nombreux
£d»l«o n'ont cessé de ie rendre à l'ora-
toire. reapla!]dUe«nt Jea illnminations da
tout le quartier, ponr apporter leur tri-
but de prières à leur vénéré Patron.

* * «

Troupes coloniales
H. le lieafaHiant-cutonal Anaaidi, en

Mrviceen CochuicbiDP.eat placé au rég.
da tiraillaon annamites.

M. la lieatenaiit Uooaconi, dn lar
tonkinois, pane an 10e rég. d'in/. colo-
niale.

M le lieutânant PanUlacci, en terrica
a UadapascAT, a été place aa 'ie malga-
h

U. le heotBMrt Santocci, dn

galais est placé an activité, bon c«dree,

i U Côte «Ivwr*.

H. le mèdecin-major de Ire classa

Tttdaachi eat affecté a tbopital de Lanea-

«an, i Hanoi.

Onver'nre ' » chasse
Nosehaasaura na«Uai8 ont fait, diroan-

clu. l'ouverture de la ebasse.
A* J«« grand & été la nombre des faiila

partis, dès la premier* heure, i la re-
cherche du gibier.

Biflo peo sont rentrés avec le carnier
plein. Le faiaon l'annonce, d'aillean,
comme peu giboyeaso,

« • •
Nouvelles cotont»l«a

L'acadamicien Htniy Itoujoo dégage,
dans Les Annales, la philosophie dsi
distributions de prix ; son émiaflat col-
lègue Jutas Claretie y rappelle *ea aon-
Teoire sur la forêt de Fontainebleau, qni
Tient d'être dévastée par BD incendie ;
un académicien ssoore. Frédéric feUanon,
y cootinuo b poblicaiion de aa n c o -
rîeuaa série d'articlee sur l«a événaawirtg
qoi précédorwt l'exoda de Napoléon i
Sainbt-Oélèoe. . A lira egaiiawat daas
ca môme numéro, trus varié, trèi oopieo-
semanl documenté et illuitre', de« pagw
et chmniques d'actaalilé signéai : K«oé
Donmic. Nuziùro, Auguste Dorc&ain, Ja-
le» Bou, Groeclande, René Pu*m. M u
de Nansoutv, Yoane Sarcey, Cbryaald,
etc., etc.

En vanta partout : 25 contjmee.

Gonsullations gratuites de Chi-
rurgie

La docteur J. StefanI donnera ton» h e
vendredis matin, da S h. à 10 béera , A
aa cliniqtia, 4, Boulevard de Carda, dea
comuluboM gratotee reurraet a u i a -
digeats. Chirurgie {.èninle et tpéoùla

(yeni , oraillai, nez, gorge, larynx).

Maison J Orbuodla et Pila

Lire *• i la 4e page l'annoaca dea
Grands flJa(«i/H Carbuccta A Fil».

ffliaW
AVIS

Hadane Oratte BiagginL a I'IUIUMU
d'informer aaa nombranx cliente qa'alh
Tiwt d'établir UD commerce d'apkaria,
bien achalandé, dus l'anoiM kaal, H .
etamt aito«i laa antnpoei <a Tia, fi,
A T U M Cmet.

Voir artnonct A ta 4* p*t*.

* • «
ViDS

Vin de Sartma i U degitia natare, A
45 francs l*hecto, en groi.

8'adnaaari U. Maria, chai M. A.
Padovmai 5, Koata du Caf, HMtàa.

H Ferrandi Jean, cammis de 3e d u - * # % A
•S de l'adminiatration pénitentiaire 00- Tomates
lootalA, est nommé connia de 2e clam*. -"

M. Lucjani.ei caporal iaatrwUv à A '«"dra. "ndaee franco gare tWFa-
l'école niUtaira de Saint- Hiapolyto-da- n ' m ' • 8 fn 1« 100 kilw.
Fart, eat Donné ooauiia de 3e r.kuee BoTorer «orbaiUea at vam ara pair
de radauaiatntkn pMtet^aire colo- ""vrir. contre ramnoonanant.
Biale. &*™ * V- Kaibtldt Jean, n e P u -

— H » _ tk-Vecdiia, a* 4, Baatla.

Contre la misère " • '

Non* iidrnn» l'attention dea personnai
ehahtafalee aur U ntt»tio& vrainent in-
tàreteanta d'an aialhaarau ûovnar, ba-
aibnt, ru daa Tansawa, a1 1W, aa 2"
Ma|», attamt d'an auladie

• T K t - I l f I I

DERHIEHES H0UVELLE3
Service télégraphique spécial da Petit BostJaJs

OLETTA.

fine
Notre lûCilit* d'ordiaiire ai pai-

sible, rivnt d'être mu» on émoi
pir oue rixe aanglanM qoi l'eat
prqdaH Uer loir, à 9 heure», en-
tre dMV iuuui» geai l « nommé»
Boccbecciircpe Pierre et Mtrttni
Pa.nl.

Ge linfiar • rrçade «ou adver-
aain trait eonpi de couteau, qni
ont détaroiifté dea bleaurei, qni,
qaaque profonde*, ne semblent
p u devoir mettre M S jours en
danger

Boccbaccismpe * èlè, peo sprès
SOD acte criminel, srréle par la
genâar<nerie.

U. Fernand Uattei, juge d'ias-
troction a'eat ttoia sor les UBDI,
accompagué d un midedn légiste
et de M Le capitaine de gendar-
merie.

Le Choléra
à Marseille

KamUU. 16 aont.

L'état sanitaire de la ville est
loin d é'.re alarmant, e< il semble
que le gOHfeTnetntnt slt eisgéri
réeilemeoi les ttwurw hygiéni-
qnes lourflmfê^ber il conUunioa-
tion

Aucun Doavein o s laipect i'a
été consute d t p ù tuer.

t)an$ Ut Vienne
Un cas de choléra oesAras vwmt

dti se déclarer dans le d4p«te-
mept-èe 11 Vienne.

D;s meterea d'iaoleoent ont été
prises par la eonmistiOB saoitaire.

GRÈVE GENERALE
des Dockers
A làVFBPOOL

LoaJw, t6 ani.

L#s denuèree DOHTelIra ttçat»
de LJferpoûl'ioDI toujours SDMI
alarasotM

Ptr esprit ae solidarité, lee oa-
«riers de toutes les corporaUaas
decisreot soccetiiweoeai li grète,
« iomobihesnt le commerce et
l'indnatrie de la cite-

La grève dei Cheminot*
Un gnnd meeting des employés

• dea CausmiM de 1er a eo U n aa-
inrdtrtT.poe» décider de l'ettita-

i do oon-s h pmdr* e s
I entre les grévistes et les pa

roDa
Lea cheminots ont décidé à

t

cntiiieit
lac . M.K — 04.90

iutttni LftsrftDl. mtotaMea, « It

ttkl,de g
inènh )wdi frtefasir, si les
K K8rs l'en» p » Obtsau awt«I«te

Deux grévistes tuée

Nouvelle» bagarrêt
Dea nonvellee bagarres se aoni

proloilei enUe les gréfistes et les
agouti de la force publique qoi oot
été coatramts de charger U foule.

Use bande de 3 000 hommes a
BiUqoé une voilure cellnlaire es-
oortee par dea hussards

Coax ci ont (ait [eu sar les o s -
Oitestants

D:ux grévistes ont été taes, tt
il y a en da nombreux blessés-

La fonie des manifeitants s en-
fahi les bouiiqaes.

-4 Mancheêter
Les cbeminolsde Msnchester et

d« Sbefâeld ont déjh ceasé le tra-
vail.

La fféve générale des camion-
oenra «at aussi sur le point d écla-
ter.

A Londres
Profitant desincideutssurveQns

k UTerpool, lea dockers de Lon-
dres, qci svaienl conclu no s e -
eord an sujet du dernier cotllit,
oe se sont pas présentés mr les
chantiers

Plua de 30.000 dockers chôment.
OQ redoute nne nouvelle grève

générale.
Les employés des tramvwyi oot

meoacé aussi de faire giève.
Plasicors tramways ont été

brisés.

Les lock-out
Ponr répondre acx provocations

des travailleur!, les patrons en-
trepreneurs, si lea autorités des
ports ont déclaré le lock-ont sur
plusieurs chintiers.

Ls situation devient aussi me
oiçantn ponr la commerce des
grands «entre* industriels.

L'émotion dan» le pays
KQ pféeencB dei désordres ac -

toels et des conflits permanents
antre patrons et ouvrisrs, ls po-
pulation, se troave comme terrori-
sée

A Londres, i Liverpaoi et dans
les «n tm cintons lea p#rt*t sont
évaluées a plnaieara millions.

La presse est an toi me i regret-
ter aes bien tristes incidente, qui
attirent les bsines et causent des
préjndicea énormes an pays, sans
faire avancer nullement la ques-
tion sociale.

LI F î i APHTEUSE
et le fnitemtit di Dr Dnjes

Parte, tt.*oU.

Le traitement du docteur Doyen
contre la fièvre apataoae parait
devoir donner les meilleurs résul-
tats.

Plusieurs syndicats agricoles,
dans las localités où sévit la fièvre
apbteuee, ont transmis aux auto-
rités admiaisiraUvM oea vœux ten-
dant A ctf-qu* :

t. 11 soit procédé immédiate-
ment dans toutes les étsbles, dont
les propriétaires y consenti root, k
des expériences nombreuses BUT
reOcacilé caraUvt et prophyltc-
t i n e da traitement Doyen,

& Qoe ta p i n grand* p a t a t e
naa don»ee a u reaoltata obtenue.

Ine Interpellation
U. Charles Qneroier, dépoté ra-

dical de l'ille et Villaine, a adressé
SD ministre de l'Agriculture, ans
lettre où il lai annonce sou inten-
tion de l'interpeller i la rentrée
des Chambres, snr l'épidémie de
fièvre aphteuse qui té vil actuelle-
ment, et sur les mesures que
compte prendre le gouvernement
pour l'enrayer.

Nouvelles Maritimes

Prise d» commandement
Toaloo. Ki iMt .

M. la contrfi-tmiral Qaachel,
nommé au commandement d 'au
diniioo de !• Iro [«cadre, a arboré
aajoard'bai son pavillon aar la
cn:raa>é Mimbecm, av«c le oéri-
monial accoummé.

DISCàDBI
U Racballa, Hi .onl

La première division de la troi-
sième escadre, commandée par le
vice-amiral Aubert, et composée
des cuiraaeés Satat-Louii, Ch%r-
iemayne. Gaulois, et la denxiéme
diviiion, comprenant les cuirassés
Char lea-Martel, Jaurêguiberry
et Carnot, sont parties aDjour-
d'hui pour Toulon.

Ces decx divisions oot exéenté
divers exercices avec lea sous-ma-
rios de U Pallice,

L'obligation portant le numéro
515.480 est sortie remboursable s
muq etnt mille francs.

L'obligation portant le numéro
57.430 est sortie remboursable
i cmt miUt francs.

lutieai an dessus de l'aérodrome
de |cette v île, ont éié victimes
d (ta terrible accident

Les deut avisteurs ont été
tues sur le coup-

TANANARIVE

(et exploita
de l'aviateur Raou.lt

Tanaaariie. i<) uni.

L'avtateor Raonlt a VODJD ini-
tier tes HalgachN »n secret de la
conquête des airs.

Devant nus fouie émerveillée
qoi n'a cessé de pousser dea hour-
ras frénétiques. Rioull s'est livré
i de nombreux volss qui loi o u
parfaitement réussi.

demria entre U Csmboo et M. da
k

AVRANGHES

ACCIDEIT

de CAeinio de 1er
Avranehes, 16 »m.

Un accident de chemin de fer
s'est produit aujourd'hui, non loin
de la gare d'Avrauches.

Un train de voyageurs a dérail-
lé. Plusieurs wagons ont été ren-
versée.

U n'y a eu fort heureusement
anenn accident mortel h regretter.

Les voyageurs ont reçu des con-
tusions sans gravité.

UQ senl a été grièvement blesse.

LlIPtURIGI
Londrei, 16 K H I ,

L'ei impératrice des Français,
qni se trouve actuellemeui k
Gowes, k bord de aoa yacbt. a
reça aujourd'hui U visite de W
Reine d'Eepigne.

Tirages i inanciers

Bons dt Panama

AD VATICAN

La Santé du Pape
Home. 16 aoa4.

La maladie de Pie X n'inspire
plus d'iDqnietnde an Vatican.

L'accès de goutte dont souffrait
le pape va disparaissant.

L'abaissement de la températu-
re a lait bsaucoup de bien i l s n -
goste malade, qui a beaucoup
souffert de la chaleur.

La rconvaleaceûce soit mainte-
nant son cours normal.

Laaiateur VedrintM
DaaavUla, 16 aoat.

L'aviateur Védrine* qoi s déjà
fait le voysga de Paris k Trouville,
avec un chargement de correspon-
dance! et d'imprimés, eat reparti
aujourd'hui d Iuy les-Moulineaux
pour accomplir t nouveau son
exploit-

Il s'est enlevé avec aisance, al
a pria snesilût ls direction de
fOaest.

v edrines a effectue son voyage
sans accident, mais, aa moment
où il se trouvait à une centaine de
métrés de la terrasse do casino de
Troc ville, au-dessus de la plage,
il a atterri bruaqnement par suite
du. manque d'eaeeoce, et est tom-
bé a la mer.

Lsviatear a été légèrement
blessé.

CHICAGO

Deux aviateur* tués
Part*. 16 m l ,

Ui télégramme de A i u f o aa-
Moca cm* d « u aviatton a*J «vo-

AU MAROC
L'INCIDENT

D'AGADIR

Les Négociations

Cet entretien -10 pourra donner
encore de résultait dénaitits

La Pte$$e allemande.
Les joarnsux aUemand^ mon-

trent chaque jour lenréasrveiaeot
de la Isntaur qu'il» '-onsiateot dans
la marche des oiur^irl^ri..

Certains organes p a ^ « m a m i -
tes recommanceut a ré-iiulre dei
ooQvelles â seoiaûon sar l'issne
des négociation* franco-attemu-
daa.

NIMES

Le Congrès des Jeuesses

Frasée
N t < n w . 1 0 e l .

Le 4e Congrès des Jeunesses
plébiscitaires de France a été clô-
turé hier soir, par une grande
conférence de M. Lasios, ancien
député du Sers.

Après avoir lait reloge da M.
Poitou Dopteasis, dépoté, vice-
présidsnl du Comité plébiscitaire,
décédé, M- Laeies a exposé dans
ees grandes lignes, le programme
plébiscitaire.

Un grand banqnel a eo lieu
sous la présidence de U. René
Qjéren t, membre détégaé da
Comité politique Plébiscitaire.

Gme iradtBl d'asloatebile

Edmond Rostand blessé

M. Kdmoad Rostand, qui fait
une cure ara e a u thermales de
Cambo, a été victime d'un grive
accident d'automobile.

L'émioeat académicien a reçu
dea contosious qni l'obligeront i
garder le repos le plus absolu pen-
dant plowDrs jonra.

M.ANT0N1NDUB0ST
Parla, 16 aott.

Les journaux annoncent que If.
ântoniu Dubost. président du Sé-
nat, vient d envoyer son adhésion,
au parti radical-aociallste.

nwwm
LIS GBÈVIS DI LONDRES

Loeira*, 16 toit.
Les dernières nouvelles annon-

cent que les fils télégraphiques ont
été sabotés par les gréviates « t r e
Liverpool et Loa<tr«e.

L'approvtiiauDemeat de la villa
de Mancfarster devient difficile par
atûte de la grève générale.

Presque toas les dockers at ou-
vrier*1 similaires ont en effet cassé
la travail.

Pub. 16 BOU.

Leanegociaiioottranco allemao*
des n'ont pas fait un pas de plus.

Les diplomate! semblent être
encore k la recherche de ces fa-
meuses bases qui permetlront d'é-
tablir on accord définitif, mais jus-
qu'à présent, il apparat! comme
certain qu'ils sont encore loin de
les avoir trouvées.

LMBooveitescontradictoires qui
circulant sur les pourparlers sont,
d'ailleurs, on indice probable de
la difficulté de trouver un terrain
d'aatests.

Mut DMVBJ,* «KrtvM w i U M

ATIS DB

Une et M. Chtriee Colombni ;
Onlla doulaor de nâra parti lanti pa-

rents, unit et 1 iiiMissm m da la farta
enwlleqa'ils vienusat repronv sa ls p v
sonne de leur 91s

LÛOIS-AItt COLÛ.B0I
AMÂï k l'Lf e de déni mois VL demi.

LM qbatqiMa urool IIM u^onnliigi 1?
dt sonnât, i < tar. d. r>pi«s midi.

Oo » riamre i la maison i
KmudaCtp, I.

ta ftl 11 U 11_



rsMstrlIrrle
es Camwarte

«rilrlea
<•<- Par la

Paraplialra

Envoi franco
d'échantillons

\E DES SALLES DES NOrvEA.UX MAGASINS

itfe pas quitter Basiïa, sans venir visïiar cette installation, la
seule du genre en Corse.

et Cau«.M«toa

Ur»|»rrle
et VrUwn

de terutc» marqt*»

Ce>uvertDr«*«
Tarflr» c l Calie»

i pour staasca

Franco de port
iâ partir de 25 fr.

RHUM

Grand* Manque

;MATÉHIIUX D « CONSTRUCTION
> Cham «jdraal>««eJ et Cimes», marauei de TillensiiTe «t La-̂
fcfare*- M Ttài. — Plaira pn et blanc Carreaui-lloaaiqtiea en
tcnaeal. — «Vicies psstes el rsaaies. — Cairaans. — Taasailes
r— Ttrçani ea palwis si ea rrts._

FERS A PLANCHER

* EatrrpO

TUTAEX KW FOHTtt. EN QKO9

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & (?•
. a u llstoaulas (véasérmax A Buale^eu^

Lo D'MWfour-GêVanl

J . - B . 0LLA6MŒR.

Epiie le la Cm
lim OHESTI BIAGINt

Duiréf « Coloniales. - Graina - Farte!
LAyumaa at SalaiaoM

Froma.as lie toajaa pramasai

Biscum DI Lraa

Coaaarna alimentairn
Produitt de choim. — Foinuri*

TINS F1HS «t CHAUPiOHl

m DI TiBLI 1 0.50 a 0.60 LI UTU
Tl>alS>e s> O,i»0

MATtWADX DE CONSTROCTIOM

•JOSEPH LUCCHETTI»
4*. go-larara Pa»ll, BABT1A

Tuiles et Briques de MarseiH»

rasonnuss njpsrôuratrfins to Vanas «nafav1

CHAUX èminenunent hydraulique

eiMENTS PortlMid, Roquefort «i Valmtmi

PLATRES Blancs, Rongea et Gris

FEBS 1 à planchers et Puis, ronds ou Carrai
FoKrse — P L A M — ZlNG feuilles, tayanx et gouttières

Senl dépositaire des carreaux mosaïques eo c imen t de la
Maison LANIER de SsJwi. incomparables par leur coloria
• t dureté. •

i «OTEH — L. Maijoa msplaoa (ntaltaawit Us
Basai SB aaa. AasalM sa t» n* paat doBjur ota | "—

Tafiisstru et Vitra

Ternis' — Couleurs et Puceau

•ois d< Construction — Planches et Madrian

Aeceaaoires de portes et feoetna — Ontu

i inadoras da tous S

HUCHE. DiLusntraiB o nou H u n
Prix de Réclam*

as st Davis i titra

HERITAGE
Un» Irène Justin, artiste IjTiqiM,

s . u t Aenmri à Vsmille il y a 3 u i
». l recherchés pour aarcaraioii par
K Fl.ur;. (8, IM Nolrn-llun., Mar-

[ i l
au Quinquina

prtpsrt d'aanhi la tonnais U-M. Matlel

Ipérjti/ — Toniqua — fortifiant
•anroideposée - 9.«a«ardasinitalioi»|

CÉDRAT1NE
Grande liqueur dp marque

imeriez\/ou9

Le JourpaUeli Famille

ion l«t Cheh-JŒuv
de tous les temps

l

txu Aeptu

ï t i^L 6^ 8 . , ! La Cédratine
Liqueur «tr*-fine

MALADIES K L » FEMME|
LE RETOUR D'AGE

». C«d •a^tqu'ïflabi s*o« plus Mrder

r4»
M Inutn («BU» IJUt *«;U)t ItfB '

ix « U t «u

^
^tl BdKI LA ttlITMU imaCE K Ll

Le Petit
J O U R N A L

Admjni»lnHJ«Ésiiia»>l<.»rf *.

QUOTIDIEN - * : .
CESTIf/ÇcT

D a n Fswriotj ttiMui MMM1 •

(M fu iVpntta ptu nty T

LE OMSNDRLER

dAojonrd lyj^; Sainl Hjiiciiilb*.

F«te Je Uemaiii S.ml Jultw.

• 17 AOUT

rjiiiiïiïi
ET LES TRlUSrftUTS

1.6 rude élé que nous suliiMoqs
nous donne l'o<:.'.a»ion de i-(inslater
l'urgence el la tfëretsît/? de certaines
réformes que iof «irlenseara de l'agri-
culture, et en (oi&énl le rnoode des
rammeryaiila 4e l^ittetitalion De
ufitueiit de ilemnaier aux (lompâ-
guie» de iibeaituB de ter et aux Pan-
v.uiff publies.

.Ls Féciéralisa dM Syndicats de
ItlimentatioD s'est préoccupée, af-
flnoe-t-(M, Au fnve préjudice qoe
sttpportaient nno adhérents en raisoa
des mauvaises cmjiijions dans lea-
quelles sefTeclue, particulièremeuteu
étt5. <•? traaspuri de* denrées |»érJsfla-
ble». [>e nombreux wagons de bes-
tiaux ;t dostinafl+m IÎP ftrîs apportè-
reni CM temps derniers des animaux
qui avaient succombé à l 'uphyiie;
des porcs, dea mouton* ne purent
supporter un voyage de dix ou douzo
heures, tlmis des-tflMMres surchauf-
fées et dont aiMMisK fwtwtraiion ne
diminuait l'ineommodiié.

loucheitra fonniilciit des reTeodica-
tions fort In t imes dont oit tarde
décidom«al trop ù lenir «impie. I M
amnunix di1 tupicherio dt-vraient être
abriOTés en wurs do roule, et l«»r»
wafons pouvnient Cire aisément M-
rés dans lea er^joas où ili sejouf*-
nent, parfois, aaece lonfueaML Mail
le plt» soiveil le persaiiMl dea ga-
re*, déjà cmrdL1 p«r lallluenc*
énorme desV,^pfaun pendant l«
période ealifàle, einquièie tnflni-

œeoi peu du aort des betea que l'on
trouve morlM à .'arrivée à Paris.

N<» administrations «uni di^cidë-
meui peu préroyaoles ; toute eaUoa
ngoureme le* prend à l'improviate,
l'biver c'eut l | npipe que l'on ne
parvient pas î enlever, Télé t'eit
l'eau qui nuiiiijue, ce tuât autui lus
traoïpuru que l'on ne peut usurer
dans des conditions normales et sa-
tutaî&antes.

Tous ueuï qui recherchent les
«anses de la crise de cherté, et par
suite les remèdes qui peuvent y être
apporté* ont reconnu l'importance
de ii rapidité, de la commodité el
du taux des larita appliqués aux
deorét» périssables. IJI qnratinu
LDUireasi; tout a<li fois le producteur
et le consotnaMleitr. Lu convergence
de la plupart de nos graodâs lignes
«or Parie, la discordance sur lea
lignes secondaires sont autant d'obs-
tacles à la diffusion dea produite vers
les différt-uls marchés du pays. Beau-
coup de région» qui pourraient ab-
sorber ao surcroît de deuré>s sont
encore obligées, en raison des diffi-
cultés d'approvisionnement, de se
contenter de la production locale.
Quel que soit l'intérêt de uos expor-
tations, noue ne devons pas oublier
que le marché français reate encore
de beaucoup le plus important pour
l'écoulement de nos denrées agrico-
les ; il importe donc de tYvorieer par
tous lea moyens leur dispersion sur
notre propre territoire.

Les doléances des ayudicau et
coopératives d'expéditeurs ont élé
maintes fois présentées su Parlement,
et M. Klotz, dès l'année 11)05, les
signalait dans les annexes du rapport
du budget de l'Agriculture. L'année
dernière | indiquais moi-même les
améliorations les plus urgentes et
le* plus désirables el j'enregistrais
les rasti* des commissions exirapar-
lemenliires de IIH'i et 1906.

Le commerce, dans l'ensemble, a
été déçu par la nouvelle tarification.
Elle n'a produit le pins souvent que
des réductions insignifiantes ou nul-
les pour Tinlérieur et il faillit coni-
taier souvent, pour l'exportation, des
prix supérieurs aux anciens. Hais ce
qui inquiéta surtout' \t commerce, ne

furent les clauses iulroduiie» par I*»
compati)ieg dans tes conditions d'ap
plîcaiion d«s amiTf>»tii tarif* en vue
de dimiumr l.'ur rtU,i«[iButiiliti-.

Le noa4e des < Ltsiispatrtii • -avtit
deattode bien pltu AM ^arnitlei que
des diminutions de prix, or, :.l estime
que celles qui ion. aclueUtment ac-
cordée» ne répondent pas à l'équité*.
La responsabilité des transporteurs
ne «un menue à courir que pour un
retard de plus de. train heures. Or,
un relard de moins de trois heures
est suffisant pour empêcher une li-
vraison el pour apporter des trou-
bles sériuuï suc le marché des Hil-
ies, surtout dans une période de
tories chaleurs, l'expéditeur et le
cosHriâsiannaire peuvent éprouver
dea pertes considérables en cftmpeu-
sation desquelles ils n'ont droit M
aucuu dédonaiûaueinent.

Si le retard dépasse trois beure*,
el s'il y a préjudice — «tr il faut
que le préjudice soit nettement éta-
bli pour qu'il y tt'n iodemoité — il
est efreau<*t sur le prix de trana|K>rt
une remise pouvant atteindre la tota-
lité de ce prix si I* relard atteint six .
heures, mais k responsabilité des
cnmpjjpiieB ne devient entière et les
droiu de l'expédileur ou du dwtina-
Liire ue sont abaolumenl sauvegardés
que ni le retard est supérieur à
douze heures.

Un se rend aisément compte, du
préjudice que, dam ces conditions,
peuvent éprouver nos agriculteur»
et de l'obligation où ils soal de frire
supporter a leurs clients et par aoiie
à l'acheteur au détail le cnntreeoup
de leurs pertes. Dans ces jonrs d'érf
où les animaux et 1rs plantes de-
viennent impropres i la < onîoroma-
tion pour quelqnes heures d'attente,
dans un endroit fâcheusement ex-
posé, le déchet est considérable, il
faut bien que les quantités vendues
soient majorées de prix pour que la
Tente de l'ensemble devienne rému-
nératrice.

En ce qui concerne spécialement
la viande, on peut «e demander,
comme le fait H. Richard Rtoch, in-
génieur à la (liimps^nln d'Orléans,
daw une fort intéressante étude, «11
ne «Kmendrait pas de supprimer le

transport des animaux «ut pied et
de faire par frigorifique le MMport
des b6te«i alMlues ou débitées.

Le problème ainsi poté est nms
doute des plus intéressant.., mais il
soulève loi-nn*n» quelque! difficul-
té* I I S H sérieuses dont l'étude *'iin-
piwerail avant toute décision. Tout
d'abord if faudrait connaître l'avû
du service sanitaire sur les condi-
tions de la conservation dm viandes,
puis l'avis des restaurateurs el des
ména^rres sur la qualité des ttiputa
ou bifteks qui aunisot séjourné, ne
fût-ce que quelques heures, dans W
appareil friporkiqne, Enfin, il «un>-
fieo irait de procéder à l'orgaaisa-
tinn d'un ^raod nombre d'ibattoirs
dans les pays de production et tttte
tâctie D* serait peut-être fias tieé-
meiit accornpliti.

Pourtant, ce ne sont p u les diffl-
aillé* qui peuteoi parai y s » notre
effort ; nous avons le devoir de re-
chercher activement les moyens
d'adapter les conditions du transport
des marchandises périssables aux
exigences croissantes des population*
urbaines.

foutu!.!) DAVID,
Député de h litutle-Siooit,

Hapi'tfrleur du hmdfel it r Agriculture.

Oiil u i M . r H l I t d w - w . i t - m i »
TUTÎ. C'eut donc si tauile gus oaU de parler
un »<?rs.., ftconueiou*.

A moi. Bons inr Jjiir.iair. ÏIHUI copiaU !
Àltots rbon, vtnLj. quti ça re«jiumènes.

DéociéiDnit', ta eaniGote \ Sacrée atci-
n l a i

Os M qM i» mois J'ttMlt «si Is mois IIH
tvm, sa anjs troqvon» pas sur le ebeeno,
ffot maiiofl, Vntor. llufo, imsuÉrtme knBL

vot auiirua, o n t des otnei,..
p , irui .MwaptUrsaMU..

Le pramisr «uteni & fut puer
ContempUhoi^M Mooad, itaMtittatioè*.
Vous rj'eteg pas M tuai partages. Le (resca
m doit p u vous n&wr lourd «n partulta so-
orét*.

Baoi Idï OrintaHt. Tous liseï qtwIqBe
part.

TcnilmrUil «muer: lur. lMprut, Um inuiil», i »

Uiit.-tia •* i* traik, et la ri^ffti, n CIK.II.

Je «CHU prévi«ns. i«1*ci3BS, qaa le ismônd

Tare ne me parait pu préusamaal de Viaar
Hugo. N'ailei pua le Jrflww oomora tsi IU
tvaohot, * « u ponrriHz prendre tin irés-
bisn .. uu U porls w Eue. O>asatt«i vos
m leurs.

Le mslu-e dw MédiUlum A tent, à* *oa
ÛÔUI, d u s son Kdmirtbta Pnértdt

à ton rertil -.

AU FRESCO
Anxt, qui hifM dare dora Isa plunes

embrMèwi, l«s terrai <U Ira, ' « carw-vs par
trop otandes des ngnix egttniea, — dooi-
tnafti (]ns ce ne soit (jus dea ngass t — pour
le* réïfiona où k neigs fient i parne de

FoDire, ganJiBsei-Toas sor *os clmi-s tlti«-
Tts, et plaignez riarerimir. Promean à loi-
sir votre UT DM ni* (Uns l '«p»« tfpvgte.
Que vos pas distraits fraient à l'«a*i U val-
lée de l i Gra*ona. 1 Ccctuii ou Tavttra, en
sairanl \m bords à* Prnnslli i Bsslalica,
où «Dflofe prsTtssmt les rins siongn* el

•jwarp** da Quzzirti t Pulrinciol* ou Sci-
nafktïfaïauua, — 6 noms pltts doui qas le
misl de l'HymeHê. chers entre LOUS aoi
SMÏBS poètes ! — Amis, ili«-je, uunbiaiplei
et méiJitez. Cest là votre lot et votre
roviame. Usez de osa biaw, i t w M i w ,
TOQS en taissonu tnajwn tro> l u g*oé -
rations a v«mr.

ContwnpIatioD-' et médiUtiom 1...
El de t'eaa rralnte i profustoo.

ûoniw la plan» A U p
Et U lauaa aux petite n g ,

El L'ombre et U rase» aux plaises.

DOIM U CDOMOdaM à l'vbi.
An lowjooi» te « M r a m .

Uoou. &y U r m i I v W b ,

Au ma.rsei.Uu l'iîoli.

I* ne vont ginniH pas nun plus que « u
d«Mnrs ven soisnt 6m Ltmartioe, mea
ouridat». En toas u t , ils ira n&raisHol
pas Atrs An la nème tpntfo* qrjf tes pre-
miers. A lape où il aonvtt ses Mtèétnhont,

L*jB»rUD«, tri? J<HJR9, n'tvatl pis «oedre
en beaucuup de iemfs pnw sa fHliiaaarutf
avecl'irbi. le OOQICOIUS, leOM>srn,-l'i&ali
e tutlt quanti, sapnsu ! Q H I U BteMait* t
El les chanter eacara, p u imaBi U
marché: Non, n . . m i t soremeni avoir
qo^lqae chou de plu* intéressant i Ivra.

Pir «méqaent, auteur iudMerminé. 11
n'y i pas Km de s'en pràxwtiper pour Ifl
bic, pus même comme snjnt J cnmcnenlar,
du Bo^iKxiroatMuHtM «tpmt-étre l'aQ-
née proetMiDB. Héoagwi 4imo vwm*iïin(ços;
R u t u u fretcû ou

A. LAIZY.

DE PARIS
par H E R R E DECOLRCELLE

T*HSI*S« P»«TI«

dn ptospboro, agonise sn ce niatu«Dl Jans
on tandis lins Qn&tra Cliaiuins... El tout
poorrei vous dire, si plie meurt, que c'est
voua, m la cbMStnl, qui innu ine votre
fille !.. NauntUMit, si vous le désirai, je
sms prtte à vous ooo du ire iupr*s d'elle.

Kilo marcb» vers ta porte... Clwilde st
Philippe, fnus du douleur. 11 wiviwnt,
nuis, ta mnmBni où ils allamnl franchir le
seuil derrière la misérable :

— Madame dit Law ĵanlln J'aae voii f«r-
mc. «nppliei Dieu — si vont connaissesen-
oort anepnére — pnor que oelte mons-
truesilé ne w wit pas aooomplhe, car si
cette enfant est morW, malheur à vous!..

XI

jurroca B'DHI tttmu
Au mameiit où . e u fripant Usait Is

ietlr» de u s-owr, la paavre Jos«plUDS éUut
enterrée Persoco» de la funiLltui'atattl
pr*sHBl4, l'ioODiWUoil avail en I M itn«M-
ment, aaivini l u règlea, dans U [o«ae tum-
raone, et ans heur* 1 pM près avait saffl
pirarqnslM obeèqaes louent lerminées.
Le Mtnoe iumtbn avait o*m den indi-
geots, o u t « *Mtwrad*s de La dAtoota
sétuont ootiaves pour lai schelsr nne coo-
mnne, 11 T u t i l txuoonp do monde der-
rière le oerouéil : des oovners, Jfcs oavriè-
res de» VOMOB. OB avrnlt voola drioner 4

avait payé la ornii et l'antoarige. Lorsqo*
J«n Ga*paii1 arriva avec M. de Roovrav,
U mil» du restaurant était moon pleins as
cliwts, I* rule de la jonmén «tant stori-
fté; l « ouvriers et on»n*Tes, désanvrfs,
s'itaient atiahl*s et pronnuçainnt * \mr H~
çottloraison ror-ebred« 11 *tttnDle. Bons
n'inrantons rien : dus w) n>Jes mlisu,
c'esit DDS tradiUoD, an ptreills cir
_ le nombre des dMutants qui
IM ametièrm le prouva — en aoruut do
champ d'asile, on se nposn, on oane OD«
orodto «1 rn ne iMsittère. Las hocemes ptr-
Ugflotl» dépariH-, l«a l*tnm«s ne puent
pu l«r «oot. Oauli qM sment les rtgrsB
Uuwet par l'absout, <uw dAUBto se pro-
duit; peu i p«n, La tmlwii s'elfivu, U
pbilowphn sptoftto de ow trtnsUMn
s'mrJioe devtoi l'intlaoUUa ; lia ooovw-
Mboni s'animml et H protoacal p u i û
iDsqo'âItioonidu dtttsr.UtiqmJeuatta
duc ptrnrent, t'eloga de JostpaiM n'éuut
pas urmine, et chacun oéléhrwl i l'ann

ltto
— Ah 1 c'f M !

phqvt:
— YTOIM «nnoiior.oèa pw '« «!>••"

< | , p
puis ttnd'vu>««»,aalU feraitra MrqH

t b t d ' t t HDB IMimiobn

1 cfUH non bùohimM !
quelle honne flliei.. Die n'avait

rien i elle 1
— MaltiearaatMHntnt, «11* t'est ttnee

qualqwtois «estamper* par dm (lioejuti
et des roDlauMs qui oMmiimmit KHI camt
et «n tbnamit 1

- t t pois, tllsetait d'atUqHU. b n i U
ane^Di les rtgiriift « hot, \m txplot-

l

— QOÊBÛ il y «vait d«5 rArlamatiuns
qu'il «ait qmstiôn d'nne crpve. on pouva
inojoan compter Air «Ils pnor afler de l'

l l
— C*st malbearenx, tout

qu'ett* soit partie m vils !
— Pour «tri Ç-soiait èU on* neo da

tout, elle n'uraJi pis iiè enlevée cutnau
ça!

Oa DS s'fntarrmnpil pas i l'entrée dt»
d e u bonmes. Jaan, i l'ormlle duquel toi»
cas propos pamnaient. sut pnor de ciim-
prnndre. Hapiridmrrnl, il marcha au cnmp-
Inirel dit 4 la InfUnsfl :

— Je sois te r<ere de Joséphine !
— An l BOD pauvre monsieur, repnodil

• D M OataneèM... Tool arriva trop tard !
U na i f i autH d« l'aaena leponruure

reQsu l« fiu potfMnt «ntgria.
— Trop tardl.. Mpttft-t-il dJirre von

sombre.
— PwTUnl, eUé n u naît ietit I
UiardiBier expbfu oomment iin'avaA

«te u pou—ion de « t t e hMre eu'w ren-
t m i cb« sot. maître. La loftena rtam ;

— C'Mt TTW, cVsl moi que vou> mai-
bearewt «qnr m i t oharg*e d« mttre le
mot 1 It p*M« ; l'eut* « lwalfv«nès qn«
j'ai aoo-n. t U piw pnwhaitM battu m re-
einder l'adresse... Autrement, on n u t u -
rtit envoyé ont depttoiw.

— Pawn* J M Ï B Ï I M I T«po«ffi Jeu. . . $j
j ' m f l l^emlmsser en» d«mlèn foH, u
•otn» 1 &t eoooT» j avtu pq lai ruârs ks
4trt.i«u Mvovs 1 .

?, qm éUil r«stf BIMI-
oiesx peadtnt « oolloqan, a'afipnxdit i ton
tour:

— AUoni, Jtan, dit-il w frtpput H T
l'Apante de oelni-ci.. Tool est oonaowDé 1
•antrrT vntro connue faabittiel !

— Ahlo'éêt isriMtiJenîemel répondit
Goépard.

— Haukmt, ' ' J ~ « V - i« duc i 1* peiren-
ne, riofortaoée qui vieot ils moarir awâ-
elk loprte d'elle qaelqo'un pour U « n -

— Oai, moQueur... Lioe (Mm ÎH«.
— Hi le Saïusoel
— C'est bien Reltvl.

tm.lw#|>h1iit ton*
aura parlé d'au>l.. O«, ouM C M I bian
•Ile Suiaone, M ••».!.. Vous désir» U
voir!..

- t a t s M l iftt Jeta... H« m-m cm
pour la rsarCHr oea a n u çn'ella a don-
nes i a u L l

preveoir.
- Non, madame, 01 Pierre d

Iri
brs, et non nous y pswotarom.

— Cent w deairtme, la porte i
i

M M » U R ftOATT
CftFE EXMttM
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Insouciance
administrative

En présence de la recrndea-

ea-Cel, MitftfÊtÊImm sppeU i rttoifiter
d*Hj*oo.o, oar « au d» mobiliutioD et
d'«s«râiM, BN foonUona niliUiret l'ap-
pâtent (toi û% m i-Mence, M M a r n .

i la n fanni tm de la noiuils, qm
doit la lajnplww tfmoir«nant a* ftytu
da l'aitW* 3 4a Moral du » Ja.a 1903, a,

Pur raméVtâH i oatu SI'U»UOQ et naître
rorgtoitalnn da Lt Coraa eo baraanie a* no
osUe da ewUMat « d* l'A If*», oo décrit
dn S aoet et an arrtié da même daU di§-

El méma«i oal*éutt, oo aurajl <JQ mw on donner dt« mieux uomprn, dw piut
uifirmar da «uie «i DOC un mois iprea l... guccadeoli al de» plus Su», HTM* d« ma

-"•*ow,tïaa )« ouïrait pniol protêt*, gioêmi, fol aarvi aui mritts, par prtilw
j ta «MM dm LMIDWIIM «it été 1* utrl«.

NM oompttmeat. ui riunnul ratai qm
« tu fur* ippffajiaf pai- tuui lai ooo*<rei.
Bon art uolinaire.

Totu Dût m o i aGoompayiuut les noo-
VAUJI monta tuiquelg nom fonniito»
féùoit/. jinea «I bonbenr d« toute* tort».

H
(«•allai f u défaut d'cmbaU^e, qoa-
€M Mita riMr*« aura'! da èlrtj miHiuoé
•UT l« OOQBâttMfflfltll «I qu'an pritici

ttoi CMM I !

dan* plusieon. p
terranée.on ie demande, non sans
une ter laine anxiété, quelles sont
les mesures p r i s a ponr mettre
notre ville A l'abri d'une c o n i i -
gtOB «MMBÏMe.

N o o s n'avons pas i rechercher
ici quelle est exactement rétendue
d l - é i d é i A M i l l mais

M « t ordonnateur
«Moahm ̂  dépaniw dn pâme» di nu
nne.

CM orBaar 4a oooaatNiriai « a r a 1M
i'.trSwlioot d«a dévolau u i direction el
un ebwt* diransemoai de l'imauduio*

dm» 1« port», ohaT-Mieni d'*r-

Mii!.j«TOBs prie de croire qu'il m'e<t
fort dillioila d'admettre et da supporter igue,
dans lu eu, oo fw constat» lia fDinquuu
daim una OU(H «ni m* parmut duw D»
(UitpitjiTibl»j, oo u me ramtwur^pas in
releur de otut* parla.

JslurcMoiirôpiQiDD publique qai «aura
apprém-r oa nooret exploit d une Cuinpit-
gnw, qui, pu dérogation (afa ! que u- mot
loi «01 eb#r!) A lartiolaâ» du Cod« de Pro-
cédural Utile obliga i portar davjal le Tri-
bunal de Commarne de Marseille (* l'eicln-
MM «e tn t autre) lootes demandas TIU sc-
Loo« judicuireg-

q
de l-épidémie A Marseille, mais roo

tatés et qu'une lutte très énergi-
ques y est engagée contre le fléau.

D'autre part il est malhenreu-
•ement avéré qne l'épidémie a
fait ces tempe derniers de très
grands progrès dans certaines
villes italiennes, notimment à U-
t w w part, e» reUtimu eoMiiomtet
M » Bmtia.

Nous n'ignorons pas que la
Douane, chargée d Bastîa du ter-
vice de la Santé, fait tout son de-
voir pour que ta visite sanitaire
ait lien à l'arrivée de chaque
courrier, el nous savons aussi que
le paquebot italien, entré hier soir
au Nouveau Port, n'a pas accosté
qnai.

II n'en est pal moins vrai que
pour échapper aux atteintes dn
terrible fléau plusieurs person-
nes ont quitté Uvourne ces jours-
ci pour se réfugier à Bastia.

Etant donnée, cette situation il
nous est donc permis de nous
demander t>i les mesnres prises
jusqu'ici peuvent encore être con-
sidérées c o m m e suffi tantes.

Interprétant la pensée de tons
ceux qui n'ont aucun intérêt i
cFMft* U amitwe de ce qui rat, nons
n'hésitons pas a répondre par la
négative.

II faut de toute nécessité que
l'on se décide à adopter d e s
moyens de défense plus efficaces
et si l'on reconnaît que la s u p -
pression de toute relation avec
le continent italien est nécessaire,
on ne doit pas hésiter à agir en
conséquence.

De m ê m e si une quarantaine
de quelques jours s'impose pour
ces navires, o n pour ceux arri-
vant de Marseille, on doit se bâ-
ter de se conformer aux règle-
ments sanitaires.

D y a donc urgence à ce qne
les diverses autorités chargées de

mtritiDM par u mtra offlew do commit-
uriit ou i dftUnt pu la dirertenr de I rasv
«i['tH)D maritime ou ptr UD tri m mistral BOT
de l'inscnpUoQ mimund déâi*n* p r \v di-
recteur, i la dMoamJa du oonaudut de la

Petite Gazette
Variai ions Aimtiii[ili*nquoB da 17 aolll

Tberffloiaéur« : 7 naçrea da mttn 4- M*
, * 6 hearm do aoir + M-
* ; HtDtina +- «3-

s: 7 tieurwdomatiB, 7«l mm.
ira , 6 baoras dn »ir, 7«l mm.
la mttinia, CaJm»,

bans Ispré^-midi id.
Etat du oie! : le m-vun, Qqoes DiU|ei>.

id.

M da ai faauH qsi, «pcDTaatta, f«ul t
da i'*jifarA«r dau an« dkaaskt*, M
appâtant M W K T I

M. l« OaoiiDlMMra C^otn) at M. Gla-
Uke arri»tt—« H*#J •«<• lai b a u . HJJ-
gté laan objarptuwa. ik a* avant
raajir i m M n ixirhr par J. J-B., «t
Ua H daddênot i péoAbw da b n e .

LaiagMitOaidl at Uaggiaai aoutèraot
« r la toit de U nui ton voiaina, at, an
oaTraat une petits fonrtra, parrinraot i
la porte da It piàoe, oii le maibannax
fou l'était enfaraié.

Ce d«TDMr Maa;a de râaiBtar en bnn-
auMot OM bàlon. DMU fioaJaoiaQt, il fat
nuitriaé «t coadajt tu poata

Cfl OUlhaorMU, 901 arï aaanaat père
de d«oi autant». HnU imrm* i n à U
•ùta do r*T«n é» foruaa.

CM dispoattioai •erom
ooœpur da l u Ocubra i i l

Ll
Toujoursr mmu

BOCOÇNANO-B Q l a l | , . « a r , , «o •
ralli, xarila dorotuia! des eaux «t forêts Je
1 re ola»-« tu poste «oo iogè à* Bocoguwia,
«il admu 1 fjtrs raloir sus droiU i une psu-
swa de nil-iiie.

âAINT-PLORENT. - A la »m>« dune
n d« peu d'impDrUno» les jenoef

Son» recerona la lettre «uin

«ou, toiu J M I igte dt 17 i 18 u s . H pri-
rent do qoerelle, hiw après-midi.

i faible que ion utipoaistt, Cermo-

Mt>dailld mi'lia ire
Par dfer* A» Pr**i<i«t da U Hêpa-

bliqne. la Médaille militaira a été con-
férée au gendarme Longera, da La l&a
légion ter ; 0 ana da MnicN, 4 campa-
niles. ) bleature A fait praure d'an
courage «t d'un sang-froid rmisrqsa-
blaa et a été grraoieiit bl«aé dam l'aié-
cotion da Mnice.

Nous adraMona i ce brave agent de
la force publique nos bien dularauM*
felicitatioiu.

AppnrtftuDt maublé i lowr da aoiU
dana aaaiaoa da cunpagna a u aartrom
d'fcLrbaJUBF,, Mrrioa qnotidM anc Baa-
tuk.

Vins

Vin da 3 i r t . M à U dapfc naUn, i
45 f n * a l'bacto, *n%».

S-adraaaar à H Uar>.. dm U. K.
Padonni, 6, Roaia dn Cap, BMta.

«é»fl>
Tomate»

lace* ADtotoe sortit une vsadtiu de sa po- Obsèques
q n , « p « e de tout commentaire. „„„ rt .„ port, t coup, i k u i , aa<l«s-M U n n 0 P T W 1 d e a i t ^ i t ftmtT h
Ht» lecteurs coostaleroat. cette foi»
maçon, que la Cie Fraiasioet aait in-
terpréter ea aa faveur le famens

Propnani, I* M août 1011.
K. 1s Dirtwtosr dn P*M Battiûù,

Ca q u l'on ?k lire «st digoa d'un* m-
aartwn d w UJI OO^DII» da fttit Battu»
i qai ooa* ctfou gri, d'avoir, dès la ttabnt,
pm *igoB»iuam.»t an matoa la casse dw
looriBUles par l'omnipoUota Compagrije,
dont l'uionU «bwtDe, aujourd'bn cjmn*
faiar, hmta i(npod«BinMQ! la bon public

Tool i m i l n poorUût. al oe baroèla-

nlt.aractvaiJaaa,qu'ataiifl«llaiaoatw>.
Donc, il j » quelques joara, j» raoeTail,

par paquebot Frtuainet, UD nrûn tuera M
oumu. An moment d'en prendra IITTUSOD,
)e m'aperça* de la détennrauon J oûe ou
nanx mnaint et prérins. sor le chu&p, on
ém Emfàtrjt* d« la Compapuê de trans-
port, kqaat, tarit «kaman da moo ohsw-
Tttin raoouoa fondte, prooéda i U rtnfi-
ouiQD st e o u u a , d«nnt soi , nn muqsio t
deaept banlMlIndiapaniMonasasèM, docl
la Taleor, pni de ftanra d'origine, se ohif.
fmt par 1 fr.K. D M misera QttJt oa pas T —

""- Co-

de la hanche.
Piés«r*é par une blagne i Ubao, m Ter,

qu'il m i l dam la poche de WQ gilet. Basa
oe fol, heureusement pour lui, qa'atteiat
I4gàrem«nl.

II seopresu d« porter plainte.
La gendarment prarenoe constata la <lû>-

piriboi da l'agranaur.

- « -
FOZZVNO, - Le gendarme Blâiie de 11

brçt-ie de Vcumo. tient ti'élrt désucé
par le Minière île lu Gnenv pour s-rnr
an détachement de ^eoltnnêrie de U Goa-
deloaps.

C* nilluire don s'embarquer à Roriesni
h *t aoaiooonal pour rfjwodntl* Colorie.

- w -
LUCCUNA. — MflTCTedi «farnier, la popo-

Uttoo de Lnothn», Tillage nbirowit et u -
nhutsar pare» qoe la nature, celte artiite
dinMment lorompanble, l'a doit d'une
loxunuU «rdure«nitoa*vtn4setj]vers,
mélangés et aasorli» miem qa§ ae po ir-
raieoi le Eure les artigbw les pli» on re-
nom, «Tonnait d« JCHB, de booh^ar et d'al-

pp
famille Ducatillon, ai honorablement con-
nue dîna notre ville.

H- Piern-Lsoreat DantUloo 1 n c -
combé dimanche i la maUdi» qoi le Bi-
nait depaû longtemps, maigre tooa loi
»oin»qni loi forent prodiguas par aa fa-
mille épWéa.

Ses obsèqaM ont ea lien mudi.
L'abwate a «té donnée an l'aglia»

Saint-Jean
U M foulé nombreuse da parant! «t

d'amis a accompagne aa champ de l'éter-
nel rapoi cet hoianwi de Bien, ce négo-
ciant coucianciQBX, ea citoyen aabns da
U popalation entière

Une délégation de t'Awatasoa pibli-

A vaudra, nadoaa franco g
rUuii, à 8 fr> 1« 100 kilo*.

BQTO/BT oorBaiU« ot r i a n a v i p o v
convrir. oontra MBhoananMat.

Edhr* i U- Raibaldi J a u , rna P o i -
U-V«oohiA, a* 4, Butta.

ITKT I I T 1 I

(eqn«i de H Pierre-LHrent Daoalilkw,
membre participant.

C'nt an tret grand nulheor paax ai
famille, i laqnetle nom adrMaona, an
cette pénible circoosUoce, l'axonaaiDn
de nos profonds ragreti et noa cando-
leanow les ploa attriitaee.

Mnrab Purre-PranooÉa, roann.c. Miofaeli
CaiberiM, méoteèra, loos dem de Baaba

Chnsioni Doaûw|Qa, marte, da fn>~
prune, at HaasJi AntomaUe, oguièra, d*
Buui.

Homli KugefM-, maçon, d* Bagm San
Ciunino, et CalKi.i L « w , méaarère, di
Buta.

Birtro Georfi»-Aod'-*-Umiï employé
aai msMagena;, de Ciwij, «t Lobruo
Locw HarpHriu. J* Butta.

Zinurdi JUDIM. flaaniti Maiie-An-
lainaua. — Slmalh Yvanna-CamiU* Loaiw.
— Goeroi Hani LoabM-Ûaira. — Ville
•aria -AnDonciade-AaloiMlte.

Honti, Hélaoe, vanta, M u s , dt Rotali.
Colombam Loun-Aiiaé, 1 mou, de BeatM.

Poiirqaoi oe layonoementT ParosqQ'oD La médaille d'honneur d'srftat dat
y oélibrail, ca ̂ ur-ii, le nunat» de Mme ?<**** o l dtn téléVraphoa a éta •ocOnU*.
Ullina venreCarbonnier, cie fVtonoi, fille * t i t r* ««ptioonel, i U. Borelli Ignace-
d s l . Toossaiol Piddtani, l'un des propn*- FAlu, reoBieur principal dat poalaa at

p i - conu, et l « plus
.-^td.a^.p

ne dn gnmi répablieain, tta M. le doctanr

ns~ D<M1 J
• * « « • "i"1 • ** <*ébr* I» voU

Cflt" QDlon rMMrro oooor«

lui mon»! l ' M . d« b » -

La «ort impitcyfcbl» rt aTBagta ooa-

cidenï â agir, et nous avons lien •mJ"*0 l*l r

de nous élonner de ne pas voir ^ M OuluaîL
en ce moment * Baatia cer tana wyt'déoltiB^ rartoto * da .
chefs de service et parmi eux tons MDMU, laqoai dit en it-niTm : ,
ceux qui ont spécialement pour . U Capitiin* et h & ne sont p u
mission de veiller sur la tmli el respoDatbles de la easaeou de la rup-
\kygiè*t pMiqm. tare des otyaù

Nous avons déjà dit el nous le m

répétons que nous n'hésiterons j
f>as. le cas échéant, â établir l o u -
les les reaponsabililés, niais il est
de notre devoir , en présence d e
la situation actuelle, de signaler
l'insouciance et le sans-géne de
certains fonctionnaires.

Aajôard'hai, noul g
rafnt la lUcèi de HIU Franeoiai Sai
gwnetti, ravia. à aaina Igèa da 14 aa>,
i h Uadra alagtioa da ai min, da an
M n a a t m .

LaaaWqmoatui tiao i la rurâaa
Saista-Haria.

Mtwnffameflf rmttoH. — (
i-anofnntéY — Sfjéoia/f'M d« pttéê tfa
marfai.

-•- Iwellt UtiiU IITIII
dêFOmmm

qa'ana a M aarna, alla a W a ^ t a a K
lam* au m paut oxxa. IL nt^m
Canllt ; alla «un aisutèa. ea qaalitft de l«.

par m d n w el par I

le repon Maint : • • Cal-

aakJiaittaBaàMaairai.
du»*

« n , artaaa» t aaa» aa in»i<«oiara

>4a laaaimalCoilt,

Bernanliii.

Foo turieni

I » . n n m 1 , h pollea était pran-
aae qaa la noau»a J. J-B. fallait n

, . , . . > . „ .- "HP »'«™1 * • » «MaleOe. « aW-
. L » ( X M M « hCamami. • » • "' li»"^«'''.*»llarl1«natK«dTioi,. rail r.l..«tK,n d . pam.1.
•Mil l i i a n l l . l i a ^ i ï h ___ "• fcidil a « pa. 1 tara, b urax.

wr^.jzTrK. ^^ziînir.r.'S
a! «m- mmtmtrm,!, rtlm la tan m-

llaaaxlan.
« . a B a J a w l i , m a a MàMat la ta tprta Ml» oaraaeoe, oo i » m d i

• Hiaaailiginrart. tmtomkmtolLktVMnHMMii*

VmCKNTHAI
» . "» aa ft^ril*. ÉMk

siani M raadirant aaantAl ma coia da
l'OnMaa, où do nombreux cariaas ita-

Jetait da M M à l a aar la M n M • n | n | _ 4 , g , - - . " * " * * • »

DERNIERES HODVELLES ^
Service tâignpblqne ipiclal ia.Petit Bmstlals y b L -: H

• • • • • • • !>••••
t6 u>at n wat

t< u n l< 1 «10 ifulai . UM - « las
t* I t/a l a s - t l i . . 95.% — 9S.0O

UcHin» Bwntifiti
Marine Marchande

PaHl, 11 «oit,

Ll médaille d'rjonoeor • ut dé-
cernée dan» 11 mirine marchanda,
ans capitaine» et marina dont l u
nom» aniveai. :

iriMcriU à gjastia

MU la» capilahM >ui lon|-
corjr» Glacobioi, Piatri.

UU. les capitaiDU IDZ cabo-
tage OomiDici. FraDciooi, Loranzi,
Uccheii, Mirtelli, Paoli, et Si-
noDpietri.

Lu milelota OindicalU, Hirtanl,
Lenziini, alagari. Mari, Marfaoi.
afallai, Napoltoni. Nieolai, Or-
landi, Pericbi, Pencehi, Prorea-
nno, Slmonplelri, S u » , Viaoara.

Iiueritt à Ajaecio

MM 1H capItaioM aux eibo-
tige Gbirardi Dominique el Obi-
rardi Jean.

Les malelMa Allood, Butol io
el Catuto.

RMorme eleclonle el de l'Apiiu
moi.

1-e» joDmioi modère» ne nient
"Uni a diieoan qn'nn nouvel »»-
(w aa aactaiisme la ploa étroit.

Un télégramme
de U. Cailloux

U. Oaillaoi, prenant da Co>-
•nl. a telé«rat.bié t H. Combe»
poor le remercier de »OD diacoars
de Paitier», qui, du il. Induit bien
ndèleminl lee sentiment» politi-
quo» do cabinei actuel.

inpreaalcn dîna notre Tille, et
pirtlcaUiremenl pariai la eolonia
allemande

Communiqué officiel
Le gûQvernemeDt dément la

brait qm a'élait réoandn qna denx
officiera a.aient participa 1 l'en'ê
Temenl da drapeao allemand.

A Berlin, d'iiîlenra, ou n'attache
aucune importance i cet incident,
le drapeau déchiré n'étant paa un
drapeau officiel.

H. DELCASSÉ L'INCIDENT
D'AGADIR

L'Allniagne muatiaodrait m
a f i m tempe « 1 preiam » H i n
I» Corjfo Irucils.

la PreiK allemande
Uo» (randt partie d» la préau

allemand» maoileala on grand
éuramini de» rjoonlk» éiraonl-
lei qoi ae creuaent entre le» diplo
mata» dee deui payi.

Qoelqnei joiirnau «taqiiul di-
rectement l'Enpinnr et ea» con-
atilleti.

Seole la presse pingarminiiti,
qui est en partie responsable d u
difficulté! actuelle», makli ioo-
hillei l'ecbec dea nejociiliona.

L'iipressioi à LoadVeg
Dus lu milieux diplomitiqoai

ut i i ia . on a» montre Ire» snrpria
de l'atlitnde de >'AUemi(na.

On estime qne l'arrogance da
•oonroemint allemand profitai
nikgiumenl de la (entrante de la
France qui Itnd t détenir de la
fiinluie.

M. Daleaaat mimilre di la ma-
rine, « t rentre anionrd'bni d Ail-
lai Biina

M Dilcaeae, qui MntTrail d un
abcii I la booebe el don embarraa
(islrique aigo, eu i peu ptèi
compleiemoul rétabli.

Les Négociations

LA SANTÉ
de I . IDIOXD BOSTiND

Paria, r, *o«t.

L>ccid*Dl i fHtoBobi .* , dont a
été Tictime If U o o a d RotUad à
Gambo, a ea de» conséqaeoc**"
pins graves q o o o H le croyait
tool d'abord-

Aa moment oa l'éminent ac ide
miciea fot projet* k terre, l'auto-
mobile M renversa aur loi ai m t -
leocootrenaemint, qu'il fallut deax
lof i fun boursa pour le dèf»g*r
i w c d«v précautions it fi aies.

Lea b leatr im tfne U. Rostand a
reçues k la '.(• e e t I U ventre, l'ob'i-
geroot à garder la ctumbr* pen-
dant p!oa enrt joara

Dîna l'eatoaraga da poéU, «a
•e moatr* très iaqoitt ; cependant
il n'y a paa IMD de radootâr <Ti«-
•ne fatale.

AU VATICAN

La Santé du Pape

t-88 Mort» du Jojor
La baronne Staff e

Pafia I7toil.

On annonce la morl de la na-
ronna SU lie, l'écrlTim bien con-
nn.

La baroDne Suffi a écrit pin-
aianri ooirlgoa trailut dea dim"-
•M eonnntloDB mondaÎDea.

Ol
La bruit a conrrj dans la loirée,

qn'nn prochain accord eenit con-
cln entre l'Allemagne et rKipagn»
an aojol de» affairée mirocaines. '

L'fiipagne consenùrait i céder
l'Allemigne tooUa se» poMei-
— en Gaine».

Meetiifi entre h Gurre
Bnllo, 17 aoal.

Une campagne de meetingi con-
tra la goerre ett orgtoit^e par 1 M
•oçjaltitea allemaadi.

Oe grands meeticg* ont été te-
una k Brandebourg et k fondant ,
pour protester contre les agisae-
meut* de la preue pangermaniate
dans laBaire marocaine.

Dana pin» de quinze meetings,
les aocialislM se «oat séparés an
jurant d'ampécfasr la guerre, k
tont prit.

A.IX-LES-BAINS

UN INCIDENT

riod. de c o n n l e ^ n c U U f n
a complètement diaparn.

Pie X a reçu lajoard'hni iea
aœura. atec leaqoellea il M H -
Innn a a n k»to«aa«l.

, J | e B U j

|Le Diininde ». data STÏ

Ua i a l é M , i : , « .
- ,,„ •meUmit qoi • pti. M Caf-
lato Candére da gravité, | - « | ̂ .
*nM * Aii-lal Balai.

Ua indnathal de Nancy, étui m
Ttlléfjitam, l Tioammeot arrt-

rarta, t7 M ,
preaaa cootinue k commn-

I Mr In dedtrationi de M. Combe.
I le dtoconn qu'il Tant da

prononcer i Poittan.
Lea mnruni minWérMi t»-

F orouv.nl le, pirxlw de l'iMaM
. t o M U M MiKd.1.

L'eilrene de N. Gnboi
' ri de I . de Kifelu

fui*, 17 aoat.

H. CamboD, ambaaaadenr de
France, a nn un nootal entretien
avec M. de KiderlenW'jechter.

L'entnvoe a roulé Qnic|oemnit
sur lea compeasations demandée*
par le jonvernetuent allemand,
contre la promesse de d é n a t é n a -
aemeal an Maroc

Le résultai des pourparlers a
été 1 eau complètement secret.

Anssiro. après celte entrevue,
M de Kiderlen est pirli ponr
Wihelmihoùe, où il « n itlé n -
joindre le Kaiser.

U mrcie des pnrpders
Dan» le» milieu orficieli alle-

minde, oo dédire qne l'état pré -
aenl dn negocialioos aa sujet de
la politiqne marocain!, a complé .
lement ebangé.

De proloode» dîTergancea M se-
raient s noovaan manirealées entre
le» repreasntanla dn dam pay».

Ce qu'il y a da cenain, c'est qse
l'on considérait partout lis pour-
parlers comme pins Ifujcéi qo'ila
ne le eonl réellement

1)3 pensait qne la connmtioa
conaiiun dans la recherche dis
modaltiés de l'accord, tandis qu'il
s'agit lonionrs dn principe même
de» companaationa.

Jraqo'i préml, le ridau dasai-
pxiation» Iraoco-alleinandai m -
la obsUnément bailsé, al la aitoa-
tion dinsnl de plus B pins in-
cohérente.

L'Allimagns semble ritenir I
M» ancieon» prétention», M car-
iait» jonrUni berbools M M ca-
chent ponr l'ta WidMr.

GRÈVE GENERALE
des Dockers

IA SHVA7I01V

T o n t a t a M d é r M i M , » , , , , , .
Uni Une .ptéi | - u t n „„ g r t w

«Teat le déwdre général, el,
malgré lu mnniea éuergiqnea
praei par le gonwrnement, il
•lejble impoaaib'.j de lutter con-
tre le monnmeni fnrmidabli ou-
vrier ,oi a pm l'aapecl d'nne TI -
nuble révolution lociale.

des (frères
linot an pin p

A Vamigioi,, SbieUeW, BHi-

Lee grèvH éolinot an pin par-

-.J», h ftéf»
da* Chamino» *. , l en demain on
•pee danuiu.

M fflàiSÏ U »IMI
LecommerceMtimmob.ii^ par

la mniTimut croiisant d u sre -
•a».

La noorriture eil aur la poiat di
manquer dan» plmicura ville».

Uo répercmiion nifule rit
coaataiée d ail'eura aar toia lu
grandi mirebéi

C«tegiê.e général» en Aogla-
kjrn ooeaaionu k la France n u
parti de no millioa par jour.

DE mmm
f.,», U Ktl.

Le pèleriU(i annuel I Uira U-
Tour • en lien hier.

Homme l u année» prtcédenlei,
nn aarrice fnnèbre » été c«l«bré i
la mémoire dea aoldati tombée an
enamp d'bonnenr.

L'Aoociation du combinant!
da Sravelotl» et de l'armée da
Kbin • envoyé une délégation pour
dépoter une eourotmo ior li mo-
nument de .tara la Tour M lur
celui de Cbambiérea.

Kn outre, on nrrice fnnèbn •
été célébré t Nom Dame.

L'anjaUna «ait conaidérable.

i Ma» la kaki ; rae»»»akua Ml la
«Htetd.l.cnlI'Hiw.lo,

U nlnitiou derânt d 'hnn , ,
ninre plna gran m Angtoterre:

< a Tie publique eit comiliâa-
ment déaorgania». ^

AJACCaO

Grand Hôtel Soiierino
S, Cour . NaaohkHa, A l u e t o

DM mesnna très sévèrM ont
Ile ordonnée». iBo d'emrécbir h)
retonr de déionlre» sanginu

Ton» les régiments disponibles
ont été mobilisé».

Plnsisora ports sont protégé»
par dea niTire. d. m m , r^M ,
onmr le len K l u gré«rt l un-
lent de pratoqmr de» émeutes.

DE M EN A GEMENTS
ponr tons lea pay*

» 0 I DE CADRES FUJH Ï . B L Z K
nants mattss

i. HtKHUI, 7, M , «, 9mun

important

* 11VFRPOOL
Aucun apaiaemani tu a» mani-

tmtê à Liverpool.
A» contraire, U ntution de-

vient plu» menaçiDte, il cbiona
acte de violene» ravél un aracUri
d'udmoiir icroiM^

M. ROSIALU, Tnllaw
Plaça Sainl-Vico/u, BAS7H

• r t n a » éa a*ao. . Maakreaai
«aa.1t1a« dr.Mi.rd,
aanrHwat, f aa> Hanmll,d'étoffea.

p
arboré é la lerraaae d'an mti i i -
n n t i . , , ' , décoiré an denx a»r-
oaini en prolérut daa lnjorai i
I adreaee da rAUemafna.

Dwi cOciin francali enraient
««Dro»»! ll i n * ta Nenoten «t
ranraienl liai ia»e « «M de
«hiniiaUH.

La illeaudes U firtw i« ClwwHte aa££m'^£?T*
Le» comnenaalion» demandée!

par l'AUnnigne de^eooeol même
aomilianU» ponr 11 Fruea.

Le brait l couru injottrd'hoi
qni M. de Kiderlin u n i t dmaB-
dé 11 coooeajon locaUK du »ad
dn port 4 . Breat. awDM port «•
rilalkl POM M « M l t l

Le» em. . . . irnploTéi de chemins d» av - —
•nient eotoy» 00 nltlrnilom a u °""" •> "*"•* irrifrttli^um
OnutdaiamipignliilUinliua»». . — —
«à» délai por,, 1, MtamkMto Omn> "°* ""»»"lMa
tara nawdkitiani "" " ^ ^

\Mm P - * , a j , , , - , m m 1 . , . , . " ^ " "*a»ll^BWafc Wt VaaT^aS «BBV 'SaVtBT



Maison LCMAITEI
BASTIA - COUSE

APERITIF TOKICUE A FêRTlPIÂHT"

La Maison Z..-/V. M&TTEI Ç <?'
e t Bâstfà, met en garde les nombreux
consommateurs de l'inimitable:

VIN DU CAP CORSE"
* /VU QUINQUINA

'-> réputation ecf devenue universelle,
:e: c-ntrjîaçGîis que certains fabri- •

. '.• débitent &u4-l2 même nom.
\t ïtofls l'intérêt de leur santé fis doivent se (
méjier des contrefacteurs qui s'autorisent
•'légalement des^mêmes dénominations pour
fr&JEiïter comme une nouveauté ce qui n'est
qt'una mauvaise et da^gemuse Imifafiop,

On ne contrefait eue ce qui est supérieur, (
r-^clz quoi que fen fasse

Ao V//V- W CAP UtRTTEi çui '
rs' _vy3/é à détrôner tous tes vi
reste ini/n/tabf». z<i '

DEMANDEZ PARTOUT

>

LA
GRANDE PQIJElR DE MARQUE

SE MEFIER DES CONTREFAÇONS
(Arrêt de la Cgw .d'Appel da Bastia du 9 février 1904).

nom sirnn nom. - wste UU3D119 MOT 1M1

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

Rédaction & Administration s. Boulevard du Paiaia, Bas!
I B R , Z3tr*ct«u

Piib divan 1 fr - Rcc

QU OTI D I EN 5
CE M I M E*

On (M n"pf>«rf pas det

I.E CALENDRIER

Soleil : (bsare nationale).
Uïrtr 4 b. s: M — Conoher, ft h. 6 m.
beml»rqn»rl.,lsn. - Noev. Ltuu.UU
rèu JAajonrd toi : Saut Jules.

Saint Joufaio.

18 AOUT

Par suite de k date tardive a la-
quelle a tlé volé et protmilpm1 le
bodpet de 1911. « lo i de 1911 eon-
irairenMot à tous te» "précédent!, n'a
pu ilrt déposé avant la (in de la ses-
sion.

Le gouvernemeDl n'a, en effet,
saisi la Qumbre que du projet rela-
tif aux quatre contributions qu'il fal-
lait voler artni la réparation pour
que If» conseils gëoéraui et d'ar-
rondissement poissent, au cotrs de
leurs (casions d'aoïH, dont c'est d'ail-
leurs l'une det principales attribu-
tions, procéder a la répartition.

M. klolz. ministre des Financée, a
lait ce» jours derniers des déclara-
tions desquelles il résulte qu'il penne
être en masure, ries la fin du mois
d'août, de saisir des pmpnsittimg da
gouvernement 'a Cwoniisaion que U
Chambre a Dominée avant de « ré-
parer.

Le budget des dépense*, parall-il,
est déjà arrêté. \JB» fenuDdeti des
différents départements nul été l*ob-
jet d'un contrôle rigoureux et lès dé-
penses ont été comprimées de telle
Hurle qu'un n'a laia«6 subaûter que
les supinenUtions qui aont If résul-
tat de luis déjà votées ou dont l'ab-
solue nécessité s'imposait. Les dé-
pensM ainsi pritues pour 1ÏMS n'eu
•ont ^pendant pas moiu Tort é)e-
v«es, ai oo les «impare à celles de
1911. L'aigmeatalMBi. « effet, est
de 175.00U.UOO wrriroo.

Il nes t guère probible, quelque
soit le suit) qua W rapporteur* par-
iculters apporteront à lenr «euvre de

curlrole, t)ue h l'otnmission puisse
luire subir, gu chiffre global une bien
importante réduttiun-

Cest donc loot prm de deux ceitta
millions de rea*ourees noovelleB que
le gnurerneinenl doit chercher de
cuoi-erf avec la (kimmissioD du bud-
(tet.

Sou œuvre, sur ce point, n'est p u
a u & et l'on comprend parfaitement
que M. klolz, quelque soient l'ingé-
niosité et 1rs ressources ioftoiei de
sun es|irit, soit embarrassé.

Il doit l'être d'au mut plus que s il
veut établir UD budget sincère, ce
n'est pas «eulemeni deux cents mil-
lions qu'il lui Util trouver, mus bien
près de quatre cents.

La règle veut, en effet, que les
évaluations de recettes soient calcu-
lées d'après les somme» encaissée.!
au cours de la pénultième année. La
pénultième, pour Tannée 1912, est
l'année 19111. C'est donc sur les re-
celtes effectuées peodant le cuurs de
cet exercice que doivent être -éva-
luées celles de l'année 1912.

Mais la régie — d'accord avec le
bon sens — veut aussi que lorsqu'un
fait exceptionnel est venu modifier
les résultats financiers d'un exercice,
on fasse, sa moment des évaluations,
subir a ces résultais ane correction
qui a pour bat d'empêcher ce fait
exceptioonel de fausser les évalua-
lk>as obtenues.

Or, l'année 1!)1Û, au point de vue
agricole, a été une année déficitaire.
Il en résulte que,pfladanttont le s e -
cond semestre, ou a fait entrer en
France des quantités considérables
de grains.

Ces grains ont acquitté des droits
élevés, pnisque le droit qui pèse sur
le blé, seulement a son entrée en
France, est de 7 francs les cent ki-
los. Il eu est résulté une augmenta-
tion des produits de la douane pen-
dant ta six derniers mois de 1910.
Cette augmentation a bien an carac-
tère exceptionnel, puisque les mê-
mes quantités de grains n'entreront
vraisemblablement pas en France
pendant l'exercice 191Î, l'année 1911
ayant le caractère, sinon d'une bon-
ne année, au moins d'une année
normale.

Il s'en suit qu'il v a une partie im*
portaute des plus-values des doua-
no» pendant KH<1, dout on ne peut
légitiiTiemeut taire étal pour la pré-
paration dn budget de 1919.

M. Klotz devrait normalement cal-
culer, dans l'aunaientation des droits
de douane en 191(1, quelle est la part
due à cette introduction des praius
étrangers en Krance et, ('ayant trou-
vée, (aire subir à se* évaluation* ba-
séeit sur la pénultième une diminu-
tion équivalente.

Mais comme l'augmenislian des
droits de douane, pruveuaut de ce
Tait que litltl a été une année défi-
citaire, n'est pas inférieure à deux
cents millions, cela hit au total, avec
les aujnneatarions résultant des fois
votées ou de dépense* qu'il est im-
possible d'ajourner, une snmme glo-
bale de quatre cents millions envi-
ron pour laquelle il faut, dana le
budget de 1913, trouver des res-
sources eorresuoodanies.

L'œuvre de M. Klolz n'est dooe
pas aisée. Elle Test d'autant moins
que pour équilibrer les budgets
précédents nn a, suivant une expres-
sion consacrée, raclé tous les fonds
de tiroirs, c'est à dire (ait étal de
Uiules les ressources possibles, eu
recours à tous les impôts nouveaux
susceptibles d'être établis.

Si, comme on le peut espérer, M.
Klotz se lire heureusement de toutes
ces difficultés, il aura, du premier
coup, assis solidement «a réputation
d'habile ministre des finance».

ALTCRD MASSE.

Député de la Nièvre,

Ancien Ministre.

traîtres, devaient être d e m i e s , H il vous
• fallu pour l'accom plissement, iloiwnti»,
las 88 cadavres que, jatowemenl reos K i r -
dei dam VOB MIDJ ! VfPu» ¥Ons plaisei. le
Croirait-on, i vous approprier furtivement,
oomrcw dei voleurs, dm êtres pleins de
chômes et ds rrfccec, pleins de bout*, de
savoir m de ugauê, Vous an» entrera.
uelta fois, la gravité de vns torts, et, alors
de couplions umajutm et inoonsonants de
la FataliW, voua «les devenus eoiisurs tre-
piquet d'un rôle de mort I Vous avez ense-
veli les uns, vous «nn «ralu couler Iw
autres. Luit» épiqu» I duel tflroyabl* OÙ
vuusavt-zété vaincus st laiiiqoeurs, dont
tous vous cachBz 4 l'beare ulnelle, comme
d une mauvaise action, comme d'un crime !

Romanciers at pcwlm vmm ont cbsntés
sur toutei les (rames l Ils se ssot piui si
u plairai encore t vanter voire quiétude,
votre tendresse, voire amitié ; c'est un ohir-
me, double d'un devoir pour uni, de rappel-
ler que vons leur svez été propicn, et qu'ils
se sont Épris de vons, comme duoe belle
m.ltresse i G<!t> de sou but s, de béuédicûons,
rfe nxits «t de phases charmantes, n'ont-
ils trouvé» pour vanter l'éclat de vos eaux
phosphorescentes, quand le soleil oa la In-
né forment sur votre immense lapis ij« re-
flets d'or. C'est qu'en «(Tel le décor est fée-
rique, surtout quand, devatïl te vague <ie
vos flots crépusculaires, alors qne l'nnde
chante et sourit, on échange avec les élrea
lioéï que l'ont VMDI de qoitWr de lon-
gues pen^êns de retnur!

• a n hier, en vivante aotilhèse, comme
pnnr b i» Bpiitiw iOir« impassibilité, vo-
tie appris, votre riédain, VQD< ITPZ de rm
ruines humains, «wmptanl le rpiour. hit
une traie bècalombe. l'o brouillard fatal
aAtft»olre coirplice el, alors, W le ligre,
après avoir remué l'odeur du sang, voua
avei, farouchement, oommeaué votre œu-
vre, sans vouloir laisser de traces de oa qui

MmUe bien qae i-'est II le food des nise-
rcs boamo«, le dernier mot des iotuTran-
c< iDCODaufls Oui, vraiment, le duM»-
msm est \i pour mins eouigaar U rati'
gtaiioD «i !• paliMc*, mau OAI dûpleorB,
c»s drames affreux MS tpouvaut&bkb et
trigiqnes ^ M S M » m.plMjU«ot le devoir
sinon de mudire («al ta m<»n« 4c plsar«r.

Oins leurs tombe»! de ooraH, qui TOUS
tour M M prooare, aflo [t'tpiiser I borribi»
fadd

.pf
que lamertuulTiifladaas son sein, \iaœi-
ksdins l'éterw! attntiao au d spolia BD-
Oorê reposer eo paii, la regard toorné ven
le uiel, uomme pour uupluier la oJémww
ai la pille* >

A ces pauvres laies perdues loin da mon-
de et rin bran, que if» astres éclaireront de
leur sptflndeur doré, qa« leori êtres C&ws
plsuneriHit ooasummsat. qwowsUDBMt
wwi, Uots barbares, «ms tntroerei eu ISD-
tes oddul&LoDi, dLsons-l(inr adieu puisqu'il
le faut. Hélons Iwir fournir i oalui de cra
viotimes »ur lesquelles trte toDiireraenl et
tre» respectUBQsaajBot ixiui avoua d«j*
pteurf. carlins pleurs apuiseaL tes grand»

II
Ames Corsas, Praoçaisos,

qu'allas aillent en paii, lers le r»pos, el
que « s Oub, ou leur dernière beora fat si
cruelle, lear soient doui st tudrw dus la
longue unit qui oommeno*.

Xavier FABRE.

LA GUÊRISON

DI u
« Sme et u

La Ticiiies de F « h i r »

Eauï pnres, eaui nalmes, nwr paisible et
majestueuse, qu'avax-vous fait 1 Pourquoi,
dans votre otnduor, voqs êtes vous, nn» fois
de plos, rendaw oPVpfkM de la mort
adreiue st tragiBN da meji 1

Hleus im Hoir», ImsaiiBéa, tom beaux,
Dfs jeui SUB nnmbrp mil m i'anmre ;
II* riment w tond des lonbeux.

Toi , « dota s

llilts i Tolre napp« bleue est donc un
vaste Qtuatp où ne poussant que I N fleurs
du nul 1 MaiédiotioiH aprto les sonhaits,
chaoude hune après les chants d'amour,
Chs de veagnanu, d* délire, après les cris
d'enlbuusiasm* 1 Htu qa« IDD» importe
cela T L'aurore da lendeauiQ de ra scèoos
d'horreur et de morts, voasaretrnuvéa cal-
mes et impassible?, toujours pareils, dans
1» froide «irAnile des choses qui n'oni pas
d'&me T Impassibles èsalemenl voos tron-
TtBilescnade DM mères sppeJlant leurs
enfanta mort» en spnellant le or mer»,
!«ors fils morts itanx quelque horrible îpis-
me, leurs tila ie (nul da leur chair et de
leur sang, enfaulto dans la souffrance, éle-
vés dans les toomuiQU si les angoisses rai-
taraels, grandis enfin dans la joie et la
grica, et que vmjs leur pr*o*î brotalameat,
ptavrwimes en ouMe d'aoe tombe !

MaOtbre ironie ites fihmes ! Par vous, nn
sa arrive à envier MOI qui ont le truie pri-
vMgs de punim- «or on oadavn, ou sur de
U Urre rnlobsont remuée I Hélas ! it

QNE LETTRE DO Û3CTE0R DûYEK

BL le docttnr DïVf,n vient d'vtresser tu
MiDisira de rARTioolteD U IM're sairanta :

Monsie-ir le Kitelre,

J'ai l'bonneur île vous inlnrmer que Bas
eiperiwkw sur 1« traittrmant de la fièvre
apbleuse soBt tenniré.^.

J'ai déterminé lea doses da liquide huma-
nisant qni MM viennent im différuot̂  ai i-
mani, suivant l'âge et In poids.

U «Uation phagos-èiie que je prépare
contre la Sevré aphteuse arrête lu maladie
ptodâot ti périoded'incubilinn; enearràte
au«si son évatution dins les iroi? premiars
jours de l'apparition des Insion* locales et
provient les complications snCoo'Uire*.

Comme il est facile de rwx>Doaltr* la pé-
noit d'iacvbaUon. en prenant simplemeol
la tenpémtrjre des animant, je puis affir-
mer qon la fièvre aphtaus* est défltàtî?*-
mani wiooa*.

Le traitement sst futle I appliquer el
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Dln-
,ltr«.

frêl* organisme, iamais, jasqu'à ce jour,
ette n'avait TU mourir personne. Lnrsqnn
ioeepbinns'dUil étainte, l'enfut ami «n
n u m » de désmpoif ; pais, elle avait

: effroi « t r i devant la frruidioss
la aort ; ma» «Ue avait fait t|H
i sw aoerfù pow ooojarar H
«ai B BNMoaU. • » De«ni-

ebaavait r«rnt à jaoaii m TCU de la
BDiirtr. r ° " « »• ooarifra de
Taider pow la dernian loilotle. Durant k
vallée fooébre, raafant ngarda Joséstûoe
Cnépvd dont la «saga rtwéréoé H portait
plus iraoe de sas homblea toolTniicee. U
IM# ftUit •• blanohe qoe te rava««i de la
nécrose semblawol avwr disparu. loaépnina
Guépard s'était atonflée pour Sauna ;
sans la dénnuenot de oeKa héroins. o'aat
l'en tant qui att été OMCBée «n»i, Iw ataias
joints», et oai «rail «o, w la portrto, ht
branche da ban nouilLée, dam l'«ta Moite.
Dapuii qw Snunne avait qniué U maum
de Françoise Besjrionin. «•-"«•.il la seconds
fois qu'une inwvenlion étrangère l'ura-
chut as pénl an la m*»çait U premiéra
fois iU» *MlBA aa IMT ; c'était • . ds Roo-

l 'n avait eapaoWe ; '« seooud*

dant rinhoiMtinn, les Bbn» de sou être vi-
braient, et chacun craignait de la voir s'a-
niDooir; il était tnmps quelle sortit dn o-
metiére. De rsttur tibtt Mme Dèsmiches,
les «mandes de l'atelier voulaient qu'elle
«sooeptit qnatqne chose a. La patron»
t'était interposée.

— Laissex-la, avait-eUe dit ; elle s'a be-
soin qae de rspo».

_ la b r m Tanims «t «lia était ra~
daaa m bwHe êbambrstto. Se«

larmes, «amteoaoi, «Ment lama ; MM rs-
gard restait Bu. Ortile réwlirtwc tajenne
fllke allail-elle. (ireodre !.. Il mi sao^t»
Ojn'une voix mjtténwM. oelie de la morte
paai-stre, tuarmarait i wn oraille an nom
qui sans doole ftiil le remnde i tontes ira
aeaflraMU : Françoise ' En entendant frap-
per i H Bttrte, &OW1D* M leva poar all«r
ouvnr. Sur feseail. «Ile vu Jeta Goépwd
et H. de Roovny.Toatd'abord, MBOBBla
vaenaséveillieaellA. QM iai vrwlaisni aaa
deui hnrotDMT.. Qu'avaient-ils à loi *p-
prendrat.- Pourquoi U ptM>rnnvaMtnt ils
dam M retraite T., Kile restait interdita, se
demandant nomment «Ile «liait proleMer
•outre eaue son» da violenoa qui choquait
atasaMiaMDialHBtasdéInti. Ko rtrirt.
ito AnlaiaiÉBl Bal laar m i t pour la
ImMer 4aaa M oÉagnai l« Ha tojwaat-
rii BBB oyalk s«»aat la *mi 4» s» dan»*-
re, 4a s» mlo aawi I W I I H J n|ardaiit,
•Ha. «t ta JBM 4i 4 M 4M I w n i nlatar

CoAparu éta>ml chsrpiM l'uni reronnrs-
sanca attendrie. Cette vus la oalmt, lout
en ajoutant i son kwn.

— Cest à. «osa da parlar le premier OOD
ami, dit frerre da Rouvrif t son compa-
gnon.

— MademoissUB Saunai, rcarmur» le
jmrntlier. je n n ce qne vous iwi fui pour
Jméptiinel-. Jo nesa roui dira qne j» ne

Ma, «1 qoB vfO-s pooTBi
n r BOO antiaf dAvrHiement ?

jruils 7«ai dn r«nfant forent tm-
prwnu d'BM sorta da Maator.

— "uni II rmuiiiÉri 4ooo1.. nunni-
ra-t-ella.

— CoraflMati e'ÉUA «a *Bor ! reposait
Juan Cuéparrl.

— Abi s'nidama Son D ne... Cest donc
de vrras qn'eNs ne parlait tv*c tant d'affao-
Itoni.. « tn jnntis «Ile n'avait pmnnnoe
fotn MM 4a hnttln et m ro'avut dit où
miBMir ia i . . . Klle vot? sppolatt leao,
aomM m l'aBoeUil ainpbtmant Joséphine

-HHaa! rrpmJean Cuépanl... fMÊ-
15001 n'*i |e pas pu venir pin t«1

~- Ponnant, onntiniia ttoaaan, i«B*-
ûhi'sant, lonqQe j'u cherché IM pasianda
famille de ma pauvre amie, pour raphr
les formalité* i la mtine, j'ai va <* BOB d*
Goéatrd... >aii je u n u aas M aat»-

#1 j'ftui'S si loin Ai m* dootar que je me re-
troaTwrajs m votre présence '

— Kl poarUnt, ro»demo*»lle, rtprH la
duc, mas vo» avons not olunsbéa. Jean
r.^pvd « 00, t..

- Dini quai tatï damaAda l'atûattvtG
ose dnuoe famaté.

- favaâ OMO des torts i rtpanr tamt
von*, réntiqoa le nun de dofaldr.

— Non, moo!"tBor, vous nVn aviti sa-
oon 1.. C*st BK'i qui av«is une dette i T0W
par*r... J*«i oharthA i m'en aminitter, main
j'ai Aie rflopable en voulant ibuser lioœor
d'une mère 1

M je n'en u BU M aatr*- M H M W

««0 «nfmtt.. Cast mrs bon ccnoT qai
von* t dmé votre eondnile. el pAnonne
n'a le droit de vous adresser un reproche.

D'une vos altérée, alla reprit :
— J*u caus* Me avarie (Mlnefrlmo'a

ftaunay . Elle doit être aeenre j stwncni
irritée ennire moi, #t j'éproove t ajoors la
même b.mla de oe qa<t |'w l u 1

— Vous Tooi uompei, Snusae. J'u re-
mMiqvi, upretdeiadnchesse, tonte ma
rttpnn«abihlé dans cette triste iDsira.,.
H elle a'eproftve p«n de ranoane i TCtra
Iftardl

— Vans, Biaaiair, w n i t i i « • « «
WTB km— 1 fetre bat étui aafeji* « m
M P«f* fOH ilWBII.. «M «B,

tvada... fêta» 4ios « feu 4'«fril a«i M
BM ptraaUait|ti«ii HrtkMtrn



«si * II ptrtto 4* ton MOI 1<ii
til/oureu**tneti{ mot u)mnicii"ii->.

Us rteulUU gui «Éfjt <1<* donnât Q»
niéUiode ptii0OKéD« dus uoe nuUwLw si
contapSfcw * • difluësU «ont fM ww-
veliHcanflumtiBdM ttcoè» Jtottno> de-
puis ilMWWi liiiil i dm I'.J»BUB*. p&r la

1» plupart 4 M unioua <ljm«ftiqu*f, par i«
p»optiaiciDfl.

U|;iéiiMin de Uflètre aphteiueoooflr-
œesusai la réiiisalioo pa ru» œélijode tfn
r&ia. en uppartseoiiiruÈrrqoe, de U du-
pinUoD preMju comptt.0 AÊ* tuladwi 10-
rwtwoMi cbw l'homme etubeilMutunaux

J'esum«^u« « t te dèoou«rt« ml J 'nw
tulle importun» >u point de roe social,
tiumimUire t t économique, qu'il impgrie
•ie la TïïiRtrîsw dtm le plus brrff d*l*i.

[teo» l'épidémie actuelle de la Oet r* *pb-
UtiM, l'application de mon trtiUment n
atodUr prwjw .afuJIibtaiitnt i I» reforme
dos réglementa ib police tuniuin, qui lé-
•*ot les intérêts pu-tieolim et qui n'ont
jamais enrayé 1» marcbe Bnntussaolt) du
l,ttui.

Veuille! agréer, Hoofiaur le Ministre,
i de ffi« MBtUMDU la* p.U

Dootwr E. DOYEN.

Le traitement
à la suite lie notre article ooort&tant le

s o « * oonplet des expériences inaugures,
il y a un unis, en Normandie, un grand
nombre d« propriétaires èl t
demandé desprêuts p
l'emploi du iraUAAMiU. Nom profiiont de
l'occasion qui DUOS etl ofltirts par la lettre
do dooteur Doyen pour salutaire i leur
dtar:

U flivr»j apnUuse est «oriyée au dlbat
d« SOT étolutioti par le liquide immunisant
du docteur Doyen.

U dos* varie suivant l'âge et le poids de
Uounal, entre 1 œnlimôtre cube (jennfa
auumaui) et 3/4 Je uentia.elre toi» ^aainidiuc
d« forte taille) par kilogramme da wjet
traité,

Le liquide immunisauL du docteur Doyen
jupe action prévanim immédiate dans la
ptamis d'incubation de la maladie ; il l'erj-
raji également dan* les dem premier* jours
de l'apparition des iptuss*

Si le foorcbet commence à se déclarer,
on obtient de booa résolut* en rëpéiaoL des
dos«s massiVM, Ullee qu'elle» oui été dé-
nnoiaées par le docleor Itoyea lui même
sur près de 300 auinuui qu'il a traite* per-
souDeHameai.

Oliqatde n'est p u an noua . U agit M
•ctitani la uuliie da l'ûrguiume et la dé-
fense oellalaire.

Aclto* préventive •. U n'y ftptdliaud'in-
jecier l«s antmaoi qui De présente!), p u
de rjerre. i moins que oe ne soit da iréj
jeunes animaux (agneaux, porcs et team),
ûooms de lut contaminé « «posés A l'm-
fsctioo. En ee ou, l'injection les immunise.

Fenode dHumbation : Cbw IM animaux
aueintid* Dèn-s si avant lappanuoti dea
lésionslocales, l'injection taiwi dose oon-
Tïaïblsarrête lénriuiioo da la maLadie.

Surrient-ii DM radtote (apparilKM dM
apnim iHMOslw), oa r*p*U la dot*.

TrattmtKt ie U auiarfw mm^mét •
Usiona buccales, mammaire* et «matures
datant de U i M bwrei SMIMMDL Dans
IK « ou U prwBrtrwIworM, des l'appan-
lion dei restons locales, l'iDjoctran biscta* «a
1 o o i jours Iwléscw apportâtes «turète
l'éToiutiou de la maladie.

S'il ae prodiuL uaa raduila at aoitoat ri
le décollement d u onglons, u Itan de aé-
alur, support « K O » , OU rernavellen l'is-
jaHtWDasboatttaUt M osons. Il l u t

Tnàmml éa U*m$ U<*Ui étant 4,
3 d hjmn$t+ Hn\immt4n**tl«u .
Si ta fosrcbat eoauMnn i as «amfwur.
0Bpaal«ii>rr«tarl*éfalDtioi. n injeeUbl
laaeaMivinwnt t oo 3 rortn dosaa i H
tmrm fuiternlrs. On dfeinractera l «
pit4t, torlOTl b oooroDM et les nlloiu no-

Desuder la noltca apedate ctm H .
P.IaSBtaall M Cts, 8, n s Bwri-l'AaM,
Ptm.

[UL+rU).

tUUXTIH FIHUCIEH

Quant a» p->ar-
i>Mlen ee«s««iÉ«tn Paris et Bertio, ils n*
>ont l u tMMès i «Mtotaik» «oharté* ar-
' • e n M . Mumoto*. la Itqirtatw» >H

, U MoM

I fll.HT : A part le Turc
leriLi! I 9J.7+, lai Fond* Brawisws soot
inétcis ; Eitérienre m.M ; Serbe fll Si»,
Kus3u 1909 l i l .W. Nu* 4*f*ud«r lualUn-
iioa*de Crédit aecuntHDi leurs bonnes ten-
tlwces comnw le Crédit poanur i HiO, b
Oédit Lyoniais i 1711 ft le Comptoir Na~
uoaal d'beonptti i t l l , SooiKA £aoéni«
7SW.

iSuei 5.M0- Les Talaurs du iranspoils
sont urégnMres, h>(aetriell#« et «Mallur-
ptqnes RaBMsBK<H tien i «nues. Les litres
cuprifères sont eu umivetle ba MM KIIH7O4.

UeuuBdM soivwa 3 » w a o t i « a NaphU
Lj*ooacB. La haasta M « I B M de* prit da
capote améliore oonsidenblem»ni ùts pers-
prctues de l'enlreprise

Cbemios Pnop*i* cdnn-s.

[ionr île* obséqtie* •. la forila Jtjs parais ,
d^ *UHB Jo tn^H I* l*il ^II« î U e lu r^n -
disséiisot de Battu b'èuil pirlé» v « i r e u e
<l<fni->tireïiirestalaq<ii litur a**it jWjou-
ïnnt si liispllft'ière r/L rjui I:P l'"1'*^ llttB

iiKiultf à lui»! QHii qui totlliiiR'nt. 0«r ih
euïïînl su »]d'r trouver l« meillocr accum);

A H. lare rVfttotnn Culuusa de l>ca el l
MjUid(,,r> Lee d» CaMbtiDca, t léors U1!^ «i
l«ur tuLili*1, nous offrow U rrsp'uloMU

t»rjiiidt!<) Je KM coBitolésnoB-! vida DOS
rsgreU.

F. B., quia reçu des Mesures
*m. A porté plaint» 1 la puLwe.

IWSi. - Un roi .l'une

LUMIO
M. J . - F . COLUNHA DE LECA

La Bub«ne a été daxis cas dcrûiors mois
bien croul liaient Apriwv ê : plusieurs dee
ramilles Is-, plus «>Dsidérabli« île wlts ré-
fioa, — iDoaotestsblenent la pi» heiic <fe
la Corse. — se IrooTBni en deuil. Mais
l'homme <)tn viaiil de ri 1 s pif ait re aujonr-
d'tiui était noe def ajriires ICB plus svmp»-
th<imset las plus jnsiament aimées ettjsii-
mées de tout l'irrDndtBsemeDt de CaLvi.

M. Joseph Fetix Oilonii* de U c i . issu
de l'une des Famillssles plos marquanteede
l'Ile, était eclrè île bunne liture dans la *ie
publique. Il j a prè- de ^oar»ate-oinq u s
qu'appelé A la let* de la miiDicipaldé de
Calti, il mil au semce dos intérêts de cette
nlle Unies les rewnrœs de son activiiA
juvénile et de m belle intelligence, tout le
dAvonemsot et le désintéressement IJDJ d « -
linguaient son oarsctére noble M géDêrcui.

Soutenu par l'adcnmisIratiOD, il dota !a
-villa de Cairt d'améliorations importantes,
il réalisa, malgré l'exî ruiié des revenus ma-
Dicipaux, de Doubles progrès, al l» gouver-
nement ue pili faire à moins que de récom-
ser -s* ri*ls sernces renias A la canse pu-
blique en le nommât disralier de 'a
Lésion d'honneur.

Ce c'est p u san* négliger ses suaires
privées qu'il s'était consacre pendiot plu-
sieurs antées à ItResliondes a (Taire* pu-
blique, ei il dut peu aprèn laisser i d'au-
tres le soin de continuer É assorer la pros-
périté de la villa de Calvi et rentrer t La-
ano pour reprendre la direction des grands
domaines qu'il y possédait Mania ville de
Calu, 000 seulement • toujours fidèle, •
mais aussi toujours reooniiaissuu, a con-
•arrédeoetéiEiaanl magistral l'uuliérabie
souveair de son passage si heoreai i la tête
de son éàilile. On a pu le constater, une
Ima de pins, ktnciiie la mmelle de sa mnrt
ast pai*ense un Calvais. L'émotion qti'elln
v • prodaile n'a pas élA moins nve et mcios
sincère qu â Lamw, dans le berceau île ses
H Ï U I , où toale U population ne formait
pour lui rrn'nne seconde famille et nii le
dttuil a filé pcbLc el «Éoéral.

A Lumio, d s'était appliqué à répandre
\ts meilleures nations dé cultare «1 d u .
ploitaiwn «Kricol*. Il travaillait oHMOs pour
lai que pour iucali|Dnr par l'exemple «t U
pratique km méthodes les plus rationnelles
et ta pins pratiques jK>or la région.

Il était ml* dans cette belle tache par
son unique Bis. X. HarR-Anlome Coiocna
d « t * a . qu'il avut réussi à attacher au fnver
paUniel, malgré les plus ^toisantes sédno-
tions de la fille et des sUnatioa* aoqaelles
il était en droit <le prétendre par sa bnilan-
le mstnictioii et ses coonmaaMei vanéen

H. Haro-Antoine Colonna de Leca, qai
est un agriculteur >\mp\us flislinfraés, on
das bonmes dont la ftalagne s'honore,
combla les deairs de son « o s l l u t pera en
ratant auprès de lui •! en eentwaul son
ouvre.

Nous comprenons la dwieur immense
qui étrttnl snn cour. H ne s'était fépar* de
on père si tendre que p*.ur suirra les oonrs
du lycée de Bastia, puis ostii de llnsTitol
agrnnnmiqae, et aujourinai la ^paraiion
est compléta. Ce pera, qni était dnaoa an
ami, dont lus sages oensails anient (roidé
tootes laa actions de sa m>, dont la sol Imi-
tai* si affectueuse m i t dû remplacer
auprès d» foi I n garasses dune mère,
ai prémalnrameot nviA i l«ur aoonr,
ce bon pera n'est plus 1 Son prAcmu son-
venir TÎTTI nepcndut éternêllenMDt d u s
son oœur, t»mme dans «loi <!» vna MUI
qui l'ont enann et qui avaient ainsi po ap-
préour las éauDMitas qoaUnés du o i n t » el
de rboiUM publia.

• . Jo»ph-F*l!i Cnlnnru ^ Lf.» - W
élltlDt dam sa wiiante-witiéœB aBTr*«, BD-
tonré de mm Non aiffl*9lv d« sa nh^re twl-
l«-mi« «t fit m pethAs-flllea, qm étaient
tovu sa oonolabi».

Lafflmoa itail unntnM i Lamn, le

U 15 loùt à Ijiuit
Une.cwlame 1» militants Jvmr.am-.ws

o u t p w n r t an nanijiief (Ju t l iDûl^ftuia.,
«u lie i mu> aoupf! a : tfûrt/ Sol/erino el
ijni a 6té prësulé ptr M. Pierre Bodnj, an-
cit-n maire d'Aja fiio.

Déni itiscoun uni fié prnnnncfis, l'nn
par H. hcrroBniloy. l'aulre par M. H. b i s -
pi^lra, aviwavi, cofb'nillpr mniiapil.

H. ft^'loy A èipo*A la ilnotnui de l'appel
au Peuple pi a pitVitiè àtttv *mis ('•ciiuu
[tour uoiitLttitn) l'.itUitMrOs <iu pjutair aJ-
mmit..r«liiBnCû>8P.

Il a déclare que ta Vi!l« d'Ajaccto tm*n
M qu'elle s t<Mj«urs été el qo'aucjuu sou|> -
^IIR île féli'iut) !in pfturr* pefer, aux él*;-
inins mumcipale¥T sor sm coiupaguona de
lotte.

H. 11. Campigliarappelle &me phrase du
lTé:E«t aa 1er Adjoint d'Ajaccio : • La
Kèpublique d t̂ nr̂ e grainie dame, pieioe de
ohuriw» el de séduction», nullement fitoQ-
nètj de ïûtr venir i elle lus personnes qui
s'élâreot attardées HD cbetnin. •

L'unlfur relève vsrtcmeot • tajî.uatrag»
sanglant an Peuple Ajasci*D>. 11 i*tt un
sais i^nt parallèle entre le l'ouvgir ilôotia
et 1H <;oi]verue:iJttnl aclu«l, raille lus pri5-
landnes ré[orm<» sociales qui font failliis
sur route l'étendue du territoire. Tait l'élo-
ge du plébiscitaIIUI, dil-il, estnnssnrebieD
plus limii que l'btiila Ai fteims on le sang
de Saint-Louis.

U H. Canipiflia pipiiqne, au piml de
rae laçai, que les Ajaouians no Nioraiesl
abnU-r leurs b«iiUni«nB 1*JS pioj généniut
derrière des au^ULons mailares. Si les
BonapsriislflB os liéplomul pas iranchaaMiit
leur ÉteuJitd, ils sur ont semblable* 4 ces
fils itéuùnéres qui rougissent «ta nom de
leurs péro.1 ; ils &«rnnt des dispositairnî m-
Ddéles qui auront dissipé l« painmoinn
d honceur que leur ont W-̂ ié lears un- êires
el 1411? coostittuiB il tant d'an rites de lutte,
d'abnégation et Jf facritlo«i*.

La perormwn da )»DO« fntlint est a o
oaeillie par fl» ap^audissementa entlioii-
siistes.

A l'unanimité, VâsserchtéeTûte unoailref-
se au pnnufl Victor dans laquelle elle l'au-
gure • de son inaltérable Jeton ement i sa
penonoe et i la « m e dont il est le repré-
sentant • .

s élé commis m préjmfiu da fleur H c t j

. U Frfc,a«q» PfcUip^a, gwnlarraa i la
lirt légion, t*t ruiume cantinJor a la 13«

is st onrriars militairas

« <x dernier, in Kendar-
n »ni]uéte.

Préfecture de la Seine

tUU$OLIi(J. — , Cvloina Aotome-
ar (,-flts, iÇiirde dumanial d«s e&ni et fo-
t- iio te ulasae, au poste non lo«é de
nrs, est appelé, avec son grade et sa ul»a-
, i la maison forestière de TarUgina, T o m a t e »

] « l

M. Uombani Jeaa.JoaVi, adjndâDt
au 102e. eat Donné expéditioantin i la
pref«ctore de la Seine.

àbonnementsdeSaison
Comme les années précédente»

le PETIT BASTIAIS rnrl -i lat*rtis-
posilion de ses Icclcnrs allant
en Villégiature ou aux Eanx des
Abmitwtus tit Saison p.iriant de
n'imparti; quelle date, et finissant
an gré de l'abonné.

Le prix de ces abonnements
est cale nié i raison de cinquante
cftiimn par scTnainc pour la
France et les Colonies, et de sai-
xanie-pnnif. cniime* par semaine
poar l'Etranger.

Gazetie Oépartefflemaie

Petite Gazette
Variations Atmimpli toques du n aoU

Thertnnmétrp : T henres du matin f M-
A midi } S : i l heure* du soir -+ W1

Huima i- 3» ; Himoa -4- W-
Bain Èira: 7 neureadoiDUiB, 1B3 mm.

muii "IJ3 mm , 6 h^ur«s Ju aoir, 702 mm.
V*nt. Dus la matinée. Léger.

Owu l'après-midi id.
Eut tla ciel : le matin, Qques utnges.

lapras-tDiili. id.
* » *

Nouvelles maritimes

A vendre rendan franco gare da Fa*
nsni, à S frs laa 100 kiloi.

Karoyar corjwille* et vieox aau pour
couvrir, contra r«mbouraemant.

Ecrira à U. Kaibaldi J«n , r » P01-
U-Vccchia, n" 4, Butia.

' *•»

Vins

Vin de Sarttme i U dagria aaton, i
4Jj fraoea l'heoto, en graa.

S'adrMHr à M. Maris, chez M. A.
Pidonoi, 6, Route du Gap, Bart»,

A louer

U l'esseigne da vaisaeaa d'Ornano
Antoine-Pierre-AniM a été proniQ aa
grade da Kentenant .ie vaisseau.

M.Emmanaslli Piarre-Fernand-Marie
a été nommé aspirant de marine.

U. le commit de 4e classe Mordicoai
passe du cadre de Cberbooig à celui de
Toclon.

Sont promus ; au grade de 1er m.
commis,"k 2e m. Savalii André ; au gr«-
de da 2e m. le q. m. de moosquotmie.
liattini Jaan-Jolien , k q. m.-funmer
Loona^di Pierre-Paul,

Sont affacles aux sotw-marini da Ton-
ion, le LVm torpillsnr Arcangsli Gus-
tave du (laidien ; le q. m. torpilleur
Memllo hidure. du Léon Oambett». et I*
q. m. mécanicien Canavag£a Fernand
de la Hépubiiqne.

«•«
Tolérance excessive

Appartement meublé A louer de suite
dans maison de campagne a u environ!
d'Erbaltng», aerrice quotidian arec Bat-
tis

A vendre
Vin blauic at rouge garanti pur j a T i

Tibia frmis.
à U. Loccnetti, Bartia.

k vendre

SlhH à bâtir, prolongement Bd Paoli,
Doux magasins Hd Paoli D* 44.
Un appartameot avec balcon, rue des

Jardiu.
Kaeilitéade pajament.
S'adrewar an doctanr do SausoDtutti,

20, Bd de Çaint-Barnabe, Uarwille.
mmm

k céder

Au i'und de la rne de l'Upéra sa trou-
ve un bar que la police ferait bien de
surveiller avnc nn pe« plus d'attention.

Las allées et venn» qeti s'y snccèient
présentent de nombrmis incunvéntmb
pour In locataire* os l'irarnanhle, ainsi
que pour les habitants dn quartier.

Nom BSIOQS que dans notre bonne
Tille ont Mit faire preove à beaucoup
d'éparila d'une fo/êrarjcs exc^sivtt, mais
w>M>re faudrait-il que l'on ait en môme
temps quelque souci de la moral a publi-
que et de la tranquillité des habitants.

Pour le prix de 400 francs.

1" de l'ancien Kapartoire {44 volume)
2* du recueil périodique de 1S46 à

1910 broche.
:t> de l'ancien Coda Civil.
4* de la Table de 1845 i 1867.
Cas deux daroisrs ouvrages rali^.
Pour renaeignamenta s'adresser U

bureau du Petit Bastiait.
«•« -

A vendre

Dislinclions honor tiques

M VillâooTi Ktienn.\ coiffeur, dorai- B o n n e OCOsiOIl
cilié à la Nouvelle, a obtana un témoi-
gnage officiel da satisfaction ; a iaovè an
anfant tomba dans h port de la MOOMUB,

Propriété* située près de Piatranara
en bordure de 1a route national*.

S'adraeseraa bnratid» Pofr( BatÙMii.

il vendre, dans d'exc4Jlanttt condi-
tions, vingt Tolomes dea Annale*, da
1883 A juin 1893.

M. ParatU Unia-DjminiqiM, légion-
naira de 2e d u . SQ 4a bataillon formant
corps dn 1er rég. étrangw, médaille de
brunis ; l'est jotâ i loan, fanant <k
preodre son repas, et a aaoré an enfant
qni se noyait sur la plage de Netnoun,
le 16 juillet IWHf

* • •
gendarmerie

Sont nâmmés gendarmaa :
A la 3« légion, arme i piud. U F r u -

cearhi Jaan, wrgant an 8G« d'ioXantarw.
A la liteJagiM, arma à dtanl, P«rat-

U Antoine, ancwi brigadW ait lfie « -
cadr/13 da train.

* » •

Police de Marseille

Maison J Orbocci» et Fila
Lireva la 4e page l'annoBoa d«B

Grandi «ajuini Carbuoei* A Filt.

AVIS

I M n a a Oraste Kïaggini a limiMar
d Informer asa Mmbraax e l i a b qi'elle
Tint d'établir un commerce d'epicaria,
btan achalandé*, dans l'ancian local, 0*
étaient eitiei lea entrapok de T U , 6.
A » « I M Ornot.

Voif-amonoê * 1*4* pagt.

SAIll LU fNIRTOVfcXCHIO —Un notent
incendie s'en déetuv) dais la forM de sa-
pin* de • L N M Tnndn *, sirote i une vrog-
lam* de kilotnéb-fts de SnlPBiara, sur le
terrilnire fl« ta commune rie Sari di Porto-
Teeriiin.

Ln tmim atteint par DU orage IJQI s'est
abattu sur la U n .

Lw< (légiti sont évaluas i 1.500 frs. en-
Tiron, et MsoolooorerM par aucune an-

CANARI. — U sieur F. R , propnéiiire,
fitailnMopéa.iAtfler ton cabriolet, lors-
que sot atit-ni, Tnfanl passer UDB htoyoW-
•, rxit le n o n an dent, et p%rtit aa «aiop.

F-i rais • - F., « s s c j i * le réunir. Il ta
liû'Oem proialé nolMMBt n r )• toi.

M. htalaaptM Ange-François, ee*
nommé gardlea de la paix i ManeilM.

«•%
Kmplnis réserves

Sont nomméa : a la parapHôn de
Saint-CbHj d'Aabnc. 4e r tme , M.
Ettnri. adjadant an Hïfe : — PtctMn
an reeaan 4e IT.rt Alfrérien, ICH. Paga-
nni Chartes, Boii Loor» ; gardas -freins,
MM I>nigKci Uir.ho1, Riscambiglia An-
toine, Antonini HkkAl, Itatt'wti Jnlaa,
Batt.ni Dominique et Laccbi François.

* • •
Prisons d'Aline

Panaro Antoio*. — Valéry Jean -Baptiste.

Co4i Assomption, .19 ans, de Basba.
GaJ!ina Etieorintle. m ans. <\r, Bismchi.

SEKVICE DE VAPEURS

UHILB C. SODTDtftLL
TrÊtnport dirtet «nfr, Bmtià •

•I ht ^orfl eu Hùré

11. Piatri J»pb. unliht alléuln,
m* nouai prdiai ordtatin i la irina
tKiihJÀUi

rigslisr
Bmlii, Lo»lrw, aucluAr. U,np,i|.
N.»-—6., Iran, H^bo,,. c « .

A PINETO

IlflïlIflBI
Décomrte 4i

iïun nouvmu-nè

J w i i «air, vers 7 hoorw, ta
DotÉisfl Romantim Jeta,

DERNIERES NOUVELLES
Service télégraphique spécial du Petit BastlaJs

• • • • • • • * • • ! •

17 auAt — 1H wât

- da 1 t / t i u i t l a . . MM - KM
g g g r

ior le tord du U mer, tu tes dU
Tombola [i\anco. quand il tparçnt
00 petit atc qui ÛJtUit n r l'ein.
Il s ' c m p n n i de le retirer et de
l'ouvrir tv«e précaution.

Grande tôt «a stupéfaction en
voyiat le dit u c ItuMer tomber
qtielqao choie, qu'il rvcoastil povr
le cadaTre d'oa eaUal noa*ran-
né.

Romtntioi prévint hier matin la
gendarmerie de Butia qai H ren-
dit sur IM liens

Le parquet de Battia l'est Uan»-
porté également à Pioato, aûc d«
procéder n i première*. Donna-
U

p n Icelu* 1 rifé\è qae
ce cadav» était celai d'uo enlam
da sese fdnrttiin ai A terme, bien
coaitiiae. et dott le décei remon-
tiit i 8 ou 10 joan.

Ht'igtt dooe d'ao iQlaatiade.

On désirs acheter

FORÊTS
en Corse

Prière adresser lettres conte-
nanloflreset loas rens^ignemenls
utiles à Monsieur 3. B.. imprime-
rie ilu Peut Huturh: h BASTIA,
avanl le '20 août courant.

•••Telle taiété litil»
de roua*

TOULON

ON SOLDAT
M précipite biïoiutle ai e a u

lur ton Capitaine
TODIOB, 18 ami.

UQ acle gnn d'ioiabordiiulioD
Tient de se produira aa 111e rég.
d'iafanlerie.

Le eoldat Rlfla, ancien dùcipU-
Daire.DoufeUementaiï«eteanlller

ivait élé poDi Dar aoo capiuioe.
Aa comble de la aorexcitaliOD,

il ie precipiu bamnoelte au c i -
non aur itta cbcl.

Port beureaeement, lea camara-
dea du eoldat Kif i i iper. . .uut t
tempa le geate de l'ancien discipli-
naire, el lia l'ilancèrent aa eo-
eonra dm capitaioe.

C'eat gi ace à celle intetTen-
tlon qot cet officier dot aon aa-
lut

Le diaciplinaira a été mie M
ceLale.

L'INCIDENT

D'AGADIR
Les Négociations

Agent tn COFM :

PilMtt VINCENTEUi

b Carat, la Franc*, la 1
ta BeUa«4e, le Portogaa,

TAlférie, U Marne,
« t ) a l

La »mp«or Sâmt-Pitf n» I»"*™ d«
wtia qwi n n la dn >t* '• Mnaine, A

dastin&tioa iti Biine, Nantaa. LB HaTre
« M»m. M «1» par mm d« f*»

H. de S«lTes chez M. GaiIJui

M de Salves, miniilre des Affai-
re* étriDgèrei, a'eat renda ce
malin auprès dn préaidcDl du
GoDMil, auquel il a rendu compte
de l'étal des négocUtioiu fianco-
a l*maaiiea

M. de Sel Tel a mis an courant
U. Caillaoi de* nouvelle! dilûcoi-
M* toalevées par L'Allomigne, an
ODun do deroier entretien entre
M. Cambon et 11. do fûderlen-
Waeehter.

PBODDCTIDBS CORSES Réunion de Ministres
voalai biflQ ymin TO« prinitita.

(fruit*. Wg«™. P1»". ™^ h l 1 1"'
bina »1 tma produit! lU l'IH «Ina-
a - n i an nn luc i 1 l'U»'0« SES
PRODUCTEURS. 31, boulauri eu
Musée. H4ME/UE; • . * «« "•pri-

ant, ». CHIRLB BêUCLU. nul*
du Cap. t, à BASTIA.

Grade Cdtrit PtfiaMiK
33 b*. ru» de IVpèrt, BASTIA

Ph. FELCE

A la aoite dea déclaratiooa qni
loi ont élé laitea par ie miaiatre
dee Affairei étraogèree, le Préai-
dent du Conaeil a réuni cet aprie-
mjdi, i U place BeauTan. MU
de Seltea, mùiatn dea Affaire!
élrangtrei, Dalcaaaé, miniaire de
la Marine, el Measimj, miuiatre
de la Oaerre.

Lea nuDiatret ont confère lon-
guement an aojel de tenu cea in-
adente, et ont décidé de faire ve-
nir k Paria U. Uambon, ambaasa-
<nu de Frase» k Berlin, pndam
l'abatna da II. KiderleoNVaech-

r.
Ili ont, ea. 0 . 1» , d**». défaire
caminiiiiiqoé k la preaae

Communiqué officiel

A riaao* du celte réunion, le
IMWMBWI a hii communkroec
I la praa» la asa. atJnnks :

« L'eotrelieo que U. Cambon a
en hier avec ie chancelier alle-
mand n'a changé ea neo la aitua-
ttoa.

> Aucune modiUcalion apprécia*
ble dea deux pointa de vue ne l'est
produite juiqu'icl. >

• H de K'derlea-Wucbler n t
parti pour WilbAltnsbobe.

• I1 partira esinit* poar Mariée-
bad, où il aéjonrnera une ditaine
de joan.

u kl. Camboa, ambauadaar de
France, profitera de cette absence
poar se rendre à Paru.

• Les négociation! «ont donc
snapendues. »

L'émotion en France

La note officielle, qai confirme
IM reaultaU negatifa obienoa
jusqu'à prêtent par les diploma-
tes, QO fait qu'accroître l'énwve-
ment légitime, qni depuis !ong-
tompa se maniteaia dans l'opinion
publique.

La presse du soir traduit bien le
sentiment de lassitude qne le paya
éprouve devant la lecteur déses-
pérante des pourparlers engagea
depuis bientôt deux mois.

Tous lea jourmux constatent,
en effst, que U conversation eat
aussi avancée qne le premier
jour.

Il aérait iemp« q D e l u goovar-
nements (racçiia et aHemand cal-
mant enfla l'opinion publique, qni
doit compter dins nce conversa-
tion diplomatique, comme un fac-
teur important de la réussite de*
pourparlers.

Dana certains milieux, on croit
voir dans le mouvement insurrec-
tionnel qai bal son plein en Angle-
terre, nne des casses principales
de l'attitude arrogante de l'Alle-
magne.

On estime aussi qne la diplo-
matie machiavélique das hommes
d'Esit allemands n'ignore pas que
dans DD mois, aura lieu en France
le renvoi de la classe 1908,

La Prette allemande

CertaiDsjournaux allemands com-
mentent aussi sévèrement l'attitu-
de des diplomates dans l'incident
franco allemand.

La « Post . u t toujours anaai
agressive contre le gouvernement.

Dapiéi plusieurs organes, l'Al-
lamagne lâcherait surtout d'obte-
nir dea avantagea économiques,
afin que la France ne paisse plus
rénsau-, par des moyens dilatoi-
res, à diminuer les garanties aux -
quelles elle a droit.

C M mêmes journaux essayent
datlnbuer t l'intransigeance de
la France les difficnltes actuelles.

Limpresnon en Ru$$ie

l'étonner de l'attitude de l'Alle-
magne dont IM changements snc-
cessifs sont cause du recul dea
négociations.

Les journaux afirmeal l'inébran-
lable fidélité de la Rassit a la na-
tion anaie et allié*.

l'opinion à Londres

Dans les milieux officiels de
Londres, on commenta sévère-
ment l'attitude de l'Allemagne.

On tend à expliquer par tes lot-
tes politiques l'ioconérwioe évi-
dente des diplomals* ail*nat4a.

"If:..

DANSJ/OUADAI
NOS TROUPES

i"/li]ent une xmglante dé-
faite au tultan Doudmou-
rah

PaH., 18 ictl.

Le Matin annonce que le déta-
chement commandé par le ca-
pitaine chaovelot, aurait livré an
combat aaDglaat aux Iroapea do
•Dltin Doodmoaraa, et lenr aurait
inSigé one défaite complète.

Lee Marocain! aéraient partii m
laiaiant environ 14U cadavrea ant
le terrain.

Le chiffre dea bleaaéa aérait Iréa
conaidérable.

De notre côté, nona n'aarionaeo
aacone perte.

Cetle nouvelle n eat paa confir-
mée officiellement.

O AfiGJ^TaGllIr

LES GRÈVES

La aitaation reate tonjoura tron-
blée en Angleterre.

Linqniétnd grandit, daaa laa
miliecx industnela. devant l'in-
transigeance dea corporaliona oa -
vhérea. que la réunite de leur
mouvement insurrectionnel encoo
rage à persévérer dans leura re-
vendications.

Le nombre dea grévistes s'élè-
veactaellemenl i p l u de 200.000.

A Liverpool, la aâuation va en
a'aggravant.

A Maucbester, anasi, lea doc-
kars restent inébranlables el la
grève continue

Pluaieura Slatures ont dû arrê-
ter leara macbines.

Lea mécaniciena, ebanffeurs et
autrea employé, ont ceaaé le tra-
vail.

Dsabagarrea se produisent antre
la police el lea grévistes.

âLONDRES
Li situation eat meniçinle, et

le commerce est complètement dé-
sorganisé.

Plua de 50 000 hommes de
troupes sont arrivés pour mainte •
nir l'ordre.

L'approvisioDnement est tréi
difficile, par suite de l'arrêt de
toua les transporta.

L'état de ai^e a été déclaré.;

Les Cheminots

mioo'a a lancé Immédiatement t u
manifeite, cù il Itc'tn reponaeer
celle inlervenlisii

Extension de la grève

La grève dei cbemtnola a été
déclaré an pea partoat.

Bn province, lee employèa oat
tmU la travail aur plniiaari U-
«naa.

Aelu de tabotage

Plnaienra aele* de atbaUbge ont
été prati<|aéee aur lee voiea fer-
ré».

Lea gréviatea onl détruit dea ai-
gnau al coupé dea lila télégnnbi-
qoea.

Dcitruction

de la gare de Glapham

Un télégramme d« Londree an-
nonce que !ei grévialee auraieol
fail ramer la (tare de Glaphaot,
dont le peraonnel anrail reftiaé da
déclarer la greva.

D'antrea acea de cabotage aont
aignaléai Glaacow, i Manch»-
ler, a Sneiaeld.

GAEN

DDIL GHtBON-GOIEYISSI
Une rencontre i l'épée » en lieu

« matin, entre M. Cnéron, u -
den sous-secrétaire d'Rlil an mi-
nistère de la âuerre. député de la
Ire circonscription de Gaen, et al.
Onieyesse, sons-préfet de Vire,
fils de l'ancien ministre.

A quatre reprises diffsrentes,
les déni adversaires eroisérent le
ter, sans résultat.

Le combat fut alors arrêté par
l u témoins.

Lea dem adveriùres i e sent
réconcilié* snr le terrain.

LIS

1 la Chuta des Ciiuies
A la mite de l'échec dei pour-

parlers des cheminots avec les
Compagnies des chemins de fer,
U Chambre des Commnnu test
occflpée, dans sa séance d'au-
jourd'hui, de faciliter laceord

Le Chancelirr de l'Echiquier a
proposé anx députés, de nommer
d'urgence noe commisiioD qui au-
rait pour miss'ou de mettre fin in
conflit entre les employai de che-
mina de far et lea Compagnies.

La commiHion a été nommée,
•t a oommetMé lusntôt lac dé-
Btarcbe* ^tA n'ont pea abomti.

U STDÂhat oabonal dw Gks-

DI nm
P>rU, i» ioftt.

Les nouvelles lea plus contra-
dictoires circulant mr le sort de
l'ancien Sbab de Perse.

Dans certains milieux on alar-
me que Mohammed Ali se serait
embarqué, et attendrait !es évé-
nements i bord d'an vapeur sur
la mer Caspienne.

Un télégramme de Téhéran an-
nonce d autre part qne l'ancien
Shah aurait été tué.

AJI8 DE

H, Piem Filippi, hntenuit colonel en
«traité, offlripr .1B la LApo» d'honneur ;

Mme Filippi, uta de BOMTIU ;
H. Albert Franaost, Hme Albart Pruc

cio«»t l-wr Èls,
HJta AdAle Pilippi ;
Ont la lioaltwr de fur* pan 1 leors ps-

rtnb, unis M oomnimnon d« ta sert*
email» qu'ils vtstmnt d'éproarsr « U
{MrKDHdi

ÏCSSIEDH ÏICHBL FILIPPi
Cn»> i, Kl rrtenr» i, rhsVCétai

l»or BU, Ixu Mm, rrtnat mote, déoédi
iBntit. In 19uût.

AVIS DE MESSE

Une BMaH Mrs dits » nubn à 1
Imr», m l'à^la. UsI-Jau-bltists
posr la np» je l'im, j ,

MADAME BSTHiE-HRIE UVm

•kUêsiBsatis.ls]Sasétiai(l.

..ilinHint|iii'ii.iiH.!vi-i i
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d'échantillons
Ne pas quitter Bastia, sans venir visiter cette installation, la

seule du genre en Corse.
Franao de port

à partir de 25 ir.
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ri ll- de *ï p i f ^
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qa file r*i lilUrairc, instructive, j/n-,
ùame, «mnwiV H peut tiré Inr pat-4*»

1, âbonw-raenl i»i iJi- i fr»nc» p " "
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Entre dens îles
CROISIÈRE D'AMOUR

par PHILIPPE TONELLl

(•cm).
L'iÇnxrfw fllui Krmniltf larja», tmwttni

l« délroil flinooDeui, iloat les oodw v«-
nai«at par mom-nis bugoer les voytge irs.
Uoe boone bnw da N.-O. faiaut coQcbsr li
mire «oas l'impulsion 1« st grud« voitt
tout* ftODtlè* al raodaal l'air de M ŒWJW-

fsrgur

l -rls
se tiosisnt ttieo.
ê un peu i

4au début du vovage, mus, 4 c«te seconde
travarsé", ails *"éuu rega'HaMie et suivait,
les veui Ui«s el ourieux, la gttUge du calra
qui j'orj dlait, glissant comme sur un ekat-
ting.

Sa tille regardait levant «Ile las monta-
gti9S de la Sant twe dans une épaisseur da
brume que BUraiem iss rayons du soi* I.
Dans m01 us de d«oi heures, l 'fixons entra
dius l'an*- qui forriîB U marine de Longo
S»rdn, odttié- par lu oonloiir d'un petit oa-

é de barqu«s de pécheurs. Dau-
cationi prAls-. A partir BIKOIB-

bruent on q u i uiimuciil* qui serl de d4-
barcadèiF. Un .ilnuanier «lut polimei t
denad'lur lai papiera u> horil ait patron <le
VEurànt. ballant pavillon Irança.^, et dan-
gers.

— Nous sornmss MI plaisance, répondit

Le douanier sa retira satisfait. Oo dé-

Masdarae», alloni visiter carte eootrée
èié knigtsœps le reraee dts proscrit!

s royani la Ivrannie nu la justice.
Allons, répondit Miss r*aûDy.

— Il e*t re^l ' iblf l qua mon ami nom
ait qmiiéa si'oi; il iûl «^pourtant cbai-
maDt oavaliar, i tarra-, ecflr, tant pis pour
Iniet r o u r nous

« Dnrourmanlelle sedintrea vers la
suivi d«s Anijlïûes PI des cbieas.

On y péiièira par un spolier inrtnoui,
rnmpli de poussière ei de ca.il looi, qai dé
sembante -.ondaine nent it, nouvel amfé

« parue .la U rôie ««nie. L'intérmr
«î* n'oflre rien da pirtioohar, d u
sbimeei t •!» IDNMI appar«oce. i-a

rum biaseléos san* onginiJit*, une pla>a
que, la priDcpala Ju village, (tracde,
In, el an tiout dune rue aaaei dr> Ile,

une église a l'a*pfl̂ t de'abré, qui dit i elle
«fuie, la panvrelA dn pay«. Le* escursinn-
miles, d^sappoio'és, allient s'«il retourner
poer pijursuivre, sur mer, leur voyage
d'agrément, lorsqu'un prêtre sortit de
l'èglitt el vint saluer avec sa bonne ligure
les voyageur» A l'air ennuyé. Cétail le curé
de Longo Sardo, I'abb6 Ubbini.

— Pardon, monteur le car*, dit CDarlu
en italien, est-ce que on village n'offre rien
de particulier i miter?

— Pas RnuM'ehose, monsieur, répondit
l'ibbe Lubbini en Irait fais.

— Aht moasiaar coioall le Francis,
tant misai, lit Charles an lui présentant la
main.

— Je sais Français moi même, monsieur,
el <to la Corae.

— TiMs i mais nous habitons la C«rse,
QOU* : Aiaooio.

— Jioouoais Ajaooio.
— El coœniBiit éies-vons von a par ici,

dans ce trou, minsieur le curé 1

— Hélas ; depuis vin^t ans, je l'habite et
ja crnii* que j*v miurrai. HAK vonlez-vous
vous donner la peine de venir vous rafr*t-
tJiir. «bei moi, dais ma pauvre maison T

—• [^ maison «i'uu curé u'est jamais

n soupirant a a d'uo sourire, Veni>i-

™ Vcws «es biso aimable, tnooiienr la
cari, bwo volontiers!

On M rendit i la maison da piBtra.
L'abU Lubbini, tout )oy>iat, dèb^oha

B*S lE.wIlenresAxMiWtile' d'«in-da-vie el da
musoa'ello, ao'choix J«i voyageara, comme
DO jour o> Tâia. Où causaii do puis un ijuari
d'heora lor^qu'oo frappa i la p)Ue. [la
jaune bomna entra,

— Ah 1... toon««r ravoott!... Pardon,
n'est-oe pas mesdanie», monseur, dix la
car* «mprwsé.

— lii TOUS gênez pas, moatiaur h 'Miré1,
dit le nouveau veiu, ^reviendrai plus urd.

— Nous allons nous retirer, lit Charly
an se levant ; faites voi affaires, monsieur
Imoar*.

Apres un «olunge i« polilnsee, l'a vont
s'assit al la cnnversalion devint Ksa-Jr«Is.

GtttMppe l'alacci. avocat prés fe tribunal
da Satttn, riotu propriétaire do territoire

da TKQPU), ï e D S D t paaw sac « touon i
San ta Teresï-di-Galli]ra,cooimn<iémeut>p-
pelA Loonii-Sardo, au milwu de sa famille.
Le curé Loiibidi avait 1 !a roasulter sur des
tlikires on litige entre la CJJUJûiuoe at son
é^isa. L'avoodl Bxppe, aion l'appalaiaiil
Ms familier», éuit In vénUbU lypa de Ilia-
lieo j)<tl<ttttutmo, t la B(!ur« flnn, aul «lia-
rm disUi^uétw, i la nature sipausive. On
lui RouiMiNsait des hiaUnres d» tommes qai
tu rsn'IaieaL [wpolaire parmi la jeunesse Je
Kassan el d« Tnuipin, un il éUit ton crnion.
Ses large«8«!>, si peu usitées parmi les sei-
gneun sardes, inqmétérenl sotivsot sa Fa-
mille qui avait A uuuiblar les t»ê-lies de sa
via detîorduQaée ; mais il se faisait vils par-
doutter ats fredsines par su mine bon en-
Ikat «L par sas oâlinenps q n provoquaient
lu sourire ; incorrigible, il ne continuait pas
m nos a se lanuw, las yeux Termes, dans
des aventures où le cœur de la femme ser-
vait toujours de thème.

La vue de» dum étrangères, dont l'une
j-une al joli», avait sondai cernent frappé
s») a esprit de tunquérajjt.

—~ Puisque vous lûnfu i faire nue etcur~
SIOQ dans cuire contrée, voal«z-vou5 ma
permailre ils vous servir de guile, dit
Bttppé dut voyag^un. je Ferai tons mes ef-
forts pour vous faire oublier votre maovaisa
impression i l'asoeut de notre pauvre petits

Doui taearas après, l'avocat vint rejoindra
les voyigHars a YAlbergo tiOuiiO où isdé-
jaunaittul. Il avait été sssei heureui, dit il,
pour organiser une uanaliiade qui Ittur ferait
p^aer agréab'emeni l'apiè^-midi, si tonte-
fui. i|g vouluittat biflQ acoeplor ce genre da
nromerade, L'abtié «n ferait partie pour
'finniMr à catta ei ours ion un cancièie (» oa
Fumilial. Les Anglaises L'y virent aucun in-
convénient ; au ronlraire. une partie i oha-
val les amusait d'autant plus qu'elles t* t-i-
naient bien ea selle. Churh-s, i son tour, eo
Tut ravi. Chaoaa monta un cheval demie a
la mardne. Ëistra*» G rai t lord el Miss Fanny
étaient da parfaites amaionAa, el les gaoa
de Longo Sardo reftardaiant passxr, éton-
nés, OBJ cavaliers sou* la oorniure de leur
enfant gâté, B»ppé, ce qui faisait oallre déjà
toutes aortes de supposniona dais l'esprit
de ces braves (tans, vuvaat uns jeune et jolie
'«rame assise sur an baau cberal bu, le ta-

U petite troupe se dirigea du cola do lit-
toral, vers leglnu. si s'engagea ÛJSH la
chemin racaillfl.il mais passable qtii borde
la mar et dont la vue se perd salière ment
snr le détroit.

Au Inm, on apercevait las calcaires de
Bomlaao avoc ses premières maiwcis blan-
cbes que le soleil iqondait de I&VODS, ft au
Fonrl, | droite, ooyâ pur la brumi), l'Ile des
Livrai où le vaisseau LaSimilUtnU pardit
son t'éwrd'hiromes Jans un ntuifraga da-
m Miré oAlébrn Ao has, U mer, finie bleue,
•an* bciale, sillo;r;Aii par Ji« Urtanss ant
voiles blanches semblables à des ondines

'oymnl snr l'eau. Li (uni, le ciel por. IHfli
l'air, âne senteur manne qui, mélangée
ive; wlU du romarin enihuninant lis al«n-
loure etpestrf», vous pénétrai! d*lic«BS»-
mant. TotJï restaiinl Trappes par c« l*W«U
magirju* que la nature uDrmil dans uei iso-
lomenl ils la'Ulura, trwté et presque abau-
donnA», et «e ssmaieni prit d'un charme
troabjant. Hippé OMTCllut i côU du miss
Pdouy an metmrani l'allura de MOU ch«»al ;
il divertissait la juurie Anglais* par ^ 1 lai-
ds el son nre de g'and «ntaat. Il parlait de
l'Aimleterre qu'il avait VHnlée. da la Franc*
qu'il oonoaissait très bien, de* luda« qu'il
voulait cnnaallre; il parlait de ton!, avec
accompagnement d'images sur le imnbaur
de- ivaurs aimés. Son désir de plaire et son
caractère d'aveotnnar. — oequeliitm chose
de ilon Juan — se r«v*lni#ol es lui, tout
entier, en cm moment, où la vue d'o ne jeune
fille, an type oriKtnaJ, «0tique, aadtisant,
lui laumail la léle au pot ni de (m faire ftvi-
l-iràgrand'peine una chute da oheval qn
l'ttûi aarta'aemeflt reodu ridicule ; mais i
se surveillait Ingl en vagabondant t travers
les wpioes embaumef. En bon Italien qu U
élail, inilornmable. et rOvaDt de tout, avec
ualuul, il Uubait de captiver l'étrangère en
étudiant mi marne temps ses mots, ses
gestes, sus impressions. Son rarbiage con-
trastai! avise la réserve de miss Fannj qui
riait poortan sous le feu de ses discours.

Elle semblait l'écouter avec ['laiMr, u n s
Dépendait laisser eniiernir la mnin.lre joie
bruyante; oui; (Juppé, en homme qui enn-
naiîtsait le ">Bjr des f«ni'aest oomprenail
que t'Anglaise lia délai^oait point œlle lé-
gèmi* d'esprit et qu'elle devait en être
qun'qne peu **iâie, «ll« qni n'avait dû rm~
ooulrer quad>*s bomines au langage sobrt,
raipwtoem "u maniArA.

BtppA, qui s« croyait an oharmour, avait
le itroit Hp penser ainsi, car dans ses âlapos
avenlnreu«6ï il ne se connaissait pas de
châtes, sa 'olune l'aidant toujours 1 se te-
nir duboui, en vainqueur.

Ctiarles ai mistresi Gradforl, (foidés par
l'abbé qm, de sou 001A, 11a re*tul pas muet,
marchaient en avant el se retournaient de
Umps en temps pour regarder miss Fanny.

Le retour s'pfTentna de la fflâme manière,
giiemflot »t sau* iifci.iems. On Jtoa toa«
ensemble k VAtbergo U Oailù ; ensuite, Qû
alla w promener sur le rivage da la mer. La
bri'e IB^ auirail cl umbliil Las retenir da-
vantage an milieu da CAIIA demi obsenrité
il< la Doit que la lun« éclairait de son disque
blaiard L'avoctt avait offert son bras i
miss Fanoy qui l'avait accepté, sang un
soorcii1eme"t de misl'ess Gradfort mar-
ebant entre Charles el l'abbé Labbim.

— Aile* voos rester longlomps en Kar-
daigM, HadenioiselleT dit Bippé en rom-
pant le silence.

— Le Mnopsde visiter la HadaleiMet l«
tombeau Je Ganbaldi,

— Oh ! un jour seulemint l
— Voosoroyeil...

— Ce*l MrtaiB. CÎBI mèaie fatlgut. Ju
•otu oun^ille de rmt^r le plu» long't»upi
possible, vaus aurez ain-i lu loi-irde 101g
pt-è'W de oMltn eii-tecra da petits insu-
I ire* <jot t-st un charme quelquefois.

— UoelquetoisT
— • m Dieu, oit, qielqoefoii «ealMunt,

et moi-iudtne, je m'en r*Uurna i It grand*
ville après qctflis jours p * ^ ; i U pehla,
•u village plutôt.

— Sam-an ! mais grande vill« n'est pai le
mut, seulement c « l plus gai, otites, que
Lungo Sardo.

— Je pause bien !
(4 suivre).

L'HUIOV

Oie Lettre de I . Gndii

M Auguste Gandin, nuire el con-
seiller généra! de Bttatia, nous «d reste
lt lettre suinote :

Biali», la 16 août 191t.
M. lu Directeur du /'élit Baittau,

U me paraît inutile d'épilogacr
plus longtemps sur l'assimilation
douanière, el je la résume dans
les questions suivantes :

Est-il exact ou non que, par
délibération du 2septembre 1910,
sur la proposition de MM. Pie-
rangeli et Landry, le Conseil gé
néral de la Corse ait voté des
suppléments de taxes indirectes
pour, le produit, en être int/H/ra-
tentent, attribué au Département ?

Est-il exact ou non que le pro-
jet du Gouvernement, dont se sont
justement émus ces honorables
Représentants, consistait à Taire
tomber le produit de ces taxes
dans les caisses de l'Etal, tauf à
attribuer au Département «»< mb-

venûon amuwtL- f

listil exael ou non qu'on se
propose de ne donner ao Dépar-
tement qu'une subvention an-
nuelle de 500.00D francs, alors
que, d'après le vole du Conseil
général, le produit des taxes nou-
velles atteindrait 780.000 francs,

2 3 6 - FBDILLETOM DU PETIT BASTIAW

LES
DE PARIS

par P1KIIKE DKCOLKCKLLK

Il ne rftporidit pas, mais un bon ol pater-
nel sourire éclaira son usage. Elle ruant
timidenienl :

— O.wtù-ja vnos demander, mnnsienr,
si la santé de Haie de Roavraj ne vous
donne pins d'inqatetod«î

— Son mal a disparu, mon «if»n1, do
joar na vons êtas entrae oh M nOOS.

— Mon, elle est banreusaT.. Sa fllli
I aime bien, n'est-ce pas T.. Je prierai pour
ellu u>m !.. Me le pernHMi-vou* I

Carias oui, omn enfanl ! . . Voire ime
est deoidémeut «K)QIM' . . Haïf, voyons,
pnisqtM U ooœp*gûG t\m vooa pleurai vous
a reooQTmtndé d'avoir conflanca en Jean
Uuépard, at que tons n e ooDsiderci un peo
ds nouveau eomrn» voira an», ne nous
«xpliqneru VOOB pas nommenl nous voos
retrouvons 1» T

— Si vons le desirm, répondit Suianoe.
En quiqnes mots, alla «traça la soèoa

des CbwDpo-Elyiéw et ItntsrvaatiDo da
L k t t da girjiaa de U j*a qui

P trt h t

a!., ftuje ne ™B pa« m

eut «tre on titre le s«ra-Wl pi» q»

leet moto,

h ml *» "»
tyU. de

~ Qti oowii u r m u f t ttk.

w m eotrte ohai taa
ohtfMlMndelirM RanbaMu, el OOB-
œaat «Ile m i t perds isooiHivtiMat tm
dam ptnw el •'•Ut vom«e obligée dt
qutiM-MtrâUMile (tel*me dM *n*i-
ïw, oi alto s'éUitrtfegito. Lenlaoi, «Ion,
Estait ooDdaBiiee â vivre I l'écart, résolu
t M jamais revoir orna qa'alle umait. An
d«niier Dooent, la oom lai avait aaaqoé
pour H rendre obéi Franco*» Betadeain,
«t o'ett alun qa'tUf mi t ec^oi* tu: la

roula de Flandre, où elle allait tomber
mcinranUi d'ioanilion si Joséphine Guépard
ne l'avait secduroe.

— Mais qui donc, demanda K. de Rou-
vray iniJujaé, vonlail H venger de TOUS
d'une hpon aassi lAobeT

Lwfaot l'ignorait.
— Rt von« av« eu le oonragt, reprit le

duc, de mas défendre tonte *ent* contre la
vie lorsqu'il vous était si Facile de m'appe-
ler • votre aida I

— Jfs ne voulaisptns revoir, balboba-t-
elle... Je na KMVÙI pltu q » personne en-
tendit parler de not, aprïs M qne l'avala
tait ! . . Hais vous m savet pas tout l

Elle du alors commeot les machination!
de nés ennemis inconnus avaient failli loi
ravir la liberté. JnsAphiua ani l surpris la
voleme et Tait ainsi eolatar an frrand jnnr
rinnocsof* da sa petite prolégne. Pais,
l'enfant dit son entrer à la manufactura
d'tllanettes, •<* matadie et l« devooMoenl
•nblima de JnsApbtne, m dfivoonownt qui
In avait cont* l'exiitKMM.

— Paovre 911e t prononpa • • de Ronvrij
Ires étno... A l'antandra, a!le u n i t Tut
Miter le vieux monde poqr sebamaeer la
tare de Um \m tTnw, «t c'e* tik tai t
doué m vie poor M m oalle* d'nac •aEaat
(ru'«U«OMDauuittt««t.. T i - n l mn
4a pin |TiB4 qvt cet obsour hemiuiieT..
" IM ponvoeH ptin n u pour

a pu

ane sépnltora disne d'aile et reposera sons
les Heurs!

Jean Guépard, qui plantait i abaudas lar-
mes en éooptant parler lajquDefllle, essuya
s«s vanx d'an rvveri 4e main et interve-
nant d'nne von éa«rgtqa« :

— A présent, maitomoiselto Suranné dit-
il, vons poovei vous rassnrm-1 Vous pou-
vei reprêiKlreaoaragat.. U* panvrs seeur
m'a reoomtnandé de veiller sur vous. . Je
vous promet* o.ne tas dernières volontés

respectées et que les (rnern qui vous
i i l ' d lp | j q

bam« troQvafonl eafln k qn parlar 1
— Avant tout, raprït 1» duo, vous illaa

quitter Getie cbanibra, mon enfuit 1
— Et où ini-t* 1 deinaûda iogénnmeot

SnianM.
— Ceci nous regard*.
— Hais il faut que je Ironve dn travail

tout de suite !
— Noos noua en oewaporons égilonwal.
— loi, j'ai des perumnes qnt m'ont pro-

mis d# l'onvraicn, at je v«ni Ripwr ou vie
ma* tien dMnandar i qai q « ai »il... Ja-
sepbiD* m'a Tait rarw qaa j * m rentrtn»
DM i la poaGtiEaotqni, je tiendrai mou twr-
•MOU. Hau il v 1 d'aniras esiites daej oa
ajurOer, 00 l'on consentira peui-Mr* i
B'eaptover.

— H M tBBBl, reprit la don, vos sprvm-
TMtoattaTeauMesU. Laanfaâi valoir* d«
Doavaw oaat voù» oM 44foW

— HAlasl œurmnra-l elle iristamart,
quand j« pau e i ma paavre Joséphine. i|
m* samblaqne je parte malheur a toosoMii
qui s'mtérfsséni i moi ' . .

X. da Rontraj uontinaa sans re'svw l'a-
martome injastirJ*e da cette rmnarijm :

-AvintlouMIfant oalmar lasloqnri-
tudes île ceui qni voua ument.

— En asl-il donc encore,
— Quand ee ne urait qns votre maman

d'adoption, Mme Beauriomn.
— Panvre munan Françoise I ««oriaSa-

UDM il'une vou étondee... Tool 11'lware,
devanlcelildeoiort, je paouis i «II* t..
Ah! je voudrais bien l'embrasser UMI de
même!

H, de Ronvraj ponrsuivit :
— Sam parlar dn obagnn quÉ»ll* a ta par

voos. Ime Baandoain vient d'aproarer de
pOignantM angoisses

— Ooslaifwt il dooo arrivé l
— Son fiïi a été jrm*»Mot n U d * ; on

a ara qu'il était porta... H ù naMNi-

— El je n'étais pas lt pour le saigser 1
— Tons vrwtw bwo le ravoir, In MrWi T
— HwnT.. L'ère le plas I y»l qoa b

terra ut porUI. Ab < oui, oui, j« voodran
l'emonater, «on graul (rare d'antreMsi..
Haïr jamatc Ja n'emrais notfn: ebam Mat
B a d a l



•

alors qui', également, •». l'assimi-
lation était nmpUu, elle» attein-
iiraient environ un million, en
étendant les augnieulaiions pro-
gressives V

Est il exact enfin que la Déli-
bération du Conseil général pré-
niée, qui aurait dû former con-
trat, parait sur le point d'être vio-
lée au détriment du Déparlement
et au profit du Trésor public ?

M. le Député de Bastia. qui si-
gne sa Mire du 11 août du titre
modeste de Contnller muttiàpal de
/ia.rtû. revient sur deux poinls
qui n'ont aucune espèce d'analo-
gie avec la question de rAssimila-
non douanière

11 parle d'abord de ta proposi-
tion que j'avais faite de maintenir
au tarif de l'Octroi de Bastia la
taie de 0,10 centimes sur les sa-
cres.

Lorsque j ai tail celte proposi-
tion, que M. le Dépuli* a d'ailleurs
bien voulu appuyer de sa haute
autorité â l'ans, il n'entrait nul-
lement dans mon esprit qu'il pût
être fait une exception en faveur
de Buslia, au moment de l'appli-
cation de la loi supprimant les
taxes sur les sucres et leurs déri-
vés.

Seulement, comme nons étions
alors en cours de ferme, j'avais
demandé qu'on maintint celte
luxe jusqu'à l'expiration de notre
contrat, voulant éviter (ce qui est
d'ailleurs arrivé) que le fermier
ne réclame une diminution cor-
rélative sur son prii de ferme,
soit 30.000 francs par an.

Quant aux centimes addition-
nels, volés pour l'exercice 1911.
pour parer à I insuffisance de nos
revenus, pendant le même exer-
cice, ils constituent une imposi-
tion extraordinaire pour une an-
née et ne sauraient avoir aucun
rapport avec le projet de loi au-
jourd'hui en préparation qui va
nous lier pour 1 avenir.

M. le Député de Bastia tait aus-
si un rapprochement, que nons
avouons ne pas avoir compris,
entre la situation qui serait faite
aux contribuables de Baslia, s'ils
étaient grevés de centimes on
s'ils devaient supporter des taxes
indirectes ; car s'il es! vrai que
l'augmentation de la contribution
foncière, de l'impôt foncier et de
la patente frapperait surtout In
population basliaise et celle de
l'arrondissement tout entier, par-
ce qu'elle esl la plus nombreuse,
l'impôt de consommation ne man-
querait pas de l'atteindre dans les
mêmes proportions cl pour les
mêmes raisons.

Ce serait toujours Baslia. et
l'arrondissement qui seraient le
plus lourdement frappés.

Veuillez agréer, Monsieur le
Directeur, etc.

AGCL-SK GAUD1N,
Maire de Battu, Conseiller général.

Lyoanaio * (MH, 1« Comptoir N a no nul
d'E«wmpta * BW et U Société Puéri le a
TOI.

Suez plu tablai S MO. LM «leurs de
traction sont «Imt». ladintrurilés et H*tal-
iDI-ffiq»! ROSMW towdM- SosOO«ee 1.41».
Lee litrescoMèrMBrwatBtHJlieBMt*1"*
«urla*r»Tilé<i*li Biiwlion & Literpooi.
KioKHM.

Eu Unique, l'Anglo Preoub •ercanlila w
truie iU .15 .

A* comptant bonne tenue i 30 frs de la
GoUI HHSI of Btrioia

U*àcltootde nos Grand* Chamuis Fr*n-
VJI* U's-eot quelque (wo Ù désirer.

Postes et Télégraphes
Réclamation

• noue • dutM d'an si bel hitel, de tara L« MÎ AHI •urmi.tuit Cananirgio, du
iD*»U«r, n r lu De dm façidaB de «t peu .teneur militaire lia BoMuat, est nom-
imawnbU, tu» grande horloga, w o w un) urgent nwjnr •arvatllust à l'atatur
an powèdent l« aolw» *UI«> «.a Codti- de tratsu» public* d'Orléaseville.

fUSIQUE MILITAIRE
P L U S SAUTT-NIOOLU

do 17 >ùt, à 8 bat . 1 ) 2

iT, pas radouhla, DeTOny.
à Alfar. os*., RO«IQI.

-phioi. «tlse, P»PT-
Canaan, fui. , Bilflt.
Li junbaaabo», Spnw.

u Ckifê* M****, LÀUM».

BULLETIN FIHAkCIER

La Bourse t mtii ujoqnfbai le contr».
r.rap résalUnl da la louranr* peu Mlisfu-

W qne «aaiblMl prendre lat pourparlers
l t d et I ftrtMmanls DIA

f D'aïUnn lootes | M

Mot Ml disposées Notre Resta
ptfluu noavdk rnolioe i. ti.1t. Uar-
ilanr des Fonds Etrangers: Eiténmira
Ut.3S, Tare «3.70, Sarbe 9I.3S, Kam
4909 IDO.tS. Nui Grand» Institutions d«
OMil se moolnat trts rtattastn : on a
BtgMri la Crtdii Fonàar 4 tt7, la Grtdu

LA mimw\\\\\u
Le Choléra

A LIVOURNE
Un de aoH conriloyenu a revu d e

Livourne une leltre dans laquelle il
esl dit :

Par dovere (famicuia, la pnve-
n'mma cha a causa délia recrudes-
etnza de. morfro, si parla ai chiusun
di Teatri e di misure i giemehe rigor-
rosistime.

Livorno non si nconosce piii...
Domain motterano i cordant sani-

tarii perche il choiera augmenta.
a Tutti i giarni ci sono dagli 80 ai

• 100 cati... »

Nous traduisons, aliu que loua DOS
lecteurs soient édifies.

• Par devoir d'amitié, nous vous
prévenons qo'à cause de la recru-
descence de l'épidémie, on parle de
fermer les théâtres et de mesures
d "hygiène très rigoureuses.

» Livourne ne se reconnaît plus...
Demain, oa établira des cordons »a-
niiaires, parce que le choléra aug-
menté. On constate choque four de
HO à 1<)0 cas... »

Otte lettre se passe de commen-
taires, et constitue la meilleure ré-
pcinst? sux personnes qui veulent nier
l'évidenci*.

D'autre part, les renseignements
qui nous ont élé donnés de vive voix

de Livourne, confirment l'aggravation
de la situation sanitaire.

On s'explique donc de moins en
moi as que des mesures sévères ne
«oient pas prises à Baslia. Ce n'est
pas la visite sanitaire qui est passée
su moment de l'arrivée des paque-
bots, sans «Titro accompagnée de la
désinfection des bagag*» et des effets
des voyageurs, qui peut être consi-
dérée comme un moyen de défense
quelque peu sérieux. Le bon sens le
plus élémentaire indique que des
personnes ayant déjà le germe de la
maladie peuvent très bien débarquer
à Baatia sans être arrêtées par ta
Tisite sanitaire, puisque la période
d'incubation pour le choléra est de
6 à 8 joora et qw li trarettée n'est
0» .iuu*mtim que de 6 t>c*r<-<: i

Quant à l'eut saniuire en ville, il
est certain que jusqu'à présent, et
sauf quelques alertes, il esl aua»i sa-
tisfaisant que possible, mais c'en jus-
tement parce que Hastia %'eit par
caKtawâmé que de* mnsures de pro-
lectiiftt $e^ipw^£& s t ifi fiQf&ii t.

Veut-on attendre qu'il soit trop
tard pour agir ?

!Nous estimons que le souci d'in-
former exactement DOS lecteurs nous
bit DD devoir de maintenir nos pré-
cédente* information*, tout en re-
grettant de ne pouvoir leur donner"
encore des nouvelles plus rassu-

Oo nous prie daupeler l'atlenlion
de l'admiDi»tratit>o de* Postes el Té-
^graphes sor l'état de délaiBBfmenl
complet dans lequel se trouve la ligne
télégraphique da Pontelwcia s Mo-
rwagliii : U plupart des isolateurs
manquent sur tout te psrt-our» el le
poleau silaé à hauteur de la borne
kilonètrique 90,7 est abattu et sus-
pendu au tll.

(^ette «ita*lion durerait, parait il,
depuis plunieure mois.

Qu'atteod-on pour effeiluer les
réparations nécessaires ?

Sons-Prélecture de Bastii

Arrêtés

Par arrÈ'ès de M. le Sons PrMet de Bis-
tia, des «DqnÈ'w sont ouvertea dans les
CJnmunes lie CnDftvsg îa, Croeicchia et
San- NiuuUu. a leffnt de recevoir 1M dfel*-
riiions des iniéressés sor les demandes à
CanaTiggia de supprassian de seoiionne-
mem électoral ; i Grociochij et San-Nioo-
lso, it'instilutioD de sectionnomonl électc-
ral.

HH. Ralîalh Philippe, Gmiani Abraham
et Marobetli. notaire, SODL d*%ufe respec-
tivement comme commissaires enquêteurs
pour reim<ur les (i, 1 Ht 8 septembre pro-
ch&m, dans les mairies préditées, les decla-
i&tions dont il s'agil.

II faut, nous le rép&ons, que la
visita saniuire, passée en plein Nnu-
veau-Pnrt. anît remplariV par des
menarrs tout autrement eflicarert. el
nolm population, jimlmnent inquiète.
Ml en droit de demander que l'on
supprime provisoirement les rela-
tions avec Livourne.

Le fera-t-oo ? Nous posons Detto»
•MDt Is quealioo à ceux qui oui
mission d'agir.

Gazette
AJaccienmê

Voili ane petite innotstion qui mu
être eiceMivement cooteo» «unit pour
ré-ultat (U mettre tin aoi incertiludei
de l'heure prêtent» .'.,

«•»
Acari^mie .I^s Sciences

Lacommutiiou chargée de repartir Le*
«ubvMitiom du foodi prince Rolbwd Bo-
naparte, a attribué une nomme de 3 000
francs à H. Barbieri. doctear en méde-
cine, attacha i divers laboratoires de la
faculté de nedecire de Paria, poar lui
permettre da taiaer i bonne Sa les re-
cherches ehimiqae* qu'il poursuit depaii
itou ans sur la mature nervenie et par-
tKMlièreawnt sur I* inbatance bUnche
du cerveau et des nerf».

* • %

K ia plâtre
Vent-on savoir de qu'aile bizarre f i -

rjjnonao préoccupe, dans certains mi-
lieoi. dfl donner euita aax dédiions rela-
tives à l'ilygiènd pnbliqae 1

II existe an nord da U Plage de Toga
un ama* d'immin lices, dont on devine
a»«'Z faci'eraent le» inconvénients eiqai-

•eonstitue mPtae un réel danger pour lés
peraonoee qui viennent se baigner dans
ces parages.

NODB croyons noue rappeler qoe la
Commisaion sanitaire, lauie de la qae»-
tion, avait ordonné de faire répandre
SUT cet amas d'ordures du lait de chanx
on tout autre liquide ilàtinfocUnt.

lUpaia, les chsiears soDt veDoee, on a
parlé i. plusieurs repruei de menacée
d'épidémies, maie rien n'a été fait.

La serrica das Ponts at caaotséea s'i n
eat aussi pea BOUC é qna de faire balaver
las interstices des fameux blocs dont il
noua a gratifiés et qn'it ne réusait plus i
fairti enlever....

«tt»
Pharmacie

Contraventions

Procè*-verbal a MA irmà contre le
nomma L. K.. marbrittr. pour avoir en-

b i U d a i ' U p e r a , en face d*. BOD

— La nonuBee H., Unmncière d'une
boftrttu an c«io de rOmwaa, a M miae
en coutravention pour jet de matière*
féealiM inr la terraase du sieur P. qui A
porté plainte à la polie*.

* • *

Vins

"via de Sirteoe i 11 degrés natora, i
45 francs l'heoto, ea groa.

S'adraseer i U. Uarii, chai U. A.
Padovani. b, Hi>nt« du Cap, Harti*.

-m*
K louer

Soutie i//e

Place da Diamant

Programme da -D août, i 5 heure*

L'Amour, ail., Pii't-
S.ilamtw, faut.. Rej-er
La Heoedioiino, val., f'etil.
La Jeune Hanea, polonaise, Dooord.
FrsDoeuuv., Baot.

[Le Cher de Miiwque, TIBER1.

Petite Gazette
Yai

Apparteiaent meiiblà i louer de eoite
dan* maieon de campagne a>ox environs
d'tirbalunga, service quotidien avec Bu-
tia.

«•»
A venJre

Ktuie d'avoué.
S'adreew k U Nicolas Flaoh i Calvi-

ft ûa t9 aoùl

n + «H-Tharmomèlr» : " henres d
amidi-fM: a fi henres d r

Haiima -4- ai ; Nimma -I- îl-
Baronetre : 7 heures <1 a matin, 7r.î mrr.

midi, 760 mro . 6 h«nr«s <JD soir, 761 mm.
Vent fan* li maùne«. Calme.

DMS l'aprtvmidi id.
Eut da ciel : l« matin. Qqnnt nnaj;es.

l'après-midi, id.

* • •

L'JKure à Baslia

Le OiDsml d^pu-tementa), chargé en ver-
tu de l'article M *le la Un du î l mars 1905
de designer If» \mnns (cens qui remplissant
an moment île leur incorporation les de-
voit» de -joiilien indispensable de famille,
serftumra iu.mii •iOU'ûi, i 3heures Ju soir,
dans unt) Jes s&i\os <ie la Prélecture.

Pharmacie de garde aujoard'hai :
M Campana, 7, Bd Saint-Angelo.

Rixe sanglante

L'onifiation de l'heure nons parait
eoRore loin d'être rrialiane dans notre
ville. Depflii plasieor! moi* dm écarts
cnnaidnrables sont constaté* «ntn l'bftore
de la ViU» et l'heure de la ['o>t« on de
la Gare.

Cette ntnatjon préMnte de graves in-
convénients ronr toat le monda, min
plus parties!rërenient pour les mj igun
qui M fient i l'Iieure de la Ville, arri-
vent i la gare BVKC no bon quart d'heure
da retard, c.W-à-dira, dans bien dm
oa*, nprèa le départ da train.

II Mt bis» r]qP no* borlofres pabliqnea
ae mettent dV-cnrd.

Poisqne la post» rp^oit toui lm DM-
tînii. de Pan>, l'heurt légale, il non-
Tient <jne las intrns horlogM soient r4-
gléu ainsi exactement qa« poaiible
d'tprèa oatta indication.

Pmt «Ira, poarriom-aMi aaiair l'oc-
eaaioa qai non art offarfci pou- Jjaam-
dar à l'advLAiMnboa dai Paata, a«i

I T I T 1 1 » l k

Dasso NapolADD-EngèDB-Lonis- Jeao-Bap-
tiste, coiffsur, M Casait! Felioie, meoagéra.

Piacqoet JwDDe-lana Stdonia.
•Mate.

Pilippi Michel, oelibaiwre, 19 ans, de Goé-

Ecole Supérieure île Comaerce
DE MARSEILLE

Hier Mir, l'agent Uafttiaui était pré-
venu qu'une rite er.tr* E*po*ito Jean et
Orlandi Augustin avait lien snr les qnaia
do Vioox-Port.

Il accoomt aunit<'<t et rencontra, en
effet, les dans (lèchears, qui venaient d«
té donner force coaps de poiDgs.

Eiposito déclara métna avoir râ u an
coup de CÛQWSU i l'av&nt-bras droit,
qui lui avait occMionat ne a blessure,
heureusement peu grave.

Les deoxantago'iiHres forent conduits
au poste de polie», ou ils s'expliquèrent
sur leur différend,

Kiposilo. se trouvant sur les qnaia,
occupé à raccommoder d«B âleta, avait
vn son camarade (>rl«ndi chercher que-
relle à un maltixrrani vieillard qui se
promenait.

Vivement emo, il avait pris lait et
caaae pour CA dernier, et c'est ce qai
occaaiunDa ane bagarre, au copra de la-
qnallo il fat bleue.

Exposito Jean, n'ayant pu aflinner
s'il avait été frappé par Orlandi AagnB-
tin, tous deox ont été re'Acbee.

*•»
Chien mort

SOOB le patronage
de la Chambre de Commerce

148, me Parndts

Cours norauux Je l • at a* M née (Section
du Cotomeire gé^ml eide la 8inijne, Sec-
tion OiloDiale). l.'eiïiEHO il entré* an l'-
année nornwlB s'oumn Le Mirereé* i Oc-
tobre. La hsls des inscriptions pour l'admis-
sion dans les oonrs normaui 5«ra cluse le
Samedi 30 Septembre. Les candidats dis-
pensés de l'eiamen d'entrée ptr la poss«s-
smn de l'an dus diplômes enamérAs par le
décret 'lu 30 avril 1906, De sont pu exonè-
res dus rorœaliW» d inscription} Peouanl
les vacances, oours de préparation i l'ua.-
oen d'entrée.

L<mn Fripatatûirt dins lequel les admis-
sions peuvent Atra pranoooees i toute épo-
que de l'année.

tournât annné k l'Ecole.
Ecole Librt de f.omwwct reosvut des

élèves àf^s^elî ans au moins.

Avis d'Adjudication

Par CM temps d'épidémie, il fait boa,
parait-il, de laisser dee cadavre* 6> dùaa

C'est probablement ainai que pesas la
ai«ur X , entrepreneer du balayage, qii
u Vtwx-Port.

Nouvelles militaires

août IIMl.à 9 hearet
du mutin il sera procédé A la Mairie
da Butia. à l'adjudication au rabais,
sur BOnmisnon cachetés, dea travaux
< AiaaioiaieiMnt du Réfertoin des Pe-
tits > da Lycée.

Le montant d« l'adjudication s'élève i
la Boama d* 3 148 63

SOOUBO i vadoir. . . . 51.37

Total 320 000
Toatea les fnbom de projet «ont dé-

po»è« ao bartan del'Arohitaeta, où Mal.
Us Entrapraaain paawnt «a prwdn

M Sarrochi Pierre-Toossaint. marS-
rhal rfBS-lf.gis A bi llh) Cie d'oavrien
d'artilteria A Madagascar, est nommé
stagiaire offleier d'adnÛDUtratiaa Ae 2e
classe dea condactears dee travaux,main-
tenn en Afnque nrinntale.

— Sont nommés au grade da eoas-
lieotoDant de réaarve : an rég. d* COSM,
H. Battnti, aargnnt de renom au rég.
de Corse : aa rég. de Chateaaroni, U.
4« CastAlli. sergent de rAwrvo aa rég.
d» CbAtellerault ; au rég de Toulon. H.
Uararcioli. «argent au corn* ; au rég
d'Antibe*. II. Sutnori, sergent rasarviste
M An tirailteori algériam ; aa rég. de
Marseille, MM. Atfonai, sargaDt réaer-
virte aa 4« SOOBVM. et Benatti. aarf«nt
Mréf .doréaarv*é»To«l«a ; aa f*f. da
Oaraa, M. Picard eargaat an oarva ; H
30a bat da flbaaHui, M. Grailla, • « .
|Mt rtaarvirta u 7a batailloa.

ProidiU Forestiers je la Corse
Eoorcea - Bols - Charbon

Smw» à FIUTH rf*0lfiw

Entrepôts et Bureaux i Baatia :
Quartier de To^a.

Veotf de bois de toutes dimeo-
sionn et da lotîtes essencea.

Deliiu sor enmmande.
Bois de constractioa, de DMoai-

eerie, d'^bénisterifl. da naiaaarie, de
tonnellerie, de charroanage, t on iw
| t , etc., aie

Prix
Soitt — kit i W

OLETTA

ACCIDENT MORTEL
l.:i bébé de l j mois, le petit

Groce Antoine, i été victime d'au
auleacooireai icddeai qui loi »
ccûlé la vie.

L'entant joaail avec aoo Irère,
&tt de j ma, «or la place do vil-
lige, prèa de U porte da aunoier,
iortque atie lourde éligère de boa,
qui était placée a la porte de l'ate-
lier, tomba aur la tôle da malhea-
reaz petit et 1« tua eur le coup.

m; Meurtre
Le nomme UcelliJeiD Biptiate,

coupable de tentative de meurtre
IDT la dsmoiaeUeCiaveaaat Made-
leine, a été conduit fc baatia, cù
après inlarrogatoife du juge: d'îni-
truction, il a été écroue * la mai-
son d'artât.

Voiâdaaa quelles ciicooitaocM
•'ast produit cet aLienlai :

Ucalli Jaaa-Baptiate, tyaat ac-
qnia uaa propriété au liau dil
Saxta Croce, a ta, auite d'un jn-
gâmoot d ad|uiicauoo. La demoi-
aeile ^Uvesacu Madeleine, ex pro-
priétaire du dit lorrain, ne voyait
paa d'un trôa.boa oeil la prise de
poaeaaioo de aoa immeuble par
Ucelli.

Jeudi aoîr, vers 3 heurea, Cla-
veaani et Ucce h échangeront gros
mola. Finalement UJOIII aorlii aa
revolver ut lira p u trota loii aur
Mlle Cliveaaai.

Appi énendé par la gendarmerie,
Ciaveetm a déclaré avoir déchargé
•on arma en l'air pour effrayer
Ml'e Claveaani qai le Lapidait avec
groaeea pierrea.

UNHONSIEUR^L&S
tain cooDaJtre i tooi ceux qai1 sont
kttanti d'una malaiiis de la peau, dar-
tres, eoétnaa. bootoni, démangeaisons,
bronchites chroniques, maladies de la
poitrine, de l'estomac et de U veaaie, de
rhumatisme», un moyen infaillible da as
gaénr pronptement, ainsi qu'il l'a éta
radicalement lai-mime, aprfa mvott
eouffert et atsayÀ «a vain tons lei remè-
oW préeoDiséa. Cette offre, dont on «p-
préciara le bat hamanitaire, ait la oon*
é d'q

Ecrire à M. VINCENT, 8. place Tictaf
Bngo, Grenoble, qui répondra gratis 41
franco par coumur et enverra les inaiE

tatloafl deiuwa'éea.

AJIS DE D l C l l

H. Pierre Filippi, IwnUnant oolonel en
retraite, ofttoier de la Légion d'hooneor ;

KflM Filippi, nie de BonaviU ;
•.Albert Fraccwa. Unie Albert Fraa-

«raii at leor flls ;
HlaAdilsFibppi;
Ont la douleur Je faire part i leurs pa-

rents, «mu si oonnaissanoea de la porte
Croatie qu'ils viennent d'énroaver as la
personne de

MONSIEUR M J ( M FILIPPI
Cowmts 4e la Trémrtru i» Vlnéo-Ckine

leur fils, bain frère, tt*n u onol*, deoéde
tatoua, le Idaoal.

Lasobslajnaanmt lieu anjoarunai di-
m*ocf1e,»ooaranl,»i'iiieurw et demis
do malin.

On M rtnfiirt i la maison mortuaire,
fl, Boulevard Pioli.

Le prient avis tint lien de leOra d«
dore part.

PEODICTIIBS GOBSIS
qot TMI«I bian Ysndre »M produit»,
ctr.it,, 11,1m. iHu», TiM, taita,
Uion M b » prodiil. 4* l 'W. «Ira-
— •«.! n ontalK» i I'U«IO» DES
PRODUCTEURS. 31, boulenr* au
»u«é«. MUKSEILLE ; <m i « • nfii-
M u t , » CHMLES St'CUJ. m k
«• 0 » , I. i MSTM.

DEBKIEBES NOUVELLES .
Service télégraphique spécial du Petit Bestiaft 'J i- <• b

bij i - roi n nn t pwo-

BRUSTICO

MEURTRE

L'INCIDENT

UB meurtre, dont lea circons-
_Doea reatenl encore myitériea-

aee, a été commu iar le territoire
de la commune de Bruatico.

Lenjmmé Arrighi Aatotoe-Sé-
btatien, de Girchelo, a èlé trouvé
mort, Irappe d un coup de Eea.

L'anlenr de ce meurtre eat in-
connu.

U gendarmerie de P.edicrow,
»'eat rendue aur les lieux.

• • • • • • •

f aria, fi atnt,

U cpHiiD» de IréjiK Mourra,
•djoiol m Prêtai miriUmo do
Toulon, u t irn?é k Pirl» poar
demander raiaou à 11. Plu de
C u n g u c directeur di l'Auto-
nié, de rirl ide pira le lii u a t
oaoi ce journal et qui éllil lotitu-
W . VH« et Uourreiu ».

Cet irticle, qui , | , , ; , to „ ,„, .
nucdiat Mourre, • t u eitime p u
cet ofhcier comme portant atiein-
te k «ou bouoeur.

Due rencontre eit imminent*.

—7.~-n~, ^ Santé du Papeût— 10
KeateidelO/O anolan . u.95 — <n 50

da 1 «/a amortU . . 95.us — 9* ao

i a 1 Jonrnaljtficiel >
Eaux et Forêts

Pari.. 19 aolt.

U. Biltwti Antoine m nomme
gard* coomonil d u eiox et lo-
|6U en Cône.

Militaire.

Justice mi ïttire
P.lt . , 19 BOAI.

M. Pineliî, aergeot anrnlilatit
aa pénitencier militaire de JDDuera,
eat nommé aergent buiatier ap-
paùtear prèi le cûaieil de gaerre
de Cbaiona.

M. Darjeai, tdjodtct commia-
grelËer pièj le conaeil de gaerre
de Tunia, paaae aa conaeil de
gaerre d'Alger.

M. Lîcaa, adjndaot aorveillaut
an pénitencier militaire de Douera,
paaae aa pénitencier militaire d'Al-
bertville.

LA CHALEUR
à P«ns

Parle, .9 lont,

La tempérât are, qai a'éttit aea-
liblemeot ratralcaiB e u jour* der-
nieri, repraad de noaTtaa de plui
belle.

Le thermomètre eit monté^io-
jonrd'hm à Ml degréi à 1 ombre.

Plnaierjra caa d'inaolatioo ae sont

Les Morte du Jojur

Mme Lemaitre
Paita, 10 fltml.

Oa an&oaoo la mort de Mme Le-
millre, la mère de l'émineot «c«-
dénuoeo, M. Jalea Lematire.

Mme Elite Veuillot
On annonce également la mort

da Mme Eliae Veoillot, la taota de
M. Uul* VaouJol. directeur eln

Koma, 10 aiMl.

L'el.l de u n t i de Fie X Ml tout
à lait ni i ihisant .

l* Pape a pu aaiisler ce mibn
i la meaae, dîna ia ctipella pri-

L'INCIDENT
D'AGADIR

Les Négociations

Dîna I n miliooi ofSeiela, ou ne
muqne paa de juger ttèi aé««re-
menl latlitud. de lAllemigne, el
d>fnrmer t'ealiere communion
d'idéei du gourernement auglail
avec le gouvernement (rançlia.

Un arlii le
du Daily Graphie

Le Daily Graphie écril a ce
•Djet :

< Malgré le» troobles eociaui
qui agitent l'Angleterre, no. amis
les Francii* peuvent «ire certaine
que oolre altitude dans la ques-
tion marocaine, trt noire puissance
d'jclion ue courent pas le risque
d'éire modules. >

L'ALLEMAGNE
ferait ta cuute

V&NTRETtEN
deSelves-G d illauz

Patls, iy »ctll,

A la auile de l'entreiien que M.
de Sclvc* a eu, hier, avec !a préai-
dent do Conseil, le mm i l 'e dea
Affaire! étrangères aurait fait i
dea journalistes la déclaration
aumote :

* A Berlin, oa cherche a nous
lisser poar obtenir des conces-
sions ; mais noue ne céderons
pas. >

U COPgRINCI
OIS MINISTRES

La conférence, qai a élé tenue
hier, aa ministère de l'intérieur
entre MM. Gailiaus, de Selrea, Del-
esssé et Messimy, a été, paraît iL,
troslaborieaae.

L'entretien a doré trois longues
heures ; les ministres ont lait on
examen approfondi dea difficultés
K O levées par lAllemagne.

LE MAINTIEN
de ia datte V.H)H

Plusieurs journaux disent ça'aa
cours de cette conférence, le gou-
vernement aurait même envisagé
la quatioa da maintien de la clas-

Le bruit a couru dans certains
m lieux, qae l'Allernsgoe ne serait
paa complètement étrangère ani
graves désordres qui viennent
d'éclater en Angleterre.

L'argent allemand aurait facili-
té le moovameat insurrectionnel
qui s'est déclaré soudainement
dans les grsndoa villes industriel-
les de la Grande-Brelagafl.

LES GRÈVES
Là S11UA1I0N

Loadre., 1310,1,

La sitaalion ne s'est DQllem«Dt
modifias ; ails reste toujours aussi
meoj;inl« ponr la viulilé com-
merciale da pifs.

U nombre dus grevislas dépss-
H actuellement 250 000.

Dios les milieui iadustrisls et
eommerciDIs, on déclare <joe j s -
mais Liverpool n ' i vu d'aussi
mauvais jours

Cel» ml«, etinl la cealre das
imporUlions da Mule l'Aagleterre
la tentative des frévi.m ponr
l'isoler du raile da monde a né-
cessairement un» répercussion
conndtrabla.

L'aspect île Lirerpl
L'aspecl de la ville eai impres-

sionnant.
l u i i n

 1 ^ v dockera-grevistes ne liis-

Les u s n e i u i r e s de li Presse » ° t circ°'«r <̂ « <» camions POr-
Unl la meition imprimas Comi-
té de grève et lea voilnrea faisant
le service des hôpitaux sont obli-
gées de porter des brsssardl da la
Cro:i Rouge.

U s voilDrss da danrésa dren-
I N I eicoriéta :«- la pcl ia el k

11 eat hors dejdoale qaa la daase
ne surs pas renAoyée un septem-
bre prochain.

Lesjooraiox français sont nns-
nimes k déclarer qu'une altitude
énergique s'impose de la part de
U France, a&n de mettre on ter-
me soi provocations allemandes.

U pressa panferminilte trouva
BMVM d'accoier la (onvensmtnt

friDçiia des lenteur! des nijocis-
tions.

M. CAMBON
A Paris

M. Cambon, ambassadeur de
France s Berlin, arrivera lundi i
Paria

i>s rares liatLwiyi, qui olrcn-
tonl, aonl eacorlts psr Is lron;«.

l.et vwrti manquent
Les •limenU di première L«-

SUSJK oot déj» aninfolé de pru.
Les nabiUnli c ra i tnul la la-

mioe s'approTisioQnent ec qnaa-
tilés.

Le lut s'énlist msinros depuis
nier, el la ville eat minacte d une
mortalité infantile cSrafants.

Fiuaieura us>Qeaelmsuii[iiilares
ont dû fermer leurs portas et ren-
voyor les ouvriers qui se trouvent
ainsi accules s La mitée.

A. LONDRES

LES CHEMINOTS
Les chemins de fer oe fonction-

nent déjà plus sur planeurs li-
gnes.

Dis grèves partielles ont écla-
té on peu partout.

Les communication! sont inter-
rompues .

Dss patrouilles de sol data sur-
veillent Is voie ferrée poar empê-
cher lea setea de sabotages.

'lusienrs gares des faubourg!
de Londres out fermé Lenra portas,
devint lai menicee des grévistes.

• et pourparlet
entre ht Compag t'et

et le* Cheminoti
Malgré les nombreuses défec-

tions qui se sont déjà prodnites,
la giève générale n'a pis eccore
éclaté.

Le gouvernement espère ton-
jours pouvoir arriver i une aoln-
tion pacifique du eocQil.

Eu dis!, les négociations ont
été reprises entre lea Compagnies
el les employés de chemins da
1er.

1 il Cknke des COBBUM
La Chambre des Communes

s'est occupée, dans sa séance d'au-
jourd'hui, de la répression des ac-
tes de ssbotsge.

Lord Oiorchill, ministre de rin-
térieor. a déclaré i la Iribnno qne
les eiboleurs surpris seront panis
dei travaux forcés.

Les joormux annoncent que ra
grève générale dea transports ss-
riil declsrée msrdi prochain.

Il est probable que celle lentl-
tive de grève écuoueriit, si les
lea Compagnies et les cheminots
réuaaisaisDt à s'entendre.

Grude Urderie Pirisieue
33 ors ™. da roeirt, BKTIA

Ph. FELCE

La m a BUIam qui « J , Un» ooniar-
rwM i qnalil« «pla de oordasas, BrMllas
ao ton* («ira*.

Transi rwnsinaadt! pour It ipMalill
d« MS OMfras «s ritftt, MCAM. Intel, «te.,
otoo' to. pu on mattr. TMlwr auscMa U
•aurai.

MELROSE
REGENERATEUR

C H E V E U X

• •il CHEVEUX ORIS leur
CCMUU* DATUIIalLU '



RHUM.

[MATÉRIAUX DS CONSTRUCTION;
L> Chau. rHraui.que» «I Clin*»!*, Mrçaea «e Vi)leii«iv« et ' ^
k l . f c BW !••».. — l'Ulrei grw et bkoc CarrMHu-MoMÏquei
^•«*nL — iki<|»es ptelM et rwéw. — Carreau — Ton» tes,
•— T«j«tii «* H©*e#M M «• gréa. ,

\ FERS A PLANCHER T
TUYAUX Mi FOT.TE, I£N UKO8

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & C"

La Diractaur-Qértnt
3.-B. OLLABMCR.

Imprimerie Olligoiar.

Epfcerle de la Gare
Q B A I N 1Mm BIAGINl

cuaies - Oreina ' ̂ anaca
L*ir.uaiee el balai»»

Fromage* de toatea provenancea

BiBuun* DI Loxi

CooMm* alimenialrei

Produite dt choix, — Painarii

VINS PINS e t CHAMPAGNE

flN H TABL1 A 0.50 A lUO Li LiTiU

MATtftlAUX DE CONSTRUCTION

'JOSEPH LTJCCHETTI
4S, »oiiU*»rt Paall, BASTIA

Tuiles et Briques de MarseiH»
é dana l* É ta l* *n(iw

VinduCAP CORSE
au QUINQUINA m

CBAUS éminemment

CIMENTS Portland, Roqaefort et Valen

PMTRES Blancs, Ronge* et Gm

FERS I * planchers et PLATS, rootU ou carré»
FOUTU» — PLOM — ZINC feuille», loyaux et gouttière*

Seul dépositaire des carreaux mosaïques en ciment de U
Maison LAN 1ER de S*ion, incomparables par leur colora
el dureté.

. NOTER. — La Maiaaa rwiiilaiie paiarUaaut IM <arr«M -aè»

TONIQUE ]
Délicieux

P1ARQUÇ DEPOSEE
; Attention aux Contrefaçons

Tapisserie et Vitres

Vernis — Couleur» et Pinceaux

Bois de Construction — PUnchei et Madràn
Accessoires de portes et tenétrw — OUTIL»

Appareil inoàort de tous tfttinm

- HUKHU Dii.L .̂ n ÊVIÏRS KI FKSU M H U M

Prix de Réclamé

CalêEpss
Jean GRAZIANI

â au Tribun»! d* C

imtolUttûm a Gai
JEAN Cmi

b-amin M GAI
•«lu, 13, Bmtkwi tartt

DU BKC GRANOC1
,4MWfff>aMmii»iii«rtii • »

Essences ct_Pétroiflg
Prfhwif JH/pHtf d'Amènqnè, Bwqw <*

lio» en eusse de 31 titras.
Mfrafe **•* en fût» (w de Sfl litr*.
ftfrwlt d* SmnU. manjoe Fhotolmê, m

Mminels d« S litre».
A ' U J «astoiA<i;UryeJ,

tomobil«*.
Groi$itt «I ta

ekarnttu.
Avant de fura *<w •chats, d«naml«- •«•

• n i i la Ci* générale dos l**lrnlt» —
• f mat ta, Mae» t4iul-Nlool*». IfuU*.

ide tous les temps

I ci de tous les pays ?

i'w i . -w-™J^ "*'•' FWi* R •"•••

LES MALADIES DE u FEMME
I_A MÉTRITE

U y a une IOUIB de malÈenreiw? qui souffrent
i d' U U U T â iarigeyeiin?

li'ile u p*aiW»-Po»-Bti*rirl« —
«ace constant et r*tu"« r d" l o

JOUVENCE dm rAààé Somry
rocoBnr i UN oi^ra
fi»»Bij [[iifini finmrn" mats 1
iïovfa u n s Intramption jusqu'à
' -dôulaor. U est boa d* Taire c W

i.lea Tumeurs QB*

danat»at«BlMPhttnn>OBii,3
f; law» H- f»ear« centra mandat po^i?1Otr

j . OTJBOmEB, 1, place de la Cathédrale, ÏVï
'IM #r renMétf/itmtniM ffr&UM il frtstuiù)

JE DONNE 100.000»

M. J. MORETTI
PHOTOGRAPHE A COBTE

a l'honneur de prévenir «a nombreuse clienlèle qu'il vient
d'ouvrir ses atelier* de **ho»Ofjr<iphi<>, 15, «onlemr«l
^•int-lDsele5 BAHTll, en face du Petit Lycée, (près du
Palais de Jastlee).

Les client*» *ont priée d'adresser foule correspondance
à eette

innn4iiiHii nom. LUNDI i l AOCT 1811

Le PetitJBastiais
J O U R N A L

Rédaction & Àdmtalstrfitjon

QUOTIDIEN 5A'.
CENTIMES

a P*TI'J-..

LE CALB«1>R1ER

Sola>l - (h«are Dïtionale).

Lsrsr, i h. 3" o . — Gcnohai, tl h. fO m.
DaraJaifaajl., 1* i l . — Nom. Lant, laH
FéU d'Anjoordont : Sainte JeacneFremio
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La Semaine Extérieure
Lût Conversations d« flerfin. — tas

deux courants. — Pas da dé&atsit»
tomant de l'Europe- — Attendent /
— La {nantie victoire das Libéraux
Anglais. — Rejet de fa /nonon de
blâme. — U soulivemont das Ma.
Jbsores pronrf fin - La marcha
de l'ex-Shah I

Le mieax serait sans doute ponr nette se-
toaiDe de ne pas parler do Maroc «t des né-
p̂ oiatiQBs en cours entre N. île Kidertec-
WaaouiarMH: I*. Camnon.parcette excel-
lente njwo IHI« rien n'a transpire das con-
versations des deux hommes d'Etat et qu'il
esl 4 la fois imprudent at puAnl d'ergoter
sur des suppositions.

ToviM ptasfloos «st-îl permis d'appre-
i:i«r Im tnntancïsq'M révA!«l'att:tnde du
dilf̂ renU urgaw*! itf laprwse etjrnpéeu.-e.

A e« mjat. il pu-ait évident qne depuis In
conp iT&gadir Im Cmmils de mo lAralinn
viennent 'le l'empereur Guillaume et le*»

ovoi'itions viohnt»;, 1n narti rmlnnî l m
s pangeNiMmtsMs : œ qne QM( savions
t resta.
H. de ki[J«rlen-Wjie«hler, prisdnlre les

tnnriMElôes, et l'on montre d#j4 les
ls où >4 barque fragile risque d'allw *e

briser.
On parle bauioonp àe sa dbaniiion flven-

taelln. Le fut, qu'on « t 4'aucorl $>ir le
iraftfl it«* nom pensai ions, onvrn le champ

is qui, pour ilétkaiai at dif-
ient, doivant tbontir entra
L> qni ut disant animés de

ooaaliaites. C«t affaire de
temps. - *

Mais si l'entaote ne se réalisait pas, naos
pansons tnn le jinrnaj l* Tempt, d«H

a#aaa été loin de partager (00700» In
• que si mont B'arrivoa* pas 4 rérfiffer

nn icwd franco aUtmand, antloRus* ce-
11 ilt f*nw 1909, 4«*n*, amante Im, 4

aalnar l'eieuation de l'acte d"AJge»raa,

noa< n'a«»as p u A prolonger k téta É lôte»
ma* i Tfliir ifenot I Europe, stale qualifiée
pour rtersire M qu'elle & fait. •

Les panfiTmaiiisiM «i ni les derraiuol biea
mettre une soardiqe 4 leur luifttge. Leur
C4ÔM y gagnerait. Quint t nblacir la réu-
aion'ita Re'obstaK da:i» l'espoir de nommer
uu«npifii»n p.blique quila sentant rebelle,
ili n'y rèossirseiit pa§ ; esterons le, paroa
que le CouTwnemaat n'aurait i répondre
antiecbose >ut interpellalearïqai lui po-
seraient oatln question, Î QB iln las noovier
i attendra pour avoir t » prononcer eux •
mAraes. la ca* rV îéant, qoe reupcrriar leor
•onmette le truté qui lariiule II de la Coos-
Li'ntion loi lionne le droit de signer.

Ëi encore une fois, si contre toutes pru-
MHIIIBS, la ooD?eraaiioii AugiiK<<fl rj'abon-
Uuait i aucune convention anwplAe par
l'Kiipwear, oa n'asl p u au Reiclwlag qu'il
Faudrait dnnoer la parole, mais aux puis-
san t s signataiw* de l'acle d'Aigasiras.

Hais n'anticipons pis sur \m êvène-
menH ... et Jéloûrnons un iostaut DOS re-
gards de l'Afrique poar noler les Krares in-
cMeul^ qui marquant It vie politique de DM
amis d'Outre Hanche.

Lu victoire ilaCiliinel Obérai est a>m-
plèta. Par 119 vuix de majorité la motion
île blâma, déposta par Lord BtlTonr, contre
le i;oDTernam«at de HM. Asqoilh M Llrryd
Georne,a«S repnossfl» aprAsnu étoqnwt
dAbat.

• Oette Gbamhre- disail !& motion, esli -
me que l'avis donné i sa mijorité par sas
ministres et an moyen dm\ne\ il & abima
du ïioimraiD I'et)|rtgement qn'un nombre
su tU - an l dn pairs sera crée ptinr ftire pis-
snr le t par) i a ment hill > dans la forme dans
laquelle il a qaiuA la Chambres A*% Com-
munes, oooslitue nn« violation prospère Ae
U liberté «MBliiiKionnelle gr»os 4 Uquella
eûtr'aatras oonteqoeDDes Tunaates. la nation
M™ ph«é« <ln droit de M proomver i non-
Teao ?nr la nolitiqie dn iHome Rule »

Au Jwndn chef du parti cons«rvat*>Qr i
la Chambre ds^ Oiœiûunfls, il aurait i'\è Tut
«Jnsi abu^ des prérORiitiTe» nijral«9.

* U roi est la source de l'honneur, s'est
A -ne Olaqnnnt leader. C»lle snnroe le gnu-
iurnnm«ai a dAadé de l'empoisoniiBr et de

L'attaque était iignnrenm, mai-; M. As-
quilh très maître de loi-meine «1 nn #ri!a-
bl* cn«t do &wvernement n'a pas «a de
pnine 1 percer i jour le stphiSHta lia ton
rfrJonUhle iJv*rs4jr«. « U GiOTero«B*at
a-l- il répondu, s usé ies seuls ranvens qu'il
ait i sa di»p«siti»u et qm [QSMUI oompali-
bl95 a*ec son honneur et arec la dignité da
11 Couronna.

Casi ta milieu du frtoas des tpplaodis-

1 m-nti dei dApitté^ flunistéfiels qu'il a
aAfaevri StdÈTOTOtrtUOti ut pnnoucé u»lte
litre aflraïaiian ijni a i los In de al- :

• Je ne tien» p** ma rh»rp« de U o-u-
l j l l; j e | u s ! U d » a e o

OB dn panpiq si je serais rMlemani coupa-
lil« de trahi*opt!i au tuument suprême d'une
grande luit.', ju ne justifiais pas c-aita ix>n-
llanoe. >

La bataill« était gagnée de haute lune.
Li jonnee dn 7 mût comptera conuse une
«nDdajonrnAA historique dans les annales
Je II Chambre des Cummanes

C'est U le grand eténemeot de la seflui-
iu) et quand j'aurais dit qne 7 (MO Al ban ah
sont retourné»<lans leur pays el que. malgré
qaa'qu** troublas pirsistants .lins la Basse
Allianie. o i semblftHn avin Haï aviw'a
Husslion des Malissore* ; que I «-Shati dft
Penm <*mt i Suri avec nne force arm^e de
rieui mille hommes m marohe contre 1rs

iRii i 1, j'en aurait Bni ave
•e.

F. I l lIBlEF,
Anrisn Ministre.

Ilie Leçon it Fatrittisne
l̂ >s exploits de l'aviateur Vôdrines,

qne l'on rient de i^ter dans son pays
nilal, inspirent au * Bonhomme
Chrysale . des Auntilr* les jadicieu-
ieg rt'tl'-itions qui suivent :

LarpeU'te pairie» de Védrines esl nn
de; endriiils Itw pins patines, les moins t -
Irjyaots de la hadieuH pansienne, celte
pUmeSaini-Dems, nù pullulent ki itoliers,
las Minei, on l'on respire une atmosphère
imruri, ehntgAe de iria^mos industriels.
Fils d'artisans, anoian ouvner lu. même, il
y a r#tmnv6 se» comp^fnans de rriTiil.
Viufiaget de renllioamasine de ceoi ci,
enilitwïuwme sponUaé, »empt d'envie et
qui s'est sigoalé par de vibrantes mtijiffts-
Utinns. Ces braves sont ûern «is lenr ancien
camanile. Accoorns an (ouïs au banquet
qui lui eiui offert, ili l'ont port4 en triom-
phe. Vedrines, profondément remné, leur
a exprime u gratitude:

• Je ne suis qu'un psiit « mécino, » *'**-
il écrié ; rnait il u'v • pat bnsnin d être on
eiaieur pour remeraer ses auis... Coqoe
j'ai fait, dans le tond, m n'est pas la mer à
boire, M n'est que U mer a traverser. Voua
en aunei fait aulanl ai ti'sst vraiment trop
gentil ils m'nré.oap«nser par an pareil
afomil.>

Nest ce pas jo i , M dflbol? Vannas
avail t« .Jr«t de Uror vinil* de u victoire.
Paul éireM u goberi-il • un bno ; «l, [rau-
oheaMDJ, oo DB pourrait l'en bltmer ; li ne
I m mire pan; il ne t e u t p u bamiliir las
• cnuams» en la« éoruant ua *» sopérwn-
'é ; il devine qu'on lui a u r a frr* aa ceUa
mo lesta JR bon gout.

l.epapii Vannes était la, «I la maman
V&lun-s, serré* l'un omire l'atur». 0>jel
o nrKil Us éprouvaient! Corn re ils ]oms-
• liant, i oet insUnt, de la irloire >l« leur
III*] Et comme le bêra; jaeiswit de Ujur
b mbucr 1

• N'#sl-oe pas, nous élions hnit ^nsges i
|a maison II a bien fallu te ^brouiller... i

C'est une joie d'évitqoer les ancienne»
misères, lor^u'on a Qui d'an Bouffnr.

Tuul àwwp, l'o<iteiirn'eU6l«Té;ilHiii-
bl&it qu'un oonp de brise remportât en plein
OIPI. La CD d« soc discours funilmr «si iïo-
quen ie :

« Maintenant, je veux voa» oonlKiMir une
cboâe... Qiund j'ai commencé & voler, je
n'élsis pas 1res, très piUiote , en tin, quoi,
TOUS me comprenez. On se monta la lete...
M,is U-liaut, j'ai rèllôctii ; et puis j'ai vo-
yapM'ai passé plusieurs frontières. Eh bien)
tims arois, je vais TOUS dire... Je sois bien
content tant de même d'être Français, et
j'ai bien envie de le r«Ur ; Ht le jour co i|
le liindrail, quoique j'aie èle réformé, fa
vousjnre qu'on pourrait <:mnpler sur moi.
El, m» fui, ÏOPS stvei, avec nn boo aéro,
on peut rendra des servium, ]v vous sssnre.
JM vous dis tout ça entre nom, paioe que
tom sommes en lamille •

Celle leçon de patriotisme fut ouverte
d'applaudissements. Elle portera ses Traits.
Parmi les auditeurs Je Védrine*, il v avait
sansdeute des révolu tin DM ires, des in ar-
dus tes. Nul o'oaa proiMUr. Oa m«m«a
décltratioos qui tes eussent initia, uasoe*
rés, dans la bnnghe d'an • bonrgeoiï, • ils
lesaceeptsieni, venant de quel>)p'uii qui
s'imposait a lenr respect, i leur a<lmir&lion.
Les vms professeurs d'énergie et <ie cins-
ma sont ceai qui piéchenid'exempie. J«
Suis sûr qua plua d'un, en quittant la réu-

ura: a Ce n'ajl do»c paonne
la P i l n s ' » Vednnei. par la

Mile force-de sa <iiaénté, opérera des con-
versions II loicrura des im«s. La jeunesse
Si ïomteodra des conseils ingénus et virils
qu'il Im a donnée ; — car c'est pour «Ile,
surtout, qu'il parlait. Clm d'an VMnnee
futur niltra deoatte harangue

ibonnementedeSaisoD
Comme les années précédenles

le p ^ f l ï BAST1A1S nirt i lK>dîs-
po&ilion de ses lerteore allant

on ani Eaui des
Al'onniminrs de Seitvn partant de
n'importe quelle d»le, el finissant
au gré de l'abonné.

Le prii de ces abonnements
esl calculé a raison de ri^iina»
r-mttmei par semaine ponr la
France et les Colonies, et de toi-
«IM<>./»I»K cmitÊui par semaine
pour l'Etranger.

Gazette DéDartenaie
SANTO-PIETRO-DI-TE.VDA. - H.rdi

dernier, le coquet nllture de Santo-fietn^
di-T«nd« était en m , . On y célébrait av c
éclat la («te de l'Assomption et ta pics des
fonctions reliEipuses, qui avaknl atlué i
légliw une foule nombreuse, das rijoois-
sanees furent oTEsnisé^s, et réussies en t«us
p-'intl. l>s vilUwreoiç, arrivés ries pays
•l'aletilour. se relné-ent mercredi rans de
Mtte joumfci et ns r«greltérant pas la pati-
te promenade Faite pour se rendre i Sanio-
jVtro.

1>» réjouissances publiques surent li«u
mardi i lieux àiuru^ sur la place de l'éalwe
Les pruiRioaoi JSQI furent : i Le mil Js
o>capi«, la coure* i pied, courses de mu-
lets, etc. etc .. >

A s heures et demi», rhacun -te retire, el
nous pouvions i chtque dut pas, entende
CMl mois : • Vi*u<!r«i-vi>tl3 aa théttie r«
s.-ir. Il paratt q.« œ K n tr*s rôosBi, pi
puis, DD tel jone, c'est un artiste Soi, c«
sera un soooès • Et ie> r ntumentain» sm-
raient le-ir conn dan?i i» sens. Et ils
avaient rBi>n>n. Peut 6tre, iva:pnt-ils eu
vent dn la chose, et savaient qu«, ooroine
les anném préorVlenies, le théâ'rp serait I*
jeu principal d« cnlt* tflio, qr)l rut si réus-
sie quVn sorta'it j>u« le pUl^ir dmt-rvie-
w«r qoetqnes ilaœes qm me flrem U mê-
me réponte qie H m H de Sévigné a Louis
XIT qui Ini <1 mandait son impression înr
la représentation d Esthnr i Saint-Crr •
• Honsienr, nMSMmmes charmées, oa q
nous avon* enisudn aat rt d

Et je «ais sûr de ne pas me trompw en
diMDt qw oe fat IA rimprwsioo das 1000
personnes qai se retirèrent rtvies de cette
soirée el heureuse* d'avoir pu appUwJir de

Je resratu de m pas avoir la piuuwda It
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— Vom T i r*i pnoruttt ucnnlliai hras
iiineri^ - EU" «r, qn» »nu.» n'iTM «tn. «n
lu qmtliiit wwi *llw moori'. qui* «m»
rmnmn. .l'un» >éri«M« Ma, M •»» ™ «
I»r<l«»é...ïo«! nP«M «MU»* io«qnm
tncai i lia m dMftirv. « «'•> « m ' '"•
tomtmsi unit pnrmtifi 1 • « • dus QH
[kjjLHJiiLJi Moieirifint car on poiirratt GTOLTe
p e n t u n'ajmei plui peranBel

— Alan, Ht Swnne av« on* intonation
imoaattt, c'est mi 1.. Je l»»™ nchrier

I miaula i . .
l> rwita««irt d'nna T«rtnr». s'trrfinl

dmtnt la pnrte venait il» rrtwitir; ••_ *•
RooTnjjaia,p»r ta

être l'éoootêfei vous misnx, et cédera -
vous à s#s prières»..

fiaîLon Traor apparat datu l'enoadre-
mml de la porte. Sotaone j*ta nn cri et
ferma t dent kn yeni, appuyant les deux
D^IDS SDT son cœur, qui bail ait prnmpitani-
mruil dans sa poiinne. U jeune iTPcal
anasi duvint très pâle.

— Sntanne t nnrmnra-t-il.
&l« balbutu:
— Gaston t..
Lenntsant «e joiimiraDt et leurs yeux

rsnireoléUM oo dooble el profond regard
ob ils inrMt lotit ce qti'ili ivaisnl swinert-

Hais qn unportawnt le» douleurs passées,
puisqu'ils se retronvaiMt pins aimanta qiw
jamais. Il la oanlaniplail iwo iTraose, si
jolie, si tendre, si innocasladans sa panvra
rnbe noire, et il Im samblait reepirar le
parfum de oatte «ma filiale. Die le rwojart
m ardemment paaMwai, si uwiabtaaiwt
épris que son cour a'emptisaait é'a* Étaf-
tàbra doooaar.

— Ah t monsieur, dit Gaata u duo,
TOUS êtes décidément notre sauveur I

H. de Rouvrav répondit :
— 5««nm « m expliquera qoe DM ef-

fort) Mnieol mUi aas« mrniutn«ai que
le» rttra», st ta fon» htanw das onoass n'a-
viK fini fu ton podr DOU.

Le JMO* bosnt narMIk, Bardant d u i
les suoaaa Ma atuti «a Sounoa :

' M m u fait

— Sla vous le dm. poonoiivit • . dn
Roovny, et TOUS verni qne von? poovei
lui pardonner, car elle a plus soniTert que
TOUS]

— Hais TOI» ainsi, TODS awi soofforl,
batbnitê la jeane Dtle, contemplant aniicn-
seioent les ndei prétnaiurr-en qui aocu-
saienl, sur le visage de Gaston, la tram de
ses donlenrs.

— Ga sont des looRVanoes qui podflant
et Ménni les ooaurs ! dit celui-ci avec une
noble flerté. . Notre amour s'avait AU qu'nn
enchantement jusqn'au jonr de notre pre-
tniére tristesse... 11 lui a fallu eetla oonsé-
craiion pour qoa nous en t en lions toute la
fort» ; elle l'eât loero eooore H c'eût éie
potsibla I

— Cêst vrai 1 mtiraiiiraInfaoU
— Ha» maintenant nous ne redoutons

plas les traTATMi i Nos ténèbres ont bit
plaoe i la pins radiMsa aurore, «l nen dé-
n r m i a M nom lépanra t

- S i D m le veut 1
_ Tona las obstaolas sont aptaou, tons

dis-ja' Lorsque H de Ronvraj m'a appris
qoe m a aviei sarréoo i Aetto anVaue Ira -
tatÎTi d« sninide, je l'ai dit t m u ptrwti ,
M ils m'ont promis de me Iwssw mi libtné
lout nu i r a .

— Aton, batbuta Suasse dans un*
nttm qui nodil mo Banoé radiou, c «al

fcb?

rent devant ta porte de l'oomk*. On
frappa.

— Entrai ! dit la jenne Blls.
LA porte s'ouvrit ; Mme Oesmiolies pamt.
— C'est anoore dos per*onni»s ponr voua,

majlemoixelle Snzanav, dit U lofMise.
Kn «'effaçant, *lls démuqan Sidonot qim

suivaient Philipp» d* LanfCBVille et la <ia-
chesse de ftoainy. Un double m s'Achap -
p*, ponsae par le duc «n fao« de « fenm*,
par It mère i la n e d< et ttlle. Lsjoar
<x>œm«K*it k b*wMr. T.*«JI d'abord, 8a-
lanne avait été un peu itilerJii* 1 leairê*
dn c«- visiteurs I M il un dos. En jetant les
féal MIT «ni, flln ne Uni» pas 4 reconnaî-
tra Hme 4* Roorraf «t rnsu Vwl*»«r^»
penJaDt quelques ^«joiiJes. Qttani k Siln
n e, en se trouvant loopioècwit (m fao de
M. de Roovray, irsunoUTemeni elle eut un
•apTWDent w arriéra. Ce fui ail», pour
t u t , qui M rvaii la plus vite M, aveo QO

h di

«astam «liait Im réacndra, lonqi'oo t n-
H M i t d d lewaliv, iis r i é

t
— Où donc est Mlle Smaone i

datnaada t-Mle 4 la jeune Dlle.
— C'est moi, répondit l'entant.
Un AlmiiMiBMtL profond ae amgnil sur te

traits de la ooropli* de jniot
— Voaaî Bt-eUe aveo nos stnpéfaeiwn

crmnsaote devant mile que, salon Vtlftr-
malioniin Houlaiartrois,«lleooii)auil troa-
rer moaranta.

— Ha» <m, madame... A mot» tour, p*r-
matiet BOi de «DUS UxUauJu- voUe nom
•t w q w « M d é u m da tmi, m- ja n'ai
p u I t w a j w r 4 a f o « otwtni*

— Vùas *1#f bien la feam Bile qoi de-
meurait chu Francoi-te Baudouin, la ooo-
tunère dQ ftobosiir »aint UtrtinT COM-
twnr* Sïdoai» aven innslanoa.

— Tons t'svsi dit.
— Hais je vons croyais malade, an da&

JTBT île mi>rt'. Ou m'avait dit qoa itm
aviei oontrabtit i U mtanEiutn» « i n n
éles emplnvée, nn nul qui ne pwdonw

— C'est mo& amif>, ma cnmpagDB qni an
• *e «rrwnm. répondu Sniaona ; elle act
mon» en «(fnt, et du la enten-ttA oe matin

• m« de LBO(»TJII« oompnt brn^queinati-,
la mppriM dont Jnloi n M< aoolvtm m w t
blé les VCLBI*»- Une n«t%m s« ,n,-,un,a
dan» l'humble l..K«mont OW..IP* pu Suian
ne, on«<ni«rMra eoiptoT*-. cnotiM la Blla
deQaulde,tlàiWniricU]ri> d «l'oroed**
rerreur était sipiiabiR, «nriout dans la nê-
OWité OÙ i* unuvaiflnl las «qnétaant de
• « p u pootsoT trop iTant leurs oriminnlles
inwatigatwnj. Dnaol mitt rtwnrwimi
imprtvae qui r a n u tuas ses infime^ oro
jets, Mlome nD»HrtMà«rand>inerHpli>.
Bloc du sa ragrf. Elln i , u l „ di*hûlM]»«u«Ll
oorçu sa vmnçwpoe, *.nB crOj»,t w f-rme

T n Cloni in ni ÛHI01 IÎ«
ppi devant le }u <\t u,ort de l*nr ta-

lant. elle ino«if*%n d't™,.:» av«y u n Sl
frWt qne A I W M qn'ell* m poonil l'M-
la&dre 4 UQ i*l rrlMdnmeM. • d* Ken-

vari - , I T O U » . , „ , ,

q
la&dre 4

mpp^
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spirrtaelle minraiw pour. t r ' ^ T la ten-
timmi da profond* >f apaUue épravée à

Esta. Êfriâ D U dMDi beore dallante,
la rutau H ietc et le trfe rpinu»! • • Au-
luni. réyiageur, *<nl nom* auoonoer coama
ouvsrture de U situ**, une marche «teou-

qp
oir'uAm, jnna les
on répertoire, amo

été liutralemem

1*« par DQanac]lilledHa
uanl tous te* petits
m* lira r» moruaaax <ie
poûl Nous eu IHUDI
charmés.

Nous ce sommas pu 1H unie i rendu*
hommage a Mlle N. H. • J'ai entendu quel -
quw-Bug de ow morceau joué» pu do
grands artsuu, DOO* disait uns personne
demi It compétence «a 11 matière est in-
oonlesuble, «tj'ivtMwfruwliBflwnl.ijoatâ-
l-il, que la tiUot à* oMla jaam fllto fc» pa>
Urajt pu devant U leur.

/-/Ai/ A> lEmprreur, dtclamé pu at
Kiinili, foi interprété à mnr par ce bnt-
lu t artiste qui recueilli le* applandtsse-
menu rie I» roule, uaureuw <t« cunslaler
que I* programma comportait un passage
•ur NapoL&on. car personne tt« l'ignore, le
1S août « l lu jour consacré on Grand Em-
pereur.

i / amuuri de Maria t'.atalina, ohan-
e par Aniiiruise l'ira

•]Di l'interpréta d'un» façon correcte.
La Légmdé ttei /loti bleui, par H. Je*O

Balbi, qui a rantln Mlle chanson dramaii-
qoeavou beaucoop d'intelligence. L#sap-
plaudissements ne loi Tarent p u ménages.

La ,\ele du Docteur, icierpréié* i ravir
pu- las jaunes Loociardi, l'uiélli M Pa-lovani.

t* Atrùer rfr l'A 'taarnn^ moDolo^ua
par M. AùHHne l'Util. Scène palriotiqoe,
souleva parmi l*s assistants une lelle foif
de r«Dyaa£Cei]ue!esappisu(JiïâamBDts fré-
nétiques lurent la récompense donné* i i>#
brillant artiste,

L'JI tgion, par H. Joseph Biiwlli, qui nons
apparaît on scène vôlu du costume dt 1 «î-
eion. Voila donc, le duc de Reicbmdl an
théàire. Noos «TOUS ce qneNipoléoo 1er

pensait de l'art dr*mai ique. Il ainjut sur-
tout la tragédie liémïqnf.

Uuaad Tatoa joue devant UD parierre de
rois, c'est notre graDd Curneille qui ast snr
l'affiche : • Si Corneille avait reçu sous mon
ré^De, ]6 l'aurais (ait prince, disait Napo-
léon ». M. Rostanii nons représente le flls
dTec les IH&DBS sentiments du père. Seule •
ment l'Aigle ayant élé classique, l'Aiglon
ssra lomantiquu, on qui rnootre que tous
,iftfiï sont de leurs temps :

• J'aurais fait pnuce Victor Hu^fi, '•'inné
le duc de Keicb>uvtl aveu uue juvenJe ar-
deur.

Le jeune elùriilanl aolëur, Jean Balbi, re-
Tisot sur la scène, il eut loules les petDss
du Oionile i uhinlor U surwbe chanson,
Mirellu UEI les applaudissements de la fou-
le FureDt prolongés <1& son entrée en âcèoa.
Has meillenrss léliciUtioDâ.

Enlin, BoorbGaroobe est représenté. On &
roula réserver a la pièce de Oprt 'line, U
placedhonnmr ei je m* baioraiï de dire
^D'elle fut réussi*. EaeOel.noQit totoos au
[ireaiter acte Bourbauroche iPioelli) aTec le
aime sounre MU kqucl st cachect m »on

v*Dl I«S ar(Toas« hnmuora Bt an second
Mi\e l'éDergie nt la ïoloaté poor cacher sa
<;"uleur qui èdale paurUnl avec le» aocenU
•lu coaur, hro*é sous l'élrnou de la faillite
montra laquelle loot se brise.

Uuelledélicieuse AdAle fllJoMpb Hibelli.
remplissant a s'y icéprendra ua lôlesi diTti-
li, pourtant, où il Taul lutter moire la oolè-
• eaiflDfte des hommes, i t sachant feindre
U réalité au demi amooreni

Lsrdla il'Aadré fiips IDUQIIDMI de dé-
-umiilnm al de chir, car, il doit racbeter
|nr uoe eitréoe elésaoM d«ieDoeetd«
. ^mér«*, le mauviiB -Ole do la fia.

H. Jeta Btibl a ajoute" I oa'i beaucoup
[* seau mec i.

h ne parle que des pt inapux personna-
>i«s. Tons |w aaires i r t u u i annie&l droit
A un mot aimable, aar ils ont coctr bu* an
"iiccés de mite soirée qui restera dans les
\noiles ds SaatoPiWro, comme un joli
-mviDir A miDait, ohaam Mqnittoai les
iiiembrea do Comité, •• rendenl i l't.A'el,
,;d on banqDAt de tOoam«rU les réuDU-
-dionl, et U gaieté la plus pvfaiie n'a cas-
~é de rétpter. A iro» twares M. demis,
Datants d'avoir po coolenter tout le mon -
l» et leurs pér*s. le* mambres da Comité
e séparére&l et nbaouo alla w reposer-

En on mat, et pour résumer li p l u pos-
-ble : «Cefalpvfut* .

ORTE. — • . OufliMai Paul Itane est
nommé portmir de contraMnantiliur« à
Oorta,

L'iofotfan* jenne boœme fut relevé diuts
uu état pilofakle.

Lu i-bule avait ocoisioDne <it* lébioi» in-
lanitw UésgraTei.

Transport* chti lui, It malheureui a « -
pué !• lendemain liaus d'sUnr*» sueffrao-

rat ami'coi a produit uuv five ématun
dÂ ^ toute la réfton.

* » •
2ICAV0. —H. BrtuietliViDC«m. ftârd*

domantal des nu i et fjréts de Ire clause an
poste roc logé de Zicavi, m admis i fun
vaioif w» droits É DUC pension île retrrle.

«*»
HUH0SAGL1A. — M. Cw**n Clurtet-

Itane Ml nommé port«ar de «wiremtes au-
jdîiairB», à Horosa^lia

Z ALAN A. — Samtwii dernier, de tant une
foule nombreuse et recueillie, ooi «a lieu
les obsèques de l'iolnrtuoe brtpidipr Cba-
banon, cnmman<i&Gl la brigade de Zilana,
tué lacbemeot par un bandit, 1» 10 aoât a
10 heof»" dn soir, snr U ronle qui cncdml
dïHoiia* Zalana.

CM! sltcoat onmiDel, qui pntn la gen-
darmerie île I'DD da MS s#r»itfur< les fins
intellipecl» el lu pins dermes, a produit
nrje pénible impression sur la population
de ni>tre commune, qui a tenu à nanifes-
ter pieusement va *ympalhi*< pour l« conra-
geui brigadier ei sa famille dép'oré«.

La lerée du corps a en lieu i la caserne.
A la uérémome Innèbre, assistaient MM,

le etief d'Hsoadron Rommandant ta I" iMim-
p&gim Thibaut de atoniaoïon dn Lafaye, le
liBDtenant Pierlnl, romnandwit la section
de gendarmerie de Piailicri»», les chefs de
brigade d'Alenael.ie Boita, plusieurs ca-
marades <lu délcot et tonte la pope litron
de Zalaoa,

Remarqués aussi r H. Venturioi. repré*
aeQUnt de la Compagnie Kavser, •_ Pasco-
nt, sergent-raajor du <*1e réfiimecl d'm-
faOlene BD permission etc.

A l'issoe de la cérémonie relipoose, H.
lecbefd'escidrcn de HonuinioDtretracé en
quelques mois U carrière militaire dn bri-
gadier ChibanoD, II a adressé ses ooodo-
leances émnes i la ve^eéplorén, et en ter-
minant, il a remercié U population de Za-
lana de U marque de profonds rympalbie
qu'elle venait de donner au corps de la gen
d»rm»ne, m se prnssant autour i)u cercueil
du brave brigadier Cbabuon, mort an
champ d'honneur.

H. Antomhr&ndi, au nom de la popula-
tion de Zilaaa, a »'lr«sse ensuile on dernier
kdieu an bngwlier Chabanon, gui «lait res-
pecté et estimé par tocs les habiUnts qui
araïAQl reoonnn en lui le fonctionnelle
d'élite, dévoué et impartiai.

U oereoml a été déposé dans un caveau
d'une famiH* amie, et il suis plus tard
traniorté dans la Hanîe-Garonne, son pays
n*la', où aura lieu t^nhumi-lion.

SKRrM-DI-SCOFMNENE. — H . Brncok
Jear Ptul rs( nommé cantonnier de 3a
ckase sur le cbestm de grande communi-
cauoD D* 3 0 1 Serra di-Soopanieoe.

Malaria et Stérilité

r Caitelh
utani Wm de H. la pro-
>, eramère d'iftftrmes sa-

sor cet argument l«> aUttMiqass ordinal-
res no sont pas beauroop KUCWS.

Hais il oe faut pas s'en rapporter unique-
tneol aoi sUUiMiqaes en cette matière , il
y a aussi la Pathologie (note entière qui
trouve dans cette inlnolinn nom murcé inta-
nssabto de f*a*m bien ditaont'traufes.

Le rapport entre la malaria #1 la mortalité
«M bftainyjup plus élevl <jn'on le cniu or-
diDairnotent ; la stérilité ihvi la femme
malanqae est lellnqne si l'on «lamine if'un
coi* la mortalité en gtnér&l et de l'antre
l'inlArnoditA, nous sommes forces At noos
incliner devant la (otarie de Nitischa qui
afflnnn que rbnmamtA est féronde oomme
I» tirreoA elle vit.

Personne ne pool douter que la matoria
«ni une cause de siarllitA, et d'an tant manu
CAS médecins qui ont eiercé leur mimsMni
dâD* des ptagM maianqnw.

El il c'est pu sai» intérêt de BMOINW-
ret arguaient « qs'm pense la

WEVX — Notre paimbfe village a élé k
ihêUre d'un lembleaflra^ent df «nilnnqDi
a hit âne nalheanaM Tir.nron.

(ÎQ bnnabar de Rastia avatl pns sor soc
rAlinolM ot jwine bopm* de Rapaln.

Le cibn J«t m ironrait snr le ponu situé
A l'ealrfte du village, qnand a » roae hwr-

* Apré>
^ mobra
r de plwwm

j'
. ,—,——,. . i , le* pilota Esuofrlu dn la
•aiton Bislnn d* Milan, le sml ren>*1e qui
par*wnM i ilomntnr, d'une façon oninpHkt*,
les inf*ci,on( r*lnsfes las plos in«Mi*rfes
at les pin rabHha. J'ai pu apprécier leur

. ,__ snirverainn «(ncaoïie cb'i une femme qai
Le eeadwnUw fat n̂sjaSé sw la racle, et aTortail infailliblement dun inolessas BT*W-

tes osa Fui armie * son aînés» B O B .
rlslama>lB,asBdaatdeuMH, A sa

traitement d'Eaaooféle. l* raie qui, avant
la traitement, était très Toiuonneai*, ren-
tra daae m proportion normale , l« leint
tarraui redef lot roue : son état d« nutrition
s'améliora. En ans oondilioo» sumiit oua
autre groaMW la cinquième, mai6 œ i l *
loi» t ai;t*'urfiêui*Dt s»u :oœp!il au Deuvié
mm mui^, en vote ordinaire, par la naissant*
d'uu enfiut eu plume vaahté «< s*u*é. »

If nmvlrur.

Petite Gazette
Vat

République Française

Mairie de l'Ile-Rousse

FÊTES
A 1>1XASIOS

delà Koire du l e raa Sscptenbre

PI0GRAHHE

Premier Jour
Hatin i 7 benres. Salue* H'Arttllmê.
Soir i 3 heures, sur la plg. e Paoli, Di-

vnttfirmtnlt et Jeux dtvtit (pris oam-
brem)

A 5 benr^, i l'ettrAmité du PoUl Mole.
Jeur de ta Htg* (Prii divers). — Concxmn
de Satalioti (l'iii divera).

A 6 heures, Batailla de Confetti, sur la
plan Paoli.

Deuxième Jour
Soir i i heures, p'ace Paoli. Mal de Ca-

caffik ; ^ béeras Grand Concourt de Roui et
place du Château. — i-r Prii, ao traoos,
plus l]3 des entrées. — îe Prix, 10 francs,
plns1|3 desenlrées. — 3e Prix. 5 francs,
plnsip décentrées.

Lus Jocaors de boules devront s'inscrire
le samedi avant S heures du soir, à la Hai-
ne, et payer un franc pour l'inscription.

A 8 heures, Hataillt fit Confetti, place
Paoli.

Tnaièma Jour

Jeux dicert sur la place Paoti.
Soir : i é bmres. Régate a l'aTiroo, i n

catégorie : Ba'ewii armés en pèobe i 6 avi-
ron* ; 1er Prix, une m or ire ollirle par M.
le Ministre de U Uarine et 50 francs efforts
par la Oimptgnie Fraissmet; .e Prii 30
frjncs ; 3* Pnx »1 francs.

%J Catégona : Eaiharcalmas k 4 aviron* ;
I T Prii. un baromètre offert par H. la Mi-
nistre de la Karioe ; «e P r i , i i francs ; 3e
Prix, 10 francs.

3« Catégorie : Embarcations é 2 «Tirons;
ter pru, uue médaille ou>rte par H. le Mi-
Diftre île la Mirire, plus îû francs , t e prii
10 francs , Je prii 5 franos.

A H heurts, Halaitie de fon/elti — A 9
heurt», grand Feu dArtifict*(placePaoli).

Quatrième Jour
Jeux 4ioeri : soir a 3 heures, Rncie Na-

tinnale rt« BJ^ilt, Counti aux ânr> -. 1er
pnx. Î5 fracus plus i\-\ des entrées, te
pru. !•> francs plus l|3 i)sseotré»- ; 3nprii,
10 francs plus i|3 des entrées. (Les Coorset
mrnol lien par s é rw , tm premiers de ch*-
qne série wrODt seuls qualifiés pour la n -
Mie).

Les JorkAvs devront s'inscrire le Itrodi
avant 2 bearef du soir 1 la Mairie, st payer
on Tnine pnnr l'inscription.

A H hnares. Hnînitle de Confetti, plkM
Peoh.

CinquiimeJour

Dana cette journée. Jeux dittri. — U
»oir É 7 heures- grande illnmina'mfi, place
Paoli, et I H heoresi, oonoert organisé par
la société La Joyruu, BD profit de la créa-
tion d'un bataillon Molaire. — I w i w n de
•nsiqaa — ChtitsonnMtes — Honolngnes
— Savaeta — Comédie.

A It heures Grand feu d'artiflt*, place
ll*oli- — Bataille de Confetti. — Retraite
ani flambeaai.

Pour tau leeiMi, Coonn, héfrates et
Prix d inn , les déotsmoa de la Communion
dm Mes wmt Ktaranines.

Le Concours Agricole, qni avait lien tous
lea ans pendant la foire, a élé supprimé
pnar RotU) année a came de répuoot» da
I \m aph*nse qui sévit dans tedépartesml.

Les hat>i<uu w»l priés de vouloir bien
pamAT dun.ni lr< S jnors du , -

S. B. - LM hilieis d'aller el retour do
chemin de 1er, délivrés par toutes lea fane
du réxnan de la Cor*» pour l'Ile Rousse,
•ont valables du 31 anftiao 7 MjHeoibn
ioclos.

Patt es la Maine dile-Rouise, le 10 aoal
19tl,

U MmrM,
Cœrta F. VAU»\ .

A vendre

Thermomètre : 7 lieurw du malin + W
k midi + W ; 1 S heurts du soir + M-
Maiimi +- » ; Hiniau + U-

Baromêtre: 1 heurrudamalin, I R O U D .
midi, 7flO mm , B heurt* dn soir, 761 mm.
Von! Darih la matinée. Calma.

Dana l'après-midi id.
Elal du ciel le maiio, Qqnes usages,

l'apres-nidi. td.

Kécurnp^nsps honorif iques

Vne médaille d'honneur a été dicernie
i 11 Luccioni Louis- JànSme, capitaine
an bataillon de* iapear* pompiers d'Ai~
HT comptant plai Je trente années de
sarvicm et qui a couttamment fait praaie
de dévouement.

La niàdaille d'honneur en bronza s Mi
dwwmMi U Ang«li JeaD-Laureul, ca-
pitiine au long-c. ur«, et an técnoignage
ofticiBl d« iatisfaction à UU BasUlica
Paal-Fran^ûiB el SIBCO Jean-Baptiste,
matelots, mneriti i Uastia : M sont
port^*, d u s un canot dn paqnabot * Ville
d'Algdr, » par OOÛ fort* houle, aa seconrs
d'un psasager tombé A la mer et l'ont
MQVii d'un« mort certaine, pendant U
traversée d'Aîpjr â Uarseille. le 9 arril
1911.

« A »
Coups de poings

C'eut une façon comme une autre de
réwiadrt) 1M conflits qni De sont pat dea
conflits international]!,

C'est ainsi que pensaient les nommai
G- J. B et C. J -, qui se sont Itrrftt A
un assaut de boxe en règle.

La police a dreseé procès-TerbaJ.

Préparation militaire
Les récompenses soi vantas ont été at-

tribuées aa titre des -société* de prépara-
tion et île perfectionnement militaire,
pour l'année 1910 :

Lettrai de félicitations, UU Lena,
Société d« préparation militaire d1 \JT«S-
•ont-lea-Lys ; Bertnni Louis. Société de
grmnastiqus i B>rdeaa* ; klatiei Rerro-
Françoi*. lient, au 21a terr, Société
mixte de tir de Dieppe ; Solari Emile-
Al['hoDM, offlciBT d'administration de 3e
clisse de rtWt-e, Société du ifo territo-
rial i La Kuchella , F m tri Emmanuel, la
Conitantinniaa ; Susini Antoine, l'indé-
pandanta ilgéroUa ; Lepidi An^e-Loui*
et Lcciani Ja»}aas. la Françkiae, i Tu-
DIB ; Siladini Antoine, adjudant c o n n u -
greffier A la prison militaire.

Unraccioli Jûse[ih, Sociéta ât tir à»
HUntreullai i Caccia^uem Jéroou capi-
taine au 03« terr., Swjété de tir du (>3e
terr. ; Baltafoco Antoine Marc, lient.
aa 21B terr., Société <i« Villemomble.

•»«
Arrosez S. V. P.

Le« habitants du quartier de Ospaneile
as plaignant da ca qno l'airoaage laiase

i d U n r d a a s laora p.-

g
Noos tranamettons cas joates doleu-

<m i qui de droit.
* • *

'Ponts et Chanssées
Lea promotion» wirantem i»t M lie*

ckua le penoBAel des pont* et haaiaw
M. le eandnotear principal Goloaaa da

Lega. à Cooatantine. eat nommé aou-
ingénieur d« 2e elatee.

MM. lae conduetoora de Ire «Uase
Gragorj, daaa lea Bonchea dn-Rhûne, et
Zasnetti Jeu, en service détache en
Tunisie, aont nommée r^Ddactean pria-
cipaai

UM. Maham Paul et lirait, av.nt
aohi avec mecès lea épreiTet d'ftdnuaai-
bililé 4u conraara an grade da coodoo-
tecr des ponts et chana*éei, aoat —miii
ooiomi«d0 3dcUaae et aSectea, le pre-
mier M Mrrioa ordinaire i Dijoo ; le
second an aarrice ordinaire de U Corsa.

» • *
! l a n ç i l l c s

U aeauiM danièn) ont été célébrées
a Baiti. lea uuçaillM de la UtiU dur-
manie et gneiease Mlle Anne-Marie
LDCIMI. fille du M. Lociwiî, facteur dea
pTMtei i Kaatia, avec M, M-uorehi, le
•yBpatbiqtie propriétaire de l'aotal dea
Alpes

Nom offrons •m fotnn époux noa
naillenra TOMIX de banhenr.

Nouvelles colooisles
Sont promua dana le r

«l-vicea emi- 1- ]Indu-China : aa gT*d**
d*adwiniitraunrde2« CIÉBM, U. Taaaa^
refa Xavier, adoDuitutratMir d» 3a daaM ,
— aa grade d'ailatmifiratenrde 5« elaaae,
MM. Clincbard Hdourd-Joaepb et PeiHi!
Donûsiqoe Charle§-Uûii,rtwBBi*«ie Ire
cla>w.

Sont prônas : au g™d« d adfoioi«tn-
teur adjoint da Ire elaaae, M. Caecaldi
Paul adminbtrateur adjoint de 2* dftaaa,
— an gradfl d'adanoûtntear adjoint de
2ecU<aa. M. Mattei Jeu-AotoiM ; —
M grm&* d'adminiatrateiir adjoint de 3*
dacee, H. Paoli Jean, adjoint priadpaJ
dot aervicea civila de Madagaacar.

m
Les r«ff ls

Le* baatiaû sont trèa reccnaaiiamnti
À la police d'avoir effectué quelque* raf-
flaa, pendant la naît, cm derniers temps.

Noos DOU permettsDa, cependant.
diadiquar a not agents, des endroîti où
CM rtffl-M aaroDt plua fractoeoees qu'el-
les ne l'ont et» joaqu'i présent.

Qu'ils faaaeot. par exemple, une petite
ronde aux aborda de la gare du Faago,
M i «lenloun de carUioa éub'iaaementa
qu'il s'est paa oecaatain ds désigner ptr
lear nota.

* • •
AV18

Madame Onate Uiagpni «. l'hoBaaw
d'inforaw se* BombrMi clmt* qu'elle
vient d'établir nn eoiataree d'épioarie,
bien acialandi, daaa l'annan local, «a
étaient lituéa les entrepont de Tin, 6,
A?«UM Cnrnot.

Voir wnomM i la 4é pa/».

Apparlenent miublé a loter d* toi ta
dans maison de campagne a u environ 1
d'Erbalunga, aarvice quotidien avec Baa-

Cwt la momwt de conatruir», car In
Maison de Unténa->

Joaeph LUCCHETTI
l ivn tout l«s articles ndceasajrw à U
eonatroBtion k des pria inooDnnc jna-
qu'ici.

Demander prti-oounrt
(Voir l'annonce a la 4* page)

Vins

"vïa d* SarteM I 11 degree utnn, à
45 fraooi l'beeto, en groa.

S-sdr*M*ri M. Maris, - h * M. A.
Padonni 6, Roate da Cap. riaatia.

• 4 M

Bonne OCCBHIO"

A teodrm, dans d eiceUentet oondi-
tiou, vient volumee daa Annales, d*

1893.

A vendre
ProprietM ûtaim prèa da PtetraMn

en bordure de la roate Bationals.
•an horoanda Petit Ba»tiail,

k Ce W
Po«r le prix d. 400 fnae».
Dn Dalles OMinosé :
1* de l'ancien Répertoire (44 talnaaM)
T du recueil périoJiqM de 184& i

1910 broché.
.> de l'ancien Code Citil.
4* dfl !• Table de 1S45 i 1807.
Ce* deil derniers onvngaa relies.
Pour ig

bareaQ du Petit

Ntoofei Pkam 4 CkM*

Sit» à bâtir, p r o h i b e n t Bd PaoU.
D M I magaeina Bd Paoli n* 44.
Dn appartaauant arec btteon, nie dea

JaHiu .
Facilitia de parement.
S'adraaaer ae dontanr de Snnronnatti,

20, Bd dn Satat-Banabe, Mamtiik.

Tomates
A vendre readsea fmano gaxe àaPu-

ria'ni, i 8 fra I N 100 kiloa.
Korojer corbeilles et vlnai aeoa pour

couvrir, contre renbouraMont
Ecrire à U. RaibnUi Jean, raa Poe-

ta-Veecaia, a* 4, Baatia.

t l U N D BAR MUVI
CAfT CXMtEtt

JtT I

DEBHIÈBES NOUVELLES
Service télégraphique spécial du Petit Btsiiais

H. MESSIMY
CàNDlDVT

aux élections $énatoricUe$
Ta If 10 IOIII.

h Echo di Paru lonooce que
M. llfluiniT, miDiatre de II Guerre
•erâit candidat a m proebaio»
élecliam aénâtoriilei, duo* le de-
partanuot de I A ie

LIS EMPLOYÉ DO P. L. if.
blâment leurs Délégué §

au Congrèê

P.n. «Oaout,
Due grande réunion d«i em-

ployai dn chrm-n da for da
P L M. a'eat lecie, hier soir, à
Parii

Aa cours de celle reaoioo, an
memb'e da Sy.dical National 1
propote an vote de b'âne soi dé-
legoei do récent Gsogrei de che*
minoU qui a en lien I Paria, pour
leur attitude inconvenante.

Cette proposiisoû 1 toi votée k
une Irit grande majorité.

LA FUGUE
de I . d'Ibbadie l'trrat

Parli 30 «oit.

0 3 H rappelI9 eccore l'épopée
de ht d'AbbiJie d'Arrast, te ren-
tier d Erreoi, qui m i t disnara
aoudainem«nt an compvgnie de >t
kuu«Biu»ukti <lo B U emfanu, Hlio
Benoitt.

HecoDDua el trié ée à leor arri-
rto «o CiDadi, ii» forent rameDéa
en Europe, aar deux ptqueboti
diffireiitf.

U. d'Abbidie d'Arract et ai
compagne M tont inaUtiéi k

argotn, où léùde la famille de
Mlle Btaoût

Les Morts du Jour
Le capitaine de vaisseau

Pumpernéel

On annonce li mort da capi-
taine de vatscean Pumpernéei,
attache naval de France à Loo-
draa.

CALAIS

Utais, 10 IOUI.

La greva des dockers contions.
U Syndical el la Comité do gré

T» otrt convie les gréviates à|on
grand msetiDg, où la qaeation de
la continiuliQu de la gréw «tait k
l'ordre du ]orjr.

L«a dockora oni Toté k aoe éaot-
m« mwtorv* U grève k oatrancs.

Bagarres sanglantes
k la sortie de celte réunion, des

bagarrea aaDgiaotes se aont pro-
duites entra la* g réfutas at la po-
lice.

Aa oonra de cm bagarres, il y a
blaoto «t da u a -

L'ÉTAT DE SANTE
de M. Rostand

L'état de M. Bdmond Koetand
eal dea ploa aatiafaiuBls.

L'émineat académicien aoeffre
ac!oiliemea| Irèi pen dos b ! u -
•area qu'il a rapportée» de ta
chute.

M. RoaUod pourra être com-
plètement rétabli dana qoelqoea
jonra.

Aoccne complication n'ett plua
i craindre.

AU PORTUGAI;

La NoiTtile Cmstililioi
LUboi DP, ÏO aoi t.

La nouvelle conatitation de la
Répnbiique portcgaiae aéra pro-
clamée mardi, en séance wicu-
nelie, pari'AMemblée constituante.

Tout lea dépoiée piôtoroot le
aormeot do fidélité k la Conatitn-
tion.

Jeudi, anra lieu l'élection da
Préaident de U RépobUqae.

mnmm
L'optaloa pabiiqoe eal très ont-

tement boatjle a c i prétentiooa al-
temandet el favorab'e k QDB attî-
lude éoorgique de la France.

liifi» tua milieux ofbcifls on •«
déclare prêi I aecooder la Frioce
dans la voin où elle a'eat ergigée
et c ù elle M doit da rester, malgré
lea provoGitioui allemande*.

AU VATICAN

La Sauté da Pape
Rome, 30 toat.

L'élit de aanté de Pie X Ta M a a
ceaae en l'améliorant.

Sa Sîinleié a pu (aire tajour-
d'hui QQC promenade en voiture,
dana lea jardina du Va ican.

Pie X a rrçi la visite de aea
médecins et de «es «œan.

<•
AU MAROC ijaa ==.'GRÈVES

Lovdret, 30 to«t.

L'INCIDENT

D'AGADIR

Les Négociations

F r u n ^
Prockiii Cfliseil des Miiisbts

Pari*, 30 ion ' .

Ko raison des difficultés noo-
vellcs qui ODI surgi an cours dra
Dégociatioiia franco-allemandes,
an conseil des ministre» se tien-
dra dans la semaine, ao cbâteta
deRambooillet, icus la présidence
de H. F ail très.

ffeat aa cours de cet important
cooseil, que sera discale la rap-
port da H- Csmfaon, sor l'état dea
pourparlers.

Les GsBMeaUires de la Presse
Las joanatu français sent très

aévères poar l'itûtnde de l'Aile-
magne qoi modifie k cbaqne ioa-
taiit ses pretentioDa, les haassaol
on jour, se f tmat le lendemain
moins exigeante, pour reprendre el
aoosatuer le surlendemain «on in-
transigeance première.

Ils font sortant ressortir qae
c'sst joste aa momeat précli de la
grtrc générale qoi a éclaté sa Aa-
gleterre, qae l'Al.emagae est de-
Tenue ploa arrogante.

En Allemagae, tous les éléments
conservitaars cherchant visible-
mini k aisrcer nn« pression n j
le gon«rnement poor l'encoura-
ger dana son altitude menaçants
et intransigeant* k l'égard de la
France.

Cet partisans de l'expansion al-
lemande a tout prix exploitent
même l'agitation des socialistes
• D faveur de la paix.

BQ g t s4n i , d'tUtaw, la »resae
b^hnoiae wA trèj pasuojsstt.

A UVERPOOL
Li grère des dock-rs continue.
U s camions ne circa'ent qnë

très difrîcilement et soai escorte
de la poLice.

Des bagarres se sont produites
entre gréviates et policemen.

Cependant, le syndicat dea Doc-
kors est entré en pourparlers avec
lea patrons.

Oa espère arriver i nne entente.

m n u «
des Cheminots
La gtéfe des Cheminots est ter-

minée.
Les ponrparlers entre les direc-

teurs dea Compagnies de chemins
de fer et lea délégués des Gbemi-
oota, ont eofia tbooti

Les Compagnies ont accepté de
faire des concessions altériearea
aux 00Triera, et an accord a été
couda nier soir, snr le terrain de
l'arbitrsge.

Le aoaTernement a été cboiii
de commnn accord comme ar-
bitra.

Lea cheminots ont stipulé qu'an
coo reovoi n'anra lieo poor laits
de grère.

La Reprise du travail
Le travail a repria ce malin aar

tontes lea lignea où la grève avait
éclaté.

Les gares de Bristol at Newew-
tle on. rouvert lea ri portes.

Toas lea traîna fonctionnant
normalement.

OREZZ\-LES-EAl]X

GraidBôleldeliPaii,
Veuvf l'IËTHl, pruprléUIre

Ouvert du 1er juillet i fin septembre

La plus rapproché des gouru».
Très élu£i«useouint recommandé par les

m«mbr«B du Club Alpin t'rauçaii de Pa-
ris dans rxw brochure icutuléa « Cinq Se-
maines da *oyagé en Corse. »

Conosrt dans le parc pendant lus repas.
Prii maximum 6 fr<ma par jour cham-

bre comprise.
Porta réduction pour ba i l l a s et séjour

prolongé.

Produits Forestière de la Corse
Bcorces — Bol» — Charbon

Scierie mécanique à Fiume d'OImo

Entrepôts el Bureaux à Bastia :
Quartier de Toga.

Vente de bois de toutes dimen-
sions et de toutes essences.

Débits sur commande.
Bois de construction, de menul-

«erie, d'ébénisterie, de nataserie, de
tonnellerie, de charronnage, tourna-
ge, etc., etc.

Prix modérés
Scan — fe i Mer — Oartw it bm

LI^GÎNIED-
Nouvellement rtâtaaré. — Çuitirm

renommée — Spécialité de palet dm

VKZÀVONT

ett ouvert
n » i > Tlsssrraa,

1 bes U> M m , l'utiuoUk u t II
*M* da U ;va i l'HtUI •> tO mimitêl.

AJACCIO

Grand Hôtel Solierino
B, Conra Napoléon, A|»ecào

(••ire Touting-auM

êttiaon aa ranommandant arkiala
• s s t i BtM. lei Voragem da ODB».
SMns, PamillM ei Tonriat«s.

Pri*t m+etéré*

Sallv de Bains
Salon de Corretpondanûê

Onùbu à l'arrivés et a. iàmeti 4m

saaaaboto et dw bùss.

*

•••relie Société

Agent en Canm:
P m u VINCENTELU

M, rue de r&pêr*. *mm

n Ç a T
la G i r » . la Fra ace, la f

ta HeUanele, le Portugal,
l'Algérie, h Maroc,

l H é U

SERVICE DE VAPEURS

i h . U U C. SODTHtfCLL
Trantport direct entre

et tes pont du N

Serri» r*fa!i*r r
Baatia, Lo&4r«a, Hancbarter, p ,
NBwawtU. Anr«n, Haaiboarg, Cott-

, Odessa, et h» parti *"****'

Frite 1

1* Tapaor Saint-Pierre ne partir» de
Bastia que Tan la fin de la semaine, à
destination de B6ns, Naote*, L» Sam
ot Anvtm, et cala par suite de* fûtes.

Pari^ue

MATÉRIAUX Dl C0HSTRDCT10H
DE TOUTES SORTES

C h , C L É M E N T e t G"
Entrepôt» : Au Haftsins GMnun et

Bonlenrd de Carda, v U
Seuls Rnprésenfants à Bastia dm

Chaux Hydraulique* et Ciment» ém
Latar£e du Teil et de Vtlleneuve.

Tmles Puileeet Roodas. - Briqwsdas
motleum oarqoes dssPabnqM 4s f*W
bon, dont U répotatin n'aat ptasiUr*.

Carraam aoauqMS Hfûnùmm da iS
•aison Rasm, en ton dairin»

Carrmui — Toraettsa— Tqis i . — **-
parsfli Sanitairss, sta.

FERS A PLANCHERS I
F e n s c bams : PlaU, Rond»,Carrés
à dé» Brix oiilant toute concurrente

S . E . - U Maison fournit (radetssaaaat
rwiwipwnnnU, plana at derts aésaWaM
1 U Gaostncth».

Avfe Important
H. ROGIALU, Tullear

Plaee Samt-Htcoiaa, BASTIA
s ITiaoMaT ds prtwir sa BotDl.r^w

«rt tlwt da reenoir nn nRha
Mt itamenU, d'étoile*,

(Prin1erop»-Eté),
prmmat ém ptaa unportantM mv-ons

l * * 1 ' DflaiMt sunfair*

37 tes, rut de l'Ooêra, BASTiA

Ph. FELCE

U m i e Hain.1 qui MÊe lonte fum-
renoe i qaaliié agate de oordig**, loribs
en ion' gion».

Trovui r'B-'ïfnTuidé? pour la spéoialité
ds IMS çnàtm m to*lt, Motet, (mfn, etc.,

un n»B/* voilier altacM i la.

WSi GR1KK IOMBS

PBODDCTÏDBS COfiSIS ^ J l r

qui Tonlei bien vendre T U prodaita.
ffraiti, It^nmas. inbier, vins, hnilaa,
JaiQM et toos produit» d* l'Ile), adrws-
" i - ™ » « oonanoe i YUHION DES
PRODUCTEURS, 31, boulevard du
Musée, MARSEILLE ; oa 1 s u refri-
SMtaaL, » . CHARLES B EH ELU, remut
«•Ose, 1, àMS



RHUM

Grands Marque
?85 F a n d . 250 4 280 l i n « • » v m d . e . 9 ' t 4 r t a » r I N c .

ouleTa'^ Kiquier.

{MATÉRIAUX DS GOISTROCTION;
> Chsu» h>dr»Mli'fuM el Ciment», narquei d> Villeneuve el La-4

fcfarsje <ki fui. — l'iilres grw et Manc- Carreau t-Mosaïque! eu,
fcimeoL — Bn-rnes plate* cl rtoato. — CarreiAi. — T«m.u&4

TFERS A PLANCHER

TUÏAUX BW FONTE. Kf» OHOS

Appareils Sanitaires

Chartes CXÉMËKT & C"
^ «U G

frett t la Gare
«œ OKKIT» BIAfilNI

Durera Coloniales -Grain» Firmea

l ' n i o » a «I Salaison»
Fromages de toula» proveoiacei

BISUUIT» 01 L U I I

Conaervcs ilimeiiiajrai

Produit, dt choim, — Favnen-u

VINS FINS «I CHAUPAdM

fil lit TilLl 1 I1.M 4 11.6(1 U L TEI

MATÉRIAUX DE CONSTROCTION

JOSEPH LUCCHETTI'
U, »ool..»nl P—U, BASTIA

Tuiles el Briques de Marseirfa

MtenrtuM supar-taurss sans ft ITans* W I M T

CHAUX éminemment hydmrtiq»

aMENTS Portland, Roquefort « Vilentaa

PLATHES Blanc», Ronge» et Gril
FERS I à planchers et PLATS, ronds ou carre»

PONTBS — Puma — Zmc feuilles, lnyaui et gouttières

Seal dépositaire des carreaux mosaïques en c i m e n l de 1*
Maison LAN1ER de Stlm. incomparables par leur coloria
el dureté. *

A «0 TER. — U Haiaoa ««plaça grabritsmsit \m a m a n a a s
naa t SB aas. km&o» u t ra ne p«ot doniur M» garaattoi

Tapisserie et Ft/ra

Vernis — Couleurs et P i n c e a u

Beta de Construction — Planches et Madr i sn

Accessoires de portes et lenetras — O o r i u

Apparaifs inodore* lit tout lfltém*t

wtw.9 - lisœ..:. MUS rr ETOS H piau M tum

Prix de Réclamé

Jean GRAZIANI

LES MALADIES DE u FEMME
LA MÉTTWTE

Location, T«m« M Achat d'lsia«iiilM
Cosoiit les femmes atteintes de mariai

JOUVENCE de l'Abbé Sourj

DU BBC GRANOl'X

A imeriezypusFttruU Baffirt d'Amtoqu, BtrqM £»
lion, eo cais*«- d# 37 lilre».

i""r«i«4fMrt« MM far d* M htrw.
« r » * ft Swnti, ftMnpe Photol,**, m

bidonnets de s Itom.
, easeooa Sféafale ponr u -

I powéder une BiWiotheque eMBpfct,
de IOM les Chelt-d Œuvre iinéra—

de tous les temps |
* ~" de tous les pays JE DONNE 100.000»-

J. MOHETTI
PHOÏOGBAPHE A COBTE

-» l*honnrar dr prévenir *«a nombr^u^e clienlèle qn*il fient
l'ouvrir *rs ateliers de #*/#f>'r>f//'#i/>iliiV', *5, Boulevard
^aint-tiigelo, Bift̂ TIâC, en face do petit Lycée, (prè« do
Palais de Jaetice).

lie» clients ««ont prié* d'adresiter to«|e eorre^pondanee
a cette «dretetH».

•!S1
UARDI 12 AOnT 19H

Le PetitJBastiais
J O U R N A L

Rédaction & Adminia'.ratio Boulevard du PaJaia, Beetia
OLLAQNIZK, Dlnetoun

L*« innoDFFt m n DIT tita» •<
d t t R l

Q U O T I D I E N

ABONNËMKNT

A unira DÉPART 22 • 12 •
I HtWT.Lt, RT AITtBM

LE CALKNDR1ËR

Soleil : (heaieastionale).

i-«»ar, 4 b. 57 m. — Coucher, 6 h. 10 o .

Dirasrqurt. ,11 n. -Nos». Uma.laU

FM" d*ojmirtrbiil : Siinl» TimotMe.

Fêta ib DsBialr. ^ Saint Philippe &eaii

^^^é^t^MMaiB^iBaiaaBBjaaaaiaaiai

21 AOOT

LE ROLE

M.Pomeuré a pronopeé, dimincbe,
à Verdun, à l'occasion du Cuugrèa
de* jeaoeMes laïque, UD discoan
dont la portée Mra d'autant plus
considérable <|ue IVminent géoat#ur
de la Meuse n'esi pas. cumoie on dît,
un sectaire el que son libéralisme
est coonu.

M. Poincaré A fait d'abord \'é\o$e
de l'école laïque.

Ot te école est l'honneur de la
Képuhlique qui l'a fondée, il y a plus
d'un quart de siècle, et qui an a fait
la citadelle même de l'esprit répu-
blicain.

Celle étude Ile a sobi, sans doute,
de* issauta f*-mhlt-s, «ans cesse re-
ooiiFr'l^ : mais quelque furieuses
qu'aient pu être les «Ita.jtiea, elles
n'ont pas fsit la moindre brèche à
l'édifie» : elles a'iwt pon t auenoe
atteinte à notre enseignement na-
tional.

Comme M. Ferdinand BuisftoD,
M. Raimnnd Poincard eMim« qiie
l'Ecole laïque n'est pas meoack-,
qu'elle n'esl pa* en péril.

• l)e toutes les institutions de la
Irowième République, c'est, a-t-il
déclaré, la mieui assurée la plus
inébranlable. .

On ne saurait, pourtant, mécoa-
nattre le« efforts suprêmpit entrepris
contre elle : U pire manœuvre qui
puisse être dirigée contre l'Ecole
laïque, r'rot de préteodre qu'elle
n'est point neutre et que la cons-
cience des entants y peut être rio-
lentAe.

M. Poincar^
qupnc- ce qu'à c
l> neuiralit.; uro

e a»ec elo
égnr.1 doit Aire

re. il nrflnit m
quVst très ewcieracnt la \ikiié.

Dans ce nuit, dit-il, la République
n'a pas voulu mettra une déclaration
de (.-lierre >ui idées relifrieuspg; elle
a siiTijileraertt entenJu •«'parer l'Kiat

Mara, ti l'onttenr s'élève contre
toule immixtion de I*iu»tiluteiir dans
le domaîuf des croyances, s'il veut
U' respect pĝ ii de la foi et de l'iDcré-
dutilé ; s'il vent qne l'éducation fa-
miliale ne soi. à l'Ecole ni contrariée,
ni «on.rpdîle : il réclame aimai pour
l'instituteur le droit de donner à sts
élèves un enseignement civique et
républicain.

Avec énergie, M. Piiincaré reven-
dique ce droit pour les maîtres de
nos écoles lui nies, et ce beau pas-
sage de son éloquent discours vaut
d'être cité :

« Ou'on recommande à l'institu-
teur, ici comme ailleurs, dt parler
avec mesure, avec convenance, rien
de mieui 1 Hais qu'on ne vienne pas,
par travestissement ou superstition
de la neutralité, lui demander d'nu-
blier qu'il est charge dp former les
futurs citoyens de la République. De
même, l'enseignement historique de-
vra être fait avec un esprit assez
larpe, un rœnr assez haut placé pour
tout comprendre et tout admirer de
ce qui a contribué, dan* le cours des
siècles, à la formation, au dévelop-
pement et au prestige de la France, i

On ne saurait mieux dire: mais
pour qu'un tel enseignement porte
tous ses fruits, il faut que celui qui
le donne, prêche encore d'exemple.

Tant vaut le maître, tant vaut la
leçon : pour former de bons citoyens,
df bons patriotes, de bons républi-
caine, il faut que l'instituteur possède
lui-même ces qualités ; il faut qu'il
soit pénétré des principes et n'es
idées qu'il inculque à ses élèves.
C'est ainsi sartout qu'il défendra vic-
torieusement l'école laïque et la met-
tra au-éeM'is des attaques de ses
ennemis.

Ht pour la rendre de plus en plus
forte et de plus en plus invulné-
rable, c'est Tonrvre de l'école répu-

blicaine qu'il faut étendre et déve-
lopper. . La meilleure défense de
l'éco'e, a dit M. Poincaré, est autour
d'eUfl-méme et en elle même.

En «-Ile-meme, si elle reste fidèle
a l'esprit dp ses fundatmirs, à l'esprit
républicain. Autour dVIle, si ella se
ramifie en uenvrcH posl scolaires
dont la bîenffiiNanlfl action s'étend
sur notre jeunesse, jusqu'à l'heure du
il l'pari au régiment et s'applique à
(unies les profession*.

Quel plus beau rôle peut-on con-
cevoir que celui de l'instituteur «t,
si l'on sait eirr juste, quels services
immenses Tint, ti lu leur français n'a-
l-ii pas rendus à son pays, eu ayant
presque toujours eu, quoi qu'on en
ait dit, celte conception de son râle ?

PAUL BOUHÊLY,
Député de CArdtchr.

L1TTB! D'INGLITIBBE
Une victoire de fa Démocratie. — Lé

traitement des membres do /a
Chambre des Communes. — Le parti
ouvrier — Las grins. — Le Syn-
dicat des cheminots. — LUS manu-
roi prises.

C'est un Tut tr*s minum que, plus an
gnuvemrmdnt Ml libéral, plu; un (tonver-
neinPiit s'oocnpe île la classe ouvrière, (dos
nombreux tonl les jTèvcs. L»pp*tn fieot-
i an mangeant a u tnvaillenrs ? Ou s* Bgu -
renl-ils qu'ils peavsnl, davantijcs, compter
sur l'appui d*s rooTAroanUi pour faire aboo-
tir leurs reïcnJiaiionsî Us limible* liés
graves qui neno*nt (te te produire ont
édité prAciséper-t *u RIOIDHDI OÙ la Wmtt-
cntie, sric* t M. Asqorh, viei l le i empor-
ter tiv.i ma^niUqDe victoire, dont pour re-
Iroii¥«r l'r'quiTftlerjle, il Faut retnaatar aux
Irmps de la Kèfonne. Crics i U suppres-
sion du JroU J»»eti) du In Chambra d«s
LoTiU, toatss las rfformi's, toutes las lois
sontnlas, nw !OK volées ptr la Chambra
dm Commune*. iDtrsront t l'avenir en vi-
«n«ur, malgré toni In rtnuriiî vouloir da la
Chambre ilnil», tprte un délw maiimom
ds d t » »DS.

L'an dêrcter, les înbonaoi J*ad*rent
que les frais d'éléclion d«< roembras du
parti oatrur ne ponmuf n[ èlra parés par

pas le droit deprAiew, snr leurs gongenp •
tions ordiDjirsB, las fonds nécessaire» a u

bewins da eaux de let-i HKDV.r.-qui le*
représentant â La Ciu-ubie

CAtait hnnsr la porte d » Communes
aux n-ivriws. tj.ie ftil le ^(.iivsrneoii-nt ?
Obligé d* g'inolintr devant an arrêt de la
Omr. i] n'empresse de présenter «t dn taire
•»W an projet de loi allouant 10.000 fr.
par an A i».* ]« nj ambres de ia Cbaubre
des Ofuuunes.

Amsi se iionra ouiert*, tonte grand-, la
porte qui. jusqu'à présent, D avait, en quel-
que sort.., eta qu'entrebâillée soi nprfeiM-
l.ttt du parti ou mer.

Ce n'sst é¥id«mmenl pas dans ce parti
qn'il IHBI chercher !a reconnaissance ; le
seul watiawnt itfnftreu» qu'il est capable
d'épraover est ceini de la solidarité. « . » -
lui U, il le paume A l'eilrôme. C'est au
iintll de la Milidanté, que les direrses lec-
t ou» du Syndicat des ouvriers des D;icki,
qii ont Hé l(w premitrs A se OMttre en gre -
v*. n'uni vontii r«pr»ndre le travail, bien
qna toutes leurs demtndns aient été •cosp-
tft»S qœ lorsqu'un tuooril seraient inlerve-
DL ayac lonl*s. Ei Aasrletsira pan plu*q<i en
Franw.il n> a pas de grére sans ebasse
am trenaids». Cesl tnujoQrs aa nom de
U Sainte «Hilarité qne les joviales veulent
assoiPiDer wui qni ce veulent pas chômer.
Mit qu'ils soient satisfou de !aur sort, »<iit
qu'ils soient snueieji d'assurer le pain qao-
tidien dB lear famillB

A Londrw, graw A la poNoe. qui a de la
poigne, strineaussi A limenaoede faire ap-
pliquer par la troupe la lot snr les émeutes,
la sitiiAlifin n'a pas «t# trnp (rrare, mais il
n'en a pas Aie de mëmaen province surtout
A Liverpool, où lao&vatene a #léobligée Je
ebargor !» foute ; latrnune p-ior s« A-1«o-
flre a dû tirer et le nombre des victimes 4
éleconniderable.

Les fauteurs de désordres qni ont escomp-
[/• la rfputinance bien connue dn ministre
de l'iDiéritir, H. Churchill, A employer la
fore*, *e font frossiftrBment trompAs; pour
retat.hr l'ordre, le tionvernemmi s'es) vile
rtsoJa a n mesurée l « plus «nerpqnes.
Ln^rpool rfctMmblo 1 une ville en Alat Je
sitoe.

Ce qni augmente encore la praviW de 11
silnalion, c'est la d*rlamtiiiri de la grève
fténérile des cheminots qui paraît imniiaen-
IB On oroviit. wp*ndant q ion était bien
tranquille d« ce col*, ha moin* jnpqn'eq
1914 En 1907, 4'ors qa* H. Uajd George
était BJinmtreiiu Ikimmerce. un accord é*ut
intervenu, sous « s auspices, entre le: Com-
paRnies el 1RS cheminots, qni A ce moment,
conrne anjnuH'hui, menaçaient fa *e moÊ-
Ire sn Rrave, «1 verta duquel tous les difTft-
rmils qui pourraient J élewr senutol sou-
mis A nn Conjiiè d* conciliation cnmpo'è
àf repré<efl'anUd«sCi>mpagniB!<et'tf«eTi-
ployéset A dAfan! d'entente, A deu iub i -
trws, d'or«s et d*jt désignés, l^rd Gorell el
Urd OiBir . LM chxminnti s'ene^g»«ient
A ne pas déclarer degrés jBsqujprèa 11*14.

" 1 ont ainsi «U réa'éa.

votni la S.vi-V.Ad,,4 employé i<-«tiHmius

la prétfiie quti le O>roiié ds (Mucilia-j
fa ffiioniiê «mi tr^ji.l-Ifml-ur.ptqnii, p
!<u>le. \»s CoatpaxniM oit l« mo^n ds r
tarder de Faire .iroit i leurs nnoûwMium

Svnrtical 4 M ctwronwle dminile u
i ipi r jBvvent ïéBrepéaMlBnt j . ,

l'appuyani snr laceoni coacia m 1807,ta
CompagL.es s'y «fusent BtMolumeol. J'igno
re,au moment où j'éon», si les chemmou
mettront i Biécalion lear meomee Je grén ;
mu» ce que je sais, c'est qn« tes Cimpi-
Kr"«f> ont pris toulss leurs m*sur«s. Av« tu
OOQoour» du gauTuraamsnt, qui QMttFa 1
leur déposition, l « troupe* nftMsaaiijg
pour garder les trains, «Iles 1 Bnasot
q'i'allns pocrroni assurer le Mrfice. U'aprAs
le dHrnier rMeré, en «(]«', sur i&à 114 hom-
mes amplnvé* par les 87 pnocipil^s Coai-
pagnies ds ctisrcms de Ter du Roviame
III.7S9 «eulemBat font partie de six s«c-
lioos c<iiD|Kisaiit le Syndical, smi à peu près
*S0|n. H ,-st pftii probabo, étant donnée
surlnat la etasf futile de in. grève, que les
ror> syndiqués ness«nl le trav*il, s'ils se
ssnle 1 sulUsunment protégés Dma ces
wnditions, on peut «spéiarque h gièva. si
•lia est dtalarfa, aura une courte doras ;
bien que le Syn<ii<-*t ajten mainsçlnsde 13
Billions di francs pr<vanaal de ses cotisa-
tions tccnmulées.

Est w une simple ciwirfMiee, on bien
spiïgAre-ion i Berlin le<HinkulnS dans
lesqonilw s* trouve eu ce momsnt |« e,ytt .
vemetneot «ORIIIK, lonjnurs est il qne le
<rh*Tt«a,9nt de Trou qua m m d'opérer le
HOQMmMndnl allemand dans se» n^oc i i .
lions aveo lu Kouvi>rn«mi«( l franc ils p*nm>i
toutes I". nupifitiftiis. S: «rave ont soit la

t
tere

p
tAnnur

Affaira» èi
ès c* qui Mt [«m
On est loojours
marncai '
aieiil à ruitnt*

ici I)UB l'affai.
uni*, si cifllni-

. ine cnmplm-
iAng leiorre ne sera pas pri-

». t W0LTF.

Pownrs differaMis ont aiosi
El CApendact, malgré ut

TANANARIVE
Un Banquet

Le Banquet, le oonrwt PI la bsl donnés
par rrnion n*nérale d«< CÛIWS et de<
AmisdfllaCiirv ont m lien le Samedi 8
Ju.llel,A«b*iir«dD , n r dans l « w t B S

salons d. rndt.1 Métier** splendidement
d ^ r f c pour U orooiisianM de fi-un. et de
drapeaui.

PI05 de cent adhtrMk avaient rtoon.in
i l'nnutimi 1-1 Comi'e. Ww sept hei.m les
salles se rw,Dl ^ Q t ^ i | K nonibreni tj.én-
lifs servi, samblenl niire er.rrtfToir qoe foa

2ï»8—FEUILLCTOW DD PETIT BASTIAIS

us m m m >
DE PARIS

par PI k H HE DECO L R C E L L E

— Qne M W - m (tire un tom,
Philippe dsaiem slMnisn, bft>Haat ft

répondw. Calot la riMtatMq», I» ^ «
t«u;aore w d e M i t Bjéa «m sa Bto, it>

— Sous tommn vonos pan* qw Unie
de Untcevilla nou^ » tsnundé d» la MivfS,
en aJUnnaM qns w te |«one Slie était mon-
rame.

— CoamMt 1« nfait elle pnuqn •»« M
la mnnaisaait pu T

— 1* voni l'appr«n.!rtt,in(m uni.
— J* compromis! poursuivit le due. Vou«

voii-i e t " Miovuniie de liiTecuon <p» »U>
«niant VOH evari vwés et u n i l i n*«
r...f,LM do a m i BBMHOejMlt
•aff*ré, IODII «vw vottla M«Mttf

J i L l

OotiW« eut OM léfère héstlUioo, mii«-
la réprimant vits. elle «ODtmna :

— Oni, c'ftst bien («la.
— Abl madune, s'tana Sunnne... H. i«

duc avait donc msonT.. Voos avfi bien
voulu me pardonner t .

— De tout mon cœur, mon *nfwit 1
H. ileftoBvrsr rsprit:
— Celte bonté ne nnrtit m* mrpnndn

a> rotro part, ma cher* ClotiMe. et JH re-
mercie Philippe de ions avoir aocvmpa-
ghén... l u s la pré&enoe 101 MHmedeLan-
genlle n'en note ptv< moins qmlqae pea
imxpliaable A met ytoi.

Ceila <s M retiras» oomme une vipère •
— Je vais dosa vous l'eipliqnar, HMW-

sieur, 5iHU-l-*lle, w • • » de Hraivrmy tt
non u n M ptruuent incap*t>leii de vous
doansr satàlaaiûn, et je ne voudrais pu
m u bisser croire A qgelque inventmo aar-
Balarelle .. Si j« sois ici, n'est que j'avais
une vanfMBOa A y a u m * .

— Une veofMBMtr*p*laladnodeflaB-
wnj .. Contre qai 1

— CootnoMt* fsaiBM «t cet bnmate,..
Et utssi amtn oelte SI le I

— Coatis moi 1 balbutia Sonnn».., Hait
je a* vnns connais pai T

Sans relever l'iniarrnpUon, It nisénble
crtamrn reprit av«c ApnU :

— U personne qui a rmplane ohas iwn
e a l l t 4 » • » • m wm «bsasK «*•* •«
a » | | ai HUiiiën... l i
Çi)« a'tt

/•mine... Mtus son arrivée, c'était It cem-
damna.iiood« l'autre!.. P* Tsatr» qa>ll«»
j«tée sor le pa**, 4 la mitera l . J'avais m
père à l'KtooM I.. Or, Mlle- 11. c'ast ta vé-
ritabl«fllls(tek dooh«is« ds Roovray! .
Klle ns ï'«op*,l« pu Saianne, mais
Yvonne !

Piarre de Ronvra; »l Suanns deam-
raient mnets da stnpmr- U tille de Deon
BoEn-fro«<i contmoi du œéiw ton d* cuisant

— Maintenant qoe j * vous ai fooroi
l'aip(ictlioo qoe voosdésirtc, il me reala,
mon cher doc, i vocs u donner ont autre
Tni —TÏÏ- Tin mn ilMMiiii isi

— DaaaatrtT
Ceri «ae dette MU aocmine qne j'11

onnlraetée envers TOUS et dont j* fus m'ac-
qoiitwioui, je VOBS dois dfls éclsirass»-
B'ntsquioomplèteroat cénnia billet qne
voas i w i troavé, il y • dii-bnit ans, entra
les fonillel* de votre Montaigne...

— Die vaoai donc de TOUS, estla vilwi*
anonyme!., dit Pierre de Ronvny il 'on
«111 »ihrants de lémo-inn qu'il r*ns<>ntaiU
Bien souvent depiiw, j 'so «1 m la pentes...

— Penpintoité qni fut honneur t vas
UlflDl-tdit diplomate.. Mus eti bttlat, s'il
vosr rèvéuut la bonis et la tnhisoB de votre
femme, restaii moet snr le anaa de son
amanu. Cêst oae laonoê qw p M u i ré-

^ '

qne bercail sar »es g»oonx, i S110I Cra-
lieii, ïritre tD«mpiribla épnase, le ÏOICÎ ' .
C'«M mon m»n, qu>he m avait v«:é!..
Cest le comte d« lAD«*vi1le L.

U m*<n Meedue dn l'miliptw crfe'ar*
dAsiR.-..it Philippe, q.̂ ï r^ia't atterre et
nu»t nevuit l'infamie de «Ile dénonou-
Imn.

— U dossni je «nos U u n e a ramilla!..
C'est, dit on, «IMI qaon La m le mieni son
hoce... U le vdtre. 1 looa. o'wt pas préci
sèment pn>pr# I . Sortent, ne me remer
«ci pas pour mt* r.mfigD».fnents, mon
cher rtac, le plaisir qoe j'ai «n A vons les
offrir DM r*comp*Mis« amplement !..

El. «Gandinl s» damitr» phrase d'un stri-
dent ecbst de n-c. ta mninbie»O1it lente-
ment en jnUnl sur son cniMmie écrasé nn
regard d* trxMDph*. t e doc ite Rnnrrav.
svtimoidira. me iffimeass .lonlanr peinte
sur soc noble H « R « , ranlamplait Philippe
de Langefrila qui, on.%trrn^, hajTuit la
téta. TIlsiiBllS, 1tvrabl«ij|e it'émotmn ilavanl
«stlHîeiVMtragtqDe, l'étui j«i6e dsna les
bras de sa mire.

XII

Cinq hnélrw d'enooiR
de h l

dn plus oélibr-,
leodissa^fii de lutmér*
obscur qt,., tfrèt avoir

B p*ui«ul tant* la jnnrnee
, M l r è S ) t n m u i l , n s , e .
legn. De pouvait s'empe-
eKirdden

«l le trsvulle
P«né jor sa it

fle Oamme dernere ttsquelln H dégnataHot
Cêa mets et se par ten t des choses dont
smimaçDatmn n'avait jiraais mé ocmc«-
»• • le r*re. Denis Bourgiieil mitait ta dee-
«»dnp«isr*.1«M«tatt

fioiion mdétenmnée al
«niss da momie. Quant a u

J, « D'Mawnt m les pli- p i ( « n l i «
H « H » M *• M a . ma» I*, p | a s A l. mo-
de. E-IM pnrtSMat <tn nnm^ rondsots « 1 -
profilis unaèTaleoeni IGI dirtioniuurw dei
vmu, s» Bille enwmnne, de FrMC , , e t
• e n bMte ptsoa d.n. |'4r»îrial

rf

p M u i ré-
a'«l ta m i e
k lf ^ i dotM,

wtra beaa-Mi tmit H p in «• la ftfeit*

11 y m u e^nd* fê e, os soir-là, dans nn
de« plu h u m i r^tanranls do boatevard,
neloiqui, tant par IflimUenca de sa m
OM par U «JAIioatessa rallnée de st. « m m ,
a «Msrre dep«is de lonfie» innlir. k

r pre«|t.« tooi ks u t m . U i



- Muriel, ii >Uf ¥alel l ^ u i i ' i v i e u . Lu

Jxt-d'mitrt 41M) 1» mena où <tmde*

t U» »d»

iL Cî-iiooga, ont âlé

il1* |wi Madame LoU,

ii<(ua «l dêvuiié i'rèVi

-.iidr:*,., gui l'a si lis-

,> s» ta '.il».

tnue ctiique cuafin

.) Il *•(.*!•<; LUu<l« «B<uiulé> de

if. M tjila, an

1. JiiilduJt, fui r

t U)un> viïtte féUciUVion* aui délégués

lllmou lUiiBrale. [wur l'itiiUiJc *!««r-

j JS i^u'lk tint eut) au Gvigr&s d« Ctirte ni

approavflul Iw iflaulbus.

« l> cocnpteol sur l'action du ComiLé

ntrai pour [dire dboolir enlio IODLS.* l*ë

iœ-tnu!* pcudlûltii* dint la twlutujii est si

moral Je U CM us.

• Ils i-tireswJDt laure vils rasurcituuiirts

à k p r t s s * Iirnld entière, NUS diaUDclkui

d uiiiUiDu, puur *ia puissant i»nooont qui a

su &*ètir dftUï io public LUIU OIIUIUID SI la-

» tirailla i m>im lause • .

Ou donne ensuite la parole * • . Bom-

ficio, stvrélairHiln Illuiou qui lil UDK (îJtese

,11 sa t H D ^ I O U ilcJiAe à H. Lol&. U l«c-

1 n de MM ïlropbes HiNpiréas par un pni-

luuJ aiuuurdu pays u»laJ,iious a fwriuis da

dikotiïnr que H. banilavio caduut en lui

un Ï . w Uilaot do poêle.

Chiujue alruphe asoul*té d'onLliouiiti^es

aupliLuJiue^abU et lu fin an JK^IUC •. été

aalute par un ban ^nfiral en son huoneur.

Cûai:un de» COUVIVI», â ooromeii^r par les

*)iup*l!i>q<u» mombres Je U presse Taua-

nanyiecn*. qui uut bien voulu hûuitier uella

réuuina tin !uurF*seûo«. recul an souveoir

in rxt[nplauedefu;unvp<i6Uqui3<i<]ll. Ito-

mbeto.

LH tismiuHl tniuiiiié i:Lv]u(l dt^ IJHHIVCS

t 11 ri itBUT de ÇWfor *no mnuil <IU» B .

I>III>I aFaJl au laimaiiic il** île traduire en

[iiUn-CiTsinnirûmn un soDVeuir ]ir*cieai

•le i^iiv diaimante mirée.

ès, plus de unaraiiia

BULLETIN FIMkCIER

PUT*. iMaotit.

•Upose u débat noire m»rcii<!
• * atum pour clAlorer d'uni U-

r-il* w d a m a s d « limites de la
! pourtant on «OTuag* avec un œr-

1. .ptimwfce l'ajournement de* poiirpar-
r- rreoeo-aiiemao.i» «I D M détente dtM
«ituBUoo <n Anf[lntarr». U fonte Fran.

uM H rttr-MW â M i t «pré» «I.W.
uadt Eiranjrers comme te TaresM.40, la
.ri» «m.» M la» Effipnou HOSMS. b -
-rwura emiJi' *»» 3". r -c île rtianfftiMnis

1 h -

p
S«iMi*ltLKlb.'/,.v I.--sihur- 1" 'rsns-

poi l sont au*i aWlimmAat trottas. W -
1 ..pnlitt» «HIT rWrf-Siid «M. Vaudra M*-
:.L<larfnT>ia« ntln'liMimllw M s u t UTéfs-
i.Arts. Las tiina Mpnfére» anMénsi ta t
<ii» mwwll* fnwi.iwj : R i o i m .

MMaéaiaH l'action laaip. , fcUnani, adjudant au Ue, 1* an» J«
serv. 13 <*uip. 1 en., hiflaulli, «Mal au

tel valeur» sùCnerei, la. Juniper ti^ Ht u , j e „ , , , j 4 ,*„.„,. Ptah. â i j jU .
aiifurntau cote t i 11. i t a a t M W | 1 B UiiUi rtrf_ ( i L u c .

MUSIQUE MILITAIRE

Pnvra e du ï i aoùL, i H h eu ru» 1|>'

lir'-'i'n tu vi.e de le; uomlialtr*,

Lunir* du jour fui ensuite nul* :

1 Loi Corsas at Amis Je? Cooes de Tana-

D iiïte. réuni» DU un Bimjiitl Anjiuai au

ti notre ila plus de ueni, sar l'iuitiali»» du

l

C

Ctiai.iiy, pas radoubé.

Italwunne * Alger, ouv .

tybiux, vaUe,

CituiBD, tant.,

Lijaifllw «u bois,

U Cktf de M»

Retraita en Musique

Ittnèram du 22 août

Li'u^er I J pl&c« Saint-Nicola» rua
du uouvoao JJUK An bureau du purt,
tojrotfi i g*uthe dt revenir par la
ronla da Cap Corne. A*etnua Carnet,
Bjulef-ard P*C!J, Hae Uiol, rentrer.

Gazette Départementale
fe\IML-LmE DE-lâXLANU. — l'ar

an*iA mmislériel «u dnie du 4tiaoûL ISH4,

H. GliHiiuHau^uriiuuiéiitirttà Sens (1 ouoe),

a été uoinoJt rootivviir de l'euretiuirumecl

à Siilulfr-Lu.if-do-Tallano, en rnmplace-

ment de M. Cacbé, appelé a uu emploi de re-

p t la a,Ile <lf lui, où

aï-tat île M livrer au plaisir Je la «lin**, «lUs

a-istéreot 1 k partie <xmi*ri div l le pm -

interne cnniporidil Qolimœmit IHyoine i

l'l«rt il» Beaul* rliaiUA par M Ho^i. ser^nl .

L ti:ijuin[»»tree!BBDl île puno, linlUmmenl

ir .u par I babil a musicientls quVsi Unis

MiEiimi, ouaditlinM et ̂ u il ares. «00- I<M

Jnii-Ii M I U I S da HV. l'alnuuxi, ias^mi,

TrHM.incoi. Stelani vt VKipKini, iieonwit

|it-<itlanl UDB Inmre lutil l'auditoire »̂H4 le

charnu.

l'iice fui «nsuile •ittaoèa an di-Uagnè

piiDtste lie l'hiVLel Kftrtn], «l une «al»a BB-

iriinanle 111 bif af'M tocrciyw lo nombrrai

C Miplea qo! s«n 'tonnèrent à 1 œor jme jus*

qi'a M I ltBQM'> 'lu nMdn.

V la dislocatiim ttH. U u . Tmllei. B»ni-

' ii-io et Cernti, urRiUvisWeurs du banquet,

r-^urenl W remorcieaiBiits chateurMi du

lutilic Taïusanvmn pour la taçon *nimanl

lii dont ils se sont acquilics de

r.iaoua amporta le mnllanr soovenir

d'oDfl feie «dminliletnent réunie * tons IPS

pi nts d« vtid. la premiire qae lllntnn des

C H-ts FI des Amis de la d i r a t donnée 1

lEDJtlLLE MILITAIRE

Correspondance
Noua nrproduiautia d-aprè* une

lelln* de MudaiuM SauKuiuelli, en ré-

p.u.w- B la l«iire d'Auluiiie l'.oli qui

u paru lioim uu de mis id

Ui Ciuliriolajje
ai Boulevard île CarJo

tt.ttaut i profit iabatmcemunwnUiiM

du gardian, dua cambriolion •« t u t

inlrodu tï, la nuit dura ên> d la villa

Kannôte. boulevard d* Card >

Ut» !">•>• le o éléuinulit Je l'informa-

tion, il rtWulUj 4U1; W* voleur, uat pé-

uétre piir uua f<tii<*;r» lîniinant sur la

boulevard

Vse laraulto manquant à une persi«a-

nu Ma ou t pu oo*nr LU l a d s i i« diffl-

cultà PuiM,iUoutl>ri^uitcarroau e t d e -

lunrâ lu volât i iiltirijur u qui leur a

pwnii* do Biulrgti.iitt d u * la aal te- i-

uuugcr du ivz-cle L-UaUHtitt-

Apr.'-i *>oir i. forint Ut lui;ôtre. laa

voluurs uiit w-ilt* IDA diflur. met) [-ièciW

du l'apj.ar'fnjut, fracturant I N Dieu-

bltt» <ti Hidi rii.ant le contenu for L«

soi

O • ipuoif iiitDre l'iiapurtaneo du vol,

éun i «lonn* qnii l« loi-Claire de la m«i-

«uu, U. i ï . , LOatiAliKir iW contribution»

dirwïWê, «e trouve à la campagne depuis

L'enquête, ouverte par notre eiGaHent

ct>aioii»*aire coutral, U. Mannequin, wt

poussée avec activité.

li-(n'rona qu'elle aboutira à la décou-

verte tk i cattlnuloure, qui, depuis ̂ ntJ-

que tciup&r tout bmii parler d'eux.

VIZZAVO.SA — (In prAtisct le public.

qu'à partir *je Jimaouha prochain, 57 oou-

rdiil, jusqu'à la Bu île la saison estivale, La

nies^i wra ^Irbréa t h heures et Unmie

précises, <jam, la clapeila de U Fortl.

SAiN'l'C hWKIE SllXHÉ —H Seroude,

r.iivvr-ur «n Tunisie, a Atê nommé iw»veur

iin ranr^gislreruful à .Sainte Marie-Siecbé,

en rp[£plat*m*nl de M. Viuivnua upp«ié

a i bnrfflMi de Trais, (Bnuche-i-du-llbôlie).

Gazette
Ajaccienae

Poudres el Tabacs

M lue Haincali. \tt* Ce Marie- Paul*. » t

no um*e dAbilante des tabacs de U rêpie i-l

da- jmmfrei a ten, à Aja^m.

Vo/ avec effraction

Din^ U nmt du M au 21 août courant.

u-ts aiallulmirs, ^aifurfe încii'ino*, se MIDI

tntroloi*. pir eflra.îlion, (|an- 1^ apuar-

tanjuiits «t liurtaui do H. BrneleUi. per-

wptrar, situés près de ITHivi-tlo, en Irac-

turoil une des pones de dernèr« i lùds

Le point faible,
LVslomue.

im-m avuir <U'

LMomac est. pour liKiucoup, le point
LiMij. I orgmio ifui, parsiiu ma iviis foec-
U«nneu:eut, det'iiillabuuneharmonie wns
Jai|uclit' il ii'y à | i s il'ui^umsme bien pnr-
t-mt. Bcauuoiiu .le t'*TM>oii« qui, peuilant
U saLsi'ii frtii;tit*. nul dus digestions norma-
les faciles, SJIUL au contraire toarm«até>-s
|ntr leur fc-tomjc pesdaui les dulrurs .
Vmu une miliation [.tHir tous i»ui qui, 1*-
^iiliÈremntt ou par wleimitlencp, souf-
Iffiil de im-ttHiMO ; Prtnei apià> chaque

m> (iite,-i:nns el votre ealoinac vous lais-
sera fD rtpos. Ixs Pilules l'jjrk lortiBeot
l'estooiac el Ini donupol la foroa de fain le
travail si Jêluat de la diutisiion.

Les mallailrar» ont tout (uniII* et lecl*,

niiem«ni, d'ouvrir le ooffrê-f.nt qu'ils

ont dikscellé du mur el ont taisx* sur IM

liens ime ««rtaioe quanUlé d'.mlib qn'ib

avi iiit volé Jiiis nue ri»r|re i o%\K

LaH Mailla militai ri a m dneernéa aux

ï el Hildats dont les tinms 8ul-

arAchai das logis à la gard

ntrecbal des lopisi l i gardt républicaine,

90 ans de sw». m camp. 9 cil. ; Pa..u, ma-

rAch.il d«s l.itns, Un \tf , 13 ans de > « i . 1S

camp., Casanova, gendarme, H* lég. bis,

SI ans f)« stirv. 10 camp., IU»u, («ndanne,

ISB Iftg., 34 ans da Mi*, i 10 cajup. t bles-

wrf. a (ail pr«uve de uiurag* tl 'l'abnéga-

tion Kl a et* h\maè .lans r«A.uti<>Fi do ser-

fim. 4.utcoiD<ni, g*ml., U'IAjr bis. 91 am

de s«rt,, 1 cil. ; AnUHaterchi, gwl., )7e

lé- I.ÉS l i a n * dewrT. ; I I camp. ; BaU

Uatti, nur^h t l de» lopi . Itttt 1*R , 19 ans

4«s*rw. I t ca i ip . 1 o l j

B(> Eh(-!ti,ail]mt»iit greffier andApgtd'et-

e!in Je ï « i - i l Kftnir, 14 an^ de inm. 11

raiî.p. , Marcln, uljiild'il grelBni I U pn-

son >lf T-iutoiiB*. H an* rie sorv. 1 namp. ;

S*U(lini, a.li'iiani gittU^r A l'nt^lior Ji*

Knijpie, 17 aan île s^n. 10 Camp. ;

Tardant), èijmlail au t * cuiortial, 10 sns

dd MIT. Il c tup. i Sartori, iijodanl ut 4a

«at«Ml, « «w «ta «r?. 13 o u » , SBUPJ,

*4)ailtnl au «s ntlnnial, 13 tu» Je sert. 11

II est bieo i-uteudu, et uou» le-

noui à U' d. ilaier uue loi» |>uurluu-

le*. que nous u'iua^reronii plu* i

ravo i r aucune lellre telstive à celto

aflaire.

Lu Justice doit luirre aeo euura.

H. le UireoUur da Pttit Itaitiati,

Vous arei lusAré d&nit votre noméro du

7 août dernier. Que lettre d'Aulmue Caoli i

laquellej« suis dans I'OIIII^IUIOQ île répoo-

dre, e t *nus rrquAruil, oonforméoieut i la

lui, de k i «produire.

Je ii'ai pu u il A m'iMwnpftr Je ILoDorabi-

lirf J«* l'a:>li. bi«o que le père ait èiè con-

diniuè pour lu eu rira.

C'tnt en 1NHM qu'unit rite eclaU pâtre

t'aoli Jodu ll i imus, Paarui Josapli et San •

KtKuulti Ji-im liapliBlu; celte nae, d'ttilleure

stns t ' im^uencei sér&tiMS, fui l'oriKina

du plusieurs il rames nauglants. Le leuiie-

tutiti, l'alKtiii Juju-Tiiuf-amt, l'aîné de la

Ir-nnlh l'^eii,,, un Kës bom:6le père de

liuuillu, iiii'apjhlB de uiirlt>:tt-r q'ii que ce

MIII, il ait I^Uvnjtijt issas^iué par J M U -

TtiamaB Paoli, au nioiuent, uu il rega^usit

Le village i k nuit tombante, apié* t*

jnuruée de travail. L'assa^in [ut cnijauiu*

uuiirCB aime à ÏU ans <Xt lravaui tamis.

Uaelques tenip* plus tard, tuuu ajari San-

CQÎuetti Ambroise, carde obauipéire de la

ciaimune,,l(Usant sa luuruèe dans La pLaitie,

reiKOntr&ii Hauli liidiard. trnr* du sua-

nLimraè qui, saas motif aueuu, ei après les

siiutstious d'usage, Jécbttrgeail SUD imù

sur Ici, le blessant séneusetuant i la jauba

droite, ce qui faillit lui cou tu r La vie. C esl

de ïttte date et <1« cttledattttulrmtnt qn«

wiutoençi I inimitié aveu les faoli Bichsrd

a"uuii s'en lira avnc 8 ans de réulusioo.

Sauteur fatli, allié de La tamillu San-

guiuetU p«r MU uiaridK», «I donLles provo-

Ciiliiius Êlaïaul iiicy^aDles, était lue i son

tiur par uu Suiguiaetli, A l'eipiralioa de

sa pein«.

Kiliiiid Pauli, paraissant rwena i J«

BiBiUttiirH wjuuaitsiils, lut autorisé malgré

I iulerdiotion de s«juur, grac* &u con-

seuLemau> des San^uinetti, i séjourner

en Cor»tt, cequi causa lu en ion malbeuts

doat Tarent nctimes [es Sanguine tu. Richard

Pauiiavanl en etlel roDoonLr* Jean-Bipus-

tc San^uiDotU au lieu dit • Lupico • , près

ih Bas lia, le tua llctisnieut par demére,

mais peu de temps après, il tombait soui

les coups de* Saji^uintilti.louUela remon-

te t plus de du ans.

AuluinePaoli piéltindrnajQlBnanlqijesoD

dis aurait et* vittiajo d'une lenialive d'as-

aassinal da la part du Itominique Sïfignt-

•élu ï LOmmeut peol-il l'établir, mon liis

H" Ifcwm.is^itil p a «,

yui « 1 - e qui a assassuté naoD mari I

JD laisse a U JusLoe le boin d« te recher-

cher.

VotU la familie, •tant Aaloioe Paoli prfr.

die Itis vertus. (JUB le public juge.

Marie Veme.SAJStULNËTTl.
Vciirolasca, le ISaodi MM.

Cruirncr rl-̂  LivourtM

U ^aqnabot poatal a^ôki, > venant

<in Li«uuriM. a rrçu bier natis la vitiU

•auitiire au lai'gB Ju Noa*«awi-l'i>rt.

Le BriK*di«r dm douan*M, Arrigui,

cUarg* de la Mirveiluuu^ namlairti, a

axigé que l« paq lall-'l qui ae truDVait

d^ja au uiliea An port. Ul tnachme «n

arrière.

Aprtia U Viiitf, qui • doré prêt) d'uuu

beure. le navii'u a accuité, et lus p u u -

gsn nul pu debarquer-

lalmns AUnospliAnquBs dn 91 août

Lestr.ma' fiait le p.uni lutta Hi-i Hs-
l&nie HnRat, t>l, rue J» IB Hjraroide, *
Lynn iVaiwi;

Hi-o «Homac, nous f.-.rnrail-elle, ma (ail
(ouHi ir le niirtfTH Je nr, .lierais plua rien
ni pnndanl phisimn henrw a prêt le« rapu
j'frats torturAe par da« r'amp*», des nan-
s**s «t h plupart du («mp^ ceU ̂ > termi-
nait [ t r d*> •nnii5^*in»iilN qtii me làirtsiieiil
anéantie. JVlais UtS fslivuée d'iibnrd. par
suils île me- Mmfltani.w, pan'p que je ne
refins^H plus la nuit I>1 an-nu narre qnti jn ne
>oo*aispliis m'aliUHmlMsuffisamment l u
pris I M Pilules f . r t (plnsipnrs pursonn**
m'«n anieul [ail lfttngn) alj'ai le plaisir d«
*.ws éwire que t* m'en suis lr*s bi«n trou -
vAo. Mon eelona'-. ne m'a bientôt plus fui
«mlT'ir. j'ai r»rtr»tivA rapnleocntl tnes bon-
DB» disf-ï • ' ' * • : . .!« plus, vns

P.l.ll^ (>, • .rliBV »

U s I M ' • H<A l«> Uri-

nes f«mi • :-«rra«Mifli<tOT
naiErajMi L»- I' I*. h r..rtdtnnt l'sstn-
man, activent la sAnréimn des snoi K*slri-
qn«s lonl bwtn digérer et nnooml d u tor-
es.

tir, vrttuv* l«. I'IIUIOK pink, dans toutos
iert ptiamanres, "t an <l«pot : Ptwnmri« Ga-
blm. M, n u Bailn. Parn; 3 fr. 50 U boUe;
17 fr B0 t«a 6 boltêa, fnam.

Le sergent rengage Caiaoova, de la

15e HWtion dioHnniar», détacha à I V -

pital militaire de Orunoble eat Luaunà

concierge de l'iii^piu! nùLtsire de Bo-

ghax.

«*«

Décès

U. at Itme Charl™ Oolombaui ont en

la douleur de perdre leur unique eu faut,

décéda a 1 âge de deux moi» et demi

Le «rcneîl de pot ( Looia-Auue dia-

Nuui adn*woujs à M et Uma Coloni-

b;iii tuuttic 110a oiJtlolùaDces.

Id'servi- et T'TriHKÎah

CaudidaU ciasBtiB pour le grade ils

aoos-litiutflosnt à- résurvo d'iufiuiUrie,

MU. Alfonsi, itatUnti. d« CMt«1L, Mu-

rtcoioli. S* 11 tu oc 1 ;

pour «ou»-linutanaat d'iufKat«ri& t«r-

lilariale, UM Cane, Ceaari, Clemanli,

CoJaccioQi, Coraparotti, Cordolîam, Pa-

dovani, Piatrucci, gueoEa, Koati, Zac~

urelli.

»•»

M.'riiii a » r i c o l •

II. Panerai i Françoûi dit Augustin,

propriétaire et industriel à Uôim, eat

nomm^ olti^itr du MeriU agricole: che*

valiur du 15 janvier 1S98.

— S'̂ nt a"mm«ï ciie^aliara du même

Ordre, UU Péri Paul, pharmacie 11 û

Alger, vulgarisation de l'emploi d a en-

graia ebimiques ; «t Santini Michel, agri-

culteur à Luwt

« • %

Orlcoi d>\ Paris

Sont nommé* Cixuini» tmbuknta i

l'oHroi de Paria, UU Toi la Feln-An-

toma, adjudant aa '.ie d'mfantano ;

Gunn-iui Noël, serpent u &e colonial.

«*»

Nonv-ilps n*li(îifiisps

U leabaDOine Carlivitiat<l'être com-

me ctiTÂ du Saint-Martin do Moimcu.

V*i très diitin^ué urcirtiïstinUn -jui,

BïHrce aoa ministère dans U principauté

depuis DBH viturtairve d'aunes, a rempli

1M foiiclioDa da p rem HT vica.ra à la pa-

roisse Sait>t -ChtrltM, d« sacratairc parti-

coim de Mgr Tbrarst. U di hç.'«a,it avec uu

7,1. admirable dopai» piu9laon anD<«9 la

chapulle de Saint-Martin. C.lLi cbauells

ayant ilè érigée en paroitae. lu choix

s'est nMurelltUDidtit ponù aur notre digne

compatriote.

NUM lui adreasoni tootea noa féiioiu-

tion»

Petite Gazette Lanndailleil'hr)iineur en br

d ^ r o û a M. Pielrnw.i Join

garlien de bureau litu'ajru ii

danee maritinK i Toulon.

TiiHrmometre : " lioiires du matin + îti.
A mxii + «S B ; i 6 bflure» du soir -f SS-
Haiima 4- tw 6 , NIIIIDDI + 14

Baroaetre: 7 beon« do malin, 180 mm,
midi, 7.M< mm , e hwires du soir, 756 mm
Vent Dans la matiofe. . H.-K

Dans l'après-midi id.
But iin ciei le matin. Couvert.

l'aprfe*-ojidi, ni.

L'n iia, quiq

a eu lieu dij

11 heom, eiitra IM nommé* A. A. «t

S P , Ui» deux Â M H« «1 »BJ.

La polioe a dre#*é prorèi verbal contre

OCJ dttui j»aiie« gm% |ui s'<?taionl don t*

force coupa de poing*.

On annonce le m»nacra de U. le luw-

tenaat Jnaepb Arrifibi, da Fxi« rép. d'in-

fanterie. tîU do capitaine en retraite

Amghi, chevalier Jo la Ufrioo d hon-

neur, avec Mita Y Tonne il* NaMris, fille

du docttMir de Natarii, d'Aguo

«ft»
Nouvi:lles mariiimes

M. Tadd^i 1I1I Teralla Mathm-Fran-

Ç îf, naadecin d« tn> claaw, «al proats

H grade i% sedacin principaj.

Sont nommés rarnveara baralittea da

Ze cl«M« : i Mahjac U. (ifairardi Joteph

Antoine, ex-caporal au 5* d'infanUri* ;

àSaint-Jaan^le Pu y. M. Piaut ÏAao -

bmi, aergeot aa '.ll« ; a 1» Roè U alattei

Jean-Prançfli», Mrgmt an 71» ; i Mer-

Tille, U. Spinnai Paaqain, ea-«poral M

3e bat rf'inf [égàn d'Afrique ; i Fot.il-

Ij-lea-Plesra, M Pranondii Touaaint,

«-aergent an 48*.

M. Poggi, iMpacbnir d « w u at fo- M. Uwvannatti Do

r«ta, «M nWBme orflciar de l'orir* da N S a «louai, aat

Nichan Iftikw. Todtei noa riiiJtaU

Etudes supérieures

M "J IUDIBUCI a eut re;a ai certifiai l
i'. C N, daraat la facj 1 ti d»i aciaoui
da Lyon.

* • »

(lotisu lia lions {,'ratuitea de Clii-
rur^ie

L« docteur J. Stefan s donnera tons le*

vendredi» matin, de 8 h. a 10 henrea, i

sa clinique. 4, Banlevarrl deCardo, <do

contuitatioD» gratuita» réaariéoa aux in-

d i^nu , Chirurt-ie générale et ipaciJt/o

(yen*, oreilLaa, nez, gorge. Uu-j-nx).

Maison J. Gsrfauccia

Lira»-à la 4a page l'ai

Grands Vifutni Carbucoi* & Fila.

Vins

Vin de Sartene a 11 dsgri nature, i

45 frtDca l'becto, en groa.

SWrewer i M. Maris, cotu M. A.

Padovani, t , Kouto dn Cap, Baatia.

DERHIEP.ES NOUVELLES
Service télégraphique spécial du Petit Bastlaîs

•••relie Société flmli
1I0 7 O««#i

en ConH :

VINCENTELLJ
U. rue de t'Qpêt%. êa*M*

• • • • • • • r l l l l
LU ïutll — f l aoûl

Reaiw d« S D/0 aoelefi . U4.U) — 6i.7S
d« I • r»««o rU* . . W.ÎO — 95.40

Maduna Uraata Biaggiti a rhumeur

d'informer tae nombreux clianla qu'aile

TitBit d'établir un cocnmei™ d'épicerie,

bian aciualai.de, daiu l'auciaii local, ou

«Uuuit aitua» la» entrepotl de Tin, b,

A V U M Carnot.

Voir'mnnonot à là 4» pâgm.

Noinrallaa RaligiauM

A SAINTE MAHIb. — Anjoord'bm, uc-

U i e d e N . D. de l'Assomption, «essesbas-

sus de 5 à 9 liuures. Le MIT, i 7 beores «t

Jeoiie, Vêpres, saivws de ta proemsion i

iinlénaur du l'églbe.

I V A T - I I V I I E

lietaii Chvliu, maria, et Pioli Barba-

Marie, ménagera.

Soletti Jnltoû. M ans, de Battu..

Folacd AasompUcin, T«UTe, 70 ani, ilo

Kutia.

GB1ND ttUTKL LI
Nouvtllwnant nstauri. — Cuisine

renommée.—Spécialité de pâtés da

mûries.

Profits Forestiers île la Corse

MURO

ACC1DEM MORTEL
C.lvl, i l aooi.

Un pénible accidsct Tient de je-

ter un vif émoi dans l« commune

de Uuro.

Il er aoîr, vers (i hearos, la nom-

mé DotBiBicbeUi Pierre Frsrçiis,

âgé de 17 ans, maniait un rtvol-

ver eo présence oe son camaradf,

Lanlraociii Jicqueh-Aoïoice, âgé

do l!S ans, lorsque sou daine me ut

la coup partit et atteignit ce der-

nier en pleioe poitrine.

L; malheureux Laufraocbi tom-

ba foudroyé.

Le meurtrier a été mis en état

d'arrestation.

Nouvelle Maiiumes

SOS ESCADRES
TOOIOB, il ami.

La première escadre compre-

nant les cuirasses Voltaire,

battant pavilloo de U. le vin-

amiral Boue d« Lapeyière, com-

mandant en chef, Danton, Con-

doreet et Aîiraheau, prend ses

dispositions de départ

Cette toref navale a embarqué

aujourd'hui pour dem jours d'ani-

manz vivants et 4e fourrjg*.

Ella appareillera demain, ssof

contre-ordre, pour faire des évolu-

tions

Dans le Midi
Ho «lpt1 itt, u uMri.

An conn d'un orage qui s'est

decùilaé din> la région, plusieurs

poteaux télégraphiquu ont «té

ablmèa.

Les commuoicitioai sont inter-

rompoea

coolre le commissaire de police ot la Corse, lu Prince, la Belfija*,

les agents de la brigade mobile de la Hollande, le Portugal,

Chimbon Fougerolies, qui, pré- l'Aljçéne, k Maroc,

laud il, ont voulu l'obliger k se rBsfMgae et U fttédits

Kcorces — buis — Cliarl-m

Scierie mécanique i Fiumt d'OImo

rinlrepotsel Hurcaax à Bastia :

Quartier dt- Toga.

Vente de bois de tontes dimen-

sions et Ae toutes «Meure».

Itâbiu sur cnmniMiile.

ïims de construction, de meoiin

série, d'ébénisterie, de oaitaenr, de

tonnellerie, de charrunnage, louroa-

gf, etc., etc.

Prix modérés

Heurt — I M 1 ariler — fttrWi it ktls

LE TEMPS
Les orages dans l'Ouest

La Roahai'e, tl toot.

Un nouvel orage d'une violence

ti tré me s'esl tba ta sar ti ré-

gion

Des arbres ont éié déracinés ;

les jardins et les propriétés dévas-

tées.

La fondre est tombée ea divers

endroits.

Les dégâts occasionnés sont

considérables

Le Choléra
à Livourne

LWooru, SI aont.

Le choléra continoe à faire dea

ravagea d*L« uoire ville.

Une grande partie des babitaota

ont déaerié Litouro?, poar se ré-

(ugisr a la campigac

1)9 nombreux e u sont tigaalét

dios diverses villes du royaume.

à Com ta ni inopte
Nice, 21 août.

UQ télégramme de Coostanti-

nople annonce que La colonie fran-

çiise a envoyé une protestation an

Uonvernemeut, qai n'a pas songé

à installer un pavillon spécial ponr

recevoir les Fiaoçus atteints du

choléra

On a constaté bier 60 ca% dont

%Q mortels.

AU VATICAN

La Santé du Pape
Rome, 21 a - .

Ls coavalescencà do Pie X IB

K poursuit normalement.

Li pane a eu aujourd'hui no as-

IFZ long entretien avec IB cardinal

Meny del Va1.

LES GRÈVES

A U P O R T U G A L

La PrftcUoaliui
de la CoistiUlioi

L'assemb'és constituante * pro-

clamé anjonrd'bDi, au milieu du

plat grand enthousiasma, la Cons-

titution portugaise.

Une grsnde «oimation lègne

dans ! • capitale.

bi grandes réjouissances popu-

laire* ont ea lieu.

La Présidence
de la République

L'élection dn préside»! de U Ré-

publique, qui tara lieu jeudi, pro-

voque une vive agitation à Lis-

bonne.

Dos masures sévères seront pri-

ses aux aientours de la salle de

séance.

&TIS D£ DÉCftl

MmsetM. friQ^aisFaïdle, et leurs en-

Tanla, Mme veuve GhiKlermiai-Faval*, «

ses eiil.uih, Mme veuve Cad are lit Fa valu,

el =»s eulants ; Htne veuve (llivi-Faviiie, de

Paris, et ses en fauta ;

Ont U douleur de faire part i leurs pa-

rents, amis et connaissances da la paru

cruelle qu'ils viannanL d'epronTer an la

Is vapHir Suint-Pterre nu partira dt>

Bu t» que ven la lin da la semaine, i

destination de Uùaé, Nantat, Le H a m

at Anv«ra, «t o«la par suite dea ft-ie*

' AJACCIO

Grand Hôtel Solierino
8, Cours Napoléon, A)ac«lo

l^fa^t ici jartlmt •

¥»iton ae recommandant ip4âala-
kMut i MM. lea VoTaguun da Coav-
BHTM, Famillea «t Tounsua.

$*lon do CorrtspotKiânû*

Oamibaa i l ' inné «t as d«p«ri « •

bta et d«a train*.

PBUDCGTIUBS GOBSCS
qui Toutez bien Tendra vos produita,

cfroiu, légviaea, gibier, vùu, hnilsi,

lainas et tooa produits de l'Ile), adrea-

Mt-voDi en confiance i V UNION DES

PRODUCTEURS, 31, boulevard du

Musée, MARSEILLE ; ou à «m repr*-
aeoUnt, M. CHARLES BENELU. rouf

du Cap, 1 t i BASTIA.

Corder» Pansifite

Les grèves contîoDBD) à Cbsm-

boo-Fougorollos, où la inrretci-

tation est très grandr.

Le Syndics t rooge a fut placar-

der une nouvelle afSche violente

contre Félix Reysind, l'ouvri-T

qai a dénoncé Mmlio, te secret l i -

re du Syndicat, an Comité fondé

par les patrons poar secourir )«•

victimes des attentats.

Félii Reynacd a, d'autre pirl,

dioosé nna plainte en forfaiture

MADAME VEDÏt; FULAGQ

Véé FATAU-:

déuedeaa Baslia, le 91 août 1911. manie

des SscremaaW de I*Eglise, et les prient

d'assister a son eQUrremeul qui aura lieu

aujourd'hui mardi, i 10 heures précises du

malin.

On M réunira à la maison mortuaire,

ftuihourK Saint Joseph, (Maison Speimoi.

U préseul avks tient ]i«n At, lettre de

taire part.

33 fais, rue de r Opéra, BASTIA

Ph. FELCE

La seul» MIIMKI qai défie toute oonoor-

renne a qualité «gale de cordages, flcallet

«n toa« gmres.

Tratast meniPTïrjil^t pnnr la spécitlita

de sns omtrtt M Ixlt, Uchet. ttntet, etc.,
execu'ies par on maître voilier attache I la

VIZZAVONA

est OUVert

Automobitt i U garc de Viiorona,

à k m laa ksina ; l'aafaxaoeile (ait le

tosjat de la gsn 4 l'Hâte) en 10 m.nutu.

SEKV1CK UE VAi'EUKS

AttlUlitt
Transport direct éntrt Battis

•T fat pont du Nord

Servie* r^ulmr y. **:**M «aitra

Baatia. UtsÀna, HancrtatUr. Uvarpoal,

Nawnaatla, Aann , Hanboarg, Ceau-

tss*Mf*a. Odaaa., «t tai p 4-h

VIN DU CAP-CORSE AU QUINQUINA
préparé d'après la formule L.-N. MATTEI

Chevalier de la Légion d'honneur. Commandeur du Mérite Agricole

j£- APÉRITIF — TONIQUE — FORTIFIANT "^B
MARQUE DÉPOSÉE — Se méfier des imitations

CÉDRATINE
GRANDE r-,XOXJHtJr\ DB i



•

Envoi franco
d'échantillons

Ne pas quitter Bastia, sans venir visiter cette installation, la
seule du genre en Corse.

Franco de port
i partir de 25 fr

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
<m BASTIA QUINQUINA

Vin du (Eap au Quinquina Bourgeois frères

UoJeward Kiqaiar.

Grand* Marque
Ml lii i» » vtndre. s ' t j .eurr à N,te, 2H

JMATÉBIAUÏ DS COffSfaUGTIOlï
• Oham ht.lrmlique, tt Ciment, nantira d< Tillcuram «I L,

[ « - * • * , M . - PI«liM«r» eiblme. Cunaw-lbMiffia ,„'

M a> | r t» .t — TUJ«1I •*,

f FERS A PLANCHERS A PLANCHER T
H.», n. .Jt Cn^,. m J. |W, »—-. . r a i M J — ^

J TOTAUX «S FO!»T«. KM QHOS

* Appareils Sanitaires

,k Charles CLÉMENT & C'«
/alrraots »«< Maguia» (Wa<nni< * H,ml. v.rd de Carda, I.,

•* — — - n ^ n — ^ ^ — — — ^ . * — ^ — — — . . _ _ _ _

MATfcKIAUX DK CONSTRUCTION

JOSEPH LUCCHETTI'
46, Bonl#TanJ PKQII, BASTIA

Tuiles et Briques de Marseittt
reconnues supérieures dans te Kondt tnttëf

CHAUX éminemment hydraulique

CIMENTS Portland, Roquefort et VilentÎM

PLATRES Blancs, Rooge» et Gris

FERS I à planchers et PLATS, ronds ou carrai
FoN-rm — PLOMB — ZINC feuilles, tuyaux et gouttières

Seal dépositaire des carreaux mosaïques en ciment de la

Maison LAN 1ER de StUm, incomparables par leur coloria

et durelé.

i MOTEH. ~ La Maiao» rrap'iv» pmtoitaaumt la carnwa mk

anal 20 ua AKU» antre ce peat donner CM garubM

Tapisserie et Vitres

Ytmis — Couleurs et Pinceanx

Roi« de Construction — Planches et Uadrian

Acce*&oires de portes el lenétra — Ocnu

âppàrtilt modorw de tout tfttimw

•UNRKPJF - IABCHÎS HALLES ËHVTCRS ES fflBU H

Prix de Réclamé

m k la Curen la C
Mme OUEST» BIAGIN1

DuréeiColoniilM -Or i iu - F u i r n

FttDUfH de tooM. promnuxm

BiBocrn ni Loxi

Conjerw» tlimmuin»

Preiwtt de ckoûc. - Faintih,

VINS FINS e t CHAMPAONt

rw m imi i oiD 4 (uo LC uni

BÂRSOAYI
AutaUabm à Gai

JEAN CI m TIN DU O P CORSE
au Quinquina

préparé d'après la fnrmnle U-N. Mal t r t

*p«rj<rf — Tofl'171/ft — Fortifiant

Rirqmdéposéa-Seaiéflerdaiîiiijtationa
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UrandA liqueur de mnriiie
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22 AOUT

Car une circulaire récente que l'un

ne saurai! trop approuver, le ministre

riV la (luerre, M. Mesnimy, a iovilé

les tréaérflHi i loi sigoaler tnun les

officiers, qu'lqoe soit leur grade,

que leur f*lat physique mettrait dans

rimpnssihiliti-, le cas échéant, de

faire carapa^oe-

(7est au lendemain des tn9nu;ii-

vres qu'il a dctuauili1 qu'un le sai-

sisse de ce» rengeijtnements.

Li' résultat ne sV^t pas fait atten-

dri1, el déjà, naratl-il. un certain

nombred'nffiders, parmi lp?qui-ls des

piïii^raui, ont riemundi* à Aire din-

pfnsés des procliainps ^ratuies ma-

li.l'uvre* >>t nnt formulé des ilemiin-

àee àe ronge.

A ver beaucoup ne raison, M. Mes-

eimy vienl de d^ci'dcr que mus les

olliriera, dont les corps devaient

prendre part retm ano&t aux ma-

nœovres. «ratent (enui d'y assister

et qu'en dehors de ceux qui étaient

atteints li'une maladie n'aftWlant pas

leur eut «t'oeral, aucun CCID^L1 no

serait aiconlé.

Si, en effet, non» entretenons u u

armée à prantls Irais, c'est pour que

celle-ci soit à mên.«, le ois ^uhéanl,

de faire campagne. Comment le

pourru telle, si r e m qui la diiivent

conduire,mi tout au moinsnne partie

d en Ire eux, sont dan* l'impossibilité

de marc-lier.

Sans doute, h pierre nVsl pas

prnche, vit il faut espérer que de lon-

gues ann^esfirKoren écouleronl avant

qu'elle éclaie, mais noua deron5 <*>ire

loujouru dans tVfal d'esprit où nous

aérions, si elle devait être déetarée

demain.

L'oltieier, qnelque soil san prade

qui, en raison de son état physique,

ne peut marcher à la tôle de ses

homme», supporter les fstijjuts d'une

campagoe, faire preure d'entrain et

de bunne humeur, devrait être le

premier k comprendre que sa place

D'est pas dans un répimeot.

Non seulement, en effet, il sera

incapable, le moment reuu, de taire

l'elTort nécessaire, mais quelle con-

fiance veut-on iju'aient en lui les

lutOMnes plates BOUM ses ordres. Or,

«ii Cas de guerre, l'une dm | imia-

pales furuee des armées est laite de

la confiance des soldats dans leurs

<h«lH.

Irfux-ci, d'ailleurs, n'ont pas seu-

lement a endurer des fatijrues phy-

siques. Il faot encore r|up leur esjirit

soil continuellement tendu et qu'ils

si! préoccupent de la santo et du

moral des troupes qui leur sont con-

liéee, des mouvements i exécuter,

des mesures à prendre.

L'heure du sommeil pour le soldai

n'est pas encan; l'heure du repos

pour lollii'ier qui, souvent, après

une journée de marrie, doit veiller

pour préparer et combiner les mou-

vements du lendemain.

Comment des afliciers qui ne sont

pas entraînés, que leur état physique

met dans l'impossibilité" de donner

l'exemple de l'endurance, pourront-

ils s'acquitter de tous les devoirs

qui leur incombent ?

lia n aumat ui l'énergie ni la luci-

dité nécessaires. Ajoutez a cela qu'il

PSI infiniment probable que leur es-

prit ne aura uap demeuré à la hau-

leur des circonstances, lorsque leur

corps lui même n'y sera plus

L'armée n'est point faite jinur lot

ol fi (tiers, mais le» officiers pour l'ar-

mée. Le. jour 011 ceus-ci ne peuvent

p'iis y tenir utilement leur place, le

devoir du ministre est de les mettre

en réforme arec tous les égards dus

à de bons serviteurs, nullement res-

ponsables de la mésaventure qui

leur arrive, mais enfin, de les mettre

en r^Cirme quand rr.ême.

C.Vsl ce qu'a compris el ce qu'a

résolu de (aire M. Messimy C'est là

encore, mieux que par l'ibiissemenl

de la limite d'âge, le meilleur moyeu

de rajeunir ICH cadres. En abaissant

la limite d'ii^e, en effet, un risque de

se priver, prématuré ment, d'hom-

mes qui peuvent encore wrvir utile-

ment lu patrie. Ce n'est p u unifor-

mément a un mfcne âge que les

hommes voient leurs fatuité* et leurs

pptiludes diminuer. Il arrive fré-

quemment qu'un général de soixante

ans to\t plus vert et plus alerte qu'un

capitaine de quarante.

L'intérêt de l'armée veut que le

premier soit conserva et l'autre mil

à la reirai le.

C'est ce que te propose de faire

M. Mcssimy : C'ÊSI ce qu'au nom de

la Commission du budget, dans son

rapport dr l'.H 1, avait déjfi réclamé

M. INiémentei. Seuls pourront s'en

plaindre ceux <|ui seront mis à ia re-

trailft ; quant nui autres qui voient

là, en même temps qu'un rajeunis-

sement des cadres IWcseinn de f.i-

gner quelques années, non aeDlement

ils ne s'en plaindront pas, mais ils

seront unanimes pour peuser que la

mesure prise par M. Mrosimy. î elle

leur profite, doit surtout profiter h

l'arme* e< à la Iranee.

V.uii, pi os de tii ms, qu'Anlome Nico-
Ui, pour me servir J« Impression duos si
iolenne mélaocoltf, qu'il doniM poat titre i
:-un recueil, a. • p«r<lu ses loyers • .

Ame as*oifr-<« d id*»], i-t que lu TIB ivail
meurtrie, il fu\ un jour UUri, comme Uat
d'intran, rara la prestigieute oapiula,iA
se linant lei deoisjf* combala d« i"Art et de
la Pensée.

Il s'en alla, sans détourner la (Me, sans
amwder an r^rei t U terra Dalala qui
l'avait tant va soulînr el, pendant de lo:i-
fUfis&DDées, les amis qu'il y avait laisses —
ceux-là même Bunjuais il dèJia anjoor-
d'hm les plus lieam de ses peemes — Q«
regurent p'as de *m DODvelles. Ils sppri-
rent indirectement, qu'il ne complaît pas
réunir el le oonsidéfiront, avec imtesse,
Bimnoe pardo i jamais poar ta Corse el
poot l'amitié.

Il ne devait oependstit p « être dit, que
u#G>rse rj'éUte, dooblè d'nn pntw, ferait
excnptlOD i ia règle oommune. sanniit res-
ter insensible le premier, é l'appel ensor-
celant des souvenirs Petu à petit, la repn-
w s'ocra, elle est maintenant ichevén »t
nous voyons le flls hooieur s'en Miourner
vers la vieille maman m e i la main, cnm-
m$ on tx trnto, œ livre d'adoralioa fer-
vente et de repenti».

ih'.'ckMP mi M>\.AL la mrtfur rirfinulf
'̂̂ rHille titan nkim juic*. au lonit <lf« 9oir^ airwrfl

AKHTUS de la menthe ri ihm imli^nFs verls,
l'arfuiibi voliiptuiiiu di' la lem- riaisl. '.
I^IIII Ji- tnt, poi>;iurfli> lUha l'iDJnease reDikiitfl
i lii *- caolH- cl oi|!it nu vulonUi ri-lire.
Il r é 1 1 I I - p r i t i

loatas les sfmpubie^ do prêt*. Il é
•ver; les ffiômes complaieannci lus vi
loum i nui croulent pierre a pierre ».

>léral,li<|ue. d-liri- itr* falaise» «uv-^ev
l'iunaiii* .u, k->iw« uuihe»Buc*«il I » Ï

et les CllaoqiMt :

i vilrul du gojfe a l l nul «linon-
f«» liloi», eu Ur̂ ec 1 rails aculpléa

a,- «rwiil <pie le soleil décore.
[>fe atnphi>n.t <lt> pierre m i canloun* arninJis,
ft^ l inps humuDs. de» ptirt.tjupï. des dûimw
ri-̂ oupmil leur suture LI «• dntieenl raiJis
Uans ce duos lianiê pareils « des tantùmfis.

Ascane des maftniflcenceK de la nature
Cnrse ne laissa inililT^raale la mnse de An-
toine Nicolai, 11 aiuitt tout, il uiianle ton!.
On comprend toutefois qu'il aitgarJls<s
aewrU Isa plus penAlrsnl», SBÎ notes las
pins Érnoiifl poar pirlflr des è'.rw eld'S
<ho3e^^m lui furent parti™ lié renient <ihm.
la urur, I Ancêtre, la dieux meabiti, la
maiton btamdu !

Cest l'Itnirc mi la maiaoa n'ipmlarl inliiiiiaeiii,
El iws VOICIK ternw> *etn\An\\ îles ailps CIIISPS
O i » Itoair ini^

Peo (ia pays inspirent à hors enfants, i
ceui-li surtout qui les ont quittés, un plus
vin'enl amour que le tiAirs.

Il ne M pa-Hw pas ris jours, q»R ont mour
des Cors» d'oulrs-mer pnnr li peliW pt-
tne ne s'illirmfi SOT I]|]H1<]IM ptiinl dn glo-
1>A d'une Upin énfli^iqne na Ion 'hanle.

Il n« fait n é an pas dans s*s manirnslitinns
iajr*ra fa*, naànœs H Iain1i« qns las jonr-
mui fiDr^isirai^Dl l'autre jnar IVIBHIHHI à
is pi+sulona) rie la Sectmn af.nni D4 de
ït [Jiimn tics ('«rs«s RI Amis de la Corse »,
d'un jeune hnmme, sur lequel non» croyons
pouvoir compter huiicoop. on livre de
vers * li méaie btnro. nom arrivait da
Paru, <rigtt6 d'an corn trè? <-h-r, «t qui tra-
<1D I ivec on* force inc-ora(niable, nn«
ap'miitBiir inconnu», les intentes inspira
lions Je nos tiOHpalrhtos dn dehors, n ra
I ll« aiiLffl.

Vers IIÉ pay£ de *éw au lumin^ur décor.
TrisU- du Boureair <lp mes jour** (1H lnurm^nt
A l'heur* où rofif ye«re la* se voilent rtf wimmri]
Ta chanson materodh-, tni moi, re-it M charnu.
Cymosiai* rn.iit pemint'Jcsiphirsan toleîl •

Celui qni avait tnitl oublié SB ressouvient

11*3 vilaffes • nù vît le ni'le orgunil iie<
elacs • ; des willétw sur les «PHI bancs
de cheuas, autour des vastes cheminées;
des femmes aux châles noirs qui sont tantôt
de picitlqaes fil-nsas Taisant chanter • U
rhvtfame clair et j iretnc des foseani » et
tantôt da sombres vooeratnoea :

fri'iilii-li-sui* .lu dciiii. mix lanii'f maiitinni

l.'imcdeOilumla. niyil dans Iriira caiilii|iu>>.

Us borgm ani imliDOls rebelles ont

Jai loi U maisa-, blanchi» mi te* vira

El j'ai loiigti.nips-(,]miré lu lin dp leur

y la faknrhe DUHOO d« r.-v,« di-la.iHtwi •
IW», laa orplKlii» de 1. ville en IdinreBU
Coanur l'aner regr«l 4= rma r.?jers brtife
Bvoqoe dc»anl iM.ua leur imap- dolpntc '

Je n'ai pas vonlo, écrire ici <jnelqn« CIIOM
qaipù' rassembler de prfr< on de loia 1
no article de critique littéraire. D'antre»
s'en charj;.HTint qui, a tr«»ars Tmiivrë, se-
ront,m .Misquejeae la suis, eipu es â con-
sidérer partout l'aolenr.

Je m'alwiiendrai pour la mtot. rau-on
d'ippr^icr Ins parties iln rt.ai.<i- intiiotta
A Iravrri Ut Mm'lrtt, f » Rtroltc, dans
lesquelles la poète Jévalappe au A% saper-
bfls envolées des ooncopiions philoionhi-
qu»s et sociales.

Bile Kfl, sacs donte, sa. veliemeDce,
mai» je la pré 1er* <jusn 1 il la tnnrns «D im-
préoatio-.s contre la maiana no ,|u'ft la En
de son Salut aux ckdlaigmurt, il K drw.se
an dAtaseor résolo (te autre arbru MtionnL

!sinalarni4!i>N
t e h b

M au-, niriih, (li«ii\atiHin

Uni rhythranos m ^ c h ^ u » «mu teaarhres bénia
No >« mokma pralrear U parure immortel!*
De» iminpaLix verdonuilo ou B'ëroillenl hn nid*.

2")',)- FEPILLETOR DU PETIT RASTIAIS

DE PARIS
par P IKRRE DKCOLKCKLLK

TROISIÈHE PARTIE

U prMtrinnle riu festin était la nouvelle
l A B w l lll« Yolinitt d«nr

BonlnntO, n helle fllle roosse qni venait
.l'être «crfe Moilo par lee petits joumaui,
après » «riWion wieatsarta du talion
dirigeable dans la revue annuelle à» 1 Es-
bronfluil. CéUil nm imnfa n«mnn«

t d*p«di*p«l (Monralit- nmlniiirw
rt* p»r d« b&btlndM inrftarèH de pose et

de maniérHune quelle B'aMiqitii i*f»'s>q

même dans ]*>o.rronslan<*s )M pl

lieiw d* la vie. V.n (artratnnst*

l'iVlit biplirte du è
i l M la

du savoir-vivre. Se disant que, ilani le
monde qu'il fr*qoént»it. on est quelque p»o
fore* d'éinluer dans le même cercle — et
par fuite ds M pas j perdre une réputation
d« fs l̂e H dn générosité cliAremnnl a1 IJUI
M — il ne dénouait généralement nne fiat-
n n <i«avec une générosité quasi royale.
Lors de AS rupture ivec Léoca,lia Plumeaii,
o*lle*oi n'avait pas M 1 M plaindre el v
sonttMii si peu qu'elle avait accepté d«
grand oœor l'inntalion de Bourgnetl 1 la-
quelle elle s'était rendue avec son nouvel
amant, an grand constructeur d'utomo-

thu asprits eriocheax âfarmeot qn'uce
pirrille facilité de mmnrs De se rencontre
pas eiclusivement dans le monde de la ga-
linlene, nous ne noos attarderons p« 4
traDOher celte question délicate. Quoi qu'il
en soit, l'tssisiaac« élan admirablement
dispo**» i riire honneur i la ebéro sotop-
tuause et ani crus classés At lninpbitrron.
?»uf nhai Mlle Yolande de MonihnMD, qui
piniait l'atblnde oérémnnieose de la rwne
de Saha asstsUnl 4 uoe m fini antiqne, an-
cane contrainte ne régnait, cables convives
M ooDuastienl trop ponr rwwor!r,vtt-â-
,!>. les nos du lotrw, i la mnmdre hrpo-
cmie. L«S femme» «latent bnllantas et "

• ^ a troa B * . H * 4 IW U

•JIÉ, Oa rfsla li « VIWÏ •ouuau • »

i l " fl«tnq«
|o«a»«tU tùlt totrilitwt l««n otpi-

lem éïllurts Ausfi, tous ces fêtards goû-
taiéul-ils béalemenl, en connaisaBurs, leur
bonbenr de vivre, et ptus d un, parmi eux,
oubliait, devant la gnsarie de l'heure pré'
sente, les soucis <] un bit ions aniquels il se-

l'artni toute,* «es pécheresses, une seule
n'éun point eno-re parvenue a M maré-
chal.! de la pUntene qui distinguait les
antres ; c'était <>l*siio#, la brune piquant»
que nns le«lear^ .^ rappellent si qui, an
dîner donné jadis par téooadie Plnmoau
peur fêter son entrée en ménag* avec
Boiir̂ Uflil. avait suhilement remplacé, dans

lage amphitryon ne. (Jupais ce joar-là, la.
Bordelaise n'avait pis monté «n (rradi, on
sait d'aillenn l'insistance qo« Bar d mois
minuta * ne recruter ses oonquétes que
dans le monde spéoul des aovnéraa. L'a-
mitié qui liut Olwiioe i la plupart de ces
dames, elles-mêmes an rupture ass«u ré-
cente d'aMlwr, montait toot nalorellMnent
le pied d'égalité sur lequel elle semblait
traitée par ses anciennes camarades. De-
pniv nn instant, la jeune nnvnèr* ragAMait
•nn Anhnr avec des yeui brillants 00 m m*
des Motrboîicles, mais no panissau luire
one eipramion qoe^ue peu railleuse sar
laqnftUc, d'aillwr*, oeloi « se ntépnt sans
doute totaleo»aot, ou il sounl «vantaf «n-

laboinÉM weoMr, A N.jol» ttlJ*.

bàfHa d m I» otatwttrt f a opsiMit da

cioli-s nr, qui se runvtnrgca soo*i ostte ca-
resse, et Et mine de .tan: er, sa échange,
un IHI5M i sa rnaiirwtse. Haï" c l * d
tourna la let«, et l'enlreproiuinL Bârdmoia

— Kh ' ls-h«i cm ds l'aolr* bout de la
Uble Niueiie VtUtrs,. N» donnai pas
encore le mauvais «emplel-. Il est trop
ton

— Le fait est que ta serait soandal«ni 1
opina Yolande de lonlbnson.

— Ou se croirai! av«c d«s fa m mu do
mnnde I dit le sealptenr Hnsoadel, qai, bien
que le festin Fût i peine au tiers, s'AUit
livré déjt i dn impenses !it>aii»DS.

— D.s donc, elle ne v» pas nous nser,
• Soif-d'Etrarda »T interrogea presque t
non bauW la petite Harietle, rmgétion des
folies Intermittentes, que la journaliste
ioyennl avnit amenés.

Bourpiinil, d'ailleurs, ne semhlait p u de
l'avis de sa malin»**, car <l s'éena don ton
palernel :

— ï*s nntunU, Fanes ooniine ohei vous !
Je suii p u r la liberté!

— Soy.-i tranquille... Oo sartsitw.r i
tablei ob^rvaCAlestme avec on geai* pu-
diqae.

— t> n ml pas comme Musoadel I Ht la
peintre LauiKiis. . AD dessert, il « t tou-
jours dessous !

— Ce don tir* tgréttl* pour H nal -
W M ! i l Yolande d tu ton p»«A.

— Le» [«Munin» sont sar lt l«ri* po«r 10-

tre bo-iheur, M non ponr le iour ! fil doo-
toralémam Muscadet en lampai,t une noo-
vell» ruade.

— Ai-je fait le tien, Arthnrl damudi
Olaslme à Btrfioois.

— Et in le fais encore, DMîamoir ! i4-
pliqna ^aluninent celai -ci.

— Vous êtes loitfls ditioas, mesdames l
séoria Banis Bourpjwl... Et c'est utM fa-
veur inappréciable qa* VODI nous foitae en
nous aimant ' . . Aussi, devona-now \* r»-
cnnRaltre n chercham i satisfaire m
moindres mpriG«s... Y a-t-il rien de plos
dom que de rt»li*r vos rtvw (

in déonaloamut de booms lancés pw
toote I» partie féminin* de fassisUnoalni
répondu.

— Bnvn ! le VHiii-Honsatiii j oluni .
rent les pAobers^ses avec eotiio t-itsm1

-Knt tn! dit bine d« Biruoy» VojJà
no bomiM qai DOJS rend jastien !

— Oui. fll Huscidet, il roos «pprAorn t
wtre pn»! A osai sail-il ce nii« ta lm
conte!

— Il n j a pisqns loi t I
Bardraois, du i IM MNjrd s
rent.

— la f i i , mwchw, voos Q'IVK n w à
direlBl Joysovil. *oiau(r*4i,t m nstté
MDre«s avao Célntioa... T«rt 1» - ^
sait que les taM* M VO« r v u w t m

pa«si> T<w. vm eu le l»B .^rj» ^ £ 1
twr qj« U vA'xa rwm o
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«tnuum

Cm aTOabrt- tt'aa Je <:«• g ,
-i.r DU w>l!iue d'où l'un peut difliiitfwr ou

• • , tlui» UU *il!«KBTu«io,l»tMav>obl»ii-
;H« Ju JKifle. <JUB jfl vieil! tlt l l r t tavecua
ulôrtl paMiuuu* c« l m « de irulatM, 1 la
U » . PI ili reooiifort.

Livre île i n s i p - w i iwmwtiu profond H O -

1-IEkJUl lie LLJftalglH ULU V V '•pUlciktfT Q1AU
iiVfe df réuuulort «1 ilVïpoir ra i'e qu'il
ti.-Mfaurw 4t façoo éclatante l'ioitébctible
i u>-ti<iu«iji d# LOUE les Ourse» pour 1A plus
Jirtaiiss. piiLrM».

DELHAK.

« Le» Foyers pMdiu • par AD toi de Nico -
lu, C4HWD ds tMfwi, 33, Avenus dos
GdiwtitH. Pan*.

LES CORSES DE PARIS

runtlir pendu*NI«MJMM(prèfi d* leur
Su,iv-'mfj««Dl mpiattf «( e'«t mr d'au-
tre» liasts qo» l'antrUiu. se poursuivra.
HulibHenia recul* encore i W..M. Us
Fouil:>£lra0(;i3fK»ofil lourds punis pakat«U
Ici HUUM. Lrs SuoiÉtA* da Crtdil w muo-
tr«uL trè» lésuUuiles. U Crèdu Pumwr
tut* Mi H.

Lw ublv&tiuas Voaaérea el Communale!»
HI rrpjéstnwnt daim lus omjiliorjb dam-
autiuu Ht J* faruietë gui caraaiénMal ba-
buuillBQittra leur awrbé. Ou détaubera d u
enupiius au J^bul d» septembre sur le*
GmirMii sle» 187U e>t les Cuaiiuiioal*» ttHUI
61 Irh ComrjlUDSJtf* l*W: «t» démit»!
participant le 21 «iili * uo lira** .le lois.
frMil Lyonnais t.MW, Giiuplw Nu Huit*!
J E 9li S M * t i t t * k 7W>

luur-

BULLETIN FIHAhCIER

Piris, 19 «nul.
L'arrftt dan* Iw nigocWliOM «otamén
T«<« « t tmûnm i ftartifl iftfluaaM dé-
« ' n l t m M Ift lesn*. Cm qm «haat*

j "ir o* nssnit «yrni Mmtn it'sniMta w-
• >il « l i mm». Anjonntliih, i] o'u n

d l M vont» ™-

11 CHOLERA

p
Les *»l«ors-1e iratisptwii HJNI Hta

InduMrielle* et H*tallurgiq.JMt Kusws
àm. LM litres cuprifères ne parvienne
pas 4 M ritlevor.

Eu Banque, l'Angk) Frsnefa Harcutila
tratlel U 1rs.

Ctieiniiis Fntuyai.-. moins bien teous.

L# plbD importa ut dut groupu-
ir.aots insulaire» à Paris, LAUiuncr
FMenUe <im Cunes, avail organisé,
vendredi soir, 18 août, uu meeting
de pro {taraude, place du Tlit'ûlre

Dès nuit heures, une ullluenue
coasitlérauW de torses et d'ami» de
b Corse remplissait la vaste salle
Ats FAtes du sièg« social, t<î3, rue
Saint-Honoré.

Sur l'estrade avaient pria plane
MM. It euruQutndajrt Gabrielli, pré-
sulenl de la Société ; Paul Emiiy,
trésorier ; Forcioîi, président de la
Société de Secours mutuels dea
Conw* û Paria : Poli, François Filip-
pini, Santooi. (îiainptetri, Martelli,
Paul Veraini, Ilonitaci, etc., de .

siauee et donne la panile aussitôt à
M. P. Versini, secrétaire de i Aliiana;
avocat il la Cour d'ajipel, qui cipoite
en itM-taee éloquouu, le programme
de Y Alliance FMrrak dtx Cornes.

L'orateur démontre que Y Alliance
/•W: rali- <A'J> Cwsrs travaille sans
ambition uu retèvemcul de la |>alrie
insulaire. Celle ilê'-laratioii est saluée
par une salve u'a)i|ilBud,Hsemenu.

l'ui.s, c'est le tnur du sympathique
président, H. le commandant l.a-
uriellî qui, dans une agréable cause-
rie, parla du pays de .Napoléon avec
verve el humour.

L'orateur, traitant lu question éco-
uornique, démontra que, malgré les
gjtisfaclioiis arrachées diilieilement
:iux Pouvoirs pub.ira, il y avait en-
core bt-aucouji ù laire pmir arriver
MU trioniplif des revendra lions in-
sulaires.

Vivement applaudi, le comman-
dant l.ibrielli préconisai l'I'nina de
ttiuti les Cônes, sous la bannière de
l'Attianre Fe&'ralr.

Ko tin de séance, un ordre du
jour lut volt! (*ar acclamations, rtfcia-

l" l /e i tension des services mari-
time* par la création d'escale* plrio-
'lii|Ufl(! en Corée des paquebots à
destination de l'Orient et de l'Ex-
tn'me-Orient el vioc-versa, et d'un
si-rvice hebdomadaire Utslia-Tunia

2° Les améliorations n apporter
aux service* maritimes entre la
i iorse et le Continent français, par
un meilleur aménagement des pa-
quebots el la réduction des tarifs
uctuels, ainsi que par l'adoption de
i trifs commua» avec la Compagnie de
i liemins de fer riV-parteraentaux et la
Compagnie du P. L. M.

3" L'amélioration da Service des
i-olis postaux ;

4" La réfection des routes dépar-
tementale» *t vicinales.

l.a séance a été levée a minuit,
au mi hep du plm vif enthousii

Là SESSION DÀODT
des Conseils Huiicipaui

Gazene Départememaie

Mesures Sanitaires bn***

Par décision mii.isiéri*l.et Ici pa-
qu«bols arrivant IÏ Itjalia, vfuaul dt)
Livourue, bcrtinl àiriçÉt tut Ajactiu,
pour > purger uuc quarsDtaiiif de
i

M. le Préfet de la Corse a adressé
à MM. Us Sous-l'nfleta «t Maires du
département la lettre suivante :

Ajaccio, le 19 août 49U.

l'ar ur arrêté rèproJuit ci après j'ai fixé
a'i dimanche n août l'ou ver tare de la tmi-

eiuéiiw quirau jours, La c.lolure aura liea le
3 septembre.

U loi du s avril tHS4 détermine l«* ré-
gies relative à la convocation des compila
DIUIIIUI)MLU el i la leane des session i. ie
pr i sa s , le* Maires Je s'y rqwrler et du *.'}

Idfis diristils m mil m i*a m qui tiutil ras

suppliante l&ire de l'.'H et primitif de
devront iMn* app#l«s a délibérer sur ces do-
cinuacts au cours dt* la Session d'août.

le Prtfct de la Corn,
H. JII1LLAKD.

AKtlrïrft

Nous, Préfet du la Coree :
Vu la loi du K avril l»84 sur l'organisa-

tion nmuicipale, noUmment les articles 46,
w , 50 BI se,

Arrêtons :
Art. 1". L'ouverture de la session d'août

11)11 «M fixe* au dimanche 47 du même
œi»i et U clôture uu 3 se|ilembr«.

Art- 1. — HH. Ifs Sons Préfets al Haïras
demeurant obu^As d'assurer c ha cou «n ce
qui le conosrue t'eiéuaiinn du présent arrê-
té en sa ooiifunnanl n gourou semant t la
loi n-Jessus rappelée.

Ajacno, le l9aoi l t l9H.
U Préfet ér. le Cime,

U. JIULLAKD.

BRUsTIO). — Noms donnons aujour-
d'hui lias détail* l'umplémcitiUirw sur t'as-
sasstnat du nomniA Arrighi Antoine, au lien
du « Scunoutie. *

U viiitme était occupée A ni-tlnyer sa
chdiaiuaeniB. quand «Ile a r«fn an coup
de feu qui a da avoir éla lire de bant en
bas. Le meurtrier éuit donc caché d u s I*
feuillage d'un cliftbURmer voiain, quand il a
visé Arrighi Antninn,

U projectile a pénetié an dessus de
l'œil gauche, m\ sorti «o-d«asag da ato-
ton pour pénétrer Je nuavasa an dsssoos
«ta ttton droiL

La cadavre, qui élut couché lac* contre
tarre, a aie déounvnrt par la fenSM dArn-
gtn iim était allée i la rencontre de son
mtri.

CALLNZ&NA. — A la suite d une discus-
•too de familto, la nmoméa A. t., ualDva-
teur. a reçu deox coups ds Uion da nom-
mé L. J.-B.

U gflBdannem a nsvsrt mw «nqneu.

VIZZAVONA. — On frtvient le public,
qo's pamr de dimanobe prochain, 9? cou-
rtnt, jusqu'à U In da la aainon estivale, lt
SMBBS m oélébrés 4 « s s c m et dénia
présiMs, dam la dwpaUsds It PcrtL

DE CORTE
Eu préMiiua dt) l'eiteQatLin du la UAvre

a(>lb«use ilans les d i r e n t r^K'on* «lu dè-
pariemeoi, le Prfsnieai île U S.>aété <1é-
partttmetHale s oru devoir saisir H. Oltaii,
ehtt du serviiM dm épizooties da U Corsa,
de rnpiiitruini'é de cette BHûif«iUtioc, par
lalellmtii da^ous,

H. le Vélârmaire dépwieawnliî :
Noire Souillé a l'iutaulinti d i

poar le mois de sepiembre
agniaile A liirie. Ce oonooors comprendra
une swition d «ipmutioa pour le JTros et J4
p*UI bélail.

Ko présence de l'épidémie dit ââtra anb-

parumanl. noua désirerions avoir volmavis
sur l'opporlunilé d'une paieill» maniresta-
lion, «a même laaips que nous voulons met-
tre a couvert notre responsabilité vis-i-vis
de* agriculteur» qus nous convoquerions 4
Corte.

Veuillez agréer. Mousieur le Vélermaire
départemental, t'assur&uce du des seut:-
meuts très di>tm^é>.

Le /'rendent,

M, Oilavi a réponde d*W les termw
soivtnts :

Honsteor le Président,
En réponse i votre leurs du 15 courant,

j'ai l'honneur de vous taire connaître mon
avis sur l'oigsoisation pour le mois de sep-
tembre prut-linin il un oannoors agricole ù.
Ome, me,a eipnsiUoj ils pos el petit be-
[ail.

La Iliévre apbten^aonvalii i<wjom les
arrondisseuieDlâ d Ajaooio. Ba-lia. Corte.
C'est donc M plein foyw infectieux qui
Tooa sari» appelés i. rassembler LU grand
nombre d« te us d« bélail.

Poar plaïtears raisons TOUS devet, je
WKIS, renonoar A oe projet.

Las aninnniniaJadeHnujni'Tis neiwront
jamais préu pour la innis de septembre à
Due eiluhition pabliqtie. Vous risi|unz,
oofflont l'eipiriBnce l'i pronvé, en mettant
en conlict de nombreux ainmani, dont
qoelqaes-uns aa moins saroot inteclés, de
créer uu lofer virulent et de causer QD* rer
umilescsDce de l'épulémie.

Enfin, a la dispersion, les tnintaoi pré-
senta an concours pourraient aller reapn-
dre la maladie dans des territoires encore
indemnes.

A mon avts, il convient donc que votre
SonMA renvoyé la maoïlest&linQ qu'elle
projette a ma date nlléruora qu'il sera-t,
d'ailletn>. prématurédi« liiareu en Œimifgt.

}« ne doi> pas YIUÏ laisser taiiorer, Hoo-
si#nr le Président, qu'an cas OC votre So-
ftifté cmirai! devoir persister dan* son pTO-
j«t lie, cooroors prochain, j'insisterais vive-
ment auprès de N. le Prêtai delaTorsa
piior obtenir un arrêté d'inlurdicbon.

Vi-uillei agréer. Hnnsieur In Président,
e de m 1res d

MEDAILU MILITAIRE

UMIdatlle militaire a été décernée « M
Bntis-oTDoiarH et snldats dont let DOnu sai-
VM1:

GagJMBi, HrgMl na|or réserviste u
réf dekCorw, tSsm iturr umrnp.;
Laoa, adiodut dt Tfmn% «• re«. <l« U n -
de, M t m d t tan. , Cnauldi, adjudant «•
réwrvin lUc, 13 tm <1« =en. i Mnrat-

osa BBSSV • r m , H SSVÉlSSrv. a
p. ; GusitraiH, faadarass 4 U is« rs-
lârnlunaJ», i l MUS da MTT. 6 camp. ;

il. i{«0il. 4 lt itfe iê# Utrritoriile,
ua t.an., 16 tanip. 1 «si. ; VaUutiui,
l i la 1 ri Cia dfld douaniers d'Algérie,
.er d«s douanes i Ain», ÏH am du
ouup. ; Cawuovt. Mrg#nt t la 15a
~*-— ~ifDr>i>Uars,bn|[a*liar doaw-

isfi, u an* da « r i . 3

•ta(Mt» at attanha M «arrka
da «urtaaiait da la Gora*. «n

de H SUi.nl.

CM de
oial i

A){Bli. ter m torpilleur sédentaire, 31
sus ila serv. dont SO aw a la mer, Ton km ,
Umbr.>*cbiiii, * m. turpiUeur, M am de
sei-v. iluut 18 ans à la mer, i blessure au
sarviua oauimandA ; HUJUODI, cliet guatlenr
d« Ireoia-Se, H *aa deurv. , duol 4 i la
mw, 4 bieïburi- ea ̂ »rvica cumnuodé.

Le Vétérinaire départemental,
Omvi.

En omïid*ratKH) <te l'imporUnos de la
production animale en Corse, le Président
de la SoraelA <lepartamentBla d'enomtrage-
m*t,l i l'agriculture, estime, d'accord avec
l'administrai i<in Pr*f*c1 orale pi le bureau
de la Scoiéi#, qu'il y a lieu da renvoyer à
oneftate a!prieure son oonimars annuel,
•lui détail M tenir i Com, fia septembre
prochain, pour permettre anx éleveur* do
département d'y participer.

U Prttiitmt,

Nécrologie

M. MICHEL FILIIMM

La mort inetoiable vient de ravir i I af-
feotiondeftesDarenls^ploréset de sw unis,
H. Hicbel Mipjji, commis de la Trésorerie
du l'Indu Chine, le Wi d« H. le colonel Pi-
lippi el Mudii <ie née de BonaviU.

Jiuue «Si«tw, M. Mxliel f'ilippi avait ileji
acquis dans rajiniaislraliua de la Tréiore-
ne la répuution d'un fouolioonaire mo-
dèle.

Doué .l'une mu in terna i» , dni-e pais-
sanoe de travail peu commune, il n'avait eu
qu'Asuivre les traditions de H faraille, poar
H) distinguer parai .ses collègues.

Uélas t ce file alorA, CP frère bien aimé,
sur lequel oa avut louJé de légitimes espé-
ni'iees, devait être la victime duo destin
cruel.

Oepuis plus du trois ans, la malaiLe Le le-
nait clone sur an lit de douleur, et les soins
IKS pics aiïectueui et les plus intelligents
d'une mer« inoâtuparubU et de deax su»nrs
ctiériBf, n'oai pu empêcher le dénouement
falal.

A>J milieu des pleura de ses parents que
cette perle jelle dan» li consternation, en-
lo<Té des nombreni amis que sa ouaté et
sa doucurlui avaiunt valu, H. Miutiul Filippi
s'^sl éteint dans la nuit J« samedi.

I! tais™ après lui les rbgrets unanimes de
lous <»ux qai l'ont CODDU, et sa mort pré-
maturée a diiuin jrfjiiseuienl ému la popula-
tion de BasUi, où sus hnllanles qualités 1 ui
avai«nl acquis de nombreuses sympathies.

Les nbsèque» da H. Miche! Fllippi ont en
|ieu Jimanchs matin, i 10 heures et demie.

Une aaaisUnoe oombrsuse el recueillis
avail tenu à accompagner le regretté défuol
jusqu'à u dHmiere demeure, et à eiprimer
i li Uioille Filippi Si protonde sympaiuîe.

Le demi était comluil par M. rraociosi,
Iteau frèradu liéfunt, Vannier de More Ili,
jti^e an tribunal civil et François de Booa-
vita, avocat, ses oncles b ^ r a u i n 9 .

Nous adressons aui familles Fllippi, Van-
• nirr de Horelli el de Boaavila nos pins

vives Eoodoléarjcfls.

EXIGEZ LES

GALETTES
COSTE

UHQUE
ri Carrétt

LE BÉBC >

U. il , U «ictiOM du vol, qui vient da
rdotntr d« la cimf^jue, a deeUré âpre»
un uxamea aummmiru d» «on «f parte •
nwut, que U valeur de* objet* volée
parlas cambrûilKun a'élèv« i anvirou
600 frauua lia ont, eu effet, emjjorté on
éventail en aaurti. tin revolver d'ordûii-
uance, une {.ondule an hruozo et divers
autre* meuui obj«u.

* • »
réservés

M Lunautoni Pi«rre-yari«. candidat
œiiitaire, est uouimé ouvrier titulaire
(caiiuuar)du cair» technique i ta ouuu-
rauture d allumettes de Trélu«.

L-répage de ch ignons

L'attention du la police
Li*r MIT, par un grand
da r^rMiiuiu, ditii
Ion BBS.

lioaa bravn m magéra,. le* uômméci
F. L . 4gût> de 20 an», at U U., àg*a
do 32 aua, se livraient i un crêpage de
chignons DQ règle, en agrémenUot U
scène de propos plu* ou moin* ulés

Les aguiita ont dressé procèi-verbal
pou r tapage bjuriouz.

««*
l lécomp«nws honorifiques

LA médmille d'hunnenr an broiu» d été
attribut à M. le capitaine Qaffori Ua-
thiuQ-^apoléon, <lu Uiîé d'infantari», lu
s nov«jibn 191U, a Pogat-Tlutaiera, a
aiposé sa vi« eu coopêract à combattra
an violent incendie ; et A U. Duminici
Juan-Ja^uas commissaire spécial i
Nantas aa décembre 1910, .'est parti-
culièrement distingua par une activité
et on détouenunt ratnara, sablas ; —
ane loUr» ds fàliciUtions a été adreue*
ail gaadarme Pwr»ndrai Alexandre, de
U légion da Paris : le 17 octobre 1910,
s'aat parti«iii.;i\)nent sigoalé dam da»
circonstances difficile».

«•%

Réclamation
Ua locataires Aa "imra-mble «tae

dans l'ioipaass Saint-Jean, «e plaignent
depoi* longtemps dm odeum oanséaboD-
Jes qui se dégagent de La ooar du dit

able
Qu'est de'

police,
venus l'enquête» f*ite par la

Petite Gazette
Variations AUnnspherique? rto î» iont

ThermomélrB : 7 heures du matin + *fl.
i midi + « • ; i (i benw du soir + K .
• a i m a + »» * . Ninitoa 4- î.1fi

Baronètre: 1 henretidamatin, 7i7 mm.
miili, 757 mm , 6 henres du soir, 767 mm.
Vent Dans la mâtinés. Calme.

Ilans l'après-midi id.
EUtdnoieh le malin, qg. nuages.

l'apresHnidi, id.
• • %

Ponts el Chaussées

T ŝ fonrtionnaires dont \m non» mi-
rent ont été l'objnt ilunn promotion rie
claaae : MM. Co«i, in^nieor en chef
de 2- clan» , Agoatim, inRenienr nrili-
naire da 3e cita» ; Lucciom, malin de
port d« 4a claaae é Manwill*

- H. NoUII Etienne, emmm princi-
pal dea pont* At ^chaiwees At Ira clans
an aervioe ordinaire da la Corse, ait af-
fecte aa Mmca maritime dm Bouches-
do-lihooe.

U. Maceran Uaia. dAda* a d » « , U .
1 l'eafloi da CMiMia dea BABta-«t-

i 4 k " I * . d* Ymmm oav«t
r, «t

Préparalion militaire

Las réc impa îw» ïiiivantai ont été »t-
triba«*j au titre de! itociétés d* prôpan-
tir>n ut .la perf^ctionuamant millUir»,
pour l'année 11)10 :

Lettres d« falicitation», UU Ambroai
Nicolas. lieut. su ?0e terr.. Société de
tir de Tours ; Colonna Félix, lieat. da
rés. au 48«, la VaillanU d'Aston.v ; Cba-
tantmi César, union doa tireara d« la
Connwuve ; Stàphano^l. Jacque-, So-
Cité drt lir de \ice ; narcoputo Jean An-
dré, lient an 11 la, la Pro Patri», da
Toulon ; Filppini Francoia-AntoiiiB, ileat.
de ré», au 16ïa, Sociot* Sac an dos ; Lwa
JoMpti, U Pro l'aina, NKM ; ManiioUi
(ioorgas Fulil, capitaine de rés. au :11e.
Société de tir d,, emplojéi du OÂlit
lyotinai» à Pari» ; PMO:I Albert, mut-
lieutenant da réserva, 1* Sontinella alpi-
ne , Paoli Ch«rl«.A-,toin«, ms-liast .
da réa. ao 1?« chaamir. à pied, le Rd-
li«mantdu 14B ; Piatri Eogéna, Aéro-
nantiqiie-Club de France , CJailichioi
J«àn-Jnle., Société de tir de U Saina ;
Kamuacci Mathlaa, Société port-scol«r«
da Villafrancha.

• • * -
lvres-st-

Le nommé S. U., « «U nia an ron-
tr.-er.Uon pour avpir «té tnrpria, M état
d'ivraaao manifwte. dans la ma la Nos-

Nouvelles

U* ofâciATi marinier* dont le> nomi
asivant ont été eaabirqns* sur lei n»n-
n s Ci-après: I* 1er m. mscinicinn l*o-
Difue. anr \m torpillmjm de la Cane ;
\* m m*cam»«i CaHi, aar le ChitaaB-
raault ; I- 2« et. le m nuqgeteria Oio-
canti, ta 5e dépôt ; l« 2» m patnn-
pilot* TooMalai, n r Ua torpilieu-a d*
Tort» ; le 2t a . fou-riar Nw-ca, u r h
P M k J fl in*Jli, enr h

Journa l de 1'L'iiiversité

U H4av«au fu^cuLa da Journal de
J'Uniwirté contwnt aueore BDS dt <m
brilUotat et aolHtailttélka conférence da
M. J e u Kidiefiûi, iaut U. GojttveLaa-
•w faiuit râuenouiit on Hogu si marna.
Oatre cetta balle leçan de Utténture (sur
l'ode «i l'udfletW), il faut signaler, dau
a mvm» numéro : l'éloqueitU apotogie de
boatLoven, par H. P u r n Wollf «ur l'art
dm mariouaatttt, la pittoresque évocation
dt U vis da botièota et da la via dt> llur-
g«r. r«aliaAe parU. PaulÛinistj.atr, etc.

Le numéro : UU centimes.

M b *
Vioa

Vin d* Saitaoa à 11 degré* nature, a
45 franea l'hecto, an groa.

S'adrMMri M. alarU. ch*z H. A.
Padovui, Et, Route du Cap, Butia.

* • *
A vendre

Propriétée lituée près de Pietrauera
aa bord are de la route nationale

S'adraaaeraii baraandn Petit Btutiait.

Maison J. O r b u c c i a el Fils
Lire<-i U 4e page l'annoaw dw

Grands Hi fu in i drbuccia & F lit.

Assurances
Voir l'annonce à la 4e page des Com-

pagnios : Min»rve, Confitnca-tncendi*
et Gonfiança-Vis.

A louer

Appartement meublé i looer d« Mite
daaa maiaun Je campagne aux âovirona
d'tirbaiunga, wrvice quotidien avec Baa-

Bonne occasion

A vendre, dans d'axceUantu condi-
tion*, vingt volomas daa Anna las, da
1883 i juin 18t>3.

•mm
à vendre

ai t» i biitoi. prolongement rW Paoli,
Dwi magasina LU Paoli n* 44.
Uu appartement avec balcon, me des

Jardina.
Kaeilitéide parement-
S'adreesar au docteur de Sanaonnetti,

20. Ud de Saint-Barnabe*, atanaille.

Hadama Oreate Biaggiai a l'honneur
d'informer an nombrem cbeata qa'elle
vient d'établir an commerce d'épicerie,
bian achalandé, dans l'ancian local, o4
étaient aitnéa les entnpdta de via, 6,
Avanne Carnot.

l/of/annonoa I /a 4» p i j r

IffftT-tlVIl
Mariât».

Unoetti Français, marécbaJ des logia
d'artiltene, et GtamnuUai Hiiie.

Outnnetli Pierre-Paul. — Ginliaoi Catbe-
nne. — Criatiani Ange Marie-Eugénie.

Gnemnî Marie Dommiqu», M ans, d'Asoo.

PBODDGTEDBS COBSES
qui voulez bien vendre voa prodaita.
<fmita, léfoiMa, gibwr. râa, haltaa,
Uinet at tous prodniti de l'Ile), adrea-
aez-vona en ftonflalK» i i'UNION DES
PRODUCTEURS. 31, boulërtrà du
àtuté», MARSEILLE ; on i aon navi-
aentant, *» CHARLES BEHELU, nett
(tu Cap, T, i BASTIÂ.

Produis Forestiers de la Corse

Sorwio méctniqu

q — Charbon

i fiamt à'Oimo

Entrepôts el Bureaux i Bastia :
Quartier de Toga.

Vente de boU de Imitai dmwn-
aintiR el rie toutes essences.

[Mbits iur communde.
ROIK de construction, de menDi-

*r.r\e, d'ébéoiaterie, de nsiss«ri«, de
tonnellerie, de 'ubsaTOMaMge, tanm-
ft, etc., eta.

Prix modérés

k m -

DERNIERES NOUVELLES
Service télégraphique spécial du Petit Basllals

PORTOVEGCHIO

La Gièïfi . . . rneken
Porioveccnlo, Waoït.

Lt (rè*8 d « dockora • «lé M-
olaré* hisr malin.

An moment de procéder i nu
décharge meni de liège pour le
compte de H. Gonrchet, les doe-
ktia ont refusé tout trivail et ont
quitté le cbiniier-

• • • • • • • P A B I I

II août — 33 août
KaotaadalD|0 aoaian . «4.75 — 94.50

11 1 • / • Uiortl i . . 95.40 — 9&.SU

Nos CoiiDiuucatiois
télégraphiques

Le bureau dei Télégrapaei de
Bulia noua communique la note
•airante :

« l e s communications IOQ! nul-
loi avec l'fiipigBe el le Portugal,
el tout à fait iniuFâuniM avec
l'Italie.

> 1>Î grand* retarda «ont égale-
ment à priToir avec le Sud de la
France, et notamment avec Alger,
Uaraeille, Lyon, Toulouse et Bar-
deaux. »

Au t Jour Bal, Officiel*

Po*t8-et-Chau8iêe$
P.r», âîitnt.

M. Marinetti, admissible »a«
ipnravM écriles du concours de
condaclear des ponts et chaoseéer,
subira les ^preovei oralea qni an-
ront lieu a Marseille le f> octobre
prochain.

'Universitaires

Agrégation des Lettres
Parte, Si •oui.

II. Cypnani, de la faculté de
Montpellier, rieot d'être reçu défi-
nitiv«rjieDt a l'iprégation des let-
tres, avec le a" 10 a u 24 admia-

T O U L O N H AMGJL£T£1I1

Le serait Gioraietli
à 1 hôpital Saiile-lue

Toulon, ï i . o t t .

Ut sergent Giovanoelti, de l'in-
fanteris coloniale, l'an des béros
du combat de Lalla Ilo, qui fut
livré le lô mai dernier par nos
troupes contre les Marocains, est
arrivé à Toulon.

Ce brave soldat • été admis i
l'hôpital Sainte-Anne, poar y m-
bir une opération i la main où il
i reçu UDB grave blessure pendant
I engagement.

T e r n i Accident

U Grève des Chemiioti
Loadni, îi « i t .

La plupart des employés gré-
vistes avaient repris le travail dès
bier matin.

Les chômeurs ont été aujour-
d'hui en nombre insignifiant.

Les chemina de 1er toocûoniient
normalement depuis hier.

Snr quelques lignes secondaires,
les grévistes récalcitrants sont
plus nombreai.

L'INCIDENT
D'AGADIR

mon u des de la pressa beilinois*.
n'approuve | t « à-:. i«ot l'atUiode
bltî de g^u.-ernerofnt alle-
mand.

La prêts". Hu$»e

Tocs les journaux ruai ci suai
unanimes à sppronver l'attitude
énergique de !a Fi? ic*.

Tons aussi diseLi que La h usais
oe msnqaera p u je l a i e aon de-
voir vis k vis de la nation i m l i et
alliée.

—. Les Négociations

LE DISCOURS

DE M. MESSIMY
et la Presse

Paria, SI toûi;

L«s paroles prononcées par M.
Messimy, ministre de 1s ûuerre,
i l'irjsngantioo du concours
agricole de Trévonx, ont prodail
D M v i n émotion dans le ptyi.

Les jonrnsDX commenlent diver-
lement Is p a s s a s de c« dtaconrs,
où le ministre * (sit appel au passé
et s o i glorfanses traditions de
voire pays, et r>i il déclsre qae la
France s conâance eo ses propres
forces, et que cette confiance n'est
Infériean) ni aux réalités d'anjoar-
d'hni, m s o i possBbilitaW de de .
uuia •

Deux Victimes

Un horrible seddent, qni a
ctùté U vie à deux malheureux
oufriera, s'eal produit hier, an
ptre aérostatique miliisire de Chi-
lais Meodon-

OQ tnbe d'hydrogène fil explo-
sion, et deux ouvriers forent mor-
tellement liieints.

Les corps de cas deux victime*
étaient littéralement broyés.

Nouvelle? Maritimes
NOS ESCADRES

Toa'on, 32 aflnl.

La première escadre et les llat-
tillea de torpïllenrs de Toulon ont
appareillé ce matin

La première escadre te rend
an devant de l'escadre de l'amiral
Aubert, qui vient d'Oran.

La Boitille dea torpi'leum livrera
une attaque contre les bâtiments
de 1s troisième escadre.

Les trois escadres rallieront de-
main soir la rade de Toulon, après
avoir essaye l'attaque des soos-
marina de Toulon.

Tirages financiers
ViU» de Paru 19iO

Parla, 21 aoOI.
L'obligation portant le numéro

138.573 est sortie remboursable
à **nt mile franc*.

L'obligation portant le numéro
269 536 est sortie remboursable à
dix nulle francs.

riir
Ckite de l'wiileir Traduit

Paria, il icût.

L'aviateur Tranchant vient d Aire
victime d'an grave accident i
l aérodrome d'issy-les-Monlicesoi.

Par soite d'ane avarie du gon-
vernail. l'appareil es pois, et le
malbeureux aviateur lut précipité
dans le fossé des fortifications, où
il failli! se noyer-

Tranchant a été heureusement
retiré sain et saat.

Son appareil est sén«sen)ent
sndoinmage

DÉPLACEMENTS
MINISTÉRIELS
M. Caiilaux à Marner*

Paria, tt m**.

M Caillanx, président du Con-
seil, se rendra le £7 acût, à Ma-
mers, pour présider le comice
agricole ; il fera, en outre, l'ou-
verture de la chute dîna son dé-
partement.

M Malvy, loussecrétairs d tiiat
au minis'ère de l'Intérieur, est
rentré hier k Paris.

M. Milvy est allé passer quel-
ques jours dans le Lot-et Garonne.

M. CAMBON
à Paris

Parla, 21 aei. ' |

H. Joies Cambon, ambassadeur
de France en à Berlin, qui était
atuscdn hier à Paris, est arrivé
seulement ce matin.

Dèt son arrivée, M. Cimbon
•'est rendu au ministère des affai-
re* étrangère,, où il s en an loDg
entrelien avec M. de Selvea.

Au cours de cette entrevue, no-
tre ambassadeur a mis an cou-
rant le ministre dei Affaires étran-
gères des moindres détails des
pourparlers franco-aile manda

Dans l'après-midi, M. Cambon
a rende visite A M. Caillaux, pré-
sident da Consei',

i ï liiistére de l'Iitérieur
De nouvelles conférences snront

lieu dans le cours de cette sema inf,
place Beauvan, entre le préaident
du Conseil, M. Csmbon el les mi-
nistres des Affaires étrangères, de
la Guerre et de la Marine.

L«s Commeaitaîres d« la Presse
Malgré le ton agressif des jour-

naux allemands et la nervosité de
la presse Irançaise, il semble
quand même exagéré de parler
de rupture.

MM. tiambon et de Kiderlen ont
convenu de reprendre les conver-
sations à la fin da mois.

L'arrivée de l'ambassadeur de
Fracce à Pans mettra ti-i a bien
des suppositions et fera conn»ï n h
nos Gouvernants la ail nation sons
son véritable jour.

La Prene allemande
Les journaux psngertDsnistfi

continuent leurs al laques violen-
tes an sujet des pourparlers fran-
co-allemaadea.

lia ne cacbent pas leur désir
d'une rupture des négociations,
qui sersit légitimée par l'attitude
de la France.

i Aucune nation, diannt'ils, s'a
le droit d'em^sber 1 extension al-
lemande, et ooi hommes d'Etat
devraient aa raodre compte qae le
peuple en a assez des inaoccèa
qu'ils ont essayé depuis quelque
tempe. •

II semble pourtant que la na-
tion allemande, maître es* rodo-

Ut
L'accord fiasso-lllemaid

Li presse allemande commente
diversement U récente convention
ruwo allemande dont les deux gou-
vernements se août eogigés h ne
pas divo'guer le texte jusqu'à ce
qne les signatures aient été échan-
gée*.

La convention traite exclusive^
ment les quealiona persanes daca
les limites défi lies par U. Ssso—
noB, an cours d'une interview, le
9 novembre 1910

Certains journaux reprochent, t
ce sojet, l'altitude de la Russie
dsns le eoUV.l franco-allemand.

LIS irlilBES Dl PEBSI
PtrU, aiaon-t'

Les nouvelles las plus contra-
dictoires circulent toujours BOT le
sort de l'ancien sbah de Perse.

L'sssassinit de Mohamed Ali •
été démenti par aa femme qui ré-
aide depuis an mois i Vienne,
avec ses enfants-

L'ancien Sbah aurait uni ses
troupes t celles du gouverneur de
llsragh poar marcher snr Ta-
brz

IiiTellt Ssciélé Iml i
de routwt

Agent en Cortv :

P R » I VINCENTEUJ
SS, rot tf* r Optra, «MSta

b Gant, la Prmira. la g
h BeUmée, U Portogii,

l'Algérie, k l i inc ,
et l i t*

._, nt-Pttrrt ne partira, de
Barta que VÊTS la &n de U aensin«, A
destination de BAoe, NantM. U HSTN
et A i w i , et ra»la par Huit* do» fêtas.

DÉMÉNAGEMENTS
pour tons les pays

BBPCFT DE CU1AES FLUR K.E L : 3 S
nimtsi

a. nwoM«i. ?. • •
• inu
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Grand* Karqu

SS5 FÛ!B de 250 s 260 lit ci i vendre. S'adrtner à Nicf,
Boulevard Kiqtiier.

;KATÉBIAUX D?.
• Châtia Hj.Jrauli^Def et Cimente, maïqiiM de Vilirixim el ha-
kfuiff «ii if». — Hlftirre pi* et blanc- Carreaux MasaKjue* eu

ciaK'iii. — BftijMes plaies *x :utÀm. — Garreaai. — Tow« tet
. . . . Hmgri*.^

» FERS A PLANCHER T

jfFtn ~* ktrrwt: riaU.ftanéa, Carré», M û* Hr, AMWM jrtifloSdt*»^^'

* TUYAUS. EN FUNTK, KN OKOb

> Appareils Sanitaires

> Charles CLÉMENT & Cta

jKdtrRpôtaaHTMa-iasjatG^Béraits* lio«l***«rd «le Carde, l.{

LA CONFIANCE
C iioip dtamees Me INCENDIE

LA CONFIANCE
C Amipe fissnœ » IÏ V I E

LA MINERVE
17* liiBjmi d Assurances contre les risqaes de

VOL - DÉTOURNEMENTS

TRANSPORTS

T2r.~c2?.'~ M. ROTH, M. t- p«.a. msTm

Epicerie de la Gare
Urne QB&STI BIAGIN1

DnrèH Coloniales. - Graioa F U Î M I
L^nrne* et baJaiaooa

Fromage» de toutM proMuuccs

BIBOOTTS DI Lnxi

Produite <U choix. — J

VINS PINS 6l CHAMPAGNE

ri n TJALI . 0,59 4 mo LI LITII
V l l è 4

Vindu CAP CORSE
au QUINQUINA,^

L N M A T T É I !

Àpéritij
TONIQUE I

Délicieux

Fortifiant

MALADIES dd ta i

PiBHOME

Essences et Pétroles
Pélroit tia1fi*i a'Amériqaa, Birqofl ù

IMM, en can.«c de 3" litres.
fétrelt tpitré en (MB fer de M litre».
ternit de Niirrti'. m»rqoe f AofoJiM, ••

bidonnais d* 5 litre!".
Naphtaq/cU, «Mmce spéciale pour • » -

umnliitai.
fai«H */ AnlM pour W I M U N J M «I

ckarrrltu.
Avant de faire »os »chila, àmuxitr tai

p u • la CM c4n*nde dss Pstrfta —
4f«Mf U, PUM Uot-Ifloriu. BaAla.

J.-B. OLLAQHIIR.

Imprimerie Ollagaier.

au /
préptrA d'sprès la forni'ilc L.-N. Hattei

ComnuuiileiiT du Merile Agricole

Apéritif — Tonique — Fortifiant
Marque déposée-Seméflerd» imitation»

CÉDRATINE
Graudc liqueur île marque

A imerlez-Vous

I I-pMcd r̂ une Billinllwque Ewnpif̂ c H
Ar ions ira Chef».d'Œu»T<- fitlérair» H

de tous les temps |
• ci de tous les pays^

• p.T.Ur . r™. d, q.1,», [„„,,

v [ p B U a pmi, 11 p*sa sur lissirRuneo in-
fcm-i>nt, ocriBitiniiedcsilouteurBanus Ir bas-vaniraniInniat. L*
in.il.xlif g'mTalblit et tes periM UMutauitM la roroent h sHiier
presque o<nidnuBl!eir>«Dt-

JOUVENCE do rAbëé SOVRY

S!II.*SIWÏ JI»M, wû-'iri vu de votro sanié,et aachei bi^a ÇUt lA,
JOUTEPCB 6TAUM affllT eBtcumpoWertiptantBBBptolUŒ. wns
.m. on poison. «Ile *AI mite i Kpr*fl p-'iir Riirtir touU-H 1H KaWi»

rf™o du fiETOtttt CAGE Ini .^ . . H.HniNv.rwilli. Càtitur,, Vtf^n.

II fst ly 'cp | fi inj, in Imite )

JE DONNE 100.000»-
f W H _ • fw ammn « M ta «sMfcr* Mvf

1 *—*.*•* • » '— •*— ••* * • • •taavw al jaaal— BMSMS artiMn.

J. MORETTI
PHOTOGBAPHE A COBTE

i riionnenr de prévenir ma nombreux clientèle qu'il vient
l'ouvrir neti ateliers de PhoiOfjÊ'nphic, 15, Roulevard
Saiiif.lnffHo, BtNTlâ, en face do Petit Lycée, (prés du
S'alaiii de Jaetlce).

Les cliente sont priés d'adresser tonte correspondance
à cette adresse.

m m wrnnr» m m . - ir 233 JEUDI »4 AOUT 1941 '

Le Petit_Bastiais
5 J O U R N A L

CENTIMES

Rédaction & Administration s, Beulcvtrd du P»l»in, Baatia

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

Comw. âôf f . 1Ofr. 5 I
Aura» DIMM-. 22 • 12 • «

(M n« t*fi>*4 /««

LECMKNDRLER

Soleil : (faatire
L«*er, i h. 57 m. — Coaober, 6 b. 10 m.
Dsniiarqair'.^lelT. — Nom. Ufl«,Uiî
Fêta il'AaiQDrrl'hai ; Saint BartMlnny.
Fêle *la DMMÎII : SI Lums, roi de Fnmce.

23 AOUT

LONGÉVITÉ

Une revue vient d'établir DM cu-
rieuie glatislique ifui t^mi à démon-
trer que, dans loua les paja du
monde, les femmee viveot plo* long-
temps qoe les hnmmes. Je sais bien
que par 1M statistiques on parvienl
à prouver tout ce qu'on veut, celle-
ci pourtant me pareil assez vraisem-
blable. Elle est même consolante a
cet aulrp point de vu* qu'elle relèye
tlp QiUHidirs anncpA 19 moveonc flo
IVïistence humaine, ol n'esl-ce pas
l'argument le plus prolmnt qu'on
puisse invoquer en faveur du pro-
p-è»? Ceux qui penittent a nier
••ului-ci contre IVvidpnoe même de-
vront a'înrliner devant ce fait impor-
tant entre luua >]ae ks efforts de la
science et de la civilisation oot eu
pour conB^quence de prolonger le
temp* que nous avons à passer en
te mande.

Mais pour quelle raison la femme
atteint-elle ^itéraientent > on à$e
pins avance ? N"«1-eHe pas aussi
expixiée aux maladies, aui épiàt-
mipï.auiacciTtentstf.omme l'homme,
quand elle n'est |ia* un objet de
luxe _ et c«M demeure l'e&Cfption
— elle subit les rigueurs du sort;
plus que nous elle supporte le fcr-
dcaii de Uniqnili? sociale. Mémo, elle
iucfiombe parfois aux douleur» de la
maternité. Sa Miom n'est p;is plus
résistante que Is nAtrf ; au contraire,
elle semble plu.» fragile.

Oui. inul cela psi vrai. Toutefois,
la femme fchaupfl a certains de noa
vices qui causant tant de ravage»
dan* les classes les plus n.Mnbreuses
dp la société eonlemiioraine. par
esemple l'aluoolisiDP. Klle est plus
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M>J>™, «Ile ne boit pas, ne famé pas,
Miul' de rares eiceptiou». Elle a
aussi, il Tant bien le reconnaître,
pin* de courage passif, plus d'endu-
rance ou <ta ri'«gigiuHiou dans ie mal
physique. Eolin, beaucoup de fem-
mes vaillent aver plus de soin sur
leur santé, t.est nu1 me souvent leur
unique occupation dans les haulfs
sphères dt» la bourgeoisie.

Il fat, en outre, iotlrcMant de
constater, d'après cet Ktiuisliojues.
t)ue la longévité des peuplée ilu Nord
défiasse de beaucoup celle des rares
da Midi. Ainsi, en Suède, la moyenne
de l'exislcnce s'élève h 50 ans jimir
les Immrues. à i>î ans pour les 1 tra-
mes. Dans les pays chauds, elle s'ar-
rê'e à 33 ou 3 i ans.

Ou a remarqué que les sep teo trio-
n;iux «ut les pieds lunpa, et voilà
peut-élre ce qui expliquerait leur
longévité, t n fflet, quand ils ont un
pied dans la tombe, ils ne trouvent
plus de place pour y mettre le se-
cond. Je TOUS donne, d'ailleurs, celle
explication pour ce qu elle vaut.

Quai qu'il en soit, h vie humaine
est courte, el il semble que le «rel-
ieur ail montré quelque injustice à
tel é|(ard, en accordant à d'autres
esptaes une existence qui se pro-
longe bien au-delà de la nAlre. l e
crocodile, l'éléphant, la rarp», le
perroquet, le crapaud lui-même, tant
d'antres êtres, dont on ne voit guère
l'utililé ici-bas, vivent plus d'un
aiàrls. L'éléphant du Jardin des
Plantes n'aurait pas moins A* deux
cents ans, et lea fumeuses carpes de
Fontainebleau ne sciaient pu ère
moins âjiées II est vrai que ces ani-
maux ne uomanelieul aucun *le nos
cxri's el qu'ils n'éprnuvt'tit pas les
soucis qui tendent a abréger DOS
jnuri. Il est vrai aussi que d'autres
animaux, cl en bien plus grand nom-
bre, meurent avant nous. Un chien,
on In sait, est uYjà vieux à dcimi
ans... Pourquoi taul d'irrépultritéii?
En admettant que la vie soit un bien,
un peut accuser dame nature d'en
«voir us« avec trop de fantaisie à ret
égard, l'eut-£trr, d'aillisara, y a-i il
en loul ceci d s raisons profondes
qui échappent à notra intelligenre
bornée.

DE PARIS

par P1KRRE D E C O L R C Ï L L E

TROIMKK PiKTlt

«Bar T * m»Wul'i

w. owqotlei
„, .„ . lit I.

« !•» nrtli

(lependani.a timl eonnidérrr, l'exis-
tence humaine serait éuflisammeDt
longue, .«i nous siTÎonn en profiter,
si noui 11a pcriliiins pua tant de
jours dam une agitation stérile. - t*S
hommes su nlni^uent que la vie est
courte, dit Je:tD-Jitcquea Kouueau,
el j'observe qu'Ji letir (jrv le teiupa
eau le lenteuiouL Pleins de l'objet
auquel ils tendent, ils voient à re-
gret l'intervalle qui les en sépare.
Nul ne veut vivre aujourd'hui, nul
n'est coûtent de l'heure présente,
tous la trourent trop lente A (tasser.

Oâuennéei contiennent sans doute
quelque exngâratinn Le tait est tou-
tefois que lu plupart des humains
(myeraÛMit volontiers le pouvoir d'ac-
célérer leur existence el qne quel-
ques-uns h réduiraient à très peu
d'heures, s'il était en leurs moyens
d<* supprimer, au gré de leur ennui
et iliî leur impatience, tous les rco-
insdls désa^éables.

Houiseau paraît mieux inspiré
quand il écrit : L'hmnme qui a le
plus vécu n>s( pas relui qui compte
le plus d'années, mais qui a le plus
senti la vie.

PAU. BKULAT.

UN SCANDALE

LA BODTK r iUBlNI- imi

Vu kilomHre de chemin ré-
parècoûtera i8.000 francs.

Dan* M journal qui fut, est, M sera tou-
iaurs la tribune îles justes revendications
"suciales, nous traiterons aujourd'hui la trop
fameuse que-ttiondeU roule Carbsni LeviP.

Nous sommes a U V«I11B ifii-i soamlale et
» les pouvoirs rompôlents n'avisai .les a
présent, le Irnir de mam ssrajoa* rt nous
assisterons a c* spw-.taché'lifiant : Au gw-
pilinçt autorisé dn dtnien i* l'htnt '.

Je oe oonte&lft p v la soinne ^AomeUiqfld
•Je MU. 1« Atixenli viysm, m la technique
de MV. les IngAnimirs. mais qu'il me soit
permis de marquer monfllonnemeulà pre-
pos de faits qui me parais-wm ponr le muins
anssi ètranRôs q w revnllanU.

En 1893 la cm» J« novembre emportait
tes ponts du chemin 'leCf>m[Dur)icalion dAjà
précité, M les éludes failes pi>ur U rMecuon
da cette voie évoluaient à une qmrucUune

Je nii i l* trv>r.<* l*s (<ép»ns#s i
sulH-iOte4. Ceci, >M un poiot acquis.

Lei ' o t inn de ces traraui n'eot pas
li«u. pour ilfs raisoni qu'il IIOJS plaira <îe
rév*1ar plus tard, le <]ebal l'ouvant i pei
M . On laissa de la aorV 1« m»lh*iir«ui para
dsCitbioi, dans I isolement voulu et l'sbao-
lion UpliKWiuptet.

Kn 1M1I, s<.o»l»p3am*«derin(ligTislton
|>itiliqiie, nn tll Je n o u v e l *tmtes C'est
ici que ]« mystère apparaît. Ces «lu<i«s sem-
blent levûdr un uaraciere p«n commun, al
d 'p i rmoD Ibre examen d« «rtiqiw.j es-
savernm du fairn Ihinlon^ie tl'uns affaire
qn\ i oatlu heurt", est d'une gravité eic <{t-
tlUDDHllB.

Hous BTODS tnos présent à l'esprit la
^irajMgne menée contre les dtlapiJateurs
d»s 800 000 Cranos des chemin» vioinaux
tu 0>ne L'émoliou fut consuirrsbla, U s
piu*oir*s'no émoreni !

Le salioUge de h caiass s'éijit Tsuan
r ^ , de telle sorle que le régime vioioal
subit, encore i uélle beare, des rutards re-
Bre!lsbiei=.

LA Cnnr des Comptes a pris, —on pourra
Atra édifié largement sur UDB comptabilité
fftnondo, — au obaptlro : dépenses.

Toujours est-il que lorsque le pot ani
rosei Foi déciuvart. on se mit «n ^ n l e « t
Oonnomi» d u prnjet^ depuis lors établis
pour la construction dus rares trouvons ,]$
roule, i iravars les cioq arromiissBinents,
paraissait cnnlorme aai désirs JHS 't^parte-
mania ministAri«h intérêts s.

Htn dans ce monde tout est *pli*mè e,
m^nefll sarioot les résolutions lesaifil-
lenres I

O qni va sQirra sera île nituru t ra««ii-
r«r les amaleori de sensaliocnelles r^véla-
tions.

Donc, au c»nin)»uouinBnt de la murante
anode, on Ûl <te nouvelles étu le* ! Ce .|ui
mi ramarquable, c'est le busoio ocnsUnl
défaire d«s iludet- Lns étudrt dans c«iiw
qnaslion de la roate Carbini-Leïie. ilurem
depuis suiJmrr cinq a»w, j« orots même ma
tetnir en de (sa de la vênlé t Or, o*s lèg?*-
dairu éludetMutent toujoDnoher, et nous
Hvons à qntl prix reviennent les étudet de
chosws surBsamniBnl Btodiéw ! — Jlws pas-
sons ! Mes rrèrw cootnliuables «ront assfl
aimablai pour laisser étudier en repos l'ar-
mée Am étudiait» vicinaux !

Li C'it de l'eièi'.utioa des nouvesnx pro -
iits serait, sur la foi du $»û» bien reuseigués,
At : Cent ntuf mille iraMt.

Ont brAUi buliU de mille à distribuer
aoi entretpreneu's, qui, eui.sooi iilAres-
sants autant qu'intéresses !

A os point de lt discassion, u.ie opéra-
tmn très 'impie s'impose.

En effet, le projet de ittli porte la .lé-
pensea. 1W OOu

Olaide 18» la porte i 40 0O0
DiIRrenoe : ~'<M.mÔ

— D où vient oeils dispruporUoD énorme
mtrfl la première évaluation at la

•ïstere l
Opandaiit n'est oe pas li l'iadic» <1 use

roauvdiieloi ou d'une luauraitfl BtétbOilt)
<|iii préjiil* arnécnliun d« lra»aui. M)tn-
b!ub!.-'- i la tapi^erie d IWén*. qui tou-
jours eoiDinenuA, ne «'a':liè«wit >»maiB I

Faisons remjr.iutir qu« sur ïmul kilumt-
Ires da ronte, la p'tpulâiiou île CUIIIIH, il f
a d" c i un an, mi rhpara ttx. Su kilomt
tr«n sunl ilunt ea aafri ton état.

Jfl me (iemaniie pourquoi lu projtH de
tflll indique qu'il faudra 3ans pinjr mmer
i rKiQDB HQ l'antrepn-e «n ijUMlton !

Trois oa quatre kilomètres au plus rtw-
lantftrepu-wT

Hrsièrs t
Alors, oomme pour mieux donner led#Ht

à l'opiuion putiliqup, on viiudrait taiib une
ftttjmiisatu.n it'nn kiloméln île cbmnia,
dont \n i-iltsrrailili- d u huit millt framet.

Du kuxtmdi, franci"1 pourquoi f,iirt\
11 Doni pldlt île Taire remarquer que la raê-
thoiia a»i contraire à l'esprit de l'adminis-
tration I1"S Ficiuces l

lo . jesu isen thé *..
En effet, le kilomètre en uoestmn çma

tout 5Jimpl«n<Bttl soumis aux r^paratiuûs
njcwoairm — et u n i pat m prrcemtnl de
rouit — et j'estime alors que I évaluation
nouvelle #>t énorme et que la somme de
18 « 0 fruics ni doit pas être engloutie
dan* 4e ^inif'lts* lAparatioDs.

La» dernières dispositions geomèlrques
aJraullacl qu'il faudra trait a u pour ter-
miner ce chemin Hais oa oublie de nous
dir*,!"i, pendeiit, troit wma eoutécuttvet,
oo Dons allouera li snbïeniun tiéetissaire î

J'ai tout lieu de croire le contraire, le
vais donner la preo*« de mon douu.

Une procédure établie ao Min delà Com-
nmiion départemiMrtaUv«utquelasubvao-
IIUD désuni» aui cbenuns vicinaui soit ri -
partie notre tous les cautons. Aujourd'hui,
le canton Je U n s pourra béoefkiar de sa
part, r/esi-à-dire du l'tltncaunn Je 18 000

affecteraaui réparation dn che-q
<IQI lait l

i d S

. DemI j ,
i de Serra, par eiemç>lf, aura son tour,

et suivant col te méthode tons tes caillons
auront leur part du gâteau viciul.

Ici, nous rculroos dans le vif de la dis-

Si dmio ce malheurtax kilomètre se re-
parailaa prix de revient île 18,000 franc,
il non* faudrait atlnndre 4, 5. fi 7. M ou 10
KS le ïsrsemfnl de U spoondu allocation.
Il en sera de même pour U troisième.

De wrte que, il nous Faudra u wad r» 40
ou 30 u ; pour vmr s'achever ces travaux
d'Hercule, ce qii, d'ailleurs, reste toujours
dans le domaine des hypothèses >.

Je dèoonoé bautem«nl la melhiNin rnn-
ployée, etj'Bsperequ'i La tnboEn du Con-
seil Rentrai, t la session de septembre, une
Toii aulorisée se fera entendre ponr proles-
ter cootra cette façOD de dialnbnfr Ifs de-
niers publics, parm que la distribution du
travail est mal oompme.

Si l'ou songe a u erremats du passé, à

celte [risque éwntori'e. H avait ea la
chauof relaliv* de tomber jusqu'alors sur
de-; pftilfls amies moJesies et raisoonsblos
et n'avait jamais ftprtint* le moindre rc^rst
en 'lofillant tonr à tour.

L'œillet, l'aneaK-ne M Itrow...
«aïs lorsque la fantaisie lui était adve-

B'ie .le s'âdrifcSM i Lèocadie Plnmeau, U
Htoaumi n'avait pas tard* * ohwgm. U
Bile d'Eve avait îles quenoitm aceréss el
on «inetieni appétit. Connaissanl les tradi-
tions d'Artbor par tas rwontar* dfi ses an-
oMQties i n m , «Ile sawit la preoiiere owa-
mon qui te présenta de Mbarqosr le nias
joyeusncueiit An moQoe cet adorateur trop
prudent, en le loquaat OODtre un SUGOBS-
ranr am n'y reaaruait p u d« (i prfe. C'osl
i m iltner *« rupiure - on d'entrèaen mé-
nage - qux Banlinois, quelque peu nx«
de U <tA*iDvolLure J* son ancwnoe, avait,
avec une bfcte en pan leméraire, jeté SOÛ
dévolu snr Céleeline, qw <hmi a r n w dn
Midi poor travailler & Pans dans la oontu-
re auprès de sa onosine Ri«ali«. Riledom
Arthur «va* éM m>in* awn|[M' P " le dépit
que lui oaaaait la perte de la folagn 1>OCT-
die, il eat »m* ttaata remarqué onei la
) M n * oavrièra sontolaw, prtto i s t r a n •
plaoer. Mrtain» lodiow qui n'awosamnl
p.nl-étre pas cbeioalle<-.i. pnnr l'aiguille,

, t'arnenlH ,'walion qo'il eût sonhailée. Dten-
» reoi, ««le ton, "• » BMHlr.r pioJigue
. notera H oa*re at tartre et d'évil-r la m*-

la part rin mi<- Plamnao, le onnlusier avait
lasluiosemenl arrêté au nhiflrf île doute
mille francs les Miw annuflllesqu'il H per-
mettait dehira pour UL nouvp.lle remède

Ouïe mois ft P*in* sVtaienl érauléx de-
pmsque l>nfOrotl«os« méndwnale oier-
oail outte souveraineté, «i tes sommes dé-
pensé» pour elle par le sage Arthur dé-
passaient dmn r«nt trente mille francs.
Amcnoe pttmw*, nn tact, one dntAnté
{r>ni«l«, I» donc* enfant s était Mocessive-
ni*nt lait offrir d«s portes, une voiture et
jusqu'à nu pAtii hotnl... L'entraineoeat
avait été Mrtifcineni... Arthnr Baril 10ois,
lorsqu'il élail Mnl et examinait son étal
d'a/n», ne parvenait pas > s'eipliquer dfl
qnelle démence il avait été alUiai pour
lonlar ainsi ani pieds I» prinfiip*s de Imite
n vie. Il w mori(çftiiail, Viojnmit, jurarl
qu'il allait nn fl'iir, et qu'il M raUrtf^riil
sur la remplaçant» de Célestir» Hais lor?
qu'il se retrouvait «n faoe de oetle « , qu'il
entendait la *OII ohaflUDM. de II r-apitease
oroalure. quand elle 1* reginlail du * s yen*
noirs commit l'Erèb» dns païens, il napHu-
lut comme on p*tu garçon «L non s«uln-
menl il lui aoinlait tout c* t)a>lle lui •!«-
manrtaii, sons lin prétNim les plus talla-
oifiui qu'noe femme sait tnvenUr, mais il
n'inKénwIde loi même i loi pmpow de
DOUMan iinelH da dépwn» Pour se oon-
tol«r. il se aiMil :

i, at m'«at éftl - pwrv»
• l

Et lorsqus qoelqn'un de se? amis, ayant
parce le seerat de "w prodigalité», le rail-
lai! d'une pa<*ille faiblesse -,

— Mon oher. «iphqiwtMl, js iniai causé
DO grand préjodic*. car pour mai, elle a
refusé d'̂ ponsar nn aaptove de H mai-
son L. C'est doDC mon devoir de réparer l.-
J» répare'

— Pnurqnoi faut il, reprit Célflftme d'un
ton deonramisération, et semblant répon-
dre i l'interrogation de Deois Bourgoeil,
poorqnoi fanl-il qu>n oe monde le vrai
boob«ar soit si court?..

— Hein T.. rmtiwta Bardinow, dont la
tu» poupine rtllAU une vapie mqoiélude...
U T v«m-tu «lire par oes mots, macbéne?

U brans enfant <K>niit>ua avec nn soupir :
— Hélas '. mon petit, que j'ai de vilaines

oMivetlei 1 l'apprendre !.. J ai béàié looie
la nuit *t toute la jrmraèe... Mais il [aal
bien qufie me décidai.. Ce sera peut-être
moins doulonrenx '.

Les Toistm dn coupla naienl sons cape,
en vovitu l« vos** deoocflt du ooulisswr.

— Parle doue 1 baJbotia oeJni- a avec •?-
fioi... f»« <înoi s'ajfil il T.. Tn ne comprends
pas que lu me fais Innd dans le do« avec an
pareil nréambnli! 1

— Une wui-m, m.ia pantre Arthur 1.
Ce n'est pas ma TaulB si frmiran a hànlé

— GootranT.. rtpondtt B ù i S

— C'fwl un de lus narenM..qunstionna-
l-ilavec angoisse Réponds, Céleslins J

Elle s'eiécuta.
— Contran t.. Hi elle avK des yeux pars,

aafnme le cristal. Cesi mon amant da Bar-
Jeeoi

L« vi-ajre d'Arthur s'Empreignit d'une
expression de stupeur.

— Ton amant.- quand tu étais ouvnére
la-bas '

— Non, ai elle truqailleaieDt, quand
j'éUis coootte.

— HeinT.. sarsut t-Ui) .
— Lorsqu'il >'n*t n i a i , j'ai TOOID le Rir-

der «raaod môme, «t j'ai cooffédié tons les
autres, • Tu comprends, je loi avais mangé
bon cent mille Irancv.. Je pouvais bien l u
doBDw- l'bDspitaliié pendant qoeJqDe^
mois I

— Vous m'avifli juré que j'étais votre
premier amani 1 Ht Arthur avec indigaa-
UOD.

Hats je ne— A Pin-... Céuut vrai!
parlais pan d» la Gironit* !

BardmoH était itoffoqné.

ftRANO UR S0AV1
CAFE EXPRESS
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r.u, ueilto iulU t M>0

M « I du t riju'ti- situais.
I. H y « plus .le 00 an» qu

OIBlUc

Lu unit1 -ir Qi pl4ijul"l4 itia Uoll'b.
Tétai iwrlit -uii aruBiit, Lt 0*paiement

a payer U forte crfrmw, un part .•uulnbu-
n e . tjni ne s'éteindra <)ae dont de tu ans,
eu («13.

t*UÙ Utt tiSaill lotir — ir.im* ~— mi aUttBlai
OJd (t^polif* Jf! .juelqij** DilllliMS de IléUliH,

rcoorj ii«luui)]i ! Les travaux reconnu «jn-
y*W0t — A l'aajnm même LU CLaniiMi les
livil arrêtés, tans tfDir cu<Ep;e qu* c* qui
a«Ul êlé fui u'tiiKUit plu?. — l)u"It|(Jrt
u-wlauiwda mélrtK fur*ut eiital£>, mais
01 «ut 84)IU dabandonner l'util reprise on
plein maquis, (lu avait lait aiu-i UQ pa-s^e
tuai rei lient aux iiombreut trtHj|iojui d«
cliènw. éliiDDte MUS nul duutg J'iiiie le lie

— Co travail fut vaui. — DtjpuU lors, 19
JUS H wiiit «coûtée.

C'wt donc <>5 ans qu'il u Talln pour ae-
• .impur un* œuïTB de misera ol d'abaudou,
Ja lliHHt> tjl Je léiioaJ*fli-)iti!é, purlr &bdU-
u r i considérer comme de miscibles pa-
rias fes oj&Ibeurtfcu habitants da Cdixjtii,

!»w l*ur dos. oc 1 joué de luttes ut botta
parties !

A «Wttfl htrurv encore, ils SODI macacés
Jtttw hur propre tUiaMai», puisqu'ils sont
uliligAti de traverser lus torrents sur tlitui
uiarcnaiu rj« bois. Le dajjgar «al la, impla-
cable ; la Diort aGomnjeiiùé déjà son uiiteu-
so et liiirnble moissoa !

H faui aviur !
Je dmEncJe une enquête.
Le Petit Hattiau sera tnujuiirs l 'annt-

Canifl dans les latins généreuses. Marei.
11 raniqualt» dit huïiniiUefraiiesaoitul

Jeatiné* i éviter le (Jauger i d construire las
ileux poiSiartille* ; eu lois, ce serait wttl-
NiDt.

Las eiploîta do jadis sa doimol plus H

II n i Je DO Ire Jrjïoir ^'assurer 1M i;arac -
i.fts J'ane aulheurr im imputation. Il tant
uvoir 1B com'Age du tcatûoàli^e uu& o&
^ikhis social est la lésultai tjtj Tordra éoo-
ii.imiqne fondé sur lu lauier Jairt qo'.ro a
in i t i é jusqu'à prÉseot C«a« orgie d«>tnic-
i.ïfl doit prand/e Un ; cw. il « 1 «numiii
• lue Wutês les fonws coDncrante» «roni n».
•>i*s «0 l r i rail pour arrêter la empillapi Jo»
.:<mn>rs publics, pour riveoir eotîu 1 lamé

nléreis de la collectivité ut de lu uonroune

Cettr spoliation nou»WJB ne se fera pu*,
-ircouseiiterJoii» ilonuer A c* débat umUt

L> r«f«:lMm du ejtomèlrti de ctjrJniio, an
i>ni du roïient indiqué, sarwi U M p ^ »
-••«•lie ponr las trois parties *•• cutMiE'ai,

• ,;i>i pour perstiQnt.
A b prncbamê SWMOD du Cun^eii ï^airal

< ispérs que mon ruvulltsm aaji 1« nodmr
.Mj-j^trati, caoseiller n*n*ral .le UVM-, « e t -
11 **MI mtdliiienea et >oa esprrt •llrm-te
..u sefviCB d'uua caa»« téii«n>nH« ! Je comp-
ta Mjrsa sage--i.se « ton pair*.tison I

Ha)n Dons e^péroDM'HM feronanenl ,tQB
««ruiBCT lu prêta j B u c o , ^ q u [ R l m -
t - parmi nous, pr^iAié «1 uni r e l a t i o n
IiniUnte d'alomisiratearfiiiôrue, fera pe-

uti >, et?« ' . / frra nrumr É l'adjnd«a-
1 11 .le ru ranieui Lijuniétre J« chu a. in nUI

-.s ilumanitt) qtt« de» répa[aticms inôigm-
limles. L'àdjoilu itiiin reovnyfa iprés U

piiirra nvroir f-urdes arrt-nifliits o«rtains
>-i lit mmni^n.n des Finances, qual i té
I >jr ordonner \m d«pM)ws nér#^ne<
iiJ'ilraleseJwfM aa point poor qne s'a. L*-
«M un charatn qui a été irnp lingU-inps un
ra ivHn do spécnUiKHi an d^triniBnt de EUS
îuallinureQi compati K>lb>.

Ital KICOUI.

. 1 (N-boedeuU. Ri» 1-Wî après U>
tWT- en/u-OB LitUdina cou lire unlLa. &UIK) infor-
fcjj Uaoqut, ,y o'nii-iaii' : ̂ iiion NaphU œtnU- L«M v*i»h%\Ma uoinoiuml» Ji fï~

umtvB- *a'.»S. row*. Adoifa UpèUowU. Lu difMlu «m

lïiiite J ï : ,1:,. a «MIIIC n_ ajut^i « Uïuruu ubt* loi la uouiro
„ . ^ Utaoi»- i^uiids Ké- uiw«nivt3 weutora li^li tia pr^at" il lin
lepeu- wf-ui Uùsw a ^SUPI.

uiw gni
A*a> di iMirvouini i
lUIl, I (irt-M |g[j||

SUBVENTION
Il»

M. Luuia Adrbui, ^pulif de Cor-
le, a revu •!«> Mimbû'ur le Pr^îdcut
du CDatwil. uiiijiHi-e de l'iuukieur,
U M?ItrC 8UÎVBHt6 '

f&rii, IHIUBI IULISI I .

KoiiHHur i« W(iuW et raer Colltgiie,

Vou§ a v « lii-n VI-LIB «ppol-r mou aiteu
Hou nr ftffort conttdertib'e qui rwtà i
faire «a Curs* |HJUT douoer IUI i h i t n des
Ciutuiin» HC.UWÏ UD ile*Mliipp«Dj«ia «n rup
pu ri itrr. Us btutoiDs de la pupTilalion, et
«ous m'»*« JtfDUBdé Usnciiurim^r te <1«-
pariemeal duia o*iW <WJ tre, ea au^iaeDUm
Je chiffre de ta iulmnlimi qui lu< n i *war-
dée, pour l'oublii^i'iueut de M<II program-
me du h loi du i% m^r^ 1880.

J'ai riiiiuufur<ie »i»a- faim ojuiiailre que,
a la liVBur du reléf.'HJeril du cr^Jit vota
par i» farlmucut, <l u 'a èié possible de por-
ter du I3youo Ir. à 165 (MX) fr. !»llouaiioa
r-M*r»é«à l aCw»pour 1«prot,-rajBii« do
l 'l l . Cotlt) Di«tne «omoie de 16S.6IM fr. lui
t't mawttuHe pour le programme de
1919

J'*ïisnrai aai moyens d'augmenter ea
core et-ue subiBatinu par h suile, M j'ob •
tisns lu l«rti!u \t que le dàparwtoi^iil «t les
oommunos s'inipjseut lessacnlices néoes-
auruf p.'ur Uaurar l'iiiilretieit iioraial das

Agréw, Ho»M«ar h< [Wput* gi «h«r Collé •
i;Ue, r»ssurane4) de ma hiutu i;aDsidriraliOD_

y«eir /« Prétideul du Contai,

M'uutrt dr lluttriMr et det (ïutlet,

LcSout Séculaire d'Etat,

«ALVÏ.

SULLCTIH FINANCIER

Nousimprunlons j notre grand
coiifrOn- italien II Srœh'. de Mi-
]jn, le létégrantnie suivant ion-
ccruanl Vftal sanitaire <Jc la ville
dt- Livotirnt- :

La Salute Pubblica
à Livorno

L'*omo, 50, noit».
ta «Jute pub'ica àis^hiititâment*

non w miRliorando. La violenz*
tfalt'mrezioneè sttta mri più inttns*.
H«ll« ultime 24 ore oalt'Uffaio d'Igit-
ne si è avuto un magçior numéro di
dtnumitt dei g,orm scorsi. Anche
quesfogti il mata è sttto siaiionario,
ma sulla sera si è avuto una sensibi-
le rècrufte&cvMà-

H rumiiaU) di utlutx pubblifk nomioalo
dalla Enjôla cumia l* psr w^Uitare
Topera ditll'aatniitl rauilaru.aduDalaei sot-
lo la jiresrdtfma Jil -.in.lwn. hi presodsjçti
«lergKi pronediicBDli abe finiMi soerare
in nna maïRior npera di a^nslenu m»lioa e
éi JhlribtiiiODd dei tw-enr". Il Comiuto ai
* pr#i>ccupato in modn sjwciaJ«d*l coma
prouetisrano le disiotaimi »1 ba uUbilito
fit intflofificwrl*, Sooo st«u pobliltcati v«n
aaniFfsh «ni «rdininiBi-hn rtetaoo la »ei.di-
u «telle bibif** fapn secw il SUMHIIO delta
i ço row pr*scniioni ïgi»ni<*e. E pur« Tie-

l'Kru, 21 aoûL tliiin ailHnpiam.
«repruamirci tnra«n« Imwhi

atania n
raite il «e cal _.

, d'un» façon gAr.ér̂ Je aa-o«!»is
da la prru4tloi.it! clnturx. Noir*
I »*.i«. onnire 84.*". l-aroii IM Lnptra Ii wwr/irw. è ilismipBuTiaUdai

aipp-v rfclftneurc >* relève i nilili riHIa Pnhhhrj, Awisienra. Jilla Miita-
" " ' ' •"•*• ' " •* • nooidun itii ponpiori edaalnufie »quaire

^' ' ui (iflse voloolan*' dt nitalini, ma noniwUuie l'npe-
P* * -' vreiirt ri inri^if Aa4i tutti, il Mrt'f f> *!fa mn'jffi-
• ' " "•* <•*»«, cient». Si A fimrtcJD'o di 'non altm per-
1 r lS • _ ' "i - '"•' «l U a>nalf>. O/RI HI Pire nu suno Kmnu *flnQ
"'*'""' ' " miJiti dnlli Pubbtua A&wlauu gmilatnlgl
wvafd. (••.- rt :,:.-,!. w>ni,r<,ffe Inrn rtpflano dmior Uqaltnuxhi. a*-) han-
•n^pw-MbunqmnenNirfaiii no prn^. qtMrii«r« alla caserma j«. poo-

ptwi. A nftbnsla W ooMro praTsUo 1 Co-
Dilati delbCmo* Rot ~
QB, edi SiaoabuQo

Le Courrier de Livourne
Le paquebot \umidiit. capitaine

Henri Iraissinci, venant do U-
vourtif a mouillé hier soir, à t
iieures. à l'entrée du Nouveau
Port.

Aucune communication n'a Hé
permise avec la ville de Itastia.

Le Xnmnii/1 n'avait d'ailleurs y
bord, ni passagers ni man-lian-

A 7 heures, le paquebot est re-
parti rniur Marseille, où il subira
\a visite sanitaire reelunienlaLre
au Ii i.ml

Le Courrier de Marseille
La direction du service des

Postes et Té^Krapnes de Boslia
a fait ;i[ficher hier soir, n la por-
te du bureau rentrai, la note sui-
vante :

• La public tu prévenu que i>«
courrier d» Marssill», qui dtfait par-
tir d»ma>n i 1 heure, « f supprimé.

m L»s diphchtt seront dingtat svr

* U tttrnitf tort* gur* JMV à 11
rW/r»s 2S du matin •

•Mu»iQut

i<> i> 'iiifoiiauii ^rsiuili^d ha * lirait u alla
''[•'^liziiWB uataiinia i.MXI Un».

li ihiiblougii i]ellVqDai>réO'Tnpai;i'aD'.la-
gm:[r Itiat'iO l» L* fUi s liullOU» »l l«li-
4e a&ui dTrfl.il->. L'ut- Orljuilo M i ioUjies-

IFB.« »oU«ci(tBi'Hiie Mit .»c»iwone di akiu-
['f oi^liTtio delli ni' ira Kegia nuuxu. La
Crgi* Tiaïti uiriDroH Ti wrtf lra*pTl"rà do-

<ji-l lt twonj'l NuuiittU Strviii lluilUinJ
Oaordiaa'uufae il pirow-af-i I',br prunta
UtHtttf oaTic-bi IHO ii>uu>>i|atB ti'aiL(]'i4i &i è
Pllr« lnlei;riJal'f all« rpniiïir >li Stalo, p«r-
Utlè provKHiliiio ii I ifjviam uistornit IVlro-
narie iiu Mi^a, <]» l^i'rara K la l'iolrawn-
la. La lin rrbuu.'rm pii verrA ^It^pnata uei
vnn qtiartiwi -Itilin o-ll L a oi'zni dalle cw-

iiij oumffii i'Tijv^uJ'nitijjti SOQO tttiiii preAi

likdH B«*juiKi che hutno ncouuîciatci
l'aeqoa intdita : % pnihab:l[aeate jl malt» g
Uïuroo ê goueraio da qaalla.

Comme suite nixx rt'nsciijue-
uiculs dojmiis jusqu'à ce jour par
le i'f.it UusliiLs à ses krteiirs, au
sujet de la redoutable épidémie
qui sévit nu sein de la laborieuse
population Livoumaisc, nous
avons teuu à apporter Ici confir-
mation de la Giande Presse ita-
lienne.

La population int4lùieuUi de
liailia, et nous pourrions dire
celle de lu Cun»e entière a ap-
piemé les mesures de précau-
tion que nous avons préconisées
ft que M. li-Ministre de l'iiilL'rieur
vii'iit d'ordtmner.

Nous cspi-rons aiuai que grâce
:mx mesures très rigoureuses que
les autorités italiennes elles-inè-
nies oui prises — le Directeur
des services de rHygiène de 1J-
voitrne a été révoqué on aura
f n lin raison du fcrnblc fléau qui
menaçait sérieusement de s'éten-
dre d'une Hic«in inquiétante.

Sous peu les relations a vue
l'Italie reprendront, cl nous n'au-
rems put, en â déplorer des deuils
que par INOOHKRKNCi; ou par
S"IUl»I0m:: on aurait pu semer
/i travers noire ilc.

Quoiqu'il arrive au moins les
;iulorifé.s n'auront pas à regretter
d'avoir t'ait leur devoir; le PETIT
HAS'fl.AIS, toujours soucieux, de*
inli'réts de la Corse, aura lui-
même la satisfaction d'avoir fait
entendre, en temps opportun,
son cri d'alarme cl de prévnvan-

Petite Gazette

: 7 btiunw du matin -f W-
AmiJl + » • ; t 0 b^nrustlu iatr + » 4
Maiicaa t- » -, HiDima + Ï3"

Ba-ouére: i lieurasdamaUD, ïil mm.
m>di, 761) mm , fi limires do soir, T6U una.
Ver» . Dana la mat.né*, Calnm.

tiias rapréi-aiidi id.
KUl da mal : le mal lu, Couvert,

tei

Une Ui'ji-t drûle 1

l . . r^ t* naumpà da 28 juin 1884,
H le ré^omeot aaniUim d« la Fille da
Ba«tiapnmrirmtqB«jHascalî«rt. palion
et TM(tbolM des immeablM doivent « tn
toi» dau on Mat coûtant de proav»U
•t etn blanche ta avoina loua JIM trou
Ml ; ans IM «CWHM 4oi*Mt Atra sareM
et qae la !*••«• M doit p u 7 itatioD-
D»!r

Ces prwrripliOM auasi bien que oaJI«
crtoceratnt la propraC» dea coari aoal
Uttr* morte daw Mb* villa.

P M «t U

poUce charnu dai» l-or* nt*ribo'k)ni, ne
fiMil-ilipaa«>éeateratricUiiiiaBtow pr«v
rripuon«^irf't>« dm- l'ii/.érèt d* la aanté
p>'btiquw.

l'a utyp **Mht* (j.m C'MI le m >UIHIU>
d'aftir «t d* I ' I*iro M M eawgi 1.

ly nommé (Tulquliouai qui, dit-il. fît
Cj'ioa-il hi/in'r&irô du rig'nmt volon-
taîra é Oliac^w dt évangéliMo militant,
inurpolUit, aier matiu, l'agent Oiudi-
Ctfili au monimit où celui-ci passait dtt-
raat le m 5 do la rue tij Nouveau
IJort.

Ce Mocfliear prttaod avoir à M plaiL-
dra dtm locataires du '-io àtag« rf« la
msi^u qu'il habita- Ceux-ci, usore-t-
il, rwouBût leura tupi» i ls fenêtre ni-
tuée «u d«wue du sua faîteau. Ea guj«
J,. tniUilatton, ii sunii. deox fou dé-
jà, arrarhd vioJdoimoDt le tapLe dea
mains de la buiiud qui la mteouatt.

Hi-îr matin, comoia i* boniu reçu m-
DMngaii UID inaoù^B, Colquhaum, prod-
tant le la présence d'un a^ent, sp^ela
celui ci f>t, âfK'a avoir porte plaiut*
contre 1'incoœm de voUioe, l'mTit* ân-
toninrmiâot I loi donner son nom et
«ou numéro.

Gomme bien l'on peos», le brave
a£t>ot Oiudjceili, non wiileme: t ne fit
Hiicttn droit ^ L* do^iandd de a jug»
d iiistructiQD improvîaé, mais il protaiu
vivement contre l'iug^reoct) de ce Mptua-
gé-wn. Funaui Coliiuhôum, f*r-
in&ut la port» i double tour, lai dit :
• Si Vi'tia voulez sortir d'ici, eïfeute*-
vous. — A mon tour, qui ètea-voas,
demanda l'agent f — Vo/ez ma plaque
aur I* f>orte. répond l'autre - Et mor,
je TOUH pivïiwa» que TOUS troarerei
mon nuinéru i la police, r

Hui» puar aurtir, l'agent donna «00
au m

II revint on mometit après, un com-
pense H un br.gsiiar, drvaMr procès-
Terhal contra Col{uhi]um qaî. tûnjonr»
plûb fiirioui.iinïoja demander s U. Gia-
bc.e, commiMaini du police, da 4111 U
tenait ses pouvoirs.

M. tilabék» répondit par au maudit
d'amener en règle «t, de force, Col-
quhuam fut conduit au bareu de police,
ou k» euloud ëvan^élistii pansa être totit
d m4aw le plm fort.

Sfciï égud pour lant d« gnudav,
U. G abèka, mprit interrog»toir«, la ùt
conduira par ilanz ag«DM ao parquât.

Oolquhoum a MA nia en liberté pro-
visoire, mai* il aéra poormam oorrw-
boaneliemont pour violaoca i nn agânt
An la force publique dau l 'eien»» d«
tm Tunctiona.

«a*
Kflco m penses hononfifpifs

U Miautra d» u Manne a décanta
un témoignage officiel de ntisfaclioa u
•ecaiid-maître de ta direction da port
de Ton Ion, Rafaël» D.-A , m , 4 . ^ .
panae da dénouement dont il a fait
prouvo i la Pdiutâ à Toulon, en M je -
tant à la mer peu de tattp* mçràM eon
repu pour portw Mcoura i dans an-
(aaia ao daig«r d« M nojw aaprèi dn

p
uilitair» de Douer». «•( nom-

mu i l'emploi lit vtrgent hui«iur-»pp*-
nieur au Ouuwil du go»rr# de ChAbmt-
« i i r -Uar^ .

U. DaLusi, fcijod»at cotomU-gruliltir
prt^i l« r^BMtil d t guerre do Tiuiif, [/àttu
61 la u'éme qualitij au C-oii*oil <iu guerre

U . LL«CI*. a i j jdaut da
an pêoit«uci«r militaire de Douera p u -
» au U me s a q<ialitâ «a péniUncter
d AlbertnuV

«•«
Le payeini-nl d^s cotiiHbu'ion*

A pactir Jii lw janvier l« ! i , 1M eon -
tnbutioiiB dirnetu» »t les UI<J« unmilées
poorroutPtra acquittée» daiie Itu bureaui
de poiw an mo^en d'un mind«t «psciil
api>elé mandat eoiitribulioaa. Le r*fo d^
la ]H>3te «>t libéraMur s il Mt dé.ivré en
é^hjngt* d'un fliiuilit-:outribaUo4if ré-
guiièr*ment étabU

Ne xiiront pu rtidsuiâ» «u «oalriliua-
b * les frais dtu act«* di paanuUa sigui-
D«i à uuu date ultérieure à cul la du
mandat qui solde la delta exigiblu.

l'o&ies et Telejf ^aphe^

II. iaotoui , dx-capural au 4 i rég. de
zouave*. «>at nommù fact«ar d u uorte*,
à Uarteilie.

M. Pieri, etndidit intliuira, ast noen-
mé ficCaur des postiï et tiMegrapha* à

Sont nuaméj factear* des postw a
Parie, HM. Tadlei. sargeat au J 'J i ;
Fini lon , ax~cap.)ral au l l l a ; MvioUt,

au l«J «sc.ilrja da tr t io dos
; Pdlwgniii, a s - o p o r » ! au

Coiisulialioii, griiniiea de uht-

riirgie
Le docteur J. Steftiii donnera tous lus

vendredi» m a t u , de 8 h i 10 hauru , i
•a clin que. 4, Uoalevanl de Carda, d n
cofuIUlions gratuites réaervôiu a t i t i n -
digsaU. Otururgia générait ut Spécial»
(joux, ortillei. noi. gorge, Urj-oi)

Maison J Orbuccia et Kiis

Uni- i la 4e page l'annoac* de«
Grands Najurrr< Carbuceia & F Ht.

Jardin d'agrMmar.t i 1(1 m mutai du
la Ville. Ûranâ rergtr - P l a n .

SadrMMrsa burneo du Petit Bastitit.

AVIS

lUdaaM Orarti Hiagfrim a l'honneur
d'informer M Bombraai d i m b qB'«lU
Vîant d'établir u commerça d'epiewî*,
fcnw aduuasdé, d u i l'ancien local, oè
•Uiact ritoat 1« BntrepAti dt r i n , 6 ,
AnniM Carnot

Voir annontm i la 44 p* j« .

Vin de S»rt*Qfl i 11 degr* r>.tur». i
45 franci I'h«ctn, an groa.

S'ainmvk U Maria, CBM U. A.
Pado«*ni B, R d

*ft &UI r t OE SAi&C-
L-leoli 24 août 1911, i hait famina

da matin, à Toga, il sera proctH*, p*r
auitn d» uiaje eiecation et par U mi -
oiatère de ITinUiier «ouwigfrà, i la mt*
ani enchère* pnb'iqOM d'nne («ôaobile
àTape.r.

Le prii de I. T«oU m W « M
«•aptant «101 p«iM de folk encbaiw.

n SALVADOK1.

DÉMÉNAGEMENTS
pour Ions lr>» p ^ i

HPOT H UDKES r.'JR II fi J Si
nmnitniUi

«. naotAm. 1. IMM * c^
UflU

DEBfllEBES HOUVELLES
Service télégraphique spécial du Petit Bantiais

»«••• • • P I I I I

» tout — 13 août
B»aUt d t 10 /0 asoUs . «4.WJ « 9*.T0

- d« I t f t amorti* . . K.UI — «MO

CA.LVI

ASSASSINAT
CM, 13 aoal.

Ua uuuiQUl * été comtois,
hier M>ir, iiir la peraoone du nom-
mé CtrboDÎ Fracçjia, igé de 30
l u , Uetattr do« poilu, origtnii-
n de Gileria.

Cubooi rentrait wrs 4 heures
ei demie, à Gain, i-ù il réside ba-
bilaoUemeDl, quand, arrivé au lie a
dil • OatUtho, * à 20 kitomèlrea
delà ville, il leçut ao coup d'arme
à lea gui Téleodit riide mort-

La Ttctime • en la té!e triTeraée
par une batle.

L'auteur prêtante de cet a u u -
•ioal aérait le comme Ouidooi
Jcan-E leime, propriétaire • Ci-
lenzioa, âgé de 56 antt atteint
d'aliénation mentale, qui a diaparo
de la commune.

Le vol ne aemble pai afoir élé
le mobite da crime.

Ea effet, le tac de* depâ,hei
que portait la victime a été re-
IrouTé iotacl.

U meurtrier Ml aclivement re-
cherché par la fendu-maria.

Lea aoiontris judiciairea le aonl
rendues aui les >i9U.

AJACCIO

Arrivée it I . Berloii
AfaeeVo, ^3 *coi,

M. Bfrioio. cuef de sabinet de

ce malin par le coorrier de Mar-
seiUe.

M. Bertoio a repris aussitôt la
direction de H O servie».

AIX

L'assassin fuies.
Ats.93 utm*.

Vateai, l'aaaataia da direciear
de l'aaile dalièaéi d'Aiz, récem-
ment arrêté t gin Francisco, est
arrive aDjoard'hui i Uarseille.

Il a été aossifôi transféré i la
maison d'arrêt d'Aix.

Wmt nommés an grade de
chevaUsr.

MM.
ii.mardi, iostitoteur eo retraite

i Palrimooio.
Cardi, propneUire k Poggio

d 0 eus.

L-aoata, indaslriel kl'lle-Ronsse.
Mczy, propriétaire a, Zoczi.
PâûdolÛ, propriétaire i Sorn di

Scopatueoe.
Quereioli, propriétaire à Beigo-

dere.
Kiateracci, cullifateor k A'zî.
Tramoni, propriétaire à Mêla

L'INCIDENT

D'AGADIR
Les Négociations

ENTH&VUB
i t Niiistres et de Uiplonates

fui*, ïd tcfl'.

Un long soiretien a en lien ce
matin enire U- Jules Cimboa, «m
bsisadeur de France i Berlin ; U,
CsillaDi, président du Coateil, et
MM. de SeWes, miniaire des Affai-
res étrangères, Deicissé, minis<re
de la Marine, et Measimy, minis-
tre de la Guerre.

A cette entrBTur, qui a doré
plus de deui heures, assistaient
aoeai M. Panl Cambon, ambaaaa-
deor de France i Londres, et M.
Barrère, notre ambassadeur à
Rome.

Les mêmes ministres et diplo-
niatet ont eo, dans t'aprèa midi,
nne non Telle entrevue qui s'est
prolongée pendant trois henres
environ.

CiLreUei de N. Messimy
el d i géaéral d'

D'autre part, M. Mesaimy, mi-
nistre de la Guerre, a en un court
entretien avec le général d'Ànsade-

IS'ouvelte entrevue
Mil. Caillaos, Julei Cambon et

4e Selte* ont en, dana la soirée
ono nouvelle entrevoe, an lojel
dea négociation! allemandes.

Pwlian Ctueil de Cabiiet
Lee Mioiilres et Soua aecreiai-

rt i d'£»l ae réuniront, teodredi
nalia, ea Coaaeil, eoua la préai-
deoco de 11. C.illiui.

Celte rfuu.oa aéra eicluiia-
meot coQaacree a l'examen de la
Uiealion Marocaine.

Mobilisatioi de Béwrrisles
Lea autorités militaires alle-

mande* procèdent aclae lemenl | i
une convocation eitraordinaire
de réscrvietoi, d>nt l'Atsace Lor-
raine et les province» tthénaoea.

La Pre$te allemande
liât aervaiité. mé'.éù de sentî-

moiils olua OU moins belliqueux,
continue m, se manifester dans la
presse allemands.

Les journaux piogermanistes
ber inois maitiplient les attaques
coaLre l'Acg eterre qu ils accusent
do tout faire pour empêcbar un
large et loyal rapprochement en-
tre la l'Vince et 1 A'Iemagae

•Hérita
Le Journal officiel publie les

promotions et nominalioni sui-
vantes dans l'ordre do Mérite agri-
cole :

Sont proaos in grade <TWfi-
eier :

ne.
Oomiti, «titeur * SM Lads de

Talluo.
DousH, profeavanr spécial d'agti-

cultnrw k Bastia
Gra», prmAfr présid*ni hono-

raire da ht G » 4'appel d'Aii.

Il1

Dans les milieux officiels an-
glais, on se montre réservé an
sujet de l'usée dos négociations
franco-aliemandes.

ùa ne ae laisse pu siler 1 an
pessimisme «xigeré, mtis on c'est
pas non plus optimiite sur les ré-
sultats à attendre de la convarsa-
tion engagea.

EN ITAUE
fiDirj» les milieas iUtieas tègae
ane Tive impatience an sujet da
résultat dea pourparlers, maia on
conserve malgré loat I espoir
d'une ententes

c Le Goaveraflmeat de la Képu-
bliqoe, a t-il dit, doii parler Luol
Comme quel^u on qui o n t plul
effrayé du ton OMniçinl et de la
grosse voix de son adveisaire.

< 11 ped ainsi parler, car il sait
que, ayant en main une armés
admirable d'entrain, de patriotis-
me et de discipline et appuyée
•ur la force de •*** allias el de ses
amis, la France a le droit d'envi-
sager l'avenir, quel qu'il soit, avec
calma sérénité et confiance.

Gironde
Mi. Monii. sénateur el ancien

président do Conseil des ministres,
a été réélu président dn Conseil
général de la Gironde.

Ko prenant possession de la pré-
sidence, U. Moois a prononcé on
beau discours, uu U a dit en fai-
sant allusion i la situation exté-
rieure :

• La paix est chère i tous lei
peuples, et plus encore k la natiou
laborieuse qu'est la Francs.

« Mais pour quo la paix soil du-
rable, il faot qu'elle s'accompliase
djDB le droit et sans aucune injns-
tice.

• Nous pouvons compter sur la
sagesse patriotique du Qocverne-
meat, ei nous unir dans le même
sentiment. >

Saône~et- Loire

M. Sarrien, ancien présideot dn
Cotiaeit, a oie réélu a la prési-
dence du Conseil général de Ssone-
et Loirs.

Dans un discours eoflimmé da
plus pur pjtriotiiaii, M, Sarrien
a déclaré en parlant de la politi-
que extérieur, que le Gouverne-
ment aura la confiio.ee du ptys,
et que tous iea Fra^iis , cons-
cients de leurs droits et de leor
força, seront Ik pour le soutenir.

Pas-de-Calais
U Jonnard, ancien gonvsrnenr

général de l'Algérie, qui a été reé-
ta président da Conseil général dn
Pas- de-Cilais, a prononcé une
allocution patriotique qui a été
vivement applaudie par l'i
blée.

Parmi lea nombreux bruits qni
ont droalé dans la soirée la nou-
velle du maintien de la classe aoas
les drapeaux, aussi bien en Fran-
ce qu'en Allemagne, s'est accré-
ditée de plus eo pins dana les mi-
lieux officiels.

Ca brait a produit ans vive
émotion k Paria.

DÉMISSION

DEM.DE SELVES
Paru Journal alflrmp que DO-

Ira Mioiatn daa Affaire* ritraofé-
rva a'haailerait p u a doooflr aa
démiaaiaa, ai la majorité dea mam-
brea da (>ouTarMmaiit lai propo-
•aîl de CMBT U t injoacliw à»
l'AUemaf».

M. da M m aM ««rtiaan d o »
•dioD iatrgiqm.

« D'ailleurs, dit le Temp§, la
nouvelle aat p/énatorée.

• La décision r. lative s !« modi-
QCSI'OQ on it la suppression de ces
mac! ivres, dépend uniquement
des résoitsis delonqLfite iu. s é$y
actaetlemeat, relmvûmoui i » ra-
vages csDaés par la lierre aph-
teuse, dans la ztg.. J de l'Aisne,
qui doit être le ceuîu dea manœa-
VïBS. •

Malgré cette réplique du Tempe,
Exceliior mt&rnii aujourd'hui qoe
les grandes manœuvres seront
supprimées, et que le 6e corps
d'armée procédera seuil dtiexfr-
cices de garnison.

Le prétexte ofii:iel de cette sup-
pression sérail l'épidémie de fièvre
aptbouse qui sévit dana les ré-
gions de l'A-iaae et de l'Oia*.

Le Temps confirme d'ailleurs
aussi ta nouvelle.

Airelle Société lanit
de

Agent es Core»:

ftnuti V1NGENTEU4
U. rot Ht ropér*. «aaate

la G « » , la Frluce, la BclAwk
la Belliade, le Portugal,

l'Aigéne, 1» Uarac,
el la tfedî

Tapao/ Saint'Pierr» ne partira da
Bts tù que ren la Sa de U semaine, à
dutinit ion de Bdne, N*dUf, Lu H a m
rt Anvan, «t cela par soitô àm fntt».

AJACCIO

Grand Hôtel Solferino
8, Goare Napoléoo, A|«cda

ILSCT1ÛIS J&EGISLATLVES

Mtiton M rMoaauKUnt q>éeial»-
BHDt i m . la Voreun it Om-
•Mun. Fwnillat et Toshit«i.

Frim wmléréM
Salle de Baina ~

Sa/en de Coi*rMpondanoe
Oauibn i l'imiii il a. lirarl ta

•BtaaMi fl i - H a .

*

de
LA SESSION

DIS CONSULS GfeHEBàOX

OISCODBS P À T R I O T I Û D I S
de plutiturs Priaient»

LA FRANCE
a cniiaice dus soi Innée

Part*, n aodl.

Lundi, a eu lieo, dana ploajeora
départements, l'oavertnrs de la
amioti d'aoïit des Conseils géné-
raux.

La ploptrt dos ssaeubtéM dé-
paiiemenlslesi ont voté des vœnx
appranvant La politiqae extérieure
da Gouvernement.

Puy-du-Dôme
If. Clémente), ancien mioiatre

des Colonies, rapporteur da bud-
get de ia Gnerre, a été rééln pré-
aidant du Conseil général da Pjy-
df-rwmB.

A U séance d'oavertnre, M.
Olémentel a proDoacé an discours
vibrsni de pstriotisma, qui a été
•aio* pu ka U d b

d l'

Va succession

H. Poiioa-Dpplessis

Les joornsnx annoncent qa« M.
tis ies , ancien député de Gers,
sera candidat an siège laissé va-
cant par la mon de kt Poitou-
Dot

SEKVICE DE VAPEURS

-«- lllïBDK C. SOITBWÏU
Tfntport dirtel mtitri S

«f ru porU du HoU

Le journal Exctlsio- a enregis-
tré, bier, le brnîi qui a coortt ces
jours â avec persistancs, que les
grandes msnoenvres, qui doivent
s voir lira soas la haute direction
du général J:>5,*e, seraient, liooa
conLremandéM, du moins res-
treintes.

La premier corps d armée ne
participerai! s ces manœuvras.

Les exercices de cavalerie se-
raient compté te ment imprimé*.

D ip: èi «.• rumeon, oo devrait
attribuer ce contre-ordre I la si-
tuation extérieure, el i l'état de
nos négociations avec l'Allema-
gne.

Lo Ttmpt a répondu à cet en-
trefilet, par dea déclarations trAa
Mlles d'après bsqa«ll«* la politiqas
sxtari—re a'aarait ancoa rapport
avec ao changement possible du
ttaitm toi grandes maocBavre*.

Avis Important
M. ROGIAtXI. Tiilleor

a rbooMnr 6» p
atelela «yi vient da raemir un ricba

( a d Hnneilt, d'élollu,
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Articles
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et Quhimilllrrie
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£nF0i franco
d'échantillons

VCtC IVl'XE DES SALLES DES NO1." V|.;.U'X MAC.ASINS

JVe pas quitter Bastia, sans venir visiter cette installation, la
seule du genre en Corse.

e« Kralarsls

Franco de port
jâ partir do 25 te.

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
<*§* BASTIA QUINQUINA •

Vin du Sap au Quinquina Bourgeois frères
RHUM

Grand* Marqu
285 Fù l i de 250 i -''.M I . I . M i vondie. S 'adrcncr • Nie», 28 ,

lloolevird Hiqaiar.

MATÉRIAUX D3 GOJfSraUGTÏON*
F Chaui hjdraylique* et CmirnM, « i r ^ o n a> VitUneu*- rt
> f*rf* du Tril. — PIstrM frw et Uanc r^rreaai-llosaHfiiei en.
hiBHmL — Nri'jnei pUtei et raaéea. — Carre»**, — T»««
j1 — Tuanii « p*lent M M grès.

FERS A PLANCHER "
T L T A I I EN FOKTK. KN OHOS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT A G»

p Su la Gare
Mm OUEST» BIAGINI

Deorfca Coloniales - Oraina - Firiui
Lcmgai al SiUiK»

Promiga de tenta pronnincai

Bisoum M Lun

Couerm llimenlairc»

ProdwU de choix. — f i m n

VINS FINS et CHAMPAONS

!« Il IâBLI 1 OJÎO i 11,60 II u n i

Vindu CAP CORSE
au QUINQUINA --T-.

itCnMATTÉI H"1",^"

Apéritif
TONIQUE |

Délicieux

ForK/ianl '

Q ç DEPOSEE.

. Attention jm Contrefaçons

MATÊJUAUX DE CONSTRUCTION

JOSEPH LUCCHETTI
4*. BOBUTTJ Pwll, BASTIA

Tuiles et Briques de Marseille
Mtennutt tupériMirtt dans J* « e n * titiêr

CHAUX éminemmeDl hyënoliqiM

CIMENTS Porlland, Roquefort «t YaientiM

PLATRES Blancs, Rouget et Gri»
FERS 1 à planchers et PLATS, ronds ou carrée
Po tms — PLOMB — Zmc feuilles, tDjaox et gouttières

Seal dépositaire des c i r reanx mosaïques en c iment de La
Maison 1.ANIER de Séim, incomparable! par leur coloria
et dureté. •

A VOTER. — La htaisoa raplao grataitMMDt 1M a m a n «khi
m a i 'J(t mm. A K O M Htm M pe*t donner em fanatisa-

Tapisserie et Vitra

Terni* — Couleurs et Pinceau

Sois de Construction — Planches et Madri«n

Accessoires de por tes et lenetras — ODTUA

lisaraifa inXora» a» Hm qraMmat

- Wm. MLLE HOTBS O HilU U iMIM

Prix da AscJamt

t l u * «1 Dcfia à titra ^ f -h ina f f i 1 |raM«Ml

Essences et Pétroles

Pttrut* Baffné d'Aménqna, marqu LE
Um, «n eaism de 37 litres,

Mrt>;« fjmré en fols far * 50 litres.
Pérole <U SwrtU, marque FkoUlèm, m

MnimaUdetliam.

H Mhf ftm mtamwbilm $t
• kumtltt.

Arut lie têir% tna ufcati, dqnantar \m
p m t l i Qi |toAral« Am fMrobm —
i f m 11, naHSHDt-HtooMa, ladia.

J.-B.

BAR SOAYI
C r a n S«»ioia».

BASTIA

2 0
leBoek

JEAH GIHI

DU BBC QRANOOi

•N'Ali£Z PAS EH CORSE

Jean ORAZIANI

VSNDRSDI » AOBT !9H

Le Petit Bâstiais
J O U R N A L

Rédaction & Administratior • a Bouiev«i<] du p*uaja, Baatia

Q U O T I D I E N

LE CALENDRIER

Solsil : ( h u r i ul ioule) .

Loïtr, I b. 37 m. _ 60O6her, ^ b . t u a

Uereur,airt . , Il 17. - » o n . . U n , » U

fflto d'Anjonrd'hol : Slloaii.roi daFruae

F«M dfl D«oaiD : Sainl Zépiunn.

S3 AODT

LiltfîIOl
DES TRAITEMENTS

Si les salaires, ainsi que le fait a
èlé récemment mis en lumière parla
statistique, suivent la progression de
la vie normale, il est Eiial que l a
traitemeau des employés, qui ne
peuvent avoir d'autre base qoe le
pris dt-* nalaires, suivent une évolu-
tion parallèle.

On conçoit, d'ailleurs, que les
ouvriers, plus fortenwmt organisée,
échapjSDt à uoe rlieeiplÎDe rigou-
reuse, aient de plus grandes facilités
pour obtenir du patronal les C(>Dces-
sion» que peut lé^îiimer E'aDgniMU-
tioo du cnûi de l'eiwience. Le*
> manuel» > ont la grève, a r a » ter-
rible dont iU iaveot iiaer et qui ne
manque pas d'être elfie*et9 qaand
leurs revenilications snn( légitimes.
Les cmployén, qu'ils soient au s^rvire
de l 'tlai DU B«M pattieoliers, suivent
^néralrmenl de loin le mouvement
revendicatif crtié par les ouvrier».

Il but que noua en soyons arrivé*
ii cette période critique où la néces-
eil<{ Utt «ortir les salarias les plus
timnies de leur réserve, piiUque si-
tnulUri^meai, des atooeiatioas d'int-
titntpiirs et de facteurs des postes,
de rfet'venrs buraiislei adresseol aux
idminiatntinns dont ils dépeadent.
des vaux en faveur d une ^lévalioa
de salaire, dont IU indiquent aisé-
ment la justification.

La section boarfnigwwnie de l'As-
sociation générale des Postes et Té-
téfraphes, réunie à Hâcen, a exprimé
les doléances des employés •ttballer-
nes <W Posles, dont les appointe-

ments, au moins pour la première
moitié de leur carrière, de 20 à 40
ans. n'ont pas été aupneott^ depuis
tUl^, jlura que le pris de la nourri-
ture et do logement tt'aecroiasait,
selon I n localités, de ft> 0/0 i 40 0/0.

Dans uoe enquête dont la Hemic
Ertmomiqm- international!1 a publié
le« réiuliata, le regrellé M. Levas-
seur a établi que ta moyenne des
prix de 88 d«nréeg des plus usuelles,
pciuvaû s'exprimer par les indices
suivants: en 1 «Ou", 84,M: en 19UH,
10K.05; en 191D, 118.G8. Et je ne
crois p u devoir n'attarder à démon-
trer qu'en 1011, lu hausse suit son
uMurement rapide et tout à tait in-
quiétant pour la démocratie labo-
rieuse.

Si les postiers bourguignons font
connaître la difficulté qu'ils éprou-
vent a saccnminoder depuis 40 an-
utes de ressource» lises, alors que
tout augmente, ils n'ont malheureu-
sement pas ie privilège d'un malaise
qui s'étend à toutes le* clisses d'em-
ployés, exception faite pour certaines
catégories de salariés de ['industrie
et du commerce, dont un a déjà, au
moins en partie, satisfait les récla-
mations.

Le jour mdm? où les P. T. T. go
plaignaient a Mâco», l'Lniun fraler-
nelle des Instituteurs de la Charente-
Inférieure exprimait le vœu de voir
élever les émoluments des institu-
teurs, secrétaire» de mairies, doiit la
besogne a doublé eo moins de dix
ans. Depuis dix ans, en effet, l'admi-
nistration n'a cessé de demander aux
secrétaires de mairie, chichement
appointés par des municipalités sa DU
grandes ressources, des travaui plus
importants, qui absorbent tous les
loisirs dont ils peuvent disposer
après leurs classes. J'ai signalé, iti-
méme, la situation pénible qui leur
était créée par l'application de la loi
sur les retraites, mais il faut encore
nottir qu'ils doivent assurer te ser-
vie* de la loi sur l'assistance aux
vieillards infirmes et incurables, sans
compter les renseignements quoti-
diens quiU fournissent et l'expédi-
tion des affaires courantes de la
mairie.

L'Association Cnarenuùss a juite-

meai prit1 le Prélet d'inviter les mu-
nicipalités à examiner If s moyens de
dédommager ve* ronde*Les serviteurs
de TËiul du surcroît de travail qui
leur est «ccssiouué. Il est à prévoir
que nombre de ConseHs municipaux
démontreront que leur* budgets ne
peuvent leur permettre de donner
natistaciion mx justes désirs ites se-
crétaires d« mairie qui ne font môme
pas allusion aux exigences cruelles
de la vie contemporaine.

Sans chercher de plus nombreux
exemptes ei noter les doléances de
tous les employés qui, au bas de
l'échelle hiérarchique, souffrent d'une
Aitualioo notoirement insuffisante,j'ai
le droit de constater que la crise est
générale et mérite l'attention du lé-
gislateur.

Il faut, en effet, prévoir que les
employés suivront prumpleroeot
(exemple de» ouvriers. La nécessité
pourra les obliger bientôt à élever
regpertueusemenl la voix et à pré-
senter aux Pouvoirs publics leur si-
tuation si cruellement disproportion-
née avec les nécessités actuelles.

Il serait injuste de dire que le
Parlement ne s'est pas déjù préoc-
cupé de la situation du petit person-
nel administratif. H n'est pas de dis-
cussion budgétaire qui ne soit l'oc-
casion d'un effort nouveau pour cer-
taines catégories de fonctionnaires,
mais les disponibilités exiguës res-
treignent fatalement ta volonté bien-
faisante des Chambres.

L'heure est sans doute venue
d'aborder le problème dans l'ensem-
ble, et non pas seulement pour une
fraction des serviteurs de lu Répu-
blique. Il serait infiniment déplora-
lile que les plus ardenu à faire en-
tendre leurs plaintes soient par cela
même les premiers satisfaits.

On i souvent (ail remarquer que
pour uo travail égal les employés de
l'Etal étaient payés de façon très va-
riable, cWt toute (échelle des trai-
tement* qu'il s'agit de reviser. Dans
cet examen, oui dnute que des aug-
mentations napoara Usent comme
indispensables, nuis il ne serait peut-
être pas impossible d'arriver a cer-
taines économies, qui permettraient
d'équilibrer nne réforme d'une im-
périeuse urgence.

En procédant par a-coups el par
réformes fragmentaires, nous cou-
rons le risque de nous éloigner de
la justice oistributive que nous de-
vons a tuns au nûtne titre. Si nous
favoritont teU ou tel» (bnctioanaires
dans des conditions hasardeuses,
grâce à un amendement intervenu à
point an cours de séance, nous nous
exposons à entendre tous les fonc-
tionnaires assimilables nous deman-
der la même satisfaction. Il faut donc
agir avec prudence, en étudiant dans
l'eosemble les situations faites a tous
les citoyens rétribués par l'Etal.

La lùche est délicate et complexe,
mais elle est pressante, il aurail boa
que l«s Pouvoirs publics se mettent à
l'œuvre, avant que les association*
professionnelles viennent crier mi-
sère à la porte du Palais-bonrbon.

L DE LA TRÉMOILLE,

Députe de la Gironde.

LE BiDT COHHINDËHBNT
et îe Capitaine ROUX

U question da haut commandemaot a
prëoocap» les eapnts ces lerop? derniers.
Les palnolBS s1 inquiétaient ; l'opinion pu-
blique ronlail «voir. Personne ne ratait
indifférent, et, en l'état actuat des cho^s,
devant nn ennemi provoquant, non solution
prompt*, immédiate, s'imposait. Donc, loin
de bl&mm- IL H*ssimï de s'être décidé rapi-
dement, «n rnocarenne. non s n« UUPODS
que l'en réli&tm-.

NoasnepaavionsraJsoiaabUrooai laisser
ose qnsstiori si capitale pins longtemps en
suspens. Cspendafll, si Is temps dorago
présent ns DOQÏ conduit pas snr I» cb&up
de bataille, DD« r<.is la bourrasque pusse,
1B cal m* étant revwin, il stnil utct$**tn
d'approfondir ea-w- tnimi \à question.
Le généralissime, en raison il as neponsaDi-
Utfti qa'll issDmp, d'ul avoir nue liberté
d'action at des pouvoirs m rapport. Uns
limite d'agB detra être Axée, car il est dan-
gereux au plus haat point d'avoir i la lèta
de l'année un impotent.

Les plans de nalaille Taili d'uvtnc* dans
les bnresoj M » n t pis Iss meilleurs on
da HKHDS, il (ant, an combat être a patrie
de les tbuxtoQrMr et d'an établir de noa-
vrani, solvant lt« basoins da Hument.
Napoléon )r n dont les corntissuew vastes
61 dont Ift gèois de guerre est «t restan

inixHileiilé. ** réglait très 5u<ivent d'faenre
en h*ure. U ̂ w r e de 18~O [j'en (01 pat
moins d^ïstreuM puur nous, njaJRré \vt
champ*. r!n hilaill" t^iui'és il'dTioue.

Il :mus Isiii. dte u t0mps de pa», un
homnu qai ail . l'annta »n naim, > et so-
qnel, 1» cas Acbéaiit, on paisse damanJBT
des ooaipt«<.

1-* capitaine Bout a traité dans son
éludu approfondie et de longue hatans
« la milice prochaine . la qnestion d'ore
bçtia magiHirala. Je lui o*de la parole :
« Ud nos jours, 1B n^Bénliwme «st un
personnage qui assume une terrible res-
ponsabilité... UUBIIB est catte (»ncepUoo
liiarre qui faii JB | homme, qui sera lou
pendant la pierre, nn sire sans puissance
«fftfclire en leuipsde paii... et si quelque
faoesta aiwident -B produit pendant la
concentration, qm nous doune 1 m[ênorila
en fa.» de I'BDÛMH, qnldonc sera nœdn
resptfDïabiflï U généraluwimaT U ch«r
d'Btat-nujor général T ou le ministre?

. . Chaouu rejetiera sar son voisin DOS
trop limrile reiponsabi!jté.

• . . .Ltrmàsdoilaïoiro n ch«r suprême
responaatile envers le pavs de Is sécurité ,l«
la miion. iju-oa décrète la pane aap.ui«,
la plus ignominieuse oontia le gôoéraJ cou -
pablede conspirer oontre l'Etat... mais m
nom de la Franre, qn'nn fasse du geoèral
eu COB( l'iaie île IVa.ee. Qu'«» doDiw à un
onermsiruiiet énergique pleins pouvoirs,
pour organisa la nation armée, et « K -
naissacl parfaiiement DOS anldats et nos or-
Biîiers. le parti immBnse qu'on peot tirer lit
le'ir intell'gBnw, de leur savoir « de leur
ptlnotisme, le jour de la pierre, je l'af-
firme, la Franoe m a eu mesure de tenir
IMe 4 l'Europe. >

J'ai cite an hasard ces quelques bribes
duc livre gni a été publié m l&ffl e t
anqoel l 'uisur a travail U pwidaDl du ans.
U miliM proobaine, œuvm patriotique, ré-
publicaiDe et bien hvK'iias BD nn mol, a
«In an précurseur, qui a et* le oapitama
Koui, d'être «nvo^ daos le pays de Bone-
partft, B»pier nue laute qUll E avait p u
commis. H. Roai, l'histoire stara r e s n -
otJtn. voue mente. Vat heure meilleura
viendra M e s t e r a sans difucoiie. i u B u o -
*ai5 souvenirs d'au» nuit agitée.

Tout ce qui a lait l'objet d'études da
préoecnpauoûs, de controverses, «n sqiet
de l'arme», est solotionoé dans Les obaer-
ntkma prorofidas neosées st qui sont osllaa
dun homme a u grandes pensées. Mettant
réfltanir, juger, «omparer. se troove «ipos«
lom an long d u s fes piges de la i milioa
proebuae. •

JUS PàtOJIfl.

- FE«iLLKron oc PETIT BASTIUS

DE PARIS
par P1KRH£ DKCOLHCELLB

— Un bau jour, saanenît la *aav« e
sUar^ MsndMHl», M a tort saiM sr ^ M s ,

oh» an... alors, soas
smla bUna des v«u. Gootm

*!: « Cm rsal*l » s i * <«*. - Ç*
s loot Isir 1 a-t il rtpMtdfl... Un,

eroa «pa fa> w n i nos laram... Lai, il •
11 a réoss i trôner

_. aeia« m èma- Pwa, il tat parti
rilhsii*. « sra, je «"" vasaaiPs-

0* • * paris *t toi, «s ta psasuw foat
B*W«e wvnèree... le Pavais *t* jadis,

J'ai repos kertte de B«o*bfltt. Il paitll
ejaeje a ; a i BHété tosf a a s w s s 1

U «wlitaisT M r*pmW OM par sa |4-

ê u i j |«ftlil sjoar «01,000-

oMi CélasUM... Aussi, je ne ten feui
pasl-

— Ça, c'est bien ! poootaa KineUs Vil-
lan.

— Hais GoDtrsn n'a êorit oa aiatia qu'il
avait hérité i la tel de dans de BM «ente. ;
il Mtfe que >e retourne av«c lui i Bor-
deam. . Je ne peui vraimeol pas lai refu-
sw pa, TOjnns 1

Arthnr BanJinœs, la glande Lacrymale
taamirie, msosoana d'une voii atverMaM :

— Vooi n'alla poartaat aas ans qwttar
ainsi t

— Oh 1 pas oe aoirt repluroa-t-ella...
Non, non U'ai non d'Wwmbu ponr fa 1.;
Je M partirai qw M l 1

— Alors, dtattassa. Ci tons , qsw-
uoona ToauMïa toqoors Qertawmne, vow

sfoiasil
Ôoi, BMB SSM U O M I M n'«st plus I

Csrt Ma «s O t I

û O B M M v
D'na* dausMBM m d* soprano, La jolie

Ills oondHt :
Bll'oa
A w

- Eb bun! aMa vt*l Arthar, s'êorit
LêooadisdssavoalapRWBsronM, ponr
aae fois qos ta as Usaw pat, ta n'as tas
<h charte!

- A B l i l e a » loajta* •èawi
tdi Jes Cnamios.. Car «i j'éui*
«Hors (rw a n a m lai, tout »

laiDB 7 passait! . Je lui laisse le fond...
J'espèr» qu'il m'en sera reconnaissant !

— Ab ! c'est ainsi, clama Bardinotsd'ont
vtHi soleniMlle... Eh bien I o'est nui nons
deai 1ns peines oavnéres!.. Je me ma-
nHaM !

— He ta» pss ça, BH» Us ! réptiqoa la.
Bortetot... Lai ftauiss légitinies, t Pi-
ris, l«a trait ootrttàita«pe, oaaiûteen-
oof e ntas aasr oaa son !

Cepandaiit, i n«5Bre qw le f§§no s'a-
Maaui, le diapason des von montait da
plus en plu. Sous l'inBnenfle dn on» les
pins geoéreoi, Ter&éti sans relaotM, La nieti
dss ROOUBM damMil ssbordants ; les fan -
M éfrtoaieol tootas tas ftuuse de Imn
rires. Le Tten-Hoinsu paraisuit rt-
dieni. Jaraai> dfl l'avis aoanime, il n'uni
ravnnne d'une pareille flamnw de jeunesse.
Il ke prooUmait lui même naniement. d ul-
lenrs, iMnut n'impone lequel da ses oun-
vmsdsdtpssNr tss «satoitt qu'il as tuait
fan d'aûMpta Las tadisarsls rwardaiest
YokKto onuse « sUe allait onarawr on
infirmer tas assertions d* son hoaillut
adaralanr. Ha» S«r-d-|(ard« rwtaii fia«e
dans son ioipsnibiliU didels, Cspandant
Is mésmotnre d« fardinots huait pw i
peu le Lourde la table ) ohaoon donotil wa
tv» sar ai deemnOM.

_ Lta, d4o(an USM de Bvuor, jt
qw nota* Arthur t aata*.« da

— En somme, émit Joyanval, quel « t le
meilleur moyen de garder nue femme T..

~ Lai laissar tnmber de tenu)* on temps
une on deai livres de viao.J* «jr le oom de
la tnj:npe«e ! décuui ce malappm de «ns-
oadet en bmuli-sioi sijçniflcatiwniMit sa
main taillée eo éclar,ctie île mouton.

— Uuelle bnrrsar ! olama le choeur du
femmes indignées.

— n vaut mieai la tromper, buarda
Laaoois... POBTVD qu'elle le tache t

— On la peraudar qu'on ne Mot pat À
elle ! fit doctormlement le baron de Cha-
pon val.

— L emporter dans uns Os déserte ! cria
qoelqu'on.

— L'époni* i Uaoa an astre.
— Non t répondit BOUTRUNI. . c'est trop

t la portée de lent le monde !
— Von; n'y êtes Di les ans Qi les antres,

mes enfant*, opina •a&taaosawDMil «1-
Dttls ViUan... u nwllMr, Is aeni, la vrai
DWfwdsevdar BM KIBUBS, c'tst ds loi
donner beanoonp, éaonDéoMm d'arpoi I

— Posnanl, (émit ferdrnoit, tu vou ot
qui ai'arrive 1

— Ceci que In n'en as pas donné assis,
mon Arthar t

Boargastl tn&aoa :
— la btan 1 j« dwsiids 4 YstaMsâ, am

ouoijelillatwnittoqtasaalartna, j *
aaraK >ar d'tttneiks tatewa !

- O i pMt toajatjn eaaiTtr! rtfoodit
•I1« te HoaiBfMt, dugaiat «win. . .

-IVaatanlpIusqQe le Vieni-MousMOit
ne nique nen • objecu Ille Piumeag En
Jdmeuani qu'il parle s é n s t m a t , il a'oaa

-Jeneduposa, bi« SDUBJO, qaa Je

ado"1! t n t p p i ' l l M t ' rtPùn^" i" P*™ us

-Ceoni dort être dêj* coquet ! umm,.
L u e de Baraoey.

— 8th ! •éona lia de> Chartroos... Co
tsMameat, c'est une banne blafrgs t.. Oa
peot lODJoan en laire nu autre !.. Cstt 1»
dernier s«l qui oompte:

Dams Bonrgusil atartaU -

tanl ma Ions, da M ,„„
ilaraapaa aLpcuiom... s.

a«mm» lom la sa».?_ ta r

— a la hts ga, mon pettt, Mdan r.
alla, m» u n i , ,n „ „ j T O D T „ ,„ d ,

lai|niu.r:

E I P U U ,



Les (i
iirra o

ut le littoral ne la M*1-
oucideotale.
urei dr surveillance a 11
u dana l u uorts, bï rigoii-

r-uses i|u'eLI«i suit>til, ut doivenl pas
Elire oublier quu le» précuuiwM hy-
giéniques looalfi auureut une |>ro-
iiittiiMJ plue t,'(ticMCBJnlua tiuile et
antiua uuéreusr. M'iS*?*

Dans sa circulaire du lti juin
1011, H. le Président du Conseil dit
en efet :

aonrtapuafttlKO Vt imnia- «;M vtm para, cet inrtani M
I - et de transporta (.taunlet. Lrt [ara Wdioor* gravi d u t ro* ratawire ! «t
ludualnnJlM «t aWUlLurciquwRDs- d a(m „ „ è l l u o s Ulliflié> da ltwl fc

- ^ I q u s p w i m i t e r . Valeurs Î , M L W ^ , j B ^ « i > é „ * * « , , ,)•«,.

fanes Juin Cunii !
Hélas l il dormait, pendant labordart

d'an P J » S » , I profond, el la mer remit de
«jamais: au milieu lie ma joie

pu n» Mor-r, \« "nngaai bi-'Q lon-
Dt i mua pauvre camarade... etj'ii

niiialifcM li

i es mus •

iiblw. Le
• IWU.
i Or Mid

oUlrea

aïraau

i-upfilAres » n t

u»s sonl diHU-

wroew J* t * fn-
AN t< mptïDt fxrmeiA &305d« l'action

>aptil» UaniWdff. U hausse continua d*a
!>nt ilu i.apn«e pl».d« braiKsrop en fatt-ur
• '?*- u><i?iH-o>i*es<le IViiri-pns»).

i.!«£»J? Ctieoiius Fruugais ualmiw.
riiitl« pou

ser tos RU if

m 1 tvr père, muras bwo
)ir pem-Mre euooresm-
it'umtb'aacoap.

Iwt CERVONI.

Comme les années précédentes
le PETIT BAST1AIS mel fi la*dis-

" "• • ' • allant
des

« Ou iifi&aunit ironréju'lerel faire pasilion de ses lecteurs allan
umnaUre Ira deux faiu suivante L;ta- en Villégiature ou aux Eaux de
blis par une expérience déjà Ion- AbanMrmiWi Jt Saiton parlant de

D'importé quelle date, el finissant

1° Si le chnli'ra esl uo ftVau re-
doutable, c'esl henreusemeiu un de

gré e l'abonné.
s de cea abonnements

totnn rté|
des Epizooties

AHKÊif.
Le Préfol île U tlors».
Sur les proportions .1* M. la «élérmaire

départemunUl :
An** :

ArtwlBi"- —l.'arii'le 1 do l'arrêté or-
ganique précité esl nwiifW »in«i qu'il soili

U dftparlanitMil île la Conte est 4iri«4 en

anouae pamtina «t ayant
urne Je tous m

ds
boaoe Conduits ainsi qiui ta brmtt d'ss-

>t agréer, et:.

Petite Gazette
Vjiriaiums MmosphAriques dn i l fcoùl

Tlinrmoilètrs ; 7 Iwjrs» do maiui + *IB
àmili f 2«- ; » 6 haarw du MÎT + 33-
Muima «7 7 : •mim» J- *«

Baiivttra: 7 hwires do matin, 7»0 mm.
nudi, 7K8 mm , fi htturM do soir, 761 mm.
Vol l ) i t T i < . ! l t a 0 H l

DM-; l p
Eut du ciel : le

1artir«ria
Cor*» ; Praoc«ubiai. »*•'**• i U

oropagnlfl da* eaval'An da ramontti ;
tifrf, «i-Mparal a* l«r rég é t n n -

i-c«poral an 4* r«n.
cy, cavalisr au ;îe

? ) ; Cul*. «»-
c»por»l au H la d'infanUrie ; Piari, oa-
vaHflrao :ia rig. «le fthatHart d1 Afrique ;
Parmldi, «I capn-al »a règ da upearM -
pampusm . Mipnuoci «-caparal à U l* j
wctîon de romtnis •* nnTriwa militaire*
d'administration ; Poletti, 8i-»org#ot
an 104» d'infanleri» : Uawilly, B I - M I - -
geot ao 44#rég. d'infanterie ; OiudicalU,
caporal an 90a d'infan'erie

PréuiCiurB de la Seioe

di, léger,
pluvieux.

('après midi, conten.

M. UarcviB«ti F^rra. adjvdant au DHe
tif. d'inuuit«ria, wt nomme eipélition-
naire d« 8e daate i la rnairù» do 1 le ar.
da Pari*.

mi i taire

liant** et coûteuses barrières : les
mesure», qui peuveut être prises el
ijui senwil (irises à la frontière et tu
cwirs de n>uie, seraienl-tllea tnulti-
UIIM* «10* aucun égard pour les
exiftncM de la vie économique : -

le > a n b f de I' • lmir>
\<ms sommes heuieux d* pouvoir

sut empêcher donner Ji nos lecteurs h- récit d'un
une éiincelle de tomber sut notre témoin oculaire du naufrage de l'E-
soL Ce «ont les moyens de défense w , ' r> qU, a jel(5 | e «jeuH parmi tant
I tcsuiqu. peuvent stuls permettre de faraille* Corses,
d'éteindre celle étincelle, avant |fc,n9 fo | e U re suivante que le jeu-
quelle ait uéieruiné un véritable n e maluiol lervooi Jean — qoe
foyer d'incendie. mas lenun9 d'ailleurs à féliciter

J- L'nteeuliel est de tonna ire le fa son courage et de sou aang-lnvid
I.renaiercaaetpnurquelppreniierais _ 8 ^ r j , e ;-, g™, père, q^Lques
de cliolrn ne puisse éclut|>|»er, il «tt oan a p f è 8 | a catastrophe, on trou-
de toute nécessité de oe pas négliger

mpU ment suspects
II convient dune d'insister sur ce

tait qu'il e t facile d* Mi protéger ^ ^
contre le «holéra, i«r une série d« m u n | W ,
mesures d'bjgn.-nf très simp'es, très ni empres
eltieace», el que le danger de b con- uge mira.
uatinatioD doit laire adopter uns est &mvè 4
^UTd. Gibraltar. 4 S

(aire bouillir l'eau de buisson,
uuil est bon d'additionner de vin.

era !«•« émouvantes péripclies de
lerrible nautraj^e :

Cttcr PPro,
il iiil viilgairemeot,
:r>nJe Ion au monde
4e t

\" ftrcoi>icrii>ttom, — Arrondissais ol»
d'.tisccio et itfl SartHiie et t«s curto K de
OlieDwia, t irte, Ome=sa. Serm&ao, VB-
nooo. Vfiïàni. Saa-Lo-ema, Piedioorte,
dans l'dTTOnJisŝ nieDt da Corte ;

tm" CirtQiucripliiM. — Arrondissements
<A« Baslia et de CÎIÏI el les cantons de CM-
tiuui, Piftdirrooe, Horosaelu. fîbnoni. «nUa,
Fnetra di Vente, huosUi-Ji FimnnrtH.M
Vall^i'AIssani duK l'arroo liaMOMOl dt
Corte.

Art. ï . — M. (.ambini d'Ajaccin » l oom-
m4 vétérinaire unitaire de la i- ci roi us-
cri|iti'in.

H. H tbwi, »éS*nnaire militaire à Butia,
est Dominé proii-wirpineol véieriniure sa-
Dilaim !fl la 2"" ciivonscript ion.

Art. 3. MU. lus Sou<i Prélets, Maires et
agents du service dos èoi OO'ISJ wat ch&r-
jjés. chacun Mt oe qui te r or renie, de IVié-
culion du primat arrêt* î ui n n m-éré ta

Sont inflcriu d'oilos an tabkaa d*
conjura ponr la MMailla militlin, (MT-
fiû» et-^ptioanaU rendiu au Maroc) :
Battini. caporal au 1er «tranpsr : Flon,
adjudant au 1er étranger ; Mattsi, cifa-
linr de Ira classa au 2a rég. de chaaaenrs de linp«rie.
d'Afrique : (mettaient blewé A l'attaque frn garçons «ervi
do camp da Tamnrt . Iq 20 mai IBM. J " *"

«•«
Pensions

Mme Sproni Marin 1ntoinett« Min
Uoodolani ; ie mari fadeur POTSIO
av«c joaissarwe da 24 jailtet 1910 • éi
TMt i 7T7 f r i n s

*»»
Armée territoriale

Sont noœm» dans l'amée territo-
riale : an grade de capitaine : ta 29e,
U. Gafojok. ''«ut da réwna an rég.
de Dmox ; sa 60e. U. Caoaraggio, lient,
de réwi-YB «a r*g. da ChimWrj- ; aa
IKie. U. Urenii. liflutenant an corps ;
as Î16e, MM. Parlovani. Penicc*, tfcK».
Saolini, Terramonii, li^st. an

lin gain prodigieux

Un braaawr da Hnnieh a ga«&é, pa-
ntlt-il, dea» caot ici«nt»-d«ai mil la
cinq coaU franc* a>rc àtm fiaui- cola. Non
qn'il ait ajouté i «a brasMrie un* aeins

emnnt parce que
iz clients des chu-

im faax cols exagère^
Lsa bavenra ds Munich n'ont juuali

redoDtft comme non* 4e m*nqi#r de biè-
re, mail Us armaient a n'en slnstromer
dans las cteimia qu'on laar serrait. Ils o»t
adreasé de* pi» in tas, «t. dans one ques-
tion «un viUla, la jnelice art intervenu*
immèdîatamant. Sept garçoos d« café,
prii n r le fait da wrvir ta bièra avec
faai-eols, ont été condamnés ides pei-
nes vaHant de doox à *opt semaines de
prison av«" 2~iO franci d'amende Et
c'est e réquiaitoiK da proearear royal
qai établit le min prodifrjeax réalisé par
le braaaear trop pen collât monte.

Deux cent eoiuti«e-deas mille cinq
cent* francs de bAnéaoe illicite mr le
faaï-col, cela représenta qaelqnea clients
assoiffés, si l'on sa souvient que le prix.

>, el je Ajaacio, It

:uleui. du lemble oaufnuj« q
r, dans le ^ m i l c
i Bimrmi il* TartlTa.
fiier père à cet eriglm

il l'flriyabli-, rim, dsrtf i'wp*
quelques s«cooles, a h

que les jonrnai

19 toilt 1^11.
U rrtfit de la Caru,

B. JIILLARD.

118-, M. Pndi, limt. aa rég. de réser- d'uatwk i Munich, est de 15 pfennig!.
va de Grenoble ; au 145e, MU. Popponi « # %
et Moretti. lieat. an corps ; KD 135e,
KM. \ntonim, lieut. de rfe. aa rég. Lff3 An n i 169
d \viguon, Carli et Fobtana, lient an Une étinculaot-» chronique de Jnlea

" ' ' la lenipira-
rie

nirts f>t

*nb»ieoif loULemenl rie crudilés, * « * a

éviter tout e n è . d'alimemauon. J ^ ^ . ' J ™ " 1

mettre les denrée» à l'nfari des mou- ^ ^ | e qBftrt à 4 h e u r ( | s J | is(]ii,à

che». dont on poursuivre la deatruc 2 h 9 n r e s d o m , l m

tioa par tous lea moyen* possibles. i» oor»e« ach"»B«, je me trouva», *ers
Les rues et les cours doivent <Hre 4 Q(IDres ro près des chaiJièras, quand /ai

, et soigueu«;nn'nl ba- enlscJu ïoaiiainement le litubre de la p u -
e et arrosées ; les emtirwrtï d'ai- serxlle, el un «ri : • AUNUOD i la muaM-

, désinffClôs vre ! 1

ues ruinâtes eri''in~e, el j'entendis un
choc epouvtntablf, «naloiciie su bruit de b
foodre tombant au lointain, nu d'an rocher

julast de b> DKioU^ne.
Va en de dettes» retwlit losstlot :

sance, publics el pr
chaque joar au moyen d'une solution
aoiiat-pu^ue (elle que : crésylol
di4U«, Itwive ne soude, eau de ja-
vel, e lc

On ne doit tolérer lucnn dépôt
d'ordures on de matM-rcf usée* dana
le voisinage de l'habitation.

Entin le devoir strict des maires et
des méuectua eat de signaler ions
le* ca», «.mplemeol suaperls, pour
p«rmi'lire à l'autorité admraialrauve
île procéder h«na retard i TiBole-
oient ilu malatte et aux r«bercb«

K. la Directeur du Petit Haitiait,
IHQS voira estimable journal, u r le rap-

port de pens mal intentionnés, voosavri
m mil ré. mon frère MJUS les roulanrs d'un
•troque et d'an* h rate batunt sa femme, la
mtrtyn-aot nrtœn

U 'niijue mal plae*, i«or venir faire l'.t-
p log'e il* mon trtrf. i! «si de mon dernu
•oe mettre sons 1*37*111 de *<H lei-teurs le
mrti&ralGi fietscm*. délivré par b personne
don\ le 1 otn (M1 autonit et oui me dispensa
d« m'éleiutre plus Irni^emeot

! da bonne conduite
et d honorabilité

libre , 1 écfaaUa n'était p u toasttèe ; an n
dm d'wil. sans perdra mon sang frnwi, j *
ia t;raïisv»!b , sur IB pont, qanlqaMB voya-
K*ii- aSp<tivaiite$, rbfoiilàs su surent,
poDSsaJflnt das ens de Jèlrease !

Une âtinmianta ohron
Claretie sur If* mMtit* i
tare torrid» qne nnns ?en
nue Hna analrae at nn important fra^-
méat dn nouveau livre de Jean Kiebe-
pin, L'Aile ; rie &atintn« pages dh i s -

vériftotenr-adjoint des poids et taire de Fràdénc Mswon ; de* pot>n»M
i et sffecté dn cette qanlité au d'été de Jean Aicard, Edmond 11 a m i -
da Toaloote. conrt. Abal Boontrd ; des arti^ies de

^a)^, criQ'qae littéraire de Jnlea Boia et AD-
gosts Dorchain ; d'iicK(oenU praido> îrs
en favenr dn »ill*gialur9» françaises
fAawgna, lîretagnB) pw Eugène Lin-
ttlhac, Armand Dayot, Anitoui Le Brtz,
Théodore Botr«l ; des rnbriqBea d'aetaa-
lité do Bonbonme Chrv«ale, rl« Max <Le
Naïuontj, de Sergioes. etc Enfin, un*
tria spiritn«Ue comédi« inédite de Jnlea
d ) Harthold. joués récemment a la Co-
mMe-F'rangAise et publiée m vxtento
pnr Ces Annaios, voilà an aperça dn
copions et brillant somma ira connat de
l'excellente K»Tne.

En veste partant : 'S centimes.

Parleani. candidat militaire
d l

Dactylographe

Mlle Saatacci Constance, candidtte
avant »nbi avec aaccas laa aprenves d'ad-
missibilité du concours onvtrt le 3 no-
vembre IP10 pour l'emplm de dame »tà-
no-dactylographe auxiliaire, est nomnéa
à la 7e claose de ce grtdfl, et sera atU-
ch*o, à dater dn lar spplembrB, an ser-
vi» da l'ingénieur ordinaire de Char-
tres

% * %

Nouvelles militaires
Maire de !• a

de Bastia (Cor»),
Lag sona-orSciers de cavalerie doot I#S

noms soinnt .«ont inscrits aa tableaa de
départ pour servir aux colonisa : Paretti,
maréchal-diM-k.RiB ao .'fe chasseors ; Pe-
tnp i ïm, marèchat-d^-lognaa ]^e 4ra-
ttna ; H'.ttaati, maréchal-des-logis aa

L'isolement sera pratiqué soit à
itoiDÎcile, au moyeu de cordons ss-
niUtres, aoit dans un local d isole-
tuent «pécial. A lt»sHa, ce local est
d'ores et drja aDiéûapp et pr£t à re-

Devant moi, If navire anglais le SUMTIOH,
apparussaii d u s l'obscunté oomn» on ro-
ober sjr I 'MB ; JB compris.

•00 aau K M » , vaMit Mal d# l'accrochw
an « batavkite > du stauMr usbus 1

Pms ni« qn'd m tant pour le «h™, j ' a n s
Isur ptqu* «te tti« dans l'i

let lalades c

s kameilleures conditiona, di«nt DD darnwr adm i masaniiM
a des t r a , j« reautnts: i la air*

Hlas t ptns d £a»r ! BIH
personne anloor de moi 1 d*s épaves HOle-
m*nl !

J eotMdis osa«adaai la *on de R100 qai
m'«horun ao ooartfce !

Aw: son aide, p nw reposai un initiant
ÏUT nnn épa?f, «t Oieo DWTO, je n» trnq~
m i l'msUBi svr le pmt. w n et sauf !

Malgré la rrsyear, jn i^taj nn nmn d'à»!
nptd« sur le liera d<> la catastrophe ; d«s
épavw flntUi*n1 erw>r# !

Sor l'une d>He.nn«pn!vn!ailetU,!«7an-|
crwi m Mooora, saiMo de fraveor ! KMO
sfHtjfW i l ' n o et avec l'aidBd'ua troiattoa

"q T"^™ . T » Z « - «""-•• ™" " « ™« '• <*•"" " •
-;iLOi»nsil«Cr*ditia l i t f

Le CrttlilFmrnra ••«»«>. non* "oui empr^stniM de
. nnws I.iaft, le^mp- *»*&* I» emhwosi»» i l 'w, p<wr «s-

d t-compte M& at k Sooat4 *»T* <!• «•»« h
— marna* t

Qw Malt* Pierre, onvràr h IV-ral ds
TnslD ]. esl c* i Vescnvatn ; qa'il a habilA,
sans inierrapt'Ofi. cwt» eotntniiDe jusqu'à
sa majorité, qu'il y a étroite Tait fiirVrentf 4e dragons
séjour., rie»a« qu'il rh.u\« i Toolon ; qn'il 4 A * t
n'y t jaioais lait une du pot* m subi •)» <xm- rt, ,̂ _
diraiiaiiiM! m de nontraventioD d'aucune Q P ^ q " 0 ^
sorte, ft .]ne too|nnr<, il y a taon a nu non- Une affloenoe considérable de parants
dnitd irrépiochible el eiomplaire. et d'amii H prassait. mardi n»tin i lu

Ceniflonn, en oatre, qo*îl y a toujours heorea, derrière In c-rrueil de llnse
j « i dfl l'extimeet de iiffeoUoo pubtiqun, va KoUna,

n»tare, à

Vius

"vin d« Sirt«n« i
46 FraDca l'hactn, m groa.

S'adrMM-à kl Maria, chas U. A.
Padovani b, HfloU da d p , Bastia,

•ULLET1N FINIhCIER

Inarrimr. Il «st inrlmmeBtimbablaaVatli
,,.rBdenftiiinjn-qu*ll repnw 4sa pwr-
turl-rs. IVaillear*. le* places«'amr,én« ra-
l],vmrtl«in*a.« m-iecivon. JioUe IUOM se
rdnmve4«.S0. A part lEiténeore et le

et qu'il apnartflnàii t nnfi famille honnête, da 70 ans, apr<>s on* longue maladie.
auée et si corfid/rto dans II commune L*ih*note a ttv donnée eo la paroiaM
qu'elle n'a JUDU<< w-è dt onroptn1 dans Sainte -Marie

Cette ttort met «n deoil les famillea
'ruicois Pavai*. V«m UliigkraLOi-

Favale. Veove CafTaralli-Favmla. V»ve

Sit« à bâtir, proIrtnKnmant Bd PaoL,
Doux maganns bd Paoii n* 44.
Un sppirtMtent avoc balcon, n>€ des

Pavai» dérédée i Tige jardina.
Facilités de parataent.
S'adrwMr aa docteur de SkownMtti,

» , Bd de Saint-Barnabe, Uarmlle.

i Piarra

abreoi
pan M àm mùn* ;

Certifinaa, en « t n , qwi •&)
riait connu à Vcwo»»ii, wmm* u
strv»bh>, doui. paisibk, içinérpin «t inof-
fonsif; eomniA un uni sinoère et loyal et
entame an parlât affectwoi et désintéressa
ra*}n'»a ucriBcs.

En toi de quoi nous avons délivré le pré-
sent «rtjflcal poor servir at valoir ni que

>,leMiodtt»ll.
P, le laira absout.

L'Agoni mnicrpol,
GHIUM.

i-F»fti», N i q u e s
tontM aaa oondoléannea.

POSIPS el

Sont nomnéa factanra des postes a
Pans:

UU Frmncaschi. caporal-tambour an
IÛ.Vré(t. d'infanterie ; TwMai. «-caponl
an l&ie ; Trojani. «i-naporsl ao 131s ;
Ontoi, amoral an Mla ; Ciecinli, ex-ca-
poral aa 103e; OrimMi, |«ndanM i

BÈGUES^

Puplu J«*n, «cnoulLern, « Sèmab
• éé

Sopplisnan U i f R i M r i j
Dayre Emilie. — Swro Jean.

JeuMui(airan»asl tniaapiibl ieq«la pied i bj 14a léfioa de
iapùt tBMlOaHHd«Bar*B»aÉ- ColombaBi, aargant as 24e hataUlaa «e

• i pM ; yartuMlU, « a i * ! » . -

yns Emili«. — St^ro tain. I

nlloUaraMS,aMri«a,3l sns.deM»A. 1
mpei IJMuuÉMi CaJuwIla, 4 sa*. M f

Mfratji r w i t M , • *o«, » l u t » , f

• • • • • • •

ta Prêtée allemande
Les journaux allaD3âDJ> com-

mentant toojou's très ?i«e menl La
stuncosioD de* pourpmrlert.

Lei organe» p>Dgerm*nialM H
répandent en menaça de guerre,
•t CD protcittiiuos léaemeotet
contre l'attttiide intruuiguato da

rètDlterqaeeeneiarhblBfixploaioD cedi k nouveau •Djourd'hol a i e ** France.
* '-- ' ' ' " mi li hh*

DERNIEHcS NOUVELLES
Service télégraphique spécial du Petit Bm&tiais j 1, b 3

Hantes 11 i 0/0 anfllaB
a aoDl — U wûl
. V4.7O - 94 35

99.10 — 94.55

•erait dus à la malveillance.
L u anteara auraient v^tili

euroer une vengeance contre H
Baoedetli.

mioa lie aies ncherch-ri Ctruioa jocroiiii mode: éi affir
C« rceberchea n'ont -tonnée*- m e n t toote(oi«qa« l'Allemagne dA-

peodaDt aucan résulta' pas pi ai * ' K •incérement âne eo tente ami-

SIIF)T-tNDBt DI COTONI

Terrime Accident
ChaUls-Meudoo

OBSÈQDIS DIS VICTIMES
DE VEXPLOSION

PaH>, U «mu.
cwv'oaa. u i w . U i 0 D l é q u M de PiarrB Janb«rt

La nommé Mirbeli Dos-Jérôme, «| JoHpb Hi
de Siint-André de Goione, 1 été n o x onvriora (
trouvé mortfill«m«Dt blesaé, sooa m o r t iffreDK di
on olivier, a oam mèlrea environ explosion de Ctiilai» Meudon, oot

en lien ce matin.
Vit afflaeoce

prenait à ces obsèques qui ont été
célébrées ac t (raia d« I Util.

Les hg ' .Mun militaire* ont «té
rrndu» à c s dent bravos ouvrien,
viclimea du travail-

L'mhntEttion 1 été faite a n c i -
metièir de Meudon.

qoe lea nonvelles pistés' suivies
pur la Justice.

AUXERRE

DU CRIH£ ATROCE

cale, et ila a'élè* al contre l'attita-
de de la presse (rancaiie.

la preste Buste

Lea journaux rtifaea montrent
une grande nervosité de la lenteur
d« négociations.

Il semble bien, disent ila, qne
l'Atiermgae nielle de la manvaiae
volooté dana une queation qai ea|
pouriaot très claire, et qni «oulève
aioai beaucoup plot de difficulté»

de l'entrée da villige.
Le mslbeareni avait rrça une

salle * la téta, qui Ini avait tra-
versé La tempe gauche:

A colé de la victime, M Ironvaii
nn revolver doot Dn coup avai! été
déchargé.

Les aotori'és j'idiciairoa ont oa-
vert aoe enqaete.

Apres IWquéle eSectcée par les
magistrat* el l'aulopiie tré« con -
clnaote pratiqaeo par le médecin -
légiste, aocûo doole ne peut aob-
siater dans cette affaire.

Cest bien d'un simple accident
dont a été victime l'inforloné Mi-
cbeli qui s'étant rendu i 1* cam-
pagne pour décharger aorj revol-
ver s'est par inadvertance logé UD«
balle dans la téla.

menton, non loin d'AD serre.
Du ouvrier agricole, dn nom

-AX ui d'Aoben, a »t««sicé i coup» de
r,onn<ierab!e M pioebe nne jeua« Û'Ie d" Vermea-

tos, mie Gohtaard. qu'il rencon-
tra aeule i la campagne

Cet infâme individu anrait fait
de» propotitionl malb^QDétea k
lie fortunée j 'uue fille, qui nfust
de •() donner à lui.

Outré de ce refus, Aebert s'élan-
ça sur sa victime et la terrassa
d'en conp de pioebe t la 1éte.

Puis, tonjouri inrierji, j | la pié-
tina épodvaDtablemeat pendant

appelait au secours
L'auteur de cet ignoble attentat

n'a pa« tardé a être mis en étai
d'arrestation.

Accoeiili par les hnew et les me-
naces de ia fonlr, il a è\è k frrand
p*ine prolépé p»r la gendarmerie

de k Bépibliqw j j '^' f fT- ï 1 ? d " :' ?op°lra

Le commandant F'eary, direc-
teur de rétablisaemeat a prononcé
nn discours qui a profondément
éma tonte l'asaistance.

AU PORTUGAL'

L'ÉLECTION

AU MAROC
le Colonel Sylvestre

chez Raisouli

Va télégramme de Laracbe an-
nonce que le colonel Sylvestre est
arrivé à Arma.

Le colonel Sylvestre a rendu
visite i Raison!i, avec lequel il
•'eat entretenu de certaines ques-
tions de détails relatives k la aitua*
lion d'K Ksar.

Produis Forestière it la Garse
E«Mtr<-«s — Ilot» - C D U I I " ) .

Soierie mioanique à Fiumt d'OImo

Entrepôts cl Bureaux i Ihs iu :
Quartier dv Toga.

Veoie de bois de toutes dimen-
sioua et de toutes etêince*.

Débita ïur criminande,
B.MB de cooiiruclion, Ac menui-

serie, d'ébénisierie, de «aisserir, de
tonnellerie, de charronoage, tourna-
ge, etc., etc.

Prix modOrés
Kcurr — bù 4 Lriil-r — tiurU J' Uia

PbODUCTELE.8 CUBSES
qui roulm bifln Teodre I H proHoiU,
(fruit*. Incarnai, gibier, riiw. hnilH,
Unis ot tooi produite da l'll«), adns-
HZ-TOQI m eonBwun i YUWOK DES
PRODUCTEURS, 31. bou/xinf du
Huit». HtRSEILU ; » i « i m>»-
wtaat, M. CHAULES BUELU, revla
tu Cap, >, i BASTIA.

VIZZAVONA

C 3\tel HaileTÔrTetdela Fwe
est ouvert

Automobile i U gtn A» Vioaroas,
i ans W araina ; .'aatomabila U t b
trajalda U g m à IHHal «n 10 mitmtu.

MARSEILLE

UNE DECOUVERTE

Lts débris de l'aéroplane
du iieutf iait-avutfir Bague

Une d^corverte intéressante a
été laite ce msliu par des pécheurs
marseillais.

Cea derniers forent toot étonnés
de retirer du fond de la mer, aa
large du cap Croisette, de* épaves
ayant beaucoup d'analogie avec
des débm d'aeroplsne.

Oa a tout lieu de croire qoe ces
débrii août ceux de l'annareil du
lieatenant-av ateur Bagt», troidni-
pirul à jitniii' 'D Imtant la tra-
veraé"! de Nice en Cône en aéro-
plane.

TalIRLUIPUISIOII
de Dyuamt'e

Dégàtë oontidérablct
»nidla. UKnt.

Une Tiolente aiploaion de d;ni-
milc qui n'a prodail heomaa-
nMal aoCDD accident de perasone,
a nia et malin, «n émoi tout le
Chemin d» 11 Corn en..

U n dalosatioii tormidabla ra-
tanlit brnaqiiam«it dana la nai-
aoa de M. Baoedetti, eatrapreneor
de mtccionerie.

ElTrayea, la» roiaioi m prtapi-
lèrrnt tnr laa lirai de l'accidaaL

Ua locatairea epon»im*a H
démodaient t leur tour qnalle
catailrophe aanait de ae produire.

Hmiraonaant, aoenne peraon-
m n'était bMaee.

Laa degâta aoot trea conaidera
blaa

De l'«aa]<«M «twia, U (amble

L'élection dn président de la
République portngaiae a en lien
aujourd'hui, aa milieu du plue vif
eothoaaiafniA.

11. irriaga a été éln préaideDt à
lice forte' majorité.

De loDguae acclamationa ont
aalué le réaaltat du acrutin

Lea monarcbiatia ont eeiayA de
provuqner quelquM ÎDcidenla.

Le gouvernement r.'a paa «u de
peine i rétablir l'ordre.

L'élection du Sinat anra lieu
demain.

La Disparition

DE LA jOCONDE
L'etq u ô te

Pari», 34 icùl.

L'enquête ouverts sur la dispa-
rition myvtérifuis an musée da
Louvre, dit la Joconde, l'immortel
chef à œ ivre de Léonard de Vinci,
n'a encore donné aacun réaalut.

M- Drioos, juge d'iusiruclian. a
procédé aujoard'hai encore • l i a -
terrogatoire de plaaieara employés
dn mutée, qui n'ont pn lai donner
aucun renseignement.

Une proposition
de M. Henri Rochefort

Afin de retrouver la Jooonde, M.
Henri Rocheiort propoae dans an
article, qai a Au) remarqué d'ail -
lenra, d'offrir nue aomme da

L'INCIDENT

D'AGADIR

Les Négociations

FHHB-ill,l»lH
L'iibassadur .'àlltnijie

M.DESELVES

DANS LpUADAI
Combat démenti

Pari-, U^efi

Au miuiatére dos Co'onïer, on
dément le brait qui avait couru
hier dans la soirée, qne les trou-
pes françiises avaient essuyé une
défaite dini l'Ouadai

AYIS DK

H, le baron da Scbœa, ambaa-
sadeDr d'Allemagne k Pari», a rn
ce matin an mi mal ère d«s Affiirrs
étrangères, an long entretien avec
H. de Setves.

Au cours de celte entrevue, qni
n'a pas duré moins de troia quarts
d'nenre, lea négociation! franco-
allemandsa ont fait l'objet d'uu
exament trèi approfondi.

ENTHEVUE
del.de Mm et ittùjùn

Aiissildt apréi que U- le baron
de Schœn êiM qnitle" le mioistArs
de* àflaires élrttagirtm, n . jQ|ea
Cambon, ambaisadear de Franc*
a Borliû, aeie reçu par M de
Selve*.

Lu négociations

Grand Bôtel delà Pair, Stazzou
Veuve PIETRI, propriétaire

Ouvert du 1er juillet à Un septembre
La pins rapprocha dgs soorw.
Tris «logieus«ment reGommaiilé par lea

membres do Qui Alptn trauçau de Pa-
ris dans ose brochure intitulée « Cinq S4-
maiDU de vovag« en Corsa. •

CoDcart dans le parc pendant les repas.
thm maximum 6 frama pur jour cham-

bre comprise.
Paris rtdncuon pour tunillas si s^oar

prolongé.

Y RHUM

MmftVïBRaUly ; KmeelH. Josej.li Hotily
et leurs «nlanls, Koanllt Orléans (Amên-
<|oa) ; Mms et H. ADge-Fnn(oti CokMn-
lani st isnrs entants, Une et H. Andr6
Magayasl knrs eofuits, de ToaloQ; Mme
st I . Paul Ctsanon ; Mme veuve Cotora-
bani AdAtiiJe ; Mme et IL Aymé ; Mme n
U. Hirrin Casaoora el lean enfuns , H.
Paul-iôrOme Cnlombani el ses enfaaU'i,
d'Or&s ; Urne et aL Anloine-BapUi-le Oio-
Tannoni :

Ont La (ioniser de Taire pari i leors pa-
P-T<«, 34 aoml. rml?, *ma M oonwsMDcas de La parts

cruelle qu'ils nenoent d'Apronvar an la

5ûo 000 franca et l'imponité k ce- $<>poursuivraient à Pari*

serait four-
nie par une souscription nationale,
dont la t Sooéïe des Amis doU>u-
a n • prendrait l'initiauve.

Les recherches
demeurent infructueuses

MONSIEUR ANTOIfiE-LÛDiS RUTHY
Ifw flls, Trëre, mita et ooasin, dècAJé i
Bulu, daos st 34e année, «t les prient
d'assuter i son «oiamment qw aura lieo
vendredi W courani, à 4 hanros Je ralevee.

Ou se réunira i la maison mortuaire, i.

AVIS OE MESSE

Toute* \m meues cAlëirmn lamadi.
1« août, en ragli» Stini Jaan-Baphrte,
"root dites pour 1* ropos da l'ia» d*

MÛBSIEOR LOUIS MÛZER
Iwpetlw <tt* Poilu et Téttgrapkts

Machine à Tricoter

lappsstaBt da M k M (r. p u ss»

GB1KQE 11RQHG

285 fùls de 2^1 à 260 litres à
vendre. S'adresser à Nice, 2S,
Boulevard Riquier.

bnelle Société ftiult
de lOnêMt

Agtnl an Cona:

Ptntu VINCENTEIiJ
33. m dt rOfitr*, laaA

aa rtfXtar «Mra
U Cor», la Praua, h felflam

U RMnét. le Portogai,—
I AlÉ b M

l ' TmpMir Samt-Pierra 00 partira de
Baba ,»« TSI II SI da la uaain, i
dariisalioD du B6oa. Naata, U Ba<n
at Aavan, at QBI* par mita dv fôt«.

été diversement interprétée dîna
les divers milieux politiques

Plusieurs journaux annoncent
en effet que tea négociations, qai
ont été interrompues k Berlin, se
poarsnivraiaot i Paria entra M. d*

M m k w poUoaia ont pro- Salwa M K. M aotna.

CABINET

de M. Jean Graziaut
Affr«6 m Tribunal <t« Comnwjroa

H, Bd du Palus, b s t i t

On demande i emprunter petite
Uàmsn m tfctlm pm )» Ht somiM «or terrata i eoastnire pr«.

i H. .
a i t a n a u 4a la 0«q>apM U d u -
l l d k C k
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Maison L.-N. MATTEI ' Le PetitBastiais
BASTIA - CORSE

TONIQUE A FORTIFIANT

ia Maison L-tf. MRTTEI Ç 6*
de Basfta, met en garde Jes nombreux
consommateurs de l'inimitable :

•VIN DU CAP CORSE"
fM QUINQUINA

donf la réputation est devenue universelle,
contre des contrefaçons que certains fabri-
cants débitent sous le même nom.

Djns f intérêt de leur santé ils doivent se
•r'-f/f-r des contrefacteur* gui s'aaforisertt

..'.--gaiement des mêmes dénominations pour
{.•èsenfef comme une nouveauté ce qui n'est
qu'une mauvaise ?/ dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur. (
r::zis L?UQ} que for, fasse

ho W T>U CfiP MKTTEi, qui
est apfielè à détrôner tous Jes vins similaires,
n-sis inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT*

S30

LA CEDR
GRANDE LIQUEIR DE MVRQUE

SE MEFIER DES CONTREFAÇONS
(Arrêt de la Cour d'Appel de Bastia du 9 février 1904;.

5 J O U R N A L

Rédaction & Administration : 8, Boulevard du Palaia, BastiA
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LE CALENDRIER

SiîLgil -. (li«o'< utuouaje).

Let8i *h 31 D — t:uaflhar.eh. 10D.

(1reai1»rqa*ri.,U3l - Pleine Lue, la8.

MV •! Aojomd hni. Saint Zèpb>rin.

F6i« du Demain Saint low ph CaJattcno.

NOTRE LOI
SUR LA PRESSE

et 11 Bélorme llectorele
Lea sujet» d'arli<l«s n'abondent

pas, durant lea vnrances, et l'on
éprouve m^Tin quelque confuvion à
écrire sur des matières trop sérieu-
ses pendant les quelques semaines
d'intolérable chaleur où toute l'acii-
vité sin-ble semble »'4lre r é f u t e
daos le» station* d'altitude et sur les
plage" qu« rafraiehil I* brise de la
mer. Cem vous dire, ami lecteur,
que je ne me risquerais pas à vous
importuner sur ente lancinante ques-
tion de la réforme électorale, si je
n'sv<tis \i -louiile excuse dp p.mvuir
rattacher cet article au discount de
M. Combes et de vous présenter la
réforme sous UD jour tin peu nou-
veau .

dominent expliquer que personne.
<̂  ni à la Chambre, ni dans la presse,

et pas davantage, laminent Préaident
du Parti Radical, dan* «on lumineux
discouru, n'ait fait la moindre allu-
sion an danger qu'il v aurait à réta-
blir l« scrutin de liste — mélangé
ou non de proportionnalité — avant
d'avoir révisé notre loi de juillet
4881 sur la presse, loi folle, insen-
sée, qui organise l'irresponsabilité
d«s (iiffumateurs, qoand il «'agit des
hommes investis de fonction* pabli-
ques?

A-l-on donc oublié le boulangisme
«ni secoua ai violemment le pays de
lKHli à 1889, el fit aubir a te Répu-
blique des écbccs répété* et si in-
quiétanUÏ

L'aventure avait se» racines dana

lus deux erreurs d«LSHl et de 1*85.
IJI loi de 1**1 avait je té le» hom-
me* publii-a en puture aux msltre»-
clianteu» à la solde de I* Réaction ;
t)uanii ils furent suffisamment dis-
créilitéa, le scrutin de lista io ter ri ut
qui les livra sans deïeose à un rol-
If-ge électoral élargi, trop vante pour
qui> le» dépuii» sortant ptisfent être
protégés |tur leur réputation indivi-
duelle contre le Ilot d outragea et1 de
calomnies cbitque jour déversé sur
le parti républicain.

La presse réactionnaire exploita
habilement quelques scandale», com-
me iJ est possible d'en faire éclater à
tout instant, ilan» tous le* paya, el
sous tous les régimes.

Les républicaine tombaient, a cha-
que élection partielle, comme des
capucins de cartes, au cri de « A bas
les voleurs ! - U République ne l'ut
sauvée, en 18H9, que par le rétablis
sèment du scrutin d'arrondissement,
c'est-à-dire du lien de sympatliie et
d'estime qui, dans ce mode de vola-
lion, rattache l'électeur à l'élu. « 11
est entendu, pensa Jacques Bon-
homme, que tous \ea dépotés sont
des voleurs, mais U mien, celui que
jrï ^ouuaiï est uu brave nomme, jô
voterai pour lui, - el comme lu dé-
puté de Jacques Bon homme n'était
p?s le seul brave homme de la
Chambre, un raisonnement identique
[ut fait dans la majorité des arron-
dissements de France, et ce fut la tin
du boulangisme.

VOUIPI vous donc le recommencer?
Le scrutin uninominal, par le lien

étroit qn'il établit entre l'électeur et
l'élu, sera la sauvegarde nécessaire
dn régime, tant que nous aurons une
loi sur la presse qui ne considère
pas comme un délit l'outrage aux
Pouvoirs publics, et qui • tout orga-
nise, d'autre part, en ce qui concerne
la diffamation des hommes investis
de fonctions, en vue de l'acquitte-
ment da diffamateur.

Allez donc voir en Suisse, en An-
gleterre, IDX Etats-Unis, si, dans ces
lerres classiques de la Liberté, l'on
a, tomme chez noue, élevé à la hau-
teur d'un principe intangible et sacré
le droit d'outrager le Gouvernement
et les Chambres ! Ce n'est point par

oinittflhia, en effet, c'est très délibé-
r ;meul que lu législateur de 1881 a
rayé e n délita de la loi et rendu li-
cites cotte catégorie d'injure» : il i
réellement voulu qu'à la condition
de ne dùiguer personne individuel-
lemeni, l\>a put appeler la Chambre,
un? HBseiulilée de volotirs, le Séant,
une colbtciiou de vendue, le Gouver-
M-raeiuent, un ramur-sis de bandin et
de traîtres. Il devait être servi a
Boufaail

L'on a ainsi banni de ce pays (e
respect et la confiance, et créé uufl
atmosphère de suspicion, de décou-
ragement et de haine, propice au
développement rte tous les mauvais
g«rmei.

Si le délit d'ontrage aux Pouvoirs
publics a disparu di- la loi, do ir.njns,
me direi vous petit être, l'homme
ptihlic liiflacai: aura la faculté de Irc-
dnire son calomniateur devant la
Courd'assiseg? Quel e^t doue l'honi-
mc seusé qui osera conduire son
ditTiniaieur devant le Jury ? Personne
n'ijtaure que la Cour d'assises cons-
titue pour l'honnéie homme, injuste-
ment diffamé, le pire des dangers?
C'est M. \llaiu large, l'un dea hom-
mes qui ont prai le plus de part a
l'élaboration de la loi de 1881 qui
vous le dira : • Nous avons détruit,
dît-il, désorganisé, supprimé à tout
jamais ce qui pouvait être ia respon-
sabilité. A l'heure qu'il est. tout le
monde, pourvu qu'il ait 30 ou 30 fr.
dans sa poche, peol publier un jour-
nal qui aura un, deux nu trois nu-
méros... Pourvu qu'il ail un gérant
Insolvable, il •>.*>! parfaitement i cou-
vert de tout. » Et M. Allain-Targé.
qui se réjouissait de ce résultat, con-
cluait qu'il était bien inutile d'insérer
dans la loi des pénalités qui ne se-
raient pas appliquées.

Voila notre loi sur la [tresse, et je
dis que voter dans ces conditions le
scrutin de liste, i|u'il soit ou noo
mêlé fie proportionnalité, serait livrer
par avance le pouvoir au parti qui
disposera d'asseï de millions pour
déshonorer ses adversaires.

Haïs, qui donc osera proposer la
revision nécessaire de la loi de juil-
let 1881? J'eus un jour rctte audace,
il y a quelque douze aoe, étant dé-

pute, rt je n'en SUJB pu mort. Si je
u ni pas abouti, c'est que ces sortes
de propositions ne sont volées qu'à
h condition ri'élre résolument prises
en o harpe par le Gouverne ment.

M. <*il!aux est un tomme de
liouïeriicmfm. Il a du courage. <Ju'il
brise la C. i,. T., qu'il mette fin à
lïmppnilé dont jouissent te* diffa-
mateurs de la Ilénublique, et il fera
grande figure dans l'Histoire.

EMILE CHAUTEMPS,

Sénateur de la Haute-Savoie,
Ancien Ministre.

Li GRÈÏË
La grave anglais* e»l teriumés : gr&ce i

la ferme et 'âge nilwveùUoo du gwmrae-
m*nt, la paix«lUifffléeenl" lê# cheraiocts
et i«s Compagnies. CeliH -̂ci se sont euga-
gè«sâne conseiller aacuu employé po<ir
faits dt piw«. D«main dune, u'>Dfi)ruiémeot
4 l'ordre qai leor t iUi imméiliaioDiADt
adressé pu* le comité eiéconr de U ^rave,
tous IM agnnlii auront repns le Lavai I il il
est probable que leur «îemplt s^ra suivi
par les ouvriers îles autrns corporations.
L'Angleterre éctiappara donc au p£ril qn'sn-
riil DD lai Taire courir une grève ffAnernle.

Nons devons nousI^licilerJe cellieureai
ilniiiiuemeul, iuUai parue que la CouUfiUt-
lioo de la giin aurait porté sllwot» aux
iulàrels d'un peuple »mi, que pxro« qu'elle
auiiïl été épalement piéjndiciable 1 nos
propres iQlêrtls.

Dans les ciroansUaoes diploataiiquosau-
Imliea. k orne inténeore ivw laquelle sa
trouvait »oi prises la gniiTeraeœsni anglais
faisaii les affaires de l'Alleaiagne. Et si, de-
puis une qmoiame de jours, après avoir
paru diapoito à de m ni ne Iles cocomsions,
oelleci s'en mnnUée tout il'uD « u p plus
airocante i notre ^gard, si elle a brusque-
mnol eriCà ses prétnntions, l'embarras mo-
mpnlAD* dlii« le<njel selroavm«niDiv, amis
les Anglais n'a sans doute p*s etA pmr peu
dans cei;bargem*m d'atiitude- Ri m#roB
temps qa'ell« paralysait les effets de Ion—
t«Dte cordiale, lagrévemeDaçuido aospen-
dre les trawsai-'osojipmfrraalea entre la
FTJQO» et l'ADRlelerrr. Le tniuporl d«8
fruits, des primeurs n'flUDl plus assuré sur
les cfaemiiu de fer anglais, 1» oipèditenrs
[rancis allaieol être obltete da renoncer i
leurs envi»* nu de le» «fleetner i leur» m -
qass et périls.

Casl, d'après l'esIimatiOD L'U président d4
la Cbamhr* J« Commercn de l'aris, un«
parte d'un million par jonr qae eubiwait <i*
Ci faii l« o) mm cri- f ifujmjs.

CPIIH rAp«rl;ai-i[iQ ila k prévit eit uu i r -
lEUtH-nt <] i plu» «n U**ur da U paix uiler-
nauoaaia. (iilca au d«f«lopp«nmat <1«
relations é.Ktuoiiiqciê5. u HrutaujonrJ'bui
du la pari d'une DBIIOD une étrange folle que
d» vouloir nvra 1 l'éoaa des la ires oilious.
Aucune ne pourrait vivre iwliaient «t toutes
ont twsoin le» DDH dm nulres.

Un K<Mjverneuienl qn< »oodrail imtiqaer
ooolrt UD pays ennemi une politique de
blocus u i i ' ^ue i odle qna Napolêoa l«r
avait en vain incité raotre l'Anuluterre, aui-
rail u n intérêts de ses propres n&lKHiaui.

Ki} Jtedlpar.t el en rendant pins rapides
tteiu(»|ni]> du iHnsporl. le» progrès de là
science ontttss*«turs les divers peuples du
lieu-, plus Dumbreai et plus étroits. Us ont
Luiltte leur péaëLration réotproflD» et les
onl Tau livre de la môme rir,da sorte qu'au-
cune iaïpri*ssiiMi heureuse ou duuli>uruu£6
n'«5t «prouvée par l'un qui ne soit, t un de-
grA si faible soit il, reateotie par les autres.

El ce n'en pi a s seulement la guen« bar-
ba's, la gutrrn meartriâre, c*tla qui iert»
le sang et accumule les ruines, c'est aus>i
la guerre éoonomiqne qui devient suai
impossible entre Mats vraimant civilisa.

Celle solidirilé ap^araH eicore miBii,
lorsqu'on regarde a l'inlArieur de chaque
Etat. Sidbparaiei qu'ils puissent être da
par leora constitutions, leur législation,
leur régime politique, tous ont a amoatiro
i«i mèm-> iliffic^ltte iaterwores.

L'ëiptTiBQMi de la grève anglaise ne ïiett-
ellsiiai de pioaver que l'Angleterre all«-
œéme.qu'on se ropréseolait jusqn'iei oonurte
la terre clisaMjue d'une paailique èvoioVon,
n>uui p u * l'&bn des moaaees da l'anar-
cflie-

Les rtaoteuri qoi renroobent sausossje
augouiurnemani républicain de compro-
mettre l'orjr* public en lltttant las appé-
UtsdP la démagogie, n'oseraient peul-étn
pu anp»mratiUnt<le VIOIADM dans 1«DM
aoou salions, s \\s ri^ardaient os qui se pas-
se ao delà de nos frontière, lis T verraient
qoe si la vagoe rouge monte lemeiuent al
œèlkoJiqoHiiienl dans le maoiie entier,
a>mme l'écrivait deroiàrement M. Gauthier,
«c'est dans cotre pays de liberté et d» bieD
m r » qu'alla ast encore le QIDIDS mena*

H n t MOKAIN.

Lin i la troisièmr paup
« 0 ^ TSLÎGRAMHBS.

- FEUIU-ETOS DU PEHT PASTIAIS

us imitiu!
DE PARIS

par PlKKRfi DEGOURCELLE

TKiUSIÉMK PARTIE

[nomecl p^ lof t iq"* où
peuvent *r« pin, •»•*» ;"«
brillant», l« P * « Pto l lb?*v

l t o Liir ètt

ratatbrardMiiiebH
. étkwtot- ém boo-
« t * C M raooa « « l ' « -

Un«çMr
<i mbUls et

Dams Bourguttf, dont I » discours au-
raient pu Aire allrihués t uni ivrssse nais-
sauta, semblait, an ™nlraïm, n'avoir jamais

plu? oilma. Il promenait sas regards
sur Ias-U«*nw on liesse, heurrux d* <W
«inlir le di-oensateur ,1e <\"1IB nniversells
joie. Sur sa detuanile, un maître d notai lui
apporta un b ' i«ni , on«plniD«, ns e-icrier
st ana fruiltfl d« p*pi6r timbr* Entra d«ni
Uiptts rasadm. l'ancien négociant rAuwis
tnça quelques lijrnns d'ooê main très fnr-
m*. AMO sa Gariosité ordinaire, NiHtia
Tillan a'éUfl lavée «l, pepc**e «or l'tpaala
d« l'amrlrtrrnn, lisait 4 m«M;rt> <"* qw o*-
lui-ci Awivait. D'une VIMI I{UI dominait le
moult», elle se na i

— Ça j m\ O n Auut pa5 ds la blagi» I
Jn prooUSB is Vwui Hoii»MUi !• roi dos
«lards !

— Il a èoritî.. qaaslKKioèrant vingt

La jolw Me avait pris le papwr timbré.
Bis lut awo solmorté :

• Cea est l'tsprmww •Br«miml reU-
ohM da mm dannfcw Miavuts. J'utstHM
Mlle Viifam PaBrd 4M TDlanrta d< •oot-
bnsoo.malsgaiairsiimwrwlte.- •

NIIMU* uodit ta document i Swf d i -
l^rdsqmla varifta rapMlca>wi, n'en poo-

chef qaslqns p-u d*Barai ds Denis Bonr-
pmi\. Une triple 4lva J'applaniiisaeniaots
répondit I cette gracinnsa initiative... Ton-
tes les jnhfs néohBrassflS pri-t«nt«s no ta -
rent ainbnisser 1B Vieut-MoiBSWil, en si-
gna dn jovsai avenemeai. Des toasts re-
tentirent.

— Nous Kvinns U>m« l« Trran, fit Joyen-
tal, non* «on» maintenant OKUIN In Magni-
flqiMl

— Possible! ffrogna BudiDois... h i s
GmtgibK la cn6iwr!

— Uoel doonntg» <ju« lu o'aiea pas MA
• tontaolfl bsb« I Ht liinMte gogwr ui*.

Cspandant, tontes o*s damois«ll«s oon-
taiLplaiMt avec nn sentiment d>rme la
oamand« U M vantarde pour profltsr d»
Mlle royale largevui Ma ilta Chartrons fi«
put »'»p*dj«w de morroarw :

— J'avoue que si Bardinoi* m'avait donné
un* paredle preuve d'amour, je lui aunua
paul-itre saonné Goalran !

— Est tl ln*p urd t
Minant Arthur, prêt i ne
lallaaMMs promesses poar wuâf i l r i r
son bien pnrdu.

Hus la Bne mmmhe paroa saas doute i
jour cette m i notion, car nlla répondit :

— i époom- ta t.. Goalran le Tara ai i*
l« venti

Phomn en s'adreasanl an Vieiii-VoDwent
d'un toc <le reprocha, ta n'en aurais J U B I S
faiwotaosfMiijr moil

•Ile Plumaan avait sans doute oublié qn«
son Dtnvrl amant était assis à oolè d'eiln.
IA ûO'tKtniotflQr d'antnmobiles BS<]IIÎ *B une
irmniii^ qui ne p>iiîait que *ago*n)ent
paswr pour nn sonrire. Denis Bourgueil
ngiT'Ia la «iirgi! folle avec UDB tiur^Mion
înd^fluissabli. La ooloraboa de son ns*g«,
malfrre les libations répétées aaïqnelles il
s'était livré, smibia bmsqueiwof pftlir, et
on tic nerwui plissa ses Mvns.

— Il f«m croira, poorsmviLLèoo&iliA, que
Wle dt HontnriMD anra troavé, ponr tôt,
des prétêûiLoes qui m'ont «obappé 1

L'ancien négociant M I an sourire éoi|r-
manqne-

— Ne ronretie nsn, crois-moi, ma 8lle l
— Ta M raison, oonolat Wle Planwan

avec un gnsta délibéré, D M puloni plus l
Et, pvaisxBnt M toownir qu'elle avait a

coté d'eil* son seigswr et maître, elle s ef-
farpi <te to d«dommactr de « moment
d*Mbh par oflla eiliMriw rtpentrio*».

— Fartaot-N *DO*r«, u «ontraire ! re-
prit Masoadel dool U lugae pU*oa s 'e«-
barrasssiL.. Cest tria bèu 1 Ça osons* à
lanuqnsl.. Il fajii qo* j ' ta b n e an grou-
pe!.. A moi le curare 1

Trs* ooble et t r ^ désintéressée, Soil-
d'S^irds répliqua :

— Ohr lOQÙIft, tria cher'.. Pariar de
nlaeo un tel moment manquarait peut-
être de taut!

11 iQHisIa :
— Non pas !.. Je u*w i ce qne umta

l'bonarable société connaisse mon bilan !
— Tu nn vain noamot pts le déposer ï

demanda Nmetw VilUm, qai commeDaalt
psnt-eife i flurer quelque mrtutloalion.

— Kles-nHU en état Je m éeanierTdjl
Boaifusil H jttanl nn rtpu-d ansolairt
snrsesnmvrfM... Dégrisei-vons un DM-
ment! CrovBt rnni, oelaen van t la peioel

La ounosilé générale wnibli eacors nln.s
sureioitée quoi nal t l'heure. Avec m d»
ble d'bomm», n rallail linioars n'attendre
t qoelque COOM d'imprévn. Unabomra-
Utif sétablil. D nae ion adaiirableouit
oalme. Bnurgueil oommenga :

- l a ub*re ïnlanile, iorsqne je me 1DK<
retiré dt* allures après avoir oèdé mon
«tabusssment de ftemu, javaa huit a i l -
lions...

- Pas mal ponr dAbuter a Pans \ pro-
OMkça Liane de Baranft.

Chu, I t Ma des Cbulrom, celui de
qtoi nvrel

- U AU, oontiDaa le Vieux- Hcnsten,

aia-srrx sçar^ss:
MiwiM



•_s PnèMt au boa O/au — Las los
dm la Météorologie. — La théorie
dm o n d n solairaa- — La temps
<ju'n' ferji d'après II. Alfred Joùon.

ou runins Tioleois qo'on a

tt t t* thèohe dm oodes
iM Alfred J u.>n tepr*v
ii«nde à jteu prè* roostao
fir».

tmt à «une <is|Ii mnlip
S bi>*

(.trtvumii nu Siaqu.l uiiitau IIBB

tiaus &r* t

A»>t-«nu*qufiq''efoi>tong* las qaiar-
•iverîiL «i iiî twn~lh«i durant ftoonter U>a-
i-s les pnérw qai Iji «int fut» i propoi
le la pluie et ila tvau temps ?
JLODrieœand* de l'eau poar u s MffaraM

ou ws tierbaffae ; l'âoire ç\m d«? *o\*t\ pour
«M bhéfi on W THinft- Olui-o. «.«draH or,

WJtttF» «M Mis î  a — p s j , assm vfnBamwv^^
Ceui-ci M plaident de la température

trop élevés en élé si cherchent d a » de* vii-
légiaturM, • ta mer ou a la montagne, ta
lntcfaeurquHt<irrefoi«i.t les tçtlomèn-

^retoiianl presque I>D plein soleil et rewnt
des cuaUura tropicales.

S'il fallut comealer tout le mon'», nous
aurions i subir un rtnUtile «fc-hii da pluie
eU<> soleil, de ctlnJêur et de trstviieai. 4
tuer les umpénunents les plus scluies et les
plant» rua tiques.

Culs prouve qu'il nelanl «.«ci chercher
à substituer U coinclè, le caprice de 1 butn-
me nui lots naturelles. Car La météoraloRW
a ses luis, comme totita chose eue* inonde:
il M s'agit qae de le* découvrir.

Rien n'est livré au hasard dans l'uuivers :
La pluie, 1B Tant, le fioul, 1*5 coups Je cua-
leurs, k sèclieresw, les inondations ODI
des causes Data relies qui sont souautiag 4
ilt!? Uns immuable^ que uoui pouvons peut-

Ceux 4U eilfls
inurs tt lus vD)i£guFâ pnucipalnmeat —-
auiaiH^t at.uiLigt i los cocualtru vu à être
fixés au suj6l daa OivoTS dctidunls eélesWs
.4111 doi»em surïMiirfl telles on telles eno-
i|us! Je I au liée et dont les cycles do reuou-
vaLeniont wieDi. coutinuelkiueui.

Scivaut qu'elles sa rtaliiuail en été ou en
hiver, à 1 autunuiB ou IU pnciamps, i la
tiu ou au uoujuienoeUBut de chacune île v*s
saisui.s, elles wjwp.iquttijt d'auUat plus les
d rtkuli*s du problème a résoudre.

Oe[Mndaut un nouveau nièitorulogiale,
H. AU.ml JUUOQ, direaour ûv 1 Motanach
Mcitto-vtoyiqite, &Outi.é quelque* unes tl«s
loi; qui couituuMltjtil les prie «paies irrtgu-
Liifiiûs lia ma ttUùAiuîî*

El ses pruvisious pour les années der-
nières se sont realuÈos av«o uns précision
&i grande qu'il oous a paru intéressant de
cuDQàtlrt *oo mode d'investigation».

Tout le secret de la malhorie de H. AlTred
Jouun consiste 4 étudier et A observer l*s
ilivurs mDUT«meniï auxquels 1« soleil est
suumis.

Cadeau sait uuiuleaiut — et depuis lurt
Idugteoips — qua Lu soleil ne resle p u dans
l"«pace inerte comme nu suliveau sur une
mire. Il ttiirno sur lui-même d u s le sens
de la rtroiuUoo »acueile de la terra vt ton
u t Aubitious les KW.oorsdes osallaUoos
uoehrones duut l'uuiilitudo est de < i 3OF.

DK li lèsulwiit des uitliiOQG«e Je Iroid
jiaud SUD pôle Nord est orieuté fers U lerr*

«I iiilluer^w cbaud«s dacs la portion
ia*erse.

Haï» kms les pbtaomteM d« (rmds brus-
qoss resteom sur l» terre prouvent w outra,
par Irur bnuquene métne, que le siiietl
c imporie, dans l'iDtènmir de sa mtuise, an
ni plusieurs noj&ai centnai, <lt>* UcÈes,
W,- fscules «L des protobersnees.

CésnoTaai viencnt i tour de rote, en
pitogen, 0iX*-io0Der des acciiienli II'DM
a ••j.enloâuoo d'*n Uni pi os intense qn'iU
»^ r-eot «ni nolinieot, K>it par aixanniia-
lUi-ns d'effals.

Ils pro*( qn«ct d* la sorte des cttêDgt-
aaaxs de tsaps, des bourrasques, im e n -
K«j, les tempêtas bible» M OIWWTCS, tes
cyclmmt ou mtmt les iranblemonn de let-
T/> dont le* wos*qa«cfr» *oat parfois terri-
nlts, comD«oa l 'am i la Martinqn*. on
I>i2.iSsit-Fmnrosm en 1W>, aInuine, I

<« eo join dernitr.
Les d i n r w ondes actms qui nœueni

.11 «ol«il avec des degrés d'inUosil* et d'am-
pUtndn duTareats sont de pJatHrs sotun.

Les anti sont triphuées et M n w w n l -
Ua\ loas \mtJ ou I3R jaors, d*«nlm sont
tmplwnBDl syroftrnpe* nomme ortie da
1 Vt jnar*. «t DM intr» enfin, mile de W
)(1 in. pretentn tout i la Um et réunis Iss
oi ictères inpha"*» M hnymAtri^awi

C^node4»gi>ieDl sur la Urrspar Uars
«Tut* saMnisionnairnsin'il wt oea#K
de IMArniinir A I avance pour raodie p
sib« l«ar mmptriiiion, leur ctaswmnnt,
leur mode d UIMUH téoiprM)Me et

la c

I.crt*,.o»i«^«,™,tè4 813,l.rrtdi1 - MT«liro!no.-^dan1«l.ll-
l.jroDiuu» à l.lWtel le Comptoir NajjDoa?
d'&toniuuLe i- 913. FtumelA de la Socitvy
Géner.le i WO. |

Sn^s 45 5*S Va'nnt* .lo irariions ••»•;
bien leiium. Nur,l-Sud iTi NAtrftfmliiaii

eoibre nous priMuwn dm
, varisbies, utu^eu cm co«-
s plaies Uop abondantes.

» KICBARD.

IULLETIH FIlUkùiER

Berlin ii
Pins, 93 août.

A fraochPOifiCl mauvais hier et
ni° nu w« vititfr»ss*rmWnmeot
onriïhni. N«w York «I Saipl-
se Miri rnintrAs hititts. Dans

e n mnlimons, il n j a HAQ Oionoaut a c
qtiA nnUf njarriie, où l*s traiM*clinB!i tnnl
tr^i ra re , wil «npreint (t'anv forjnleor
qui D- v dissipera <]B« qouid le pr>ti!* -:e
friiHXi-allnnuixl sera ^Itiliiiniii1 L> 3 fl/S

** Pnr çais m vans fas t 14.SI. A put I r

«Mi km q« kjWÉMM ta a » plw

Etrai«en Mot oalm*. btèneore M.SS,
Tare SU0, Serbe MAS. HotSoTét èi de
(Mdit npruiHâMt twn«et

. l , t

abls, I* précHux. sUolae mt
a o*lte jaaliért et il tant se \»>t-

b
flSonf OM refenfts, voie. U résumé de «
40» nous iBnooce K. Alfr«d j..jon p. nr les
le» dt)rm«rs mni< de *9t I dans »<iu A/mu-
iwi-rt WtéurologiqiM(:iJ'r.traiiwrtwl'au-
uur, tt, rueternoinhi, A Pans r.<),

Apféa 4M miitwau t«O«M, t r « ^ f( pfa.

iVrc. lu cbalflui itn'vAm \«n le 11 et < oa»
aurons jusqu au 27 des jnur-Aa» ^lendulw,
saui vt(s B ^4t dale tjju\'tjT«̂ ti p̂ j* uno foru
lea péie.

A cette ddle du 14 s«pteo,bre, survendra
un oragp aveu l«mp« Inunt qu« randra plni*
ré-iblt- ar vent il a Sud it'uni- t^rai-taûo»
désolaniB : c« fera, jmqu'aii 37 nue période
<tH iBDip- très be<u, mai» trop i-^aud.

Un 27 au 3». noe ta topé ta n^n bnl* n
caiil de l'Oursl nous apportiwft un pf u île
piine saiu diumioer t>a*aooup de coaleur
<\u\ dépassera senaiii! mtnl la nonnale jus-
UD du ~ octobre.

Us pricajutles lempelt-j préïu«*s en sep-
tembre anroHt liea In U, Ici 18-iO, 37 (cy-

Au point de voe man^raphinjue, La mer
sMatrès lielle JUS^UAQ (0, très mauraise
du lt sa ir>, Hgiiéedu 16 «a 14. boulet)*
du JO an » ; elle se cal niera b i l . puis sera
plus <<u oc oins aguéti joiiqii'i la Un da mois.

An d-but i'iktobn; k cbajeor reste très
lorieju=qnTauB. CBSI la dernière période
de tiHIt» et chandes ji-urtèes qui cessera
bru^uemeolàcette date. vAnUble «OOD-
drriDBOl ihiTmométrique dû à une tempe le
eiirémAment furie et froide, fournissant des
txiaiTasvjues lourbillontiariLes avec vents
vnriaMes >e coi Iranaiit sans cesse. Celle
teiûfète du S, la plus forte da 1 innée, DODS
amèusra des ploies slscées ires iQtaosos
qm ilarerout quatre un cimj }our&.

I)uù loa peut uauulure qae la tempéra-
ture baissera très Bensiblemen. du H au 13.
Jusqu'au 4T le temps r*i niainLenitra aaseï
lut.u ; mais & mllH Jale survient une autre
tempe e qui relroidira encore la lempen-

l>u 18 au 26. il fera nssei bwu ; mais le
2b itTOisiàme uœpelu) donnera naissance i
des temps incertains, douteux, variables,
légèrement plufiau, n'*?aot aucun carao-
lén.

L'espoir de belles joornens nous «si en-
core i-ennts *D yowmbfe ; mus pas dès le
dtbut dn mois qui sera iroublA, la 4, par
une Iimpôts très Eroide «t trèslofte, un pea
comparable t os lia ilu 8 octdbre dont elle
n est, da rtste, qae lerettouvillemeai, après
la roUlioudfl U photo spbera.

l>uis, te temps se remplira an heau )u«-
qii'au :,i, datemarqiinept,riuiCïdoMpro-
twlile qui sera SQIVI de belles journées bien

!urt p

q
al 1res belle du K a la On du mois.

0 mal t IMcmbre, il sera oortnaJ, c ast-
i-dite Iroid et sec ; mais la place IKHH
manque p t w meoiwnnir ira les mftrmsacu
détails BtétAorotOffiqsw données par U. Al-
frerf Jwiin rar C«IP fin d"ann*e

En rAMimA, M. Jouna prévoit qu'elle Bêra
•eilli'UTP. que a>!l* de 19»), t u t m point
J* vue afiiL-"!e qti 'u poiatde vue m*r*jçra.
phique et suampe Q M » I i i o n , M. Joiion
la classe para' Iw b m m années,

l

iinvê  lius^ent iinrlqtiv Dru t dAsuer, VA%
<Amr% rut relier M ne $» relève ul pu . U»
ires. upnfirei coolmusnt i *'tenter. Hm
tMO.
l)am le oontpeUltmioi aioier. la, Juni-

or Câlifnreiân n'écbajtRê a 14 (n. Un ac-
om de l t GoM fiiwfi o( Barima Mtti trè»
;rnj«- « 36 Ut.

rIMf>Val4 lourd!!.

Au point de vue •Baréf^apbîqtie, la mer
•ira iN-.tia jusqu' au J, 1res mauvais» et dé~
«.(•ntAn Ju 4 au «, agité* du B au l i , hnu-
leos*du 13au 16 Ell«Â««alf],eral« I7ju<-

C\LACIJCCIA. — Ui élncteandii canton
de GsUijtican sont couvoquÂs, pô ir le 3
Mptoobre prochaio, a l'effet dehra on
CL<n«eill«r d'arrondissement, en remplace-
ment i!e • . AlliertiQi Pierre-Félu, dont
l'élection a été annulée

I.KVIF.. - O u i célébré A t>vm. ces
j^ur? derniers, le niriage de I . J. Cnrtios
duPerefi, avec Vil* Marie de Lanlranrlt',
6II« du négociant biwi CODDO dau rarror-
ilis^mant de Sartece

La hAnWtction nuptiale a été donnéfl par
M. le chanoiiw G. de Peretti, core-d«y«û de
Purtoveccbio, devani tonte la population
recueillie M sympathique.

Les témoins étai#nt : pour la marié»,
• lie Nieotai <1H. D. 1 de Lvifraiinbi. I>D-
fle et coBSine ; pour le marié : M. A. F. de
Peretli, batoncier de l'Ordr* des avocaiK de
Sarteoo. son onclr, et H. J. de Pemti delka
Rocca.Mnroasni.

Apres le banquet fasîiieui qui aéteoAVl
•m irmiA*. au < ntirs duquel Mllede PttMb
adit dsheaot TÉTB très applaudi? de H. J.
d» Pereiu délia Roooa, un superbe (BC d'ar-
hlloe a pt« lirt sar U place i la grande joie
de li population.

Noos fou tm ions boBbetir et profeoénlé

SAINT-FLORENT. - Le J*rv«oi (l,u,rd,
dtliiMjtion d ameudement de Sainl-Flo-
refll, vieal tl'Atre nonmé aljBdmt H ter
rig de tirailleu ^ algArims.

L'a<1iu<hni Bua'd m Tannin son corps
uHaroe

^ol» lui arirpiMms tnutes nos Winitatiou
pnur nn[ annCHiTi»nl bien ménlé, tout U
ngrettui dele'
où il m Isieee qo

ILE 10l»SE. - M. Tanai»,
btqon rommi* i(*s fn~l« «l T
ient i! *i'(- l'objet d'une sugaie

t'm le aient.
N'Hjs lui adressou toutes DOS Mt

•ynpa-
légraphes,
IUUVQ iê

Ationnement-sdeSaisoD

Comme 1rs années précédentes
le F'KTIT BASTIAIS met A ls*dL,-
posîlicn de ses lorteurs alhn••«
eo Villt-gialore ou aux Eaux des
j46/Htj|«^H<j rfp vflMrtn p a r l a n t dp
n'importe quelle djle, et finissanl
an gré de hibou»?.

Le pii^ de ces abonnements
estca'uilé à. raison de d-f/nant--
fnlnmt pnr semaine pour la
Fronce cl les Colonies, el de tei-
witt.-.'j-.f :« ••••mimet par semaine
pour l'Etranger.

Gazette
Ajacciennë

Syndtcat
des patrons Umonadiers, cafetiers

et nsrauràteurs

[.es tnwnliTes du Syndicat des patrons
luuunauiers, cafeiiers et restaurateurs sont
priés à« =u» réunir p >ur k lormatioa déBoi-
iivtftin uureau et louios affdire» oRelief,
lundi, 48 do conrui. * 3 heures de t'aprèa-
midi, i l'HAtel de Ville, salle des mariages.

MUSIQUE MUNICIPALE DMJACCIO

Place dn Diamant

Programme do 21 août, i 5 hearea

A Travars la Foret, p. r.. Smanne-
LesP6uu«urâ de Veaiu. ouv., Travs.
Poir tes biuuï yeu», mai., Bl*^er.
Larie de U-nmermoDr, faot., Donuetu.
El CnadaVqaivir, valse, MaqueL

U Chef de Musique, TlbHtl.

g
qu'elles ont donnas è lous ceux qui y OQl
eu retours «sntre l'une ou l'autre de ces
Jeui maladies,

Ua PiInlM Pink gnèrsient les maux d'es-
tomac ut vous debanassen; des misères
nerveuses nrào« 4 leurs propriétés régtoe-
rrttri^Bsda -ing, Ionique des uorfs. Leirai-
tnraent KSI facile et peu ooûteux.

(in trouva les Pilule* Pi M k, dans tontes
les pharmacies, el an dépôt; Pharmacie Ga-
blm,S3, ro<! BallQ. Pans ; 3 fr. 50 U botte;
i l lr. W les 6 briles, Ihmco.

Petite Gazette
Varatinns Atmosphériques da 35 août

T^rmométr^ : 7 heures du matin 4 S3.
i midi + W- ; * fi lifttjrei du soir + 23 5
Miiimi + 17 i ; KmiQia -I- t t

BaroT.«lre: 7 hutircdo malin, 763!nun.
ro'ui,7«3 mm , « benrea tin soir, 763 mm.
Vent. Dans la muinAe, làfiW.

Itans l'après-midi, id.
EUt du ciel: Se mutin, .-ouvert.

r«prta-mu1i, qqnes enagw.

A. riDs1ructii.ii

n. postulant, « t (Haute
coaniidee poète», i Poopir^i.

H Beeohlslelli, poMnhnt, eut nom-
mé noraaisdM postai, i Aj*ed<i

Sont nonuBés facteur* : i Coti -(%••-
Tari, M PratMioi, n-roMal u 83* ba-
taillon <*• chuetan à pwrf ; i OUstni,
M hnMnooi, ex-nldit u Se reg. d i s -
fljUarie «koedtla.

mi ili*

Cauchemars1. !
Le cauchemar Mt le plus souvent la ré-

solut d'une digesUoD dilHoile oo u'uoe cial-
tation de la sensibilité i fébrile. Sont donc
pariiculièremenl ra]6L>f aux eaoeberoars
les liïapeptiqaes, IFS personnes dont I 'M-
tOUHC Mt délabre el les nerveux, les neu-
rastnei^ues.

Il D'y a pas de remède dirent contrôle
cauchemar, bien entendu, et ou oa peul se
débarrasser de ce malais si pénible qu'en
on det QiMnl la cause, c'esl-à-dire la dys-
pepsie ou la neurasthénie. Les Pilotes Pink

ld b é

S«ut iiucnt» d'oftloa aa Ublaio da
oncoure pour la UadsilU UOJUire (ser-

vie»» «ceptioBueU reodai «a Maroc) :
Serra, prsnjusr canuaniar Mrvant. 'M

Kpouie <fe cuupagua d'Afnqoa : a fait
preuve decalm , de ung-froi<j et d*mtal-
liganc* au combat d'Aloaata, U 16 mai
1911

Oiovaonetti AntoiD». Mreent au tar
bataillon da marche «• Harw : » été
bletHe* 4u duai.bilios le 15 u n 1911. au
combat de l>aj«t-Aitcha eti entrilnant
«t, avant as dami-ivctian

H. PundoUlli * été déolan admn,
av«c U numéro 3. i l'ampioi de rédai>
teur i l'adminialratioD centrale du nn-
nittère de l'Intérieur.

fensions

Umnllami UirU-Lscie, iutttHtrice,
29 i u 4 moi» Ib jiiur* du ««rvioea,
Peaiû-c BTec joabsaoce da 1er j u r m
1911 sêJevant a 1 09- franu

Ïlin4 Mutigaaei M»rie-4Irtsia Flon-
de-Klé^nore. mstiiutnce ; à* an* 5 nn>ia
21 joora de aervices Pension avecjoni»-
wioe du Lerjauvier 1911 s'elaiaot i
1.014 fr«nes.

e femmes

Entourée» d'an csrck de badauds, les
uonmées^ U , àgéa d«36«o« et li. U ,
iigêe du 70 ans, m dupuUiont.

HtwreiiMra^nt, an agent de polio» se
trouvait dmna ces paragM, et U mit d'ae-
r.urd Itn deax nervanm T0uitW« p u UQ
double procét-rerbal.

Oclroi -i-1 Paris
M. Amghi lioraiin, «argent au 8e

ég. d'intanterie coloniale, ett nommé
mmia ambaUfit i lOetroi de Pin*.

Procia - «erbal • t t - drewé contra IM
nommées C. P. et M C. pour tapage
injarieox.

Voir l'annonce k la 4e page des Com-
pagnie» : Hinorve, ConHanco-Inoanitia
«t Confianco-Vlt.

Maison J Orbuccia «I Kjls

Lire*, à la 4» page l'ajuoiwa ans
Onntfl lÊMtuint Carboocu A Fil».

Hier à, 3 heures, i peine rentré de
SftintrAndre de Coton a, où il s'était ren-
du îi l'occasion du tragique accident
survenu aa malbeoreaj Minlieh l>on-
J^rùoe. H le Juge fernand Mattet a.
procédé dans ton cabinet, en préenu-a
de BM CODTCIU KU1" A* Montera el Gia-
cononi. i an nonvel intarrogatnire da
sittur Lan» Jnan Je Vaacovato, accué da
meurtre da nommé PraUli, de Penti de
Cwinca.

L inealpA a été ensuite confronte avec
dasi témoiDi.

Comme on I» voit, on ne chôme pas
sa cabinet d'Instruction.

•a*
Légion d'honnftnr

Sont inecrtti aa taWee* eaippleeaeei-
Uire p o r le ^rade ^'officier de la Lé-
ginn d Honneur :

U. Criatofari, liwtunint-tolûnel au
24e règ. d'infanterie coloniale.

H. Kittori, chef d» bataillon, irl.
M. Fafaiui, capilaine, id.

« • •
Votif* e! T-' lAg-»^!)^

Kgni B l'honneur
d'informer eat nombres i client» qu'elle
Tiwl d'établir an commerce d'épicerie,
bien achalandé, dans l'an ci m irai, ai
étaient sitaet l*s eotrepoti a* na , 6,
Arenae Canot.

Voir annoncé à la 4e f»f*.

% • »
Nos charretiers

Malgré l<« msltiplm ave
qai Uur ont été donnai, irctsde une c har-
retiars. le» nonnes I N , C N., II. N .
ont été mil un contremntion poar avoir

l i
T U I snr la place «l'Armes.

A louer

Jardin d'agr^entAtit k 10 miaitae Je
la ViH«. (inmi varj-sr - Fïamn.

Sadrmwran bnm«o da Petit BattraIÎ

\BNTE
PIR SUITE DE SâiSlt-Hti.UT»1

Lt dinuch* 2J >oAt ooirMt. it jvsn
ninatl, i nfmt hwrm do •«tin. ra« da
I'<V ' 10 i »
fêr lu ainnfère do l'hnMer
à U vente vofonteire de di«
•nnoiree, buffet, fauta
CM. laetra. etr

Cette vente M fera au pi tu offrut «t
dernier encherÎMiir, u coaptait, m i
p«ne de bile awdMre.

t'tmmtr pmrtwiwmt ta «•*.,

P. ORTnu W ^ '

HOUVELLES
Service télcgrmphlqne spécial dn Petit Bastiah

CALVI

L'iSSiSSINIT UU FàGTtDR
Cilvl, Î5 aonJ.

Contniremeot à ce qui • été
unooeé U partit rètoiter que
l'aotear prétumè de ce crime
horr:ble n cit put Oaidoai J e u -
KtienDe, atteiot d'ilidcation meo-
taJe, et que la gendarmerie a ar-
rêt* aa moment cù il nntraît ctwz
loi.

Guidoui parcourait depui» qad-
t|ae tempe la campagne, mnni
d'un vieux [oail qui a a ca* aervi
depti'B ptuaieara mon, cl dea per-
aoaoea, très auloméea, aibrmeot
que ia victime n'a paa pu être mee
avec B M pareille arme.

ÔDidoni a, d'ailiaara, la mule
de prendre poar ion compte tooe
ks crimei oa forlaite qui ae com-
mtUent d u t la i*gioo.

• • • • • • • PIBU

U ioû.1 —15 août
AeoteidelOJO uoâêa . 94.35 - 9t.ss

de t t /« amorti . . 94.55 - w.90

LA SUPPRESSION

Pir i. S6 BMt.

Lea grandes manœuvres dn
Nord sont définitivement au p pri-
mées.

Dnt cas do Sevré spblense ayant
«lé signalés dans les diverse* ré-
gions cù devaient avoir Menées
manœuvres.

rapporii qa il i reçu de nom-
breux préfeli aa aujet de I épidé-
mie de fièvre «phtenee qui aèTÎt
daua plaiietm dépirtemeoti.

Il déclare qu'âne commiaeion,
cotnpoeee de repréuntaiiu de
l'agriculture et de Télérinairei de
l'armée, a inapeclé en particulier
la région de l'Aune et le» depar-
temectj limitrophea, cù devaient
se dérouler lut pioebainea ma-
nœuvres.

Us Grandes Manœuvre»
M. Mesiimy, miaistr« de la

Oaorre, annonce que, conformé-
ment ac rapport présealé par cet-
te Commiuiorj, aur l'extension de
l'épidém:» de Sèvre tpnlouia dana
les région* de l'Aisne et de 1 Os»,
lea grandes amn^avrea du Nord
sont auppilmées.

que la protection det trésors con-
tenus SQ Lonvre a été b en Dégli
g«e par le Gou fernement

Révocation
du Contarvateur du Mutée

Les journaux annoncent qnil
est fort prabibls que le conserfa-
leur do masée du Louvre, qai a
naturellement une grande part de
responsabilité dans la disparition
de la célèbre toile, soit révoqué in-

umeût

son tuur le renonTdlaoBMt de
mandat de police «

_ . Affaires courantes
Tirages inanciers u con«eii.« *nanite «cap*

' *i l'etpeditiga des «Otira coa-

VUle de Paria 1904

Serra-dl-Farro

MEURTRE
Stinte-tUii- -S oobè, 15 aiot.

A la attite d'une violente discaa-
•ion pour dea qufiationa dio-
lérêt, Leoaeiii Paul, Age de 29
aaa. a tire na, coap de faiil aar
Leoaotu Fraoço M, âgé de lt MM.

Le malbeareaz nullard a et*
toi «or le coap.

Le meurtrier eat et) fait*.
Lea autorité* jodiciurea ae août

rendue! aar lea tieox.

Postes et Télégraphes

L'oblfgatioa portant le numéro
142.940 eat «ortie remboursable i
dêust cent mille francs.

L'obligation portant le numéro
2U0.593 « t sortie remboursable
a cent mille fronce.

DlPABT HE I . SM,R1(JLT
pour l'Indo-ijhine

P.H., J5 aou.

II. Stinnlt, d«pn'« de l'Héunlt.
chirgA d'une miMioQ temporaire
comma goaTeroaur général de
l'Iniio-ahine, «embarqaera à Mu-

pou

Soal admis dAGaitivemeat el
l ire lee numéro», a «prèe, k l'eii-
meo dn coocoar* da larucmira-
rial des poelee et télégraphes, lee
caodidau dont les noms BQiTenl :

Paoli avec le numéro 456.
Pierloviai avec le Datnéro 75r..
Gotoai arec le numéro 7̂ >5.

à a»ee la numéro 790.

nouvelles Militaires
Cadra de réstrr*

l'i.u,

Le fénértl Qui «•( placé, anr aa
demande et pour raiaona deain-
\é, k dater dn 26 icH. dana la 2e
•ectioD (reaervt) da cadre de l'e-
Ut major gênerai de 1 armée,

ArUUeriê

M. Simon, oiûcier d'adminialra-
UOQ de 3e claaae, do aervioe de
l'ariitlene, eat promu ao grade
d'oEQcier d'adminiatration de 2B
claaas, et maintana à aos poate.

Copgeil des Ministre!

Conseil de Cabinet
Pirti, K «ont.

LeaUiniatrvMetSoaa aecritairea
d'Etat ae aoat remua ce matin 4
10 hearea, en Conseil de Cabinet,
an mimiièrc de l'intérieur, aooa la
preaiaence de M. CailUm

Toua l u mioiatna éUient pré-
aenta. p

Les Négociations
franuMillemandet

U. de Selvra, mimatr dm AfTii-
» a étrangèrea. espoae d'abord au
Gooaeil léiat dea poarpariera en-
tre la France et l'AUemagoe.

La disparition
de la € Joconde »

H. Sleeg, mioiatre de 11uatruc-
lion pobliqaa, rend compte i aea
collàgnea de la diapahtioa de la
< Joconde » au Moaee da Louvre,
ci dea recbeicbea anauLieoaea qai
ont et* (ai le», m u reaaluts, en
vue de retrouver le tableau.

M. Siaeg annonce que, d'accord
avec ht. Dniirdin-Boaameu, il a
onveu, parail*Memeat i rinatrac-
IÎOD judiciaire actuellement mine.
une enquôte admraiatratiTe aar

laeilea sont

In nraeripiioM reltbvot k la
Paria, l i ani, sannguth dea wnvret eipoeéel.

Lea Itinitlret el Sous-tecrétairea
d «tit aa réuniront jeudi proebain,
* 10 atnraa, au cnaieau de Ham-
booilM. soa» la préaklaooa da M.
Fallierti.

L'épidémie
lit fièart aphteuêe

mltun, don» «wnalaaun dei

CHERBOURG

Les obsèques du Capitaine
de vaisseau Pumpernel

Cherboarn. iâ aonl.

Laa obaîqaet da capitaine de
vaisseau Pumpernel, attacné na-
val de France k Londrej, ont
élé oélébréet, ce matin, en grande
pomp».

Le corps diplomatique an com -
plet, les aatoiités maritimes, civi-
lei et milîtairei, atiittaieat k la
cérémonie funèbre qui a été bès
impoaanle.

Plnaieura ditaurs ont été pro-
noncét.

Snr l'initiative de l'ambaatade de
France, un lervice soleanel a élé
célébré i l>glue Notre Dame de
France, i Londres, en mémoire da
commandant Pumpernrl-

La Disparition
DE LA JOCONDE

Fermeture du Mwée
Par décision de M. Dujardia-

Bnnmetz, ministre des Bsaox-
Arls, le Uosée du Loavre lera
lermi josqa k nouvel ordre.

L'immortel chef-d'œuvre de Léo-
nard de Vinci reste loujonra in-
trouvable. Toutes les recherches
organisées n'ont donné, ]u»qD'ICI,
•UCUQ réauitat.

Les responsabilités
Ainsi qae l'a snsonoé le com-

muniqué officiel de M. Dujardin-
l.esumeiK, Sous-secrétaire d'Etat
aux Beaux Arts, les responsabili-
tés seront étabhes et des lanc-
UODS rigonreaaes seront pnsee
contre le» fonciionnaircs ayant né-
gligé leurs obligations profesnoa-
oeilM.

Les GomaeiUires de U Presse
Les journaux continuent k com-

menter le vol de la • Joconde. -
Tons déclarent qne cette dispa-

rition démontre bien aux autorités
dn LOOVH et an public, combien
• n i mal gardés I N trésors srtis-
t^we à* la nadon.

n« sont uttanùDM

10 STOCK-IXCUINGI

La baisse des valeurs
Loadm, t5 ma'.

Les titres cotés au Stock hchin-
ge ont mbl iojoord'ùai aoe dé-
préciation lormidabie de 73.1*35.000
de livres slerliDg.

Celte baisse énorme ter les
leurs snglaises doit éire attribuée
es grande partie, aa pessimisme
qui règne dsm les milieux officiel!
•a sujet des négociation! franco-
al!emandei. mais aassi aux der-
niers incidents provoqués par Isa
récentes grèves.

L'INCIDENT
D'AGADIR

Les Négociations

Communiqué officiel

Parla, 25 m t ,

A l'iaaae du Conaeil de| Cabinet
qai a Aie teno ce malio, le Gon-
nrnement i commooiqoe i la
preaae ane note laconique liûli
coeçue :

i M. de Selvea, miniilrs dea Af-
faire» étrangerOB, a eipoe* an Con-
aeil. l'eut dea pourparlers eotre
la France et l'Allamigae;

* 11 a fait connaître et approu-
ver tel baaea géaéralea des rjego->
dations en coara. »

Les instructions secrètes
Lea réaolutiona qae leûsover-

nemeot tieulaecrètea, aérant trana-
miaea k M Julei Catnbon qai re-
partira pour Berlin, lundi prochtin,
avec toDtea lea inatrnciiona né-
ceatairaa pour coniiauer lai né-
gociation* tans atermoitmenl et
avflc préciiioD et farmeté-

DBDI lei mille i n bien informée,
on alarme que, dana cet inatrne-
tiona, la France aurait dy ion der-
nier mot

Le goovernemeQt aurait prAciaé
lea conceaaiona poaaiblea k fiire
è l'Allemagne, eo échange d'one
pleine et ent è.e liberté d'action au
Maroc.

La Preste allemande
Leajoarnanx allemanda ne aa

déparliaaent paade I aLtuade bellî-
qoeaae qa'ila ont toejonn eu.

« Le dernier mot de la Franc*
importe pen, > écrit un dea DIOI
organe* du parti ptngermaonte ;
r c'est celai de l'Allemagne qui
compte aeoi et qui doit devenir
ntje Hialilé. »

La c Dintach T»gea Zailnog s
déclare <• que l'àllemagno n'a rien
• abandonner ao Maroc, n a u
HQ'eUe • à recevoir dea gannttea
economiqneo, oonaH oomoeosa-
UOD, lt Francs poorraii avoir k

I . l'ullaii ch i V.
Dana l'aire* midi, U GaiI s o i

a'eat rendu BU ciiâioaudc iwm-
bouiliet, eu il i m<> le Préaiitont
de la République > a courant da
la aituatioo.

Le presiden du Coua.il a aipo-
aé aa chef de I Elit 1rs dÉcrona
qui ont été pneoi dana le Oooaeil
de Gabiutt qai a'eat réuni dana la
matinée.

falre.ua de Selra-de Schoia
D i u l a soirée, outre Ministre

des Afttirea éirtngèiet a eo un
nouvel entretien avec U. le baron
de Scbi ] , ambustdeal d'AUa-
magiieà Paria.

LYON

Grud discoirs politise
de M. CJJIIUI

Lyua, Sa «asti

U. CaiUtoi est atteadn i Lyon,
dans les premion juun du mois
d'octobre.

Le Président da Conseil pronon-
cera, k cette occasion, un grand
discours politique.

Dam ce discours, H. Cailltax
a'expliqaera sur les questions po-
litiqaM k l'ordre du jour, et l'œu-
vre qu'auront à accomplir les
Chambres dans leur sesaioo extra-
ordinaire.

Les Morts du Joftr

M. le ténateuriMonuenin

Oa sanosce la mort de M. Emile
HoaawrviD, lénaleur de i'Aveyroc,
conseiller général de Bcioals, dé-
cédé k l ige de 73 ans.

Elu sénsteor pour la première
fois eo 1893, il fut réélu en LS9t
et en 1903.

Ancien procureur impérial, en
187U, il était tonseiltor boa or aire
* la Coor de Montpellier, et officier
de la UgioD d'honnenr.

M. Moasservin était membre
suppléant de la Commission d'ins-
truction de la Haute Cour.

4VJIS DB B t C l S

Km* Ï6QTS Assomption BerDanl. néa
Hagnon ; H Z#phmn Baratier. ajnn Bara-
lier, «té Berau-,!, M l,m enfum, i Gâ-
ta». • Nm4 Bernard Une Tante An-
noaoude B«mird,Dé« C&Hsa, «t SM en-
fiala H. «I I m . Antome Henuil et laon
enfants. IHarMilla; Mme lo9«phiDa Dene,
«*e HnïDoo ; I II . m Buinon ,

L « lamillas BermrJ. ïinoBnen», »a-
phaêl de SœBoni, BascariDi, Ribetti, Cir-
dnsi, Antinon, Scampoca, Fmnoie^ gaf.
toli, Doomici, Hicho.ti el Ctauppe ;

Oui 1> doikni da taire part i ' i n r , pa-
rents, amil H nonnahaniae de la parla
oneUe qiiU vlenaaet d ' ianerer et la

MONilEDR JACQUES BERSJRD
Smptoi/r a lu CoenKfiu Freunat

leur Sis, frtm, bau-rrere, mou, oa™,
tatHélB .u.i.B,

da m, I p , ™ n , dea S e m w e u 4,
« >« anent d< mloir bitn u s a -

1er i »n n h r t e i M qm aura liea tojotr.
rilini samedi. « dn OOOrant, 4 4 kaajrai et
demie du loir.

On . rtiuin 4 la mawn Boruaâ», n i
MfcD-l
p

•ira part
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Envoi franco
d'échantillons

Ne pas quitter Bastia, sans venir visiter cette installation, la
seule du genre en Corse.

franco de port
à partir de 25 fr

RHUM

Grand* Uarqu
285 FOI» du 250 * 260 litre» « vendra. ï idrtOM à Nie». 2S.

Boule'ird R'quier.

;MITÉRIATJX D? CONSHUCTÏON;
^ Chaui hvdrMliques et Ciments, nuwa,u«8 <k Vî,l*nt«ve et La-,
} large * i T«J- — Plâtre* p-i* et blanc. Carreaui-Mosaîquei en,
•citawnL — B O ^ M S plates i>t rtaét*. — Carreaai. — TOIM tes
^ _ Tuyau» «a poterie ai es grca.

\ FERS A PLANCHER T.
• TCTAUX EN PONTE, EN OROS

• Appareils Sanitaires

• Charles CLÉMENT & Cf
1 ltalrePûts»H«Ua9a*a»sG*»ér»u«ABuo|t*¥«r4<leCair*«isl
•• - — — ^ ^ ^ . — —•— - . » ^ . » — ^ *- ^ . ^ * j > . * •> ••> * > * • *

LA CONFIANCE j
Anonp dlsnces contre I I N C E N D I E {

LA CONFIANCE
C Annie ïlsnm su la VIE

LA MINERVE
(?• Anonvm» d'&HBruou contre lea risques de

VOL- DÉTOURNEMENTS
TRANSPORTS

M. ROTH, t». B< ?«n. »»s™

E p i e ne la Gare
Mme OUEST» BIAGINI

DmnuColomilu -Unit» -Futen
Ugumt rt SIUIOM

rnmtfm de toale» pronomcs

Bisoom 01 Lou

PndmU <U choix. —

TINS FINS e t CHÀMPAONE

IDDIUIUl flJOill.tO LtUTU

VinduCAP CORSE
au QUINQUINA p-^

d«L\MATTfi |

Apéritif
TONIQUE ]

Délicieux

Fortran.'

m m; w
au r

rfpar* fl"apr*s U forain I* I . . -V
CJi*t»liisr il* la I l l

4pén/if - Toniqut — fortifianl
Marque déposée - Se méfier dm imitebons

CÉDRAT1NE
Grande liqneur de murque

fean GRAZIANI

Gai
JIÀN Cim

OU BBC GRJlNOUl

par LLSELOTTE

• GUI» US UMVEIUMCES rau*>,M tar

GRAND BAR SOAVI
.eurs Sébastian et rut fleuve Saint-Rock, BÀ&TU

Seul Etablissement en Corse préparant instanUnémwt
• • présence du Consommateur l'incomparablt

CAFE-EXPRESS

CHOCOLAT-EXPRESS
a 20 cmlmu La tasst

AUX AMIB 1 » LA CORSE
Le Dirtot*ur-Q6rtnl
J.-B. OLLASHW».

[mpr'mtwÎB Otttgoier

ECZEMAS, DARTRES.
L, • ' M i s «M à «pp'ojw .'k&'D PRKOÎ?U8| Dl

M. AllUDM 4 ' M W M t l en* t*BllM d*p«li ioo-

('«••«•CM G«rMMM>,

Ba rTJtl "^ MJVIV • • • FBI L) ^ f »• •^••O'^Hi
JDtmlB MAGNSt, « M Jmhntn Bmr* iftrUti)
i p w i «t t-lr.Wt>a.tM>4ft - - i r i M I I I É I I
•«• DlUfMfB. *

Maux
.Dents

Le JonrnaS de la FarMïlle

u nu HÉMMI (utiii « u t y a u n

m m - R» SS» DIMANCim Ï7 AOTTT i<Hi

Le Petit Bastiais
5 J O U R N A L

CENTIMES

Rédaction & Administration s, Boulevard du Palais, Bastia

QUOTI Dl EN 5
CENTIM

t 20 Ir. I
•eDÉPUT 32 • 1

tJuHr Jlt
V

» PAIS: \

Entre deux îles
CROISIÈRE D'AMOUR

par PHILIPPE TONELU

(•on*?.
— N aimeriuï-von* ws conaaltre mieni

la SaMxgne? H&ii*mmse!ie
— Je VQDS noue qu'elle ns me pvall p u

ttUclunte de prime abord
— Tous IYCI raison, mais je vous usure

qw le r « w 4t 111e u t fon piltoruque.

— Oncaissw-TODs la Siwle ?
U jeotw fllie regards Repp* et répondit :
— Pourquoi là Sicile plot* qa« d'iutres

pays!
— !*aree que vous aies losnlaira rnux-

icêtm. >]••) mas a*Pi risitA la Corse, qns
mus visitai U Swdaigne, et que la Sicile
eel une autre Ile A- la MM.tern.n6e, tt plos
roiDirquahic pumi toutes «t la plus digea
it*Mr» TU- !

— Ali'
— Je ion? l'tTinie. Je t'ai Ti«itM deux foin

»! il me lanja rie In woi r eneofo-, n'est le
[Mysqmm'alfl plus sbartoé, mais il faut y
aller * deux, afin da sa oommDDiqnar sns
pflnuAfls, ««s jmw), ies intimitfa. A deux,
r̂ 'rtit |x rnyige beortioi, plein dfl noevenirs,
,1-itnprfl̂ K.n!- innrjblhbles. Ah • coe <1* Tois
j'ai f»e* oonire le «on. moi qai iiroe laot
d'eipusion, t deux, at mon bonheur au
rait MA complut m, dans m«^ Tnysçe1; sn
•iicile. j'avais eu uo noeir (ait an sainn, une
4TH- psmtlla i la miHDne, a i être «a&n
avm: qui l'anrûs lavouré lus dôlit;«ss du ces
jiFuntBoa'.ffi inlitDM.

Mis-. Fanny eoonUit Beppe tonte péoA-
ITAA de oeit« toit doooa qoi U renuit
Joucmert.

— Hais po srqoni n'j aJlm TOUS pas **ec
un irjji !

H^'ip' haussa les épaules.
~ lin ami ! ««le* qa'on ami paat « m -

prsndri'. l«s MtiLmBola les plus ..«IKJHIS de
voire *IIP ^n< y *air, entM antns oJioses.
Ult pen li'ironMÎ fol M qu'un ami p*nt
saj-ir les floe*3«s de votre ingomBol sans y
ajou'erunjx'ii du noniroverie ? Peoi-il se
re^ui'- de votre tx-nhmr? Pent-il partafar
voiw amertum*! Un ami ! est-cr an coin-
n» î Hin dn rnau, bravp, dé^in1ér*'s*. bien-
«RiiluilTN'wl-il pas, le plus souvent, con-
traire N w< aspinlioas, * vos i i * « . 1 votre
poésie ? Un ami ! Ah 1 o- serait faite, Made-
njoiielte. que a« ms l'adjoiadre eo pareille

— Pnnrlam, Monsieur, la riens DM pa-
raît bonne qu'avec de 1 araiité !

— Oui, interrompit Ir don Jain igoisW
et menteur, l'innné a¥*c le désir, av«c le
dévouement.-. av«c la >oie... av«c las émo-
tions... cet le icmtiê myalerieuse que Dien a
orMe dans M eon.wptioc il m ne et qui for-
mfi la vAnlah'e vie aven ses îtlasio;is et ses
apothéoses. C Ile amitié-là, ne la oompre-
ow-VfiDS pai, MsdnDOisellf T

La jaune Anglais* se lot L avocat italien
ix) m prit qu'elle avait Saisi gapaosée. Il re-
prit avec tràieasa en serrant la main da
miss Panny :

— Ah! si j'avais rencontré une.. moia
ORinrofl vnns, qm BPiublei m'ècouter a»cc
dou^finr, comprendre ma nstnra aimanlfl,
combien i'aorais été heureux < Combien
j'aurais donné ma TIR pnnr elle. .

El Beppô sarrttaoomme suffoque parce!
avu . Mis? Funny ire'^aillit, i'^aiolioii sem-
bla U gapnw insliODlneiBPDl. Jamais DU
De s'était permis ds 1m parler ainsi. Ella
n'était pas habituée i ce langage sincère en
apparonoa ' t pénétrant cl qui houkverM
t'Mit votre âtn>. l e bras de son cavalier
tremblait au*si. Us maicberenl silenciensa-
rrwnt pendant qoelqnes minutes, puis, onm-
m- prô par vm «ibiw pensée, B#ppe wrra
le bras .te miss Fannj en lui disant d'une
nxx douce *t tremblante :

— Ne parte» pas, f* ! ne parlai pas, Ba-
demoi«elle. |e ne stis ce qnej'éprouve, mats
pOT la premiers fois de ma ne, je me sens
oppr««i*. quelque chose a toucha mon
i-jtnr. 1» tremble wimme na onfant. Mon
Dieu, pourquoi voulu vous me quitter T
re-lM, rest i. oh '. rtti<ton!i ensemble l...

Ces parolN haleumm bonle*efserrnt en-
tifre meot la jeana SIIB qui ne pouvait par-
ler, très émue..

L'italien repnt avse une voix plus Farmfi
ceil^ lois :

— Teosi, Hademoisplle. voalet-vnas qae
j * fous donne la prwse da cet amour qai
«tant de tM revMer «n moi dam nue inspira-
liiia sublime! Voulai-vous que nous par-
lions en*e(nble oalte no il *

MissFannvsnt un iressailleno^thnisque
PL relin son bras <la oelui de son uavalier
qni le tenait serré, contre lui.

— Pardon, oh I pardon,je na croyais pas
vous oBeiuw.voQs faire de la peine, mais je

^ns que je vous ai mu iii]i, ei <» n est point
Mi«, aJIfi ; pour la première foi" je BU sem
l'fir, p v nn jo nu sais quoi qui l'ait battre
mon l'isiir rJimina un «cifint cmmlif qai
aalre eo plein il ans La via Oh t oui, venn,
veoei, non -ps* cette nuit, mais ilemaia ma-
lin, a l'aube, mm* partonn, noua allons an
Sicile, au pay?- IÎH l'sruoor. tous seriu moo
amie, mon an^e. allnn* toa- de ut, au ptiTS
de l'uabh : Dieu le feul. puisqu'il nons a Fait
nous reniMiutrar ensemble, puisque nuits
tremblons tous deux et que nos daui Oman
&* oomprenneul.

ED diaaui too.ea uos banal lias qu'il avait
ceot fois repelées à d'autres, Beppé avait
reprii I» taras de l'Anglais» en le ptessani
tandremeal.

— Dites I... voulci-vous T..- dilss oui T.,.
je TOUS consacrerai tonte ma vie, toute, oui,
c'est ça pas T... Ob '. dites-le moi t...

Et an milieu de oetls prière plaine df pas-
sion, il pasaa son bras autour de k taille de
Nias Faon; et l'attira à lui dans une Aireinle ;
elle, éperdue, ne rfetsta p"inl et laissa peu-
Bher saléieiur l'epanlti du jsnriB hnmm^
qui, fnriivemsni, prit un baiser sur le On m.

— Demain, oh i demain, an jour, dès qae
1» dernière étoile disparaîtra; je tous atten-
drai derrière I» jardin delTiftWl, je sifflent,
vous descerdm, aie toiture nou« empor-
Inra tous d c u .

L'avocat trouvait celinatnrs. : si(ûar,des
cendre et partir, lont comme itans on ro-
man Où les eboses se passent ainsi Tanil».
mml que dans l'imaginaiton de l'aulenr. Ce
séducteur avait pi ni 6ire raison T aviilil
dfj* npénm«ntê ce genr* d'afflnur à la w-
pt-ur oi'i la [«iBrEB romaoesqiie se laisse sou-
vent eutialner! Les Pvéoenients Dirt.8 le
il runt-
. I a Iraishenr d» la nuit Ht rentrer lespm-
mxneurs a i'Altrrgoil tiallo. L'ahbé et
l'avocat s« sépar*ranldes vo?ag8Qrs«n leur
piomeiUnt (Je venir as<iit«, le iBndemain
math, à l«or départ ponr laMailuleine.

MinsFannv nn dormi1 p&sd*i>uie la nuit.
Ses \âéf& éUient COQ fuses. «Ile ns s'arrêUit

résolue, t>i«n résolue i je vais Ini dire tuât
»i m plument aliso, un adieu seulement.

Ei tout enH4*ré». oomme «i l'appel elait
presai, «IleibahilLa i la tulle, Uodis <|ne
sa mère dormait toujours, ni descendit dans
la cour. U uorteélail fermée. GJls tira Lee-
lement le verrou, la porte s'ouvrît.

Beppe était dans lejirdir..
L*fji>ur cuBimiiDcait i peine A poindre-

La derniers étoile m mourait.
Trois minute» après, IHIBI Panaj se lais-

sait amporler, sans résistance, dans nue
berline, t wité de Utuseppe Pelacci, avocat
près le tribunal de Suaari.

A M moment, un charretier rentrait i
Lango-Sardo.

Beppé lui dit, en passant :
— Ta diras aux étrangers d« l'notai que

je pars ponr la campagne *n emmenant a*«c
mm la plus twll« <]e toutes, qu'ils peuvent
cantinner leor voyage sans se soucier da «et
évéaemtwt ; ça devait arriver \

Le cuarreiier cligna de l'œil, il connais-
sait MM Bepp.no, et oompnt, par consé-
quent, de quoi il s'agissait.

(Asawre).

. Pouri celte v
travers lee onntiaenb avec » m Are, com-
mençait a ['uxjc.awr pour son avenir da
jsan« nlle, elleu'y vnyait ancuu terme. La-
»ocat italien était irè-< hier, pUin d'-wpm,
lai paraissait sinoârn. Ce coup de fol m de
punir avec lui était loipoteible, alla n'y wm-
MQtirsit jamais, non pour le cmnde, elle n'y
avaitancune attache, mais pour elle raetne,
pour sa niùi6, elle D'y 'ov*n pas nne pro-
fonde dOQlenr, l& conoiwaai, au fond, nn
peu positive, prévaut la vie comme elle était.
Ell« orai^Dait sa ouoscieoce, c« petit inté-
rieur d'où se Tarait euteoilre Siwvent une
voix sentimentale- Pmirtanl, en quittant ile-
Hiai& !D»lin ws Iwui, elle n« la reierra
plus ! oe Fera fini ! on rive dispara.

Elle pleurait, priait et rêvait. El joaqa'aa
jour, ses larmes coulaient, s«i pueras s'in-
terrompaient, «os rêves se prolongeaient.
Un coup J* si!IM la lit lever sur son séant.

— Non, je H partirai pas avec lai. Je sois

AU THÉÂTRE

U i JDuroaiix du ContineDi et de
l'Ile ont annoncé, il y a i|uetquei se-
maines, qae le drame en vers, en
quatre actes, Sam/iirr» Corso, wra
joué pendant le mois de septembre
-prochain a Paris, Marseille, Nice, et
sur DOS deui scènes inaulaires.

Sumpi/ro Çnrxo est l'œuvre princi-
pslp et déjà connue d'un de uo» plus
distinguas et drs plus populaires
compatriotes, M. de Peretti délia
Kocea, qui l'écrivit alors qu'il Tenait
à peine de qui lier le ferrie* mili-
laire, en plein eothiiu^iasme, en
pleine ferveur patriotiques. Il s'agît
donc d'une œuvre de début, on,
pour roieui dire, d'une u;uvre de
débutant, déjà belle, noblement ins-
pirée, mais qae l'auteur a eu le loi-
sir, par la suiti-, de parti ire et de
compléter, surtout en ce qui con-
cerne les détails scéniques, propres
a profondément imiirettioaner les
spectateurs.

Je connais l'auteur. J"«i eu le plai-
sir de causer ave lui <fe eette œnrre
de jfranesse, qui est devenue — a t -
elle jamais cessé de l'être — une

œuvre importante, fnn lien et exa'
tetceat unJuuuée. 1). Ji IWâiT delta
Kiicca m'a dit b feuise de son tra-
vail, aver quel BOIO, quelle applicu-
lion amoureuse il l'a revu u n i cesse,
de [açon telle que Inmquil le soumit
U des artistes inifiorlants des grandes
mimes uarisienues, ceui ci accepté*
r«at avec cciprestieinenl de le jouer
i Paris, Marseille, Nice et «n Corse.

Ils lurent séduits eu même ten>|n
lit d'égale façon par les qualités
propres à la pièce et par cette étrange
%nre de Saœpiero, condottiere de
grande envergure, <;ui se distingua
de beaucoup des capitaines de sa
trempe et de son temps par son par-
bit, par son sublime esprit de désin-
téressement patriotique.

Sampiero fait aonper^aui^héros de
légende et dfljrooiaos, aui clirvaliPi-B
de U Table Ronde, a Cyrano de Ker-
gerac, ii d'Arugnan, à ces personna-
{,TS, créations effarantes, qui illus-
trent lee arenlures du cape et d'éple
de Michel Zevaco, un autre de ni»
compatriotes, f-.t dès que nous nous
représentons les grands hommes de
notre riche panthéon insu lai ru, Saaj-
buouecio d'Alsodo, trop eSacé dans
l'histoire; Pascal Paoli, que les cir-
constances nbligèrent à se mettre à
la t£te d'une faction, lorsque son au-
torité commença à être contestée ;
[Napoléon 1" qui appartient, lui, «a
monde entier et ne fut pas exclusi-
vement un héros corse ; lorsqu'on
soumet ce* hommes ou ce* titans,
ainsi que leurs actes, â notre admi-
ration spontanée, n «st-ee p u qua
nous sommes tentés de placer Sam-
piero nu rang le plus privilégié;*

Sampiero, me» lecteurs poniroit
s'en rendre compte en assistant aux
représentations annoncées, est tuot
entier dans la pièce <le M. de Pereuî
délia Hocca, et l'imjiressioo déjà ac-
quise de quiconque connaît son his-
toire, laite de surhumaine ténacité,
de traits, d'aventures qui frappèrent
de stupeur dans une époque qui
compte Bayard et les grands condot-
tieri iWiena, n'en sera pas diminuée
au jeu de la scène.

le personnage écrasant de Sam-
|)ier» sera, d'ailleurs, tenu par au
artiste éminenl qui prend la direc

1 - FEUILLETON ira s pu t i soolagar des n
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LechiBunles pfahefwsw repiqua :
— Cwl vrai que tn as tMjom Ht trti

nbiG avec les femmes 1
- Pour rtr! Il an faudrait bwuooop

Cas .
ISlBIVWÏ

— Mon ch«r, dicUra un gm banquier
an DK ctocha «t a u i*vr« épaisses. 1M
harwui il* hi*nf«isafloe sont faits poor Qa !
•oi, je doDDi m mien «sot Truct par an.

Ida îles Chartrnns s'excluu :
— Ahc*' Mais dis donc. Tiau-^oua-

séui, tQ nra plus rigolo da tout 1
— Ris-nr» toi, aa oMr< 1 Ht-iL-. M

vus la r«d«vnir.
—11 a'm qw t«Dps 1
— iwlanwt, oootinirf la p*r» de Swio-

nie, )« vous le disais tout i l'haro, jo n'ai
que des rwnarciMBOTtR 4 votn adresser...
h n'ai jamais en t ne plaiodr* iè vous, et
vous m'avfli dooat noMot d'inelTablAs
boohear» en vous montrait, 4 mon égard,
Mol fcre an pM rooint rossas qwi vou a*
l'*u« d'habit»!* i rtndroit dt m aatras
oamparwonUpiaisir...

— 81 d'an M I T mot que TOUS ditaf eeia,
MlM«Mai èm t u frntMJHmi, j * M von

la spAoulatJon me content en mat la baga-
telle da six millions et déni.

— Comment I s'eiclama Yolande,
— Hais ça fait ouïe l constata Jnyenval.
— Et demi !.. nclifla Liane de Bartncy,
— Trois et demi de plus qa« le chiffre

loUl de ta fortune t 9t Niaetle.
— Dans le compte ohu ra Bûnrffnail,

nous n'avions pas mentionné les intéjêts...
— N'importe ! repnt Soir-dffcards... Ce

qai te reste «ninurd'bm...
— Evidamnaat, on o'esl pas lourd T ré-

pliqoa Bnanrmiil... Damfll ma biebe, ta
o'as qo't calculer <

Yolande de Hnnlbnsoo qm, no instant
pins tôt, étaii le point de mire at d'envie
de l'assistance, vit sa splembur èpbtaért
s'éoroalor oomme par anohkDtem«L Aprto
les oDnfrrabilaUoas, *w tarant les quolibets
qai l'aooahlermt a ie comprit qu'elle était
fooee MpilitsoiiiiHtHpleeoMbsdiitard
« M mordant les ttvrea joaqn'aa mag-
BoonsilanMBaa:

—fai sur M i qMr .ao»q aulUrraaca ;
ili h Mri Si

plu? beanjamais toit an temp<,
ds ma richesse...

— Pas possible ' •'(•ic'aïus Linoadie.
Bonr^nsil r*pnl J'un Ino qui ne manquait

pas d# (îrandsnr :
— WM bons amis, eroy« moi, je me sois

amusé pour mon art;snt.. Si j'avais Tit^t
ans dn moins, ja reoomsi«r)r«rais peot Mrs
la bataille et pràwndrais ma revanahe...
Hais la boGDe oatora m'a déjà in ru . . . Tfl
que vou DM voyu, j'at déjt su dent alla- .
qnes... h n'attendrai p u la troisième; il
m* répugnerait d« partir inm... pis de pa-
nJï*M>, pas d hémiplép», pu de Elimine!..
Pas de petit« voiture, sortout!.. D'aotra
part, te béas i réhabiliter lu négoce... Oui,
reovieiii'estvana* d* Unir m beanté. iroi
aassi.. L'umaii fabricant dn ehatopaRra
tient i prouver qtt« le beaa (resta n'appar
tient pas etclDMvamenl aui Bl< 4m uroiséa
M aot aolres repréaflnUnls d « osmèriB
plus ou noms liberaln... Il est quatre heu-
res dn matin... Cast l'heare d'aller dor-
icir... Bonsoir la compagnie t.. Ja ou
oonobe!

Et, devant le* faDoe* péthflées, les
bomtMS frappés destopmr — au moment
où le atmlpteoT Muxaailftl, tout i Tait gra,
r i i t partir avec fracas nn boaobon da
o p a f M portant l'amenm maraw d«
(abnq« la Twu- D
BnvfHn t i n truqmltaVMit «• l* votât
4aNi |UM 4aiaMe H ra to iw t

X1U
mfmnnt

Hslp* la Sommation qu'elle n«rçàt\ sar
e.l«-métte Sidonie «mt an prota k unn
viol»- le a°itatino lorsqu'elle qoilla I bnm-
bl* logis la Saumid, sua uteodre In M-
snlUTs de sa dânnnciUion Qleivail vasen
man aliArré «>t Clotilde rrappee d Ap-mvio-
ta. mais «U* n'avait pu ait le lamps ée se
resdr« ootnpt* it rimpmaioo qo'avait
produite re oonp de Toadre sur le duc de
Ronmv. EiupArtM d'avoir uouve debout
et milan» cells qu'elle crov».l *or I* point
d'exmnr, Mme de Uû(r**ill# m o n t a pré-
apitemmut daos sa vmtare et te fit re -
conduire chn uiia. Le *»ng Im nartelait \rr
Umpes ; il Im HBbiait O M tons les u t a u
loornova^nt utoor d'elle. La nui. Mail
venue braque Sidooie ranira i SOD boUI
On loi fil pan de la visite (te M. Albert Va-
rennes «i de Ime lUilloclw Eli* antendit
vagoeneiit oeqnao im émit, t u»pami re
le Mopreodre, pan «lie informa ohaa
etl« el séoronla «or nn ht de npoe. Bis M
senuul haraaee. Un» donlm noIenH loi

1 ' *

vaili h » Mriu«a, BOB
ment, U Undra qa« n prÉJètw
la somme néoessalr* pour payer la dîner
de ne noir, at comme je ne vaux pms msntir
t m* rtpolatam, JB ti recommande les
poortmmdwgarooos.

— M û alon, taoc f i t a , It N»n*tte, dt-
maù ta tas roipiltar I raa.bd* nal 1

qte ja dorniral L M I , raloi, q « jt M

— D M , yaonaivit BwnTn«f impar-
Uirhabh, m a dwoas « q wllioni de

- Hak pas * t M I prowt
- ABttorar la » r t 4a Ma • Paawu i l'aeW, rMVfaa Uooa-

die, «t dis-no&B maintBMf.t os qaa U as
Anormesdéhrlaianl dans m

,



l,..n de la tnumÀ!, M. \h tûère, do
ilK-âtrif Sarab llcmard, ijui Mt «a •*=*•''•>""
ii^r'inliiiur diwur de rwK. Lee col- ^ ^
luhanlvurt. iW M. ttruuifee aupsr- fw.,lu!, .
(UUUMQI mjleui-iii lot» aux priuci- M : I C
paia théâtre* de Pari* : Vaudeville,
i.yiuiiase, Hurla Saint Martin, Udéuu,
Varî^uk, i-k. Awx- de U-!§ élémeuU,
il e*t racilfl de prédire à M. de Pe-
. -tu titilla Rouca, qui M trouvé une
iKMD Medile .il bnllainnieui trsp-

"s appiandissHinegls très Booms qu'nn ne
pléaot.

fli, qui exarce las fonctions d« )ugsMip-

Igaaw,
A * d

», l« pu?» principal» de lu p

Uur w.oui ni U mise au wéna aimi que
Jroon oui étt biui numprn, ai L

J. ttralli M if) ttmibouriiout) réelle

p,«, eu faisant r«vi,re la plu. lr«- ^ /TCuVi^iT b u ™
haute uoriode de uotre hialoire in- (j'asiuce. dait-anue et de savwr.
aubire qui oomnicnc* déjà à ee cou- LJ.B rotr» MK'utuiairMi m.1 et i
fuodre aveu l'bitJloire de U France, IJIBU leuus, «t le» aupla.Ji-M.cn,

•t au, aniflcs de valeur doit il « ^ ^ , 1 1 ^ ? : ^ , ^ ^ .
frit choli. une tournée trioniunale.

Itom MAKSTRATI.

J
w dms Im* rdlw. u
oablinns \its II

l. dtrt.:« a

\bonnemeutsdeSaison
Comme les années précédentes

le PEJ1T BASTIAIS met & la><riis-
pn&ition de ses lecteurs allant
en Villégiature ou nui Eaus des
Aiton-irtiH-iUt de Sauun pa r tan t de
n'importe quelle date, et finissant
au gré de l'abonné.

Le p u s de ces abonnements
«•.calculé i raison de cù. quanti
f*tititft par semaine pour la
France el les Colonies, el de toi-
xanti-: !«:*' r-~ntmcs par semaine
pour i'El ranger.

MUSIQUE MILITAIRE

H. t

q
lal-n

Hib-lli.
Lï le'H .i

a nroi-ui£

«[ M^lleUttl ptUllal

été dolure>> par u[,

MOKOSACMA. — at

l'ailiuiiUbtratioD \i ta U euLUtuis-iOQ c*nln-
nala d'aMutriiK-e d« Hn-o-ttlm. «n rempli-
L'HIIII-CI do H. Mariaiui S*b"lietj, i]ui tiervc
les loin, mu de jutie »uppJé*nt.

OUETTA. — D*pré< le-tams r*n*eif;..s-
nmnls il rtenlurait que Jiin-baplisle Uualli
ne se servi pa* locio onupable ie la tenu-
tiwi de nxNirtrti .l«ut ui l'amuse,

t'or-Li umiuioipleiiviit lire et. l'atr pour
effrayer ses agrns^urs. qui l'mimtjui at-
laiiuâ i.lirî lui «l hjiid* aveo <lrj gr-issea
pierres, (wiH*nl q'i'il inTailUit p&icib'e-
meal.

NOCARfO. - Pur .lAernoo en date àa ï&
juillet i»H, leCinwil <TEUI a annulé''ir-
rtle da 81 outobr* iflifl par lequel leCwi-
BFII d» Pr*r*Clure a rutilé la ( rolestation
formé* conire iMop'rnuoD* électorales qui

m, 1» (8 septembre 10 0

k Caudry, 4S ane de p n - U l

tM)u« agruwU. fr,
Baroardi Xanar. nmiteiaur en ratrai'e i

PlUnrnoiiio, enaaifiiameat i p v o k Créa- u

uuti ils OBvuna« d'nperiMiow. Uuréat de
plusieurs ooB'ïMrt, 13 an* Je pratiqua.

Buna Augustin Pierre Denis, dit Anfns-
nu, uèn-ocuuit i Nier, SI tus de pratique

uns

Paul Btnhéleuy, cjéojtttar-
ignogle i Si •«, wrviOBS reodiu A i'i^nuol-
lufi-.

B'rrulli J^aa Baptiste Jaiqoes, propri*-
Uirs igncultaor A Nu», auteur d* aom-
bretu rifjporu. Ciosiea^ mWailied, Wans
du pisiujua.

Caidi A..toiM OomiQiqiiB, propriétaire

Sont iriwa-ilt 1 oftica tur le UbU*B da
conoour» pour la UM&ill» miliUir», | u r -
vice» eïoepUonii«Ji rend m au hiaroe) :

PrancMctwUi, «oldat de 2» CIOM aa
1er bataillon da marcha au alaroc : a
fait praav« dan* tout et l$t cjrcontUnc*»
d'un connue at d'an antraiu nmarqDa-
h\m T'nt belle conduite au combat du 5
joiD 1911. où il m âw blaw« d'une baila
d l

Franeascaini, toHai de Ire clam au
3e bataillon de marche da Maroc : trea

Ht-kulUrur & Poggiv-d OletU, 30 ai» de gnèfement blmse au combat da 2ï mai
1911, à 1dechra-Hou-D.jraa

Petite Gazette
Variations Atmosphériques do « août

y i l . Sanvili J»aa-Bafti«U, Cumiti
Jean, Matt<-i Pian-e. ont «ie admit i
l'école uatiouale prjreaaioQDelle dttVoi-

laul de pairie cl laiil il>nïnuia
LofieuMi populalion.

Nos rt-moriatHEBDis t tous les
lia Couiilf .'es lëles et * tuas ceux
layon queliioriqt» ont coulnboé a donner i
i*[;6 Itile UDl d'éclat ni util de joy<*ui HII -
irai1! ; swis oublier le" i ombreux ètracn-rs
i|u oui bleu loalu nous honorer de IKUT

TherraotnAtra : 1 heures dn malin -f 13.
écoulée pour ta nutDiiWioa de oui» ooateitlar mu- A nmU + T7 ; i fl heures du «or -f- M'S

ed'sv<rir nicipsui Huima +- 30 ; Hmima 4- SU
Adonné ^ Bafor,*ir«r " heuresdamaun, 163 mm.

m'Ji, lui mm , A benres dn soir, 769 mm.
Vont : Dans la malin** léger.

Dwis l'après-midi. N. 0. aaaei rort.
Etat du ei'l^ le maim. qqoes oaa#w.

['après-midi, oouvert

membres meurt

mtMllwirtw et plat
•nations et Dans espéra

UO"t*. — tlna leuiatin do
us cnauntsa sar la personne de

S.iLsonnt>ili ftuLippe. ooltirateur I PacobB-
rm*ia, pai tiuerrt»! Xavier, ap* île 36 ans.

Ces dear individus se Iraunieiil dans la
bovettn du sieur (îuemoi Igoane, quamJ,
soDdaiDwntînl, Gonmm Xavier sortit un
revolver de «a poche et Si f«a pu- deux fois
sur son compagnuo, <ionl le» vAlemenis

ineéres
on fers

ie, car DOS édi-
les imudroul s» faire \m Mécènes <le cette seuls furent troués par les proji
jeuLess* aoi goûts simples et i l'idéal 61e- Cette tentative de meurtre s est prodi
né, dont la belle dtms* semble être : Hoa- à la suite de démêlés muœes que léa d'
UBBT, travail et g&itilé. inditi "

ment sus, il y a plusjôors mois.

iM dn 27 goût, i 8 heure. 1£

Barclif dos p'tits ral^. Andrieu.
Us Saltimbanques, Uni.. Gtnoe.
Anoso de Banveooio OUiai,

ponr ¥0H de barylou, Diw.
La Hi^sotte, fantxisJo, Audran.
U Venw Joyeuse, \alvs, Lehar.

UChefdt JTwtfw. U'^BDS.

Gazelle Dpiemtaie

X. P

M. - U. GiuliuaUi André-Syl-
nocD&f1 gar-lechampétre de I*
de Ninjanii, an rampunomeat de

CORTE. — Par wrelé Je N. le Préfet en
Jais d'j 22 fcQt (911, H. l'olifani Ltomini-
qne, onnlrûle.ir des coDtrènlions diverses
en retraite, fsl nifnreé m-libre dAISguA de
1 "aduiaiutration pnM lacommissioa ranto-

aled'assisUnoe de Corle. en remplacamenl
e M- Higiricoi i]ui exerce les ronulioos de

l e Théâtre u Village

LEVIE. — Noim apprenons avec on TI(
pliisir le prouBun manajiB de noire distif-
gné compatriote. S. i:biaveriDi Jean-Louis,
employa i la préfecture de la Seine, prési-
dent de 1» Section du 3e arTOadissement de

iB-lqufts ans**» notre bau «liai- ' • "N d)) '"«"iiKm générale das Corses et
.•e"tU* Sidio-Pwtro est «n Mt« le 15 août. **** Amis de la Cor>e », a»ec Mlle Lucchi-
" Oa a choisi celle dale pour que Ions les naow Hane.Satrra, tille d« notre ami el cher
inrailtaurs ayant lerminè les dure travaux onneitoveti, H. Ln<:nhinacci Michel, n£go-

_ . ^ J H 4 LJ , , ,^

Los lianv«illesoni es lien samedi 19 con-
nut, sa domicile lie M. Lucahinanei, on
présent* de* principales cuntwinalitts de
Levie et de Kela de Tallioo,

Gazette
Ajaccienmê

dos

Les

patrons
et n

nombres da

o.-«f<

Synd

fers.
îl/rs.

heat

caféti

des pair

ors

003
ainsi que <'oni qui viecnuot

.U loin *e rtconforUir à l'alfecttOQ de leurs
airmu et damandw- i l'atr vmBant rin pavs
natal un peu plus dn sanis et plus de vail -
l nue, poisseai assislar à ces rtjomssa»cM
orgauxiees pu notre Cumilé de» Taies dont
disque membre e-i animé d'nn vif dé»ir de
nous &mos«r.

Les populalioo? des antres villages do
Nabbio n» manquent oa* .l'acoounr en Fna-

l i ! i K P U

e in tiurd&U el ton es aoiires urgentes,
ad1, ÎHdn conranl. i 3 heurasde iaprèa-
i'1i, i IHIMHI ild.Vir-, salle dos manages.

une ^
Cette année enonm las ebose* n'ont pas

fAlnnlaiions d'un paLil n<>œbre de paranLs
pt iïairii*, etHDtBuJa avec Omolioo ne uom-
plimeni fort bien loamc, débité avec assu-
nnw par nne pmliile fillette

U. Cbnierini Mt un des meeubrea les

laor donner notre sympalluque ta jeu»
maire, M. Simon Pierre BotwUi, le très dé- L

voue et I*U prudent du Comili.
LBS fête*, ni» ont commeDc* a ilf m heu-

m de l'aprtJ-midi pur At* conrswt an*
sus, ani mur?, <1ea mil1* de cocagne, dea
-courses**motoL*, lancement.-; d<)H»n|;nl-
lières etc. nie. nal éié suivie» avec le plus

rwid iDlérèt an milieii de l'eaUioustume

re un homme du baute distinc-
>Qvé en IT.I» Luoctiinaaa ona

1res {rraniflô a jeun» B le, aux qualités mo •
raies aoromptie?, La oompapie rAvéa.

Aux futur» t̂ poux et t leur» lamilles nnna
Hrassons m>s pins empresses soohuti at

Place du Diaminl

PrognmaM da 1̂7 août, i 5 henm

ATravwilarorM, p. r-,
Ltt Pécheurs de Venise, onv.,
Pour tes bMnx jmn. mu..
LncicdeLammermixir, fut.,
VI C.aadak|mvir. v&lse.

Le Gief <1e «usiqu*

So«nne
Trave.
Bl*i;er.
Doniietti
• a q a M .

L TIBERE.

MériU
aUisloclfMdila fèlaaéiA la représeo-

ittion en plain air qoi a en lien '1BDMI ben-
rfi du soir à minuit, sur une sceœ et nne
aslrade drwsèiw aitc aoiaflt de aoin qoe de
ji IÙI an beau miliac du f.orjo, I art*fe prio-
cipale da vitlas*.

?las d'an aillior de personne su pras-
s lient poar asNi^eri cetu r«pr*seoiation
."(oi, dispos k mot de snile, a été très bien
inUtrpreiéa «t dea ptas rtiawaa.

Jogw-M par le oragnoutu :
Au lewr du nieaa, •• «*«4B BOUS dit

« Le HLt de l'Eapanar •• PBXV •• J- Rarti
n jas ahtfaw a?ao aa « i l obauda rt nbran-
ta de baryton léft«r «a u t » chantant h

Tris aaptawtt «Morte le dtonpifeu.1 A Pira*
dtas l'a AaalOBie » * ton* Catah », «te...

U«mMiebool!#«lJ.TK)ltj'lndoct<-nr» •
fat ranéM avec infameat d« bno et d ' « -

l T ^Uonardi (Mm. Mroae parfait al
(II posff» da r i» u»U l'aeantanm a*ec , a » *

parV. Pinalluni., ao rfrt, avait la Itngqa •"ol ' • " • •-Lormn Franc ws. prepriè-
liMa«MM.Bafla,>a)auHP.I>«d«vaâirat ta»» I Cnrta, «si nommé œemhM <f« IB

4 luiliii I l'a» BfjftM et un- ooBMBiMWB oastOMla d'astisUoo^-rttnu-
ta « • Corta, w raœpiaoaoaat d« kt W-

VEZZANI. - fer arrête préfectoral da
S2 août I9H. H.Ott&*i AadrAesi nommé
niftmbru déle?né de l'ailmiui^tralion près la
nom mission cantonale dVsistanoa de Tel-
uni, en ninplacement de H. (iaemni, ins-
titanor.

SAINT ANW.ÊI>B(ÏITOSE.— U Don-

d'en acctdenl mortel, ooo lois du tonbeaa
de lilAmillePerrandim, 1300 artUt* an«i-
ron iio Tillag«.

•icbeli s'axerçail à tirer an molver «ir
un olivn*r ; croyant avoir «potué In billes
il Aiaminait son M M , qoaad saoéaimnent

Umtlhrtonwt «'AITVSM. frappé d ' à»

•ichelt, transporté innaBiiatenifat cbei
lai. a nipiri qiettiaes haares apte*.

Pharmacie de garde aujourd'hui :
M Horace., plaça d'Anna..

«A»
Médaille d'honneur

U U -̂laiLle d'honneur daa marins au
coin œerre a été accordée aux pweonntts
ci-aprf-i : Anfnani Blienne, matolo* :
Casanova Sauveur. mÀcaniciau, Uoadeai
inecrib i Marseille : Albert) Loaia, et
Mari Josaph, maUlots, inscrite i Nice

«•%
Contraventions

Procès-verbal • été drmé contre l«
nommé C. U-J, portefaix,pour a*oir Uitv
séstatiooneraon charretan, snr lai quai*,
aa momant du départ da paquebot pour
Nm-

Nouvelles maritimes

Carnet mondain
On lit dana la The Times Dupait-h :

DansVéftlise Saint- Pierre de Ricnraont,
se démâtait, mardi matin, une brillants
(wréœoniB, i I'OCCMIÔD du mariage de
Ulle M*m Maononi avec 11. Antoine

La banédiction nuptiale a été célébrée
aa maitre-antal omé pour la circona-
Unce rîa «operbea palmas et foogèrnê.

La charmante marié* portait une ra-
vissante toilette de satin libertj blaoc,
et son long voile en toile était fixé par
une balle couronne de ttatin. d'oranger*
qui lui seyait à ravir. U- Morati Piarns-Jérrime-Raptiata,

El lé portait à la main un» grande commis d- 4e clasm à Toulon, a été
gerbe de * nem de mariée > nommé a l'emploi de commis de 3e classe

Les témoins étaient MM. le liante- dansleparMnnel aiministratif degestion
nant de vaLMeaa Mannont, Oajrton, at d'exécotion.
Harry Hudson et F- H. Catogni. «#«

L'époux est le Sis de 1t. Simon Da-
mianî, le eyœpattique et diatiiigaé con-
sul dee Etats-Unis i Bastja (One).

Parmi lea perranu* «eaaee i* loin
ponr assister à la oéréoaonie, •• trouvait
le frère de la mariée. M. la lieutenant
de Taisteaa Manooni, de la matrine fran-
çaise, attaché au port de Toulon.

diatemsnt on voyage de noces dana le
Noni de l'Amérique. Ils comptent '
ter New-York, le r
pbie.

Un Huperbe dîner a et« offert, a a r -

Charrette à l'abandon
mmé A P.. toucher. Age de <W

a u , a été mis an contravention pont
iné sa charrette îi l'abando»,

dans l'inténeor de l'abbatoir.

Service de vapeurs Southwell
|||ArnTee : Vap. ani{lait • D̂
cap. Wilaoo, Tenaot

\A décoration dn Mérite ^ajrricole
a Hé conférée aux ptarsonnee r i -
a p r è s :

Grade d"0ffîci«r

crtt.-ure général <U In r.imn^ i Bnriléam.
Chevalier do 13 janïiBr I9OS.

Saiota- Lucie -de TilSiBo. Choral wr lia 3
anat l'^ni.

Donali Frwtinn, protet^ur spécial d'agn-
onltnraiBa.siiB. Cheralinr dn 1 aodl IJOI.

Givai Ph lippe lean, pramtar nnkodent
honoraire d* la cour d'appel de Bastia. Of
fleter de la Légion dlwrmeor-

Pinli Patiamini-Uon-Adolphe, enlrcipnj-
oMsT i Pans. Lbetaliar da fer septembre
1«M.

Grade de Chantier
Angnli Edooftril-Aatoine, sons-iogéjuear

des jwnU et ctuossaw i Ttmloi, «t n u da
pratiqua.

ArngDi Laurent- Joaaa-duuilia, efeaf de
oabiMt do Préfèl dn Nord.

Le Petit Btsfiais est très heuranx
d'adrawer a » jeunw mariée ses meil-
loara souhaita de konhenr et de prospé-
rité.

Légion d'honneur
Sont inscrits snr le tableau supplé-

mentaire de concoure pour le grade de
chevalier dans Tordra national de U Lé-
gion d'honneur :

II. Pilippi. officier d'adaràiniatratioa
ds Ire clane

Gardioi, officier d'administration de
2ec!aaae,

Ponts el Chaussées
MU. Unrinetti, Agostlai, lUrtelli,

Oiacobbi. Rinieri, SnBoni, Pia&a, Pétri
Michel, candidats i l'emploi de eondae-
tear dea Piinti et Cliiutueea, sont auto-
risé i pabir l«s examens oraus i la laite
dea épreoTM écrita* d'admission qui ont
eu lien à Ajacdo, Nice, Paria, Alger et
Coûtas tine.

Pensions

Ceat ta BKWHnt de conatraire, car la
tUioii de Maténaai

Joasph LDCCHE1T1
litre toai lea article* neeewairoa à U
ecMtrnction à de* prix inoonnaa jaa-

Ûemandor pnt-oourtnt
(Voir ranoonce i la 4e page)

k. vendre
Site» i bâtir, prolonsament LU PaoU,
D M Ï magasin. Bd Paoli n* 44.
Dn appartement »TUC baîoon, rue des

Jardina.
Facilitai de payemaot.
S'adraaaer aa docteur de Sansonactti,

20, Bd de SaUt-UamatM. kUmille.

Hadmm Orest. U:»ffliid a l*huiMur
d'infornMT tm nombrooi clûals qa «Ue
riant d'établir QD commerce d'épioaria,
bien achalandé, dans l'inrien local, oé
étweot situés las entrepôt! de via, 5,
ATanna Garnot.

' à la 4a paja.

* wnrfp», daai d'axcailentM oondi-
UfiM, ringt Tnlanea dea Anna/aa, de
1883 i jnin 1883.

ITAT I I I ) .

H. Tmjani Ange Matbiw. nwcapteQr.
Servicna mUitaina, H am 2 moii 26
jonn ; aarfiMa dTila. 29 an» 2 o»n U
jonn. Peation avec jouissance du 1er
oai l'-tll s'alevant à 3 024 rranca,

H. Santùi Uarent, p.troo de £a clat-
ae dea douanes ; 27 ans (\ mois ite serricea.
Pension aw: joniwanœ <in 1er mal 1911
s'aieiaut à 1 032 franc*.

Mme Uartoh Annonma.ie. VSOTS Bar-
narrtmi L» mari otTmr dis 2e daaw
d'uBpruMria do OwTirmaiaot. mort da

, M Pmiioi.a.'ec j « i i - fUrnoK At'i*Ddr«, rrjltKitav M M .

Boni Tictor-Lows, ebaaffear, et Mkhand
BnRéme, Dioaffèra.

DorolUrie-feaaoe. - Crnqaai kmfh-
ViDoent.

*\m

DERH1ERES NOUVELLES
Service télégraphique spécial du Petit Bestlais

Trente prnonne* ont été tnéfi
icr le ooop

Lea dernier* lé'égraanDtt accu
uni 7-1 ptnocise* bleitVu.

AU VATICAN
• • • • • • • Plalll

*5 Rofll — ib1 *oAt
iniat la 10|0 aûdUl . SJ.&H — 94.5U

i« t t)* uivrtK . . M.00 — H.W

DEPLACEMENTS
MINISTÉRIELS

M. Cailhu dm n Sartke
Parti, Ï 6»DQI .

M. CmilIlQX préa-ident dn COD-
iei!, i quitté Paria, os nalio, u
rendant daoa la Sartte.

M. Gaitlaui présidera le Coogrèi
agricole de Mimer», et inaugu-
rer! lon^ertnre de la c h u t e dam
aou département

mmm
U.. tLut9ga*nr, miniatre de*

Traviat pabica, pèsidera demain
l'inauguration de* groupes •eolti-
res de Saint Gyr a i Hoot d'Or et
d'Oallina

Plusieari ?illag*s ont été AèiMM-
téi par dM cy,:looei.

Des maisoDi aoot détrnitec, lei
•rbrea déraciné!

OQ compte de nombreoae* vie
Urnes. Le goaveroemeDt t envoyé
des carabiniers et des équipes
d'ooTTier* pour ravitailler et u u -
v«r les sinistrés.

Ko plusieari pointa, les com-
mDDications sont interdites.

EN PORTUGAL
LUtonce 3& •»••*•

La côle portoga'sB est ravtgéc
par QD véritable oaragaa qui sé-
Tît iar I Océan.

Oa sigaslfl plasisars naufrages.

v*r haut.mrat l'utitado du goa-
TernemeDt frac, nia, et déclarent
que la Rouie est prête à faire umt
SOD devoir de cation amie et
alliée.

La Santé da Pape

PE0DDCT1CBS C0BSI8
qyi voulez btea Touura vg* prodaita,
(fruit., legtuBM, gibiar, vins, builafl,
laiiua et tou produit* da l'Ile), adrea-
aas-TOoa an eqaflane» à YUHION DES
PRODUCTEURS, 31. bO'jl«,ird du
Hutie, MARSEILLE ; on * un repré-
seataat, M. CHARLES 8EHELLI, m i l
du Cap, I, «flytSTli.

La allemande

La Disparition

DE LA JOCONDE
TUUOimSI^TROlJTmi!

Pari. 36iosi.

L'enquèt» judiciaire,
M. U'iocx, juge d'inilrnaion,

eat irrivi à* ooQ-vêiu ce matia • •
LOQVIC pour reprendre n u en -
quête.

Aocnn indice n o o « i n n'i été
fourni au miftetnt par lei n
ebarebea rnlrepriaaa hier.

Li Jocondt reste donc intron-
n b l e et inc-nc pistas auiTio par la
jos ic« n'a encore donne ds rétul-
Ut»

Une offre de c Parië-Journal >

Afiû de (i ah If- la déco inerte
du chef d'ceavre diituru. Parié-
Journal offre une prime de 50 000
franeai la personne qui rapportera
la Joconde dantaea bnreics, avant
le premier leptembre.

l e s Commeitaireg de la Presse

Plusienri jourDinx commentent
d'ane façon peitimiste la su -pres-
sion des graDdea manœuvret da
Nord.

Us affirment que l'épidémie de
flèv.e apbleoip, qai sé?it dira les
régions de l'Aisoo et de ! Q<««, D'est
qoe le prêtai'o ol&ctel de cette
aopprftsaion, ùoat la vèriiab'e rai-
son serait le mauvais étal dénotes
anuiUoQ extAriaora

L'éDfrTBmeat des journiax al-
jemaoda aemble augmenter k oae-
inre que la date de la reprise dea
Dégociationa approche.

Lea organes pangermaniaies
bertiDoia déclarent que l'AJienja-
gae D'à plut aucooe conceaaioa k
(aire. Kile n'a qo'k ipprécier lea
propoaiUoos du gouvernement
fraoçaii.

LaDeutatfu Tageseiniung écril :
a Noua reslerom eti Doua lommet
et nous défendrom uuh nos droit!
an lUroc »

Lea journaux modérés, an con-
traire, coodimaent les mentfa
dea orgitcea pacgermiûistrs qoi
hircèlenl de lenri plaintes et de
Irurs ticitttioas le g o i v e n
t't- aiaod.

Dscs ie* milieux offifieis in g aïs
OQ se montre pfu opûmisu tnr
L'iasne r)M tégocùûora franco-
allemandes.

Lea grande jourrtoi londooifns
reprennent leur bypo<hése d'nne
nonvelle conléreace interasiiycalf.

Home. îb
L'état de s u t é dn Fape est tont

i fait satisfaisant.
Les docteurs Petacci et Marcbia-

ttva ont auspenda lears visites
qnotidiennea.

Sa Sainteté a (ail aojoord'bai M
promenade babilnetle dan» las jar-
din* da Vatican.

D i m ta soirée, le Pape a en
un iorjg entretien avec Mgr Merry
de. Val.

Iule Sipérieire it Gonnerce
DE MARSEILLE

LUees)—ç aasv l'aftaU
Sons le patronage

de la Chambre de Commerce
148, me Paradis

Cours rio-maoi de 1 ' et 9° année (SeoLoa
da Commerce général el de la Banque, Seo
tnn: Coloniale). L'aumtn d'sntr6e en 1"
année nonntle s'ouvrira le Mrrcrtdi t Oc-
tobrt. La liste dn inscriptîoos pour l'admis-
sion dass las ooors nomuox sert close le
Stmtdi 30 Septembre Les candidats dia-
pensfe -le l'esajnen J'eairée par la posses-
sion de l'un desdinlua.es énamérés par le
décretda 30 ami 1906. oe sont pas eiooé-
rés des fiirmaliîé< d'inscription) Pendant
les Tsoaiiefls, aonrs Je prûparatJOD i l'eia-
men d'entrée.

Cours Preiiar/ilatrf dan* lequel les admis-
sions peuvent être prononcées A tonte épo-
que de l'année.

Intsraai anoei* i l'Eoole.
Ecole Ubrt de Commercé tèOènat des

élèves âges do 12 ans aa EKnns.

„,. AJAGCIO

Grand Hôtel Soilerino
8, Cours Napoléon, A)aeclo

aMDt à UU. 1M Vora^eo»
ssurca. Famille» at Tonriatoa.

Prtm mmdéréM
SSIIL. de Bains

-~— w
Sa/on a* Comtpondtnet

Oambu i ; » m i « «t an départ
pafaabota at OM traîna.

VI:ÎZAVONA

est ouvert
Automobii* à la ga» da ViBarona,

i knt lea «raina ; l'aotoatobila U t U
tnqetda la gan i l'Batol en 10 minute».

Pi U, 36 Mt.!.
H. Jules Ci m bon, ambassadeur

de France à Berlin, est tout k lait
remis de la légère indiaposMon
qne les jouroati avaient annoncé*
hier.

U. Camboo pourra repartii louU
ou mardi ponr Berlin.

L'INCIDENT

D'AGADIR
Les Négociations

LES ORAGES
i'.r:.. l'.tort.

D?s orBRC* violents se sont abat-
tus dana le" rlgiooe de l'Ouest et
de Cectre de la Fraoce.

Dont iOueti
Brtri, î(, • <Qt.

Une epoonnUbte tmnpête sé-
vit snr l** cfttfi de i'OîéiiD et de
ts MsLCb*.

Plsaienrs tiniatrea marilimM
atml • prévoir.

Dont le Centre
OrwoahPrrraad, K »«t.

Des orsgfs d'nn* •n'ence inouïe
M sont déchaioM dans ta r«gion<

La grée s détrait las récoltes.
Ls fondre eal tombée en ptoaienn
androila ooeasioBnaat eta »cd-
dents-

P.DBieurs ponts ont été empor-
tés par les eam.

EX 1T4ME

AU FORTUGAI.

L'ÉLECTION
DU SÊN4T

Hier a «u lien l'élection des 71
sénateurs qui formeront la Haute
assemblée de la Képnbliqne Por-
tugaise

Ils onl été élns par l u dépotés
et choisis parmi eux

Le mandat de ce premier Sénat
et celui de lt Chambre des dépu-
tés expireront avec la gruion lé-
gialative, en I9t4, an moment où
se réunira le Doaveio congrès éla
conformément «tu lois qcl seront
votées par la suite.

ProtlBits Foresliers de la Corse

la Birche des pourparlers g ^ A M É R I Q U E

Si les convenabons qui oot eu
tien cette s. mai ne antre les mem-
brast dn Gouvernement et notre
ambassadeur i Berlin, n'ont pas
fait avancer les négociations, il
est certain qu'elles ont servi à pré-
ciser leur nouvelle orientation.

On sent maintenant à Paris
comment on désir* voir se déve-
lopper les ponrptrlers. quand kl.
Jules Cambon regagnera Berlin,
SQjdébul de la nmaine prochaine.

L'impression a été, oc le sait,
La csractérietique dominante des
conversations échangées durant
bientôt deui mois-

Désormais, les négodstionsres-
tar*nt d u » an cadre restreint, et,
si l'Allemagne n'y met paa ds U
mauvaise volonté, on pourra ob-
tenir nne Liquidation définitive de
définitive da la question maro-
caine.

Dopait quelques jours, OM toa-
p«ia 4M pJot vloUotea r i n n U
MrdatolUalM.

La Prtuf ruwe
U grandi majorité

T e r n i Catasiropnc
de Chemin de fer

30 mort* — 73 Ue*sèt
P»rb. S6 aott.

Un télégramme de New York
annonce qo'nne hornb'e catastro-
phe de chemin de fer est sorvei ne
hier soir, en Amériirtie, dsos les
environs de la gare du Po^l-

Un déraillement, dont 1*» cau-
ses sont encore iaconnoet, se pro-
duisit brasqoement.

BD vain, le mécanicien essaya
de bloqner les freins et d'éviter la
cittatrojbe.

La locomotivci sortit du rail, et,
désemparée, roula dans an préci-
pice d« plusieurs mètres de pro-
fondeur, entraînant le train a u
suite, l u milieu d'nn tracas ép-oc-
vable et des eus de dttresM d«*

Ecorces — Bols — Charbon

Scierie méetnique à Fiuma d'O'mo

Entrepôts et Bureaux à Bastia :
Quartier de Toga.

Venle de bois de [notes dimeit-
•iona et de toutes essences.

Débits sur commande.
Bois de construction, de menui-

serie, d'ibénisterie, de caissene. de
tonnellerie, de chirronDtge, tourna-
ge, etc., etc.

Prix modérés
Seiirt — La i Brûler — CiarWt le Uù

Vente Volontaire
La dimanche 27 août courant, et jonn

•uirants. i natif heure» da matin, me de
l'Opéra, n° 15. à Hastia, .1 aéra procédé,
par le ministère d* l'hoiasier «OMiigwi,
i la tente volantaira de dÎTan nmobloe,
annoiros, bnffet, fauteuil, chai sue, gla-
m Inatra. etc.

Cette vente se fera an pins offrant et
dernier éntïièrvmmi, an comptant, aona
paine de Toile anchèr*.

l'kmisfir pÊKmitmU la vtntt,
/3*MW foKtitm ie •

1\

lindle iUciéU liiali
de ÎOmBMt

Agent an Cors»
PIDRK VINCEPT

W, nt9 d» ropirn.

réf*»llar
II Gara, la Fnace, Ii (

h BsUndc. h Portigai,
l'Aigrie, k Maroc,

el lai

MELROSE
rtMTEUI lavori M

^CHEVEUX

L» Tapeor S*mt-Pmm m partira de
Baatit qoa van la fin de la Misaine, i
dertiDition de Boue, Nanti». Le Havre
at Anvan, ot cala aar aaitf do* fêtas,

Avis Important
M. R0GIALU. Taillear

u . BASTIA

a lirauMBr da art«*Qir la DOtnbrans*
«UaotèU q a l Ttrrt d« raomir un nthf>
anorGnent, 8mit HnmaaU, d'étofres
émrmèn «Naiwa (P r l a t emps-Bté )
yo-wwaot 4tt phn imporlaDtai mai«ans
frangaiMt al angtanea «t panant saiisbuia
t l

Complets snr mesure

j
kiporoa-

st racom i>peprocha6fes

IsapoMtblS)



RHUM

Gran ; • JHwrqu<

S 5 F a n i t 350 t 360 linei a vond-e. S'adresser £ Nce.
Boulevard RfqDier.

T Chxn »ïdr«nli.iii«! n C«n™«,
Jfjrp. Ai ' M . _ Mairei g™

S CONSr-UGTïOw
o> »illi:uve e i La-!

Carruaui-Mmairiara» cm I M I . - i-|sirei gr» H ôlaoc. Umaui-Monaîque» en,
fcivMiH. — Bn.mss plaira et ranalas. — Carres». — TONH les
»— Ta*aui «o paterie a> aa (rts. ]

t FERS A PLANCHER
trrtm. P3 d* Ht-, J t w i an

FONTE. ES OKOS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMEVT & C1»

îw\t it la liare
Mm

Grains
L ; U'i

F.OQM|fa*s ée tnotra provînmes*

BuwuiTa Dl L E X I

Cotitwrvet a l i m o n u i m

Proiuiti de ehnix.

VINS FINS et CHAMPAGNE.

l fi 6ï iitfU < (1.50 i I!.«Û L' LUI

MATÉRIAUX DR CONSTRUCTION

•JOSEPH LUCCHKTTI
4», M k n r i M I . BASTI»

Tuiles et Briques de ItarseiH*
MMnnual ïuparieural dana M U*ai» w M r

CHAUX éminemment hydraalicpae

CIMENTS Portlsnd. Roquefort et Valeneàsa

PLATHES Blancs, Ronges et Gris
FEBS I à planchers et PLATS, ronds ou carré»
Foirna — PLOU — ZINC fenilles, tuyau et gouttières

Seul dépositaire des carreaux mosaïques en ciment de la
Maison LANIER de Sotoft, incomparables par leur coloria
et dureté. "

i NOTER. — La Uaiaas reaplsr» irsaiitamaol la a m aaal
aaaa 20 sas. A B C ™ satre sa pont datuMT cal fanattas.

Tapisserie et Vitra
Ternis — Couleur» et Pmcesui

l * i s de Construction — Planchea et ttadrian

Accessoires de portes et tenêtraa — O D T U B

Apparaît inodorai de tous ijstèam

« u » . DUIES nfnras u mm H mat
Prix de Ricltmt

st D«TÎS s titre

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRE
BASTIA QUINQUINA

Vin du 6ap au Quinquina Bourgeois frères

MALADIES OEU FEMME
LE RETOUR D'AGE

JOUVEHCE de rAbbi Sourj

3! 5O

;; I fliti EIHEE u VÉRITABLE JOLIEKI DE LAK 9tm I

IM M III' CORSE
au Quinquina

prépare d'après t> rormtnh I N Mattr l
O l i d U ; l b

j
Coi»n»i.driir du Meril.- Ai.

f - Tonique — f
i

CÉDRAT1NE
Grande llquitur dp in.:rqu<.

d Gai
J u i Cmi

• t -onsn aaCts
rtia, 13,

DD BKC Q1UNOI7X

J . - S . OLLA8JT" .

BARSOAVI

LCUant.aaa_.aa,ai

M. J. MORETTI
PHOTOGBAFHE A COBTE

a riionnrar de prévenir ma nombreuse clientèle qu'il Tient
d'ouvrir se» ateliers de RhotograpÊêie^ 15, Boulevard
Saint- Ingelo, B1KTM. en face du Metil Lycée» (près du
Valais de Justice).

Les clients t«ont prié« d'adresser toute correspondance
à «etle adresse.

Le Petit Bastiais
5 J O U R N A L

CENTIMES

Rédaction & Administration : B, Beuitmnl ta Pmi«i«, Bsatia

h.iU diven 1 fr. —

Q U O T I D I E N

wma)

iTC O H B . . . . . . . . . SOfr. lOtT.
tVunrn DtrAIT 22 > 12 • 0 •

On n* r^ponri peu det

i.KCALKNDRIER

.*<.*t 5 t . 0T iû — Coiuhar, « b. ,1* • •

r'rnmvr qwrù , U 31. - I H « M L M * > * .

F*ie 4'Aojoiirtf'bul : S

FFV« -:# OBUMID Dec- d« St JMQ

££ l'Espagne
C O N T I N U E . . .

Tandis que BOUI sommes abanrbét,

bydkoùés ftmroain conflit IT«C l'Ai-

lemagA*. l'E«pifne • insulle M U

brait ao Maroc... Elle aunii bien

tari, dtt Mate, de M gttaer. Tout le

monde Ift UMSM taire.

Notre ^ouTeruemeot Ï élé »î»-i .

Tii de l'Ëspayne d'une laibleaae iiui-

^D«. «t «i vraiment il est powiWe d«

dire qu'il a violé k un momeaL doaoé

l'acie d'Aljtéîini», c'esl i coup lûr

quand il a laissé tomber la légitime

pnjleaialiun du sultan contre lea en*

tn" prises cVBÏquea et acaDdalautea

de I Kapa^Le.

.Nous n'avons pas bout;*", et on se

raftpeMc qBP lors du éébmt jouieno

par If icininre des Affaire* éuan-

(lèreR devant le Sénal, l'oceupatÎDn

d'tt-tvsar H Ai Ijiracbe o« ao«.eva

)>ai plus d'émotion que ai et tait ne

l.rtpr«4*»C m i le règne <lea Aben-

cénifM. On pente ai l'audace da

l*Eap*|cne a'e«l ralentie ! Son gnovtr-

Di>mral a su luut de suite se compo-

ser un visage ou plus enulrmeot no

•IonI le ii«a((C : luv tourné du cb'é

du coloDoi Sylvestre eacnurageiDl

scï bnus eiploiU de b voii et du

arnr, l'autre do côté de U Fnare,

jurant \ue i*n i ni en lions «ont pures,

<JM laa Espagnols ailoreni 11 France

e\ qu'ils nr, recherchenl au Maroc

que fies nec» sinus àr nom témoigner

leor wndrcstM*. M»i* toot te mil,

pour oie»x dire, toat le m»lcol*"D^u

vient des joanulitlei qui f è D n l

partnui \e* lsu§*c* nonrelles et prn-

vnqueut la m&iaMlligiMKe.

,\oji>urd'b«i, j t ' i i» à celte dip'o-

iriUe astucieuse et détinvolir, l'Es-

[japue a obtenu de la France uo

t/Wto' fivrndi qni ressemble étran-

gement a celui qui régi» pendant si

longtemps les rapports de TAngla-

lerre « de l'Egypte. Ce modtu tivtmdi

ne fait que précéder de pâulefliWiv

utendi et abulendi, c'est-à-dire la

plein* propriété.

L'Ëtpagoe vient ainsi de démontrer

qu'a notre époque il suffit aux na-

tions, comme a«x individus, de mon-

trer de l'audace «t du cyoietDe pour

réunir. Certes, il y • quelque cin-

quante eus, après les laite d'armes

de Prim, après Té lui n, il ae serait

venu à personne l'idée rie contester

à !*Esp*gae des vues colonisatrices

sur le Maroc. U Frauoe seule eu l pu

se poser en rivale. Mais dans le con-

flit qui se serait établi, l'opinion de

l'Europe eût été, je crois, du cblé de

l'BsfObftM. En aerait-il de même au-

jourd'hui ? En hucdoe maiiiàre. C'est

qu'il I M I formé et même formulé' en

Edrope une ilnelrine et une juris-

prudence en matière d'expansion co-

loniale, d'appropriation de ta planète

•ux besoins de notre colonisation

occidentale, qui n'henilertit pas en

cas de conflit à st prononcer pour

la France.

LA grande loi de la division du

travail et de l'adaptation de l'organe

a la (onction reprendrait ici ses

droits. L Europe, pour le double be-

soin, 1" dVcooler .e surcroti de aa

population : 2" d'accroître le bien-

i l n , la «bgnilé et I» sttvoir de chacun

par n u rruclSPiwe exportation de

ma produits, sent très bien que pour

la sécurité et le judicieux emploi de

ses émigrés, pour l'ouverture des

comptoirs sur (en divers points du

monde et l'écoulement de ses mir-

chaatlites, il faut coloniser, il but

tout su moins organiser à l'euro-

péenne la justice et la police du reste

du monde.

[)n point de T K de ret objectif

suprême, il a dû se former dans

l'opinion puropéennb une distribu-

tion des (oublions, une division du

travaii, D M aitribnltm 1 rhsqne na-

tion du rôle qu'elle • à retn|i'ir dam

rette ouverture du monde au com-

merce, à la diffusion des irl#>s, i ia

civilisation, en un moL

Item ordre* de CLiosidénàtium ont

dû naturellemea. l'emporter »ur tou-

len les iuires pour cette détermina-

tion -._

\° La nature dw ebaaes, la posi-

tios géographique, les iolMHs aitté-

rieun, lea affinités) de civilisalioo, de

races, de langue.

3» La ua).acilé de remplir la fonc-

tion, La force de l'organisation politi-

que, celle des armes, le créait, le dé-

veloppement industriel, agricole, com-

mercial, scientifique et dont les re-

présentanlB pourront, dans t'insiaul,

remplir le rnle qui pourra être im-

parti à la nation considérée.

Du premier point de vue, il n'est

pas douteux que rsecroisaeiaeat de

puissance de notre établissement d'Al-

gérie nous fait, sous le rapport des

exigences géographiques, une situa-

tion bien supérieure à celle de !"Eï-

Du second point de vue. tes revers

que l'Eapagoe a ussuyé*. au regard

de I* marche ascendante et assurée,

heureuse, df l'expansion coloniale en

r rince, créent à cette dernière uo

véritable privilège.

Nous tommes outillés, armé*,

prêt* k soutenir la cause Ai ia civi-

lisât ion au Maroc, alors que l"E*p»gne

vaincue, désemparée, a perdu tout

prestige et toute autorité. Elle est du

fait de son abaisses:ent autant pour

le moins que de u situation géogra-

phique, entrée dans l'orbite de la

Fonce. Celle-ci ne peut qu'être inté>

r«ssée au succès du Maroc et i issi

bien au développement de IKttpaRne.

Mais l'E«psgne doit recunnatlre que

U primauté, l'iait'a.ive dans l'entre-

prise doit appartenir à la France.

Il n'est pas inutile de rappeler ce*

principe* au moment oc peut-être

va s'ouvrir une nouvelle conférence

internationale pour régler les droila

de chacun dans l'Empire cWrifien.

Noua serions heureux de toute

manière de voir notre gouvernement

t'en inspirer miaui qu'il ne l'a hit

jusqp'à ce jour.

J u n SE L* RiILLE.

U GraJe Pige Je u Vie

Le ttuétro Hanoi!» moiiUit la Création
d* ttâydo t HiULD M . H » , rar I luttuUM
ils mos prof«»or Langtu j'ai assisté l u i
rep*tmnos préparâloias qaaoJ on jour
HIQMOI BilAuué par la Faiipae s'adressa m*
moi poor iao JernaïKlnr si je serais capibk
ilt< is rempUr^r tut ptum ; ilatauit moi, ta
itranJe pirtitioc, autnur de moi dis I I M -
inurs le sourira «m lèvres. Je cumiDeocaiii
lu répetilion en joiunl avec on* main »l «o
balULBt Im mosura avtM l'utre f«i rumror-
lé an suocéi, l«s ComUs Belgicjo-o st Bor-
roman appujidissiwnt st j'ai remplacé Ms-

d l' bii )

Lire i la oroûièiLie

• NOS

p (q
v u t rai-btûduc Keimw «t Is bauie
œi'ansise. Moo d*but — i tnregraci«ui —
m'a n l n 'a commande d une raauw pour Is
Coaitd Borrunteo el Mtsioi me ooDflul an
livrai de SoUra < L'Oberto di S u Bonih-
f«mo », |«qini je devux mettre m muwqna
É Hussalo, eu l'un m'irut eag^i eu quali-
té d'organiste.

Après avoir travaillé soigtiMisetneDi,
j'ai ramK la partition I mes protecteurs.
Mtsmi n était pin» t in Sciltv, mais on i r -
raogeaiE la première sa bAnêSoe du fooiis
de bieol&iBaDoe pour la priautmps de 1B39,
«I OD ma doDcail nne dnlnbntiaû eitrmor -
dinaire, la SunppoBi. la ténor •oriani, ta
bsrvtnn RODCUDI et La bisse br in . .

Pendant las rApétilions, ttonani m m lia
milade. Deoonrasài t« voulus déjt m'en
retourner t Iksttlo qotad an beau EUI IU
QD empiOT* de l* ^ t \ a vsnait me rsv. ihsr :
• Vous êtes is tDié-nro da Pirtw, qui a an
Dpèn pour la Satin, vsnat de suile, I ' I IE-
prestinu vous alteiMl».

La lalooo Streppom rn avait p«rl« i Hci-
nslli et ih araueDl In l'opéra ; l'LBipresirK)
m'a proposé ds moater • l'Obario di San
Bonifuao i t t n Frais, eu m'engaftaBAl da
asirUg«rt> soBSWAiaKlai si aavtj M «M>-
eés je vendus mon opéra ; j'ai aoospU M
j'ai dû rwBanrw la parbe de ténor poar
Silfi ; la première rai I IMI le 17 no.fmbra
M3».., ao swmit. Vu la cham», j'ai sigD*
S W Menslli poor écrire loni lei hou mois
un op*n, )«*qa*U OD demi jouer i Hibn
at t Vréont), On m'a donna an livret • Ls
Proscrit ». J ai lu. j'ai IHID, IS livrai m
m'tl.iii p u da loDll Avec mapstiièramille
j ai été log* M I environ!) de la Pona Ta-
nese ; a pente qne je me uns D IS m iravajl
QDsaBfiDe m'a jnlé an lit... ooe maladie
as-jn loni;n«, k iHUcèotnar ma poursui-
vait. Je n'i*ws pas pu Taire les démarches
D*e«ssiirt* pour avoir de l'aigeot, c m 50
Ara* qu'il m» fallaii pour pavar HKIO loyer.
Avec ( o r * snpr« n« j ai saisi la plante pour
IKS demander a l'imptvsahoipas d« répoo-

L i pennée Je m* pas pou TOI r Taira face i
cette *cfiA*nce mi dé*o a «I dujs m » nuits
b luc tw , j'ai dû en oora Mmeqnat^inB m -
disoréliotts. Va joar, Btrpienié, ma lam-

me. leniroiit i la EO&isoa, m ambra*** tua-
drernsDi et jxna un rtçu I]<I propn^iùre sur
50 éooH «LIT u. uble as» n*o dire.

— VI Ion bruolet, m bounlm d'owll's,
tua oultier, aius-]e.

— tu b»ane tard*. iftposdit-atU avee
DO P«lit 'Mlnre.

l*e ee pur, Lt malctit-c* cm rut oilt<l
moi. Au cirxi(rj*rj(«ii)»nt ij'avnl mou «obnt
la-ni» roslaiii», son «Ut s'empiraii <t«)our
en jnar, un foir il it'ét-int <1aiis I n brai ((*
su Djèr«. Pas assrx. quelques jours «4Jrè-,
la «ecDarie tHletla laite contre la o*?r«,elle
«n -ucannL*. Les prenw-j jours du mois
da juin. Marniierite un jour n« pflul plus -e
levar t l le i9 jam no tmporle un trouièoie
cercueil du ma maison. Seul ! Seul j En
moins de d-ut mois Iw truie ère* oui
m'étaient \*n plui cfii-rs étaient disparus
pnur toujoars. ma famille w é u t i t , Seul !
Seul ! Plu» personne au mon Je. An m lieu
des amroiseM «t pour Eure hoouaur 1 n u
«trnalurs j'èUiE nbligé iJ'éunre «1 tinir un
opéra-coanijue • Le Rojanma d'un jour »,
joue le * ^eptamtre at qui ae pttvaart pis :
ans frraode punie du Uuco avait U m-si-
qiia, m»>s on« aoire âuasi rexécotioii ; j'ai
propose daoi ds tsiles ooudmoits résiliation
ée mon irulé t Herelli qai ma disait :
f Eoats Verdi, je D» peai pas m forcer i
composer contre U volonté, si pon/Moi un
jour ta devais rtw:tg(ir d'à fis, *Jora il suffit
que ID me préviaooes deux mois à i'ar»Dc*
al ton opéra sera jnuè. •

A HiliD, |« »« penstus plosi 11 OûQl posi-
tion ; l'étais <le«6DU ou 4tre presque IQUU -
mi J'ai donne quelque» loçotu dharmoma
atde solfim pour g.gaw ma pauvre nu ;
|l M passait SODVBDI des seouiDe* fan* que
j'kvtus ldron,-é La parole t qui que >;c snil -,
le fwcoa da resliuntU me servait d'm •
faoMi sil«nrâeflM, |ti l'anus mema pné d«
M pas nn dire twojcar, m ea eulnot, ni eo
snrtant. Un soir, il nu g mut m aoTelopr*
«laiu DU IÇTOT maotwui je raulruis la p'ua
nie nm piMSifale, quan.l tout-i eoup je ca-
nmbolB avM on bamnie maigre BI ^e liés
grande taille d une [«uua « S M I rinteota.
C'était Hirelli, l«qa«l i« n'avais pas vu
d'asseï longtemps. Il paraissait hfloreu da
cet!" rnimnlrn ai m'»ot.rtto4 av«c lui Tara
la Sca'« Arru* 1 desimaHoo, il me [en.laii
DD cahi't LTaouMni avec ou moi» : • ie t»
demande on avis sur ce lurat, moo cher
Y»r<Ji. votli dé|a le quatrième compaeitHr
qii me!f m. l i ie ; ii*-l?trt dtS-KM situ le
irnuv« ii mauvais. Unaiid tu l'aoras In la
me Je rendras. »

le rMtre tue Mntaut pria à'an mal maV-
Hottsable -, tii.*t«SM, auguissa, amartumr.
J* jetl* I» Dlinnscrit sur la Unie, il s'ouvre
irai seul, et j'r Sis en g>auJu iettim- • Va
pnnsiero, soll'illi iloraie. (Vole p*a**# sor
ai l« dorAas) ; je r*pmit,s le roaoo.cnt, >a
lis un peu. j - , ta rt-jelie, non, non, je Q« ,«, x
pla« oomposer, j« mut iinrmir. mes )i>> i
•èvrtmi da la leolnre ccimmBiice* ne v u -
lent pas se renner. flabuekoàono^r at
toamaLatste; j«Ut r j

2ti'3- FBrjtuXTa) DD PEUT Basruis

DE PARIS
y » P1KKHK OBCOURCKLLB

MO)*{11 ircuKS, 11 Ht WW. malRr* n (t*
ceplioo. n"e flob« de ooosnlttion wi M-^II-
MDI Ooltlde « rhllipF* d«*int Rnoiraj.
Lra ooupablK M poa?ai«OI cwr. Ils D'ro
iimMal vTviMmblabltiaalll d'àllwm m le
rouât* n i ! a r < K M > mtu ^ E M t P<wrsuiTi
par aatont as aaiaii aaaa< « n pai st-
a K Saaa « m , •» san koamsa sttat-
u a a l Laa • • «an. aaM a n , Mr.,1
lai... s a . *m*mn I la naoaaa da S -
«)ais,>aa«aHCWIMaaoa1ran««< ai
IMstpoiiisH «smais branr U «J«r«
di l a r ia ls l . Psanin " a » « Ua(*til!«
<lan> la oUS da momshsr anil-«Ua ao
oapal aBM MM aosMter HM siiartioei do
M u M a t i . . Psnaoa'aaa Mail al aroia t
• » i*rUabls<Ua>anadas«saa'alla a<ait

aari liaalnaji Maapar 1 M asar-
al lai » • * » « CabnsKs. Onast

an losr m» aulra pour loi dispatar an
bosiaie) .

Cul unocr qat owtls HHs lai tolait. D'é-
Uit-nspa* l« richal ponr «Ile T.. Dapais
qna Pbilippa l'afail I^KIA», sa jonnnse —
n via — l'alail ftamlto i nhurcher en *ain
l'sooer. la » luçant i mrps parda dans
ks Bina avaatam naniial* •wgoj amenl
raada oakttn, dsm la mon» murlnp*. la
aaa da r aAafUba • , la contau aiail
aafM anaw aa aaasw i aa as» f«a~r .
•ail I patsa su gaprini «uiaol-ûi iHis-
rrni qa «i l'smorsiait atjt. Bail oa dooe
U h) (Aitimat oa* lai rrisnsit k< ton
poora'andoasaa jadis, Tissa al ssavs, i
JUbart V m > , aun >ta» l'aiisaaa da la
ili ia*li saaaisai.. PaaMBsl.. Ca «ni
•Hit eanaia, fl*Mt oa* un Hialiuui avait
M tapa» Ion a»ii|iMsiiaH aan» «

'lb mlail ufnt i la Th

S&T
dai» l« nrslàre

au mnlli-
p soiM ssotiaiSM • « nDdsMDt i soo
taint sua frslaaaar épMaièrs. Dla ratasasR
l'Mat d« am jflai mirant aai prwiiaiMa or-
diraiss «1, da noflVMa, affrools HO tti-
ro>r. Hux In stiamum da DalrialarH nt>-
sisiaieel, el elle ravail an ndea poindra
KOS le lar.l. Sidoma aol aoa laanliop da
dilrasae. Jamais pjai eila aa ai amM Hla-

»•*-"•• « • " - " T T S ^ i h ^ i l T l r a i i « p l - » " , a a s ^ <* 'ah - rsa»M>l istosiAsi
"™»*~™™ 'STSTasaS* aVraM «SpâÎB. smiae vass-. Bla Bars». U Brishabla iraslara et

nacaaiauitplaal nie •''
ebaiss loacw. la rstanl tm, as Mina
cmftÊà. Ils onp rud Baoaioal hà aaa-
Ira, aar as gaanaas, dai Mtma st 4aa
jinrasai qoi l'illiailaiwl l i dapsù la
mile- Sla «atwaa la tau ; riaa sa l'ait
nassil ploa. Da ooaiaatiqaa aatn el sa
m ç s « a a l M a i faUlosha «an U aai
I I - - • • • , - • • - • — u

ftMrwt ; rits rwoavrsK ta haaM M sa

1. di

toornatl — ~ - -
échappait i sas ooo(»... *«aiiiw, la
aatroUra d« 1* «onmiiee t|M S«ooa
parut d«atib a kiagl—IW '

Ca féuit, « 4 * 1 , M ' «

UllaSaî aa* ™ as aaard attuaé
gaDa aai la. l l | i l l l l , «ai H
nnaaMqa-ala AaaLBail «to
assista piMaaMM, nBa Caanalla aba-
ttit, fai••allais aiail raaaa i l am-

aonia Itskd sus sua paaoaae
soanasau Is dnaai qn «suait sa s» pai-
•ar, fs-ayo. a'aail part da nan i Srio-
M u™aaia»»la« m k ifae sa toof
BIssilTiall ". ' ~ - - — - *•***>
aa«auaaar»atasai passa lai afail

I I — I I , sa aMtiXalla Mut»sn«.
« m waVBa» l »a» wml l

IL A
ailadoae rtakaaMOt psrda la par M, atda-
nrt-eUa i iaaa» i ual aapoir ds m -
(gaaoa T.. Sa bsiaa B'aUait-alU pu lot soft-
|anra-a«naaspadiaaail.. Sidoma star.
otaait sridiamt.. Isis rlaa sa Id ™ i i
raspril, al alla Massa aaM as awitoda at

An «aua, larssa'aUa as Mm at aa raprda
«Basil l a » , alla ast a i aasta dafroc

n-i ^~r *"" L ~ ' — ' i v — i '-i
«o aile mil ralliée to u ai iiaUaai
M i « «ha. lava, ptHagnaass, n k

— Partes ta «otrar !
La beau Jalot parai. Il wana* aiwta-

( I O M W I « M dandinait nitum H p H -
lard qui visât da raosvoir tfts «aatrailaaai
Bértvk.

— Vaas to- an grsdm 1 proHka taaan-
M M it« LMftnlia, las lévns bUBotm...
Qw v«a-vaaa km dm mm T

D«lwtart-P»-oorpi
— <hat*.-hdfcatt*-ltHlnwmilC<W

ifto* %•* w m 'mv t aa*£4 v ^ .

DiOJe D)'tvi(u oiavoqnA p.mr aarnBrd'bn ?
Noire peine athire esl terniiDèp>, pa« vni*.
Eh bien ' |e vises pour li relier !.. Voi s
imuiei pitut atreqa*}e Hjla imp presse'.
Cest qne l'ai des oaoiare4ea qui n'ont pis
]• onyn rie taire c#1il !.. H* n'ont plus da
fnodidxpocililaalaar tassée, st aa ta
ralssarlsancMasjai!

— »sas aVssasMaaae aaearaaaskai t
rdiliaas-t eBa iavpalaBaBBBjaat.

- • a i l . . Tas paMsa la M a l . , l'ai

•atns a'aal.»a p> sstarrai da«as à w l . .
B u b t
- • o s s i H a o i l a pin vil ta

•o la «sniar éas usUailaa 1
UsarafiaW.
— fliund vos» aarai lat «a *>Mmt.r

aas coodlarsi 1.. Ksi-aa ajaa vass aval BM'
d'an noasatal.. V a t m k m «m !
Uaiostisasv aapaseval rias saa IT-
•rooaar !. . Ca e'au sa. da m balasi I.
peu e est aalt»a i liitpital M . va aartui
da Lsnsoisiare, «lia aai nain» asi •lin'
•OUa oa eue l 'M .rh.rt , I IM , „ , . .
•ai doso a'aoaapara de L. baonl< najui,-
BBBIia'sllaat>nerT«e>

B l a i poiofe al (nwç, 1,



,i<i de l i iei i t «t <gu I* m t
i. .--aijr uélail fwsti'ifdl Je
• :: • -' .- mij au ,raml ; un juur mi vefs,

. ' MI m mtre, après lonieuue phrwe.

It 1811, j'si utulé Jïabuiu à •uralli. Je la
trouvais assez an uwrs*s4 aywil rrv'"'*J*
iroisnBmti** a«U'âItr>'s uiWttres,iln'avait
-î.ere l'esj uir * f<ure joua: uu upttfa J un

"Wiim«wv*nt ipii vwart * snbir un •Vli-tc

•us •.miprauinùi... bioo t^ue , il me le-
iMHuittiuidatt il avoir |>uiaiic«.

J'émis jeun*, mou nau|t WujouTien élui-

U'.ou 4'itlk lotira,u peine je l'*TflittMïo)*w,
,- r^^iiais de ]a*.ur eipérftfei. Uudqbe»
(mutes après Herelli me eoDTuqiuit : Tu a»
<;IM drAl« tl« manière ii Sut ire i no ami.
HUa puQMiUll lu as rsisiin DUOS jniuiroDs ce
.VaJwc». i> Util poiirtaulqnelusachwi, que
lu « ttfou tue voir on p*o Urd, JB n'ai plus
Ici M)U pour ie Une dw a M mues, m bros-

uiieui. Ls ce entendu ï Hou chou au ma-
jKism élan «If lernjlD*. J ai accepté HU plei-
ue conllaiwe dans mou oima^e el ijmijqutï
heure* aptes ou «traii sur tuLs les murs de
MIUIII en graudts loilrts l'altlubt» de A « -

Lrf* tÈ(iétilioo< smrateol leur cours.
J'aviksatBi- l'auteur du Uviet uu petit diffé-

tr.irè Fatiri» et IMI-MSI ; il me srœhUit
qu'il i>tniiUnoa.it r«<-lioii diaïualiqm;. r'ma-
teoieri J obtiD> i!e Sui-ia dt lumireii réïé-
Isiiiia du prophète «.Zuccarui • a o* plaue,
mai* il iltoiaiiilielt un dé.ai asstn ioig. Itno
sai^ était <>e nouveau e.i ébu Hilton : Aon,
cruus je, l'upfra sera Julie daiiâ qmuig
jours, il facl que lu te meliDs au U avait iot,i
de suite ; Voit» la Bible, lw> paroles y s.n.|
1 "nl*i> lwt*j~- Va irav&ilî r m d&LMii&â iaoj-
iirn : • —Volera n'avait [m» un oiricièm
u imiLoile ; ces y<ui MiLUtiii oe tolère ;

avw ILUI l« niOLd*. JB tannais L (jurl» a
d«l ti d nul) le 10UT «t j - naij UQ disant : m
uj) lrra.3 rat» du Tcra parue qu'il me MUH-
ble i]at) ta es lien mspitri w> matin. Frappa
ijuaud tu IwiiuriS l u ^ e l Duu$<tiiusi>ui-
io une tmooe bouteillfl, du meilleur qui u ia -
;a. • îviltra Ataii butt eilttit. »i ou lu pre-
nait ne son cCt* UiLI« : UU ijuart U'Leur 8
aprfc, j'aTaii lues rnrs... su bcmleiiltM, Asti
.|u'li <jiis ifiiail a l o n i lui >eul... deuiiieuicut
U »er*illiaiiuii «oit des5K.liBi la -«uter ! U

M», MiragLi, HotUOfii, BaJimio^Iji ol la
Mrepponu

• ISabuceo • elail U ^uu 'e psgB ils œ»
tie. A)Hès a«mr lull* i un ire tous it-s CBU-

--itmiis |»-»sibia, oimi étiilo

p
•umrt foui d6 1 elle., les Jtn>rs du Diig«iui
lepeilib el îaliakh.a pu l'aruoi parais-
Mieui s{.l«uilidni. Au piuuici mAc, U M £ -
iioiiii Krœrle K-i ,nlL6e du pulihc pu uns
ii.a:H>n ourtul pr«j ils uii uunui-aj * i«
t,f*i,lmn gfn*-»le un peudfjcoiifijîHiu puor
, liiiiti

je de U m os mue île auAns. . le uiae>.
niTusch w irouMUu j«u il»us l'tajbu-

u>... je w nupUi» «t je Oing-U muaj-
i<if. . olie eiiira eu btyttm ». kuipu avw; un

Liean crucenilo... le publ.c rrwmm par
.r- î >(iL*inlii?eniWiii-[rém-itquoù ! l'.iurisjjl
! T 'eUut^ prendre! batuluued at.«ir CJir-

Lanoe du» voire ÉKiie : tut» PI |-ériMicos
tu'out (jruuTà («uUiluili d uu «nui pre-
>c(t>6 iUlten qui dit : fuirai è beue, a a

i.VI Ht des nnuDi rt e martnm <JU
i : "hAjw MiiiL nncore «c^'-nii i^ AU|i>or-

^rainlesmaMMTns. Il M Itudrmtl paa r« -
l'i-t.lUnt Ma|[Bm IM danfjfrs <|IIR priHente
.i >itnatiou q-ii. l«ni *m r^larc nn»B. ont
-un JBUH tln-e-r+r'1-*. U K n̂it* Krw.çirt*

-, inscrit et) rniu-i-lif tt .u«* 1 «4.37. >anr le
Tnrrqtii s'aTiim-f « !tj 7(1 k« HiTWi* E'rmrh

Comme Iw inné» précédente*

le PETIT BAST1AIS ra<*t ;i l#*dis-

ppsilion de ses lecteurs allant

eo Villégiature ou aux Eaox des

Ahonk'ibfhrt •'f. Saison parlant de

n'importe qsHlp date, vt'finissant'

au gré >W IV.bumrë.

Le PIK -.lu ces âbonocmcnls

es ta i , nié a raison de ci*quanti

€-irti»nt par senuine pour !a

France el les Colonies, ci de toi-

«IHT-- ,• t«;, omîmes par semaine

pour l'Etranger.

OMESSA

lire dit it septembre

M * 1 H heures <in muin, c

nissani*?.

B 1 à 6 heures do soir, btl el

De 8 à 11 heures du soir. Cnucerl «oral

el inlrumsaUl. — Cotnédie. — Illuminihon

M ha d'irUS».

S. E. — I.M &npj!;nie des ChinDins de

l«r WpartimenU'U a bien *.iulu mellre i

la dt^posmno duComiiAilesfetei on Irtia

spécial qui, itsrtaul ilOmnsH A If bamn

• t i<-wie du foir, après la We. no taera •

O>rie «t i Sfi*etm le* babitaotstt» oasvillm

L'empoisonnement

par /es* ftïnsm'es

Lw boites de uonssrveî (^(umps, pms-
s^ns. rÛH'itwf frmi lecouvoile» irilérieùie-
men-, on le sait, O U I B .

ftégrif<ninntair«im*i)t, est Alain doit «ire
r tir ; et Von peut artmetlre qu'il en est reins -
lamoimt a:tisi. lt> JCTI !tjnislQiiqiifsii^t«-
iinnés par Val lia ̂ f I!P iilmob oiilÈ anlrefois
ayant coniiuil t » pouvoir» publias ft eo
•irn*rnie l'emploi.

Mû>, t«s tra«m d« t*K. Emttr lingarM
(ioiilr. BodlanJer, de Bonn, ont .iémontr*

> 'e f«r b'anc ^îann1 n'éiail pas lui- m^oia
irfîrir q

Toul it nuisin
• « . Te'* H tris -âmes ou jus jouis^nl ea
tirai o> ta prnpn* é d'a-laqunr 1 éUra, «I de
former avec lui <W co-Lbioaisous buan-w
dont plqsiMnrsoni «t* rKnoiimuaaaiqiies
(nons ni distna pas Imrietcj).

farir,! n!lp", on a ir^u»- n^laumenl le
e Ittnir* i1>lain. Or, 1- rhlorore d'éUio.
almim. T* t nn .IIH>0 . ! a la OVc fort mi-
» " " i l « i eeuticramnes pjr jnnr, suffit i
amener la farï lyie «B qoalm mois etl*,
mort eji no an. AT«C l'acftUOe d'fiiifn, auue
KOBS produit ries Imites de co-srfTW ava-
ni''-, on lue «peiliuvemea un lapta uu ua
ehat.

saos doote, la pf'psraUoo in.ftmnelle
d^coPaerTeaMcInl Hle ^n^ralfldi'nt ao-
jonrd dm le* pnoMM fuspwlt. Rais il est
cependant bien renain qnp h t i c o o p de la-
h'inanlsBMtd'aRiiie Unn^na pour KIHUI
a-suiw l'âBtiMp*ie rt« |»n-« hotins; d'an-
irf̂ s do MI Bjaria, dn Mlp*tm, dw< alcalis,
tiHitM xaA*UB0R9 fljem les profe^nafis itntt-
mnnn et Wafwr nul dAmnnirA aliannar
!>laiu et 1« «nmadro.

l<# reuiède prt^miiif est d« ne jainais
a. lioier ** eoBMrTm t bas pns, M de rt)«-
W aartmt mjf im«hl*i»»ni fell-* dnpt le
c v i e r d s de* b<>lips hniHutr ird«piR une
rprtneaiabain i r i f c n n . p n r 1** nuida-

«»i Inpn* #n h- II**, inv in m o ,
i

-,-,.. l.i -Mi .t pn- • (ii.*tl'*r. S'il
' •>'<! - i t s t * des

à M10U0

Hier «air. ven Ji bwiriu, na !"•#*«
•irc^int il's.tomt.li!;., l n t yrudott à
l'intiriMr do i n ii ha-n^Mï <\<t MiOOl >,
t>ur la r, u'a du CJI>

L°s fier*. O r ï i . t f «valant /été ua
pae trop traiem^ni i- rij'fs [Jominksl
d m u n bo>Miit d-* o-'irt*», et fis M,

Ironmnit mr le punt du Minnio quand

L'an dot f nnw. Grteiaiti \ iWphe
ouvr.er à In (Ahriqua débMch..a# Ae

pipus L.Rconil'0. L.ot i fttt pr» ds bois-
.-u:! BÏiljim;» »u dt)*n<t tin U «oitara,
«u criant : • Arrêtes:! • sau» ,«, rendre
compta d.a danger KQÎ UUI il •expoalit.

En ïaio. la cbanffuur esMym-t-il de
retenir ea machina, dont i "allure ébut
pourtant madarAe ; main il D'ÀUU plus
à tmnp* poor tfvtter un aenident

L'utiHaoblie Tsnrsr.-a le tntlbeareax
Graztetti, qui fut hearté TiolemmaDt
par le capot

Voyant lear frère b i t t e . U Trèr»
Grtiîeît- s'élancèrent snr Id chnurTnr,
préu i la; faire an mauvais ciup, ce
qaa vivant, (M isrmer l'emprtwa de «a
aanver, en laiwaut l'autogooiite inr les

La Victime
ha hh--^. a ''>('' transporté a UatUa

par les mpubres <}* l'Atsirtinr^* pubii-
que L"iJt Jf»"|-!i, Paoliui. Caluri, £af-
flso. Spine 11. P»ttiit> Martin «t le cbtl
CaaaDots ; 11 a été alm,< d'urgence à
l'hApicai m u

La .iirtHur Orshï a rufavé une f n c -
tnro i IA î mtKt itm-in « trais Masures
moins pra*es i la iiVe

L'Isaoofrle à Iflrufar

D'après !BS nombr. .<ds ;mhi*» qu
T'nons de publier tn> • la ma'uria,
rdcoi>nallreqo'il » V i |iat f«--i1«« -t«
an !tr»!uit pua-ojsc-ii'ijti» t] n .>IT«

.. imp

j ]
i lléra'ute «• leniiiiijii»
t.iMrï appréciée. Cala

djuslifi- lt-!i *m>nn«s i!.|ien^s da propagin-
d j . failos parla He'<on Bisl«n (te Milan,
popi-iaire ,ip« pnvmts qoi a mivo]4 i
lftirutter. i ses fratr, bon nombre de n é -
4 u-i^. les disséœmi 1 d u s In wtpvu p«-
Imliqu^ liaulées pa- les b r u s les p4M

cintra Wie«ptodio)ectM
o n Ipole-: d« U smencfl dna
tliamps dVtpérieners, i«n wileaient f D

luiifiaLwi Enro;ip, mais*in'«r«dan» leban-
un de l'AnKone (Br6*il|. 4 ItUrnup, et
•lan-» plo-t«i.r,* rteti.ii!. de l'Amériiitie Otn-
trale, 4t i'Amiralie, i(e r&B«tiqm dn tinr4
dft !"ArK«otjD«, d« l'A fn ri ru-, de 1 Or.wi.

Ln rA"ult*ts de rns »ip5n*0'-e«, ins-
tilalnfas >ous U surTWilin^e det au ton lès
sanitaires locilft>. i)01 toujain et4 aa m -
« N i d«t r*»QHalsol)tt-itiisp*r le séoatmr
pror. G B Grassi t 0>lia (RQtDe); par Le
dnciem- Battira, médecin de i'I. « . Lioule-
nanp' r»r (a B-iima'-e i Son»; pir k prof
' A" l;

r le p
\ "'une forme

.'l'i*-, ancon

d'in

Mais (»u

H. W.irTi-r

t * . r • ' . - •

ér-

| H/O m
V,-an<.fWiua ~ q o i est nna » -

. l a m de TAaariqiiB

diarrhÉ*. VI*A nn'lnlifin nerrao-

»•« orJooni«»tno-

r Pain TOBJT, K « «a «UMinut t|

. ^ ,PN. ivl pjoli n" 4*.

ne.'. avec ba>can, rue A«*

y ("-rwi
tergerit i
d**ttl - in.jV iviloi>!
chevalier d« j'ur<irv

> a inuaar a.u k

Ji'. M <U- Saiiil-

y . (irreori Ua^Mlia-JotepS. «+T*- . .
|jr,B.. r ^ 0 , ^ . : l établie « % > M r i - * 1 0 U C T

m-i -',<• i!,Mr il^ l'ordre du Cxnuoige. Apjjar.uu

Décès

lj> «u>ci.'.iA •*«! prA'ervalion uoiilre la tn-
b'inuin* vinnl -te iwrtlr* non emineoi
«•tCfiBir* fièfpfat, M. Jutmn Voill-Nintoo.

V Mn -t+.mmmwr* 11 e? fBftr»t m irtAw. • ,
le doe'r^r t. Vfill-Mantiio s'wt inlerusé
vwnjiMi « l'bïsté.tt, dw éooJBï «l i la latte
r*tujnrtrilt cimt™ lu loborouluw. Dani tous
les &• .s.iis où il i 'ifgé, as se deiracde
c iriT«ot o:i l»re'npljcuni. U âtail chetaiitr
île lalA^in . J'haii:;eur

S' p«rle ït'exi', an neat la dire, tuu'e la
Prnnf, et c'esi poar<]ual, comme éJuoa-
teardaata fritte-tu ni mambNi de la Kn-
fil*iÈ ri« Prn-^rntinfi L'intre la TutHrQDlose,
j'ai l'Iioacittur il» pié<no!er me* pins <iv«s
o.ndolA»!» ««4 l^f,«iiillnd«riliuslrBd*fiinL.
iuosj i|u'HU l^iiisail J AIiDiaistratiJO dt la
M)'JM(I,<II pin ooui net «lui d'an nob e
ipôtra, d'un hoa.n»«n;*U.ttii, d'an juta .

Kécompanses honorifiques

MU. le* dociaur* (Iraziani. â Herbal-
ItHT, at Nicotaï. à Cb.âta»ndnn-do Rhu-
m«si, ont n^u une le Lire d'alopai aftieiels
pour \mt «oins ou 1M mélicameaU (|U'U>
donnent gr»talternant, dopais dix an»,
«oit aux militaires da ta gand*raeri« ut
à laors hiailles, «oit »ax cbevaax de
l'arme.

«••

Réserve et T-rritoriala

Las ofliciera de réserve «t de l'anoett
turritnriaia dont las noms saireot w «ont
faits remarquer pour leur xèle i anÎTre
leacoursdBiénolaa d'inttnretkMi en 1010
et par lt» travaux qu'ils ont produit* :

il M Lvnducci, lieutenant de réserve
ira 99« ; Poli, lieutenant an 16e terri-
tiirial ; C le menti, lieutenant de réserre
aa ÏA* ; LnrcisHi li.'at^daût de réterre
au 71a ; Itomanstli, (ieutoaant de re«er-
w * a 4S-) ; Ginstmiani capitaine an 80e
territorutl ; VânBBca, iMwtenant d* re-
Mrve M 1044 , Carli. lientonanl an 15e
territorial; Agottini lient, da rÀterre an
KXie ; Leaoi. capitaine an Ut territo-
rial : Ambrwi, Jittut. an 7Ue temtohaJ ;
It^mani. chef d* babubon u 145e Urri-
tonal, Rwca, lient an 114» territorial;
Cortnera, capitaine an 122* territorial ;
ZueoareUi, orfiderd'adaùniftition de 2*

claave da cadre a n i l i i i m rfpe subiirtan-
cee; Coloiadaai, «ftioior d'administration
da Ire CIWH de larné» territoriale dn'
senice de unté , Oltivioli. lient, au 11 Je
bataiiloo territorial d« zosavea.

Récompenses aux Inslilutears

LM remapenaee taiiaotei ont été »t-
triboees aux inttitntMira et initilutncw
pour aenicea rafidna aux conra d'ado Ile*
et (TadoleaMatt, aa r'Onr particîpatioa
u t amnm cwnpléaienUirei de Vècola.

Kappel de méiaiUs de vermeil : MU.
Nicolai Auto ne-Ua^a, i Hamœam-
Kagfai ; Ferrandi Ton<nint, à Akbou ;

— Kappel de médaille d'argent : H.
Sampieri inlaa-Mathien, i Setif; — Mé-
daille de btoDt* ftv« prime <Ja 50 fr :
HU MatUi Angine, i Mêla ; Zannat-
taoci-Stapbanopoli D-iDunique, â DjidjaUi,
]'«retti Jean, i Uedean . Ciancioai Saa-
(lioro.pfofeaaeBr d« tUDographia. i Mar-
Mille ; — HedaiU de wr»«li«. y Gaa-
bini AaèiUe, profeewor à l'aMonation
àt» oonra indaiffiela i Oraa , — Luttre
de fëUciUoow, MH Letinchi André,
profai—ur de* eion de la Chambre 4B
Omncrr* 4e Pani ; — liappel de di-
plAne M Pian, race r en r dea poatea i
Oilnd DjnlUh

MÀiiiUodarg'tDt. MM Cuua4llJeta,
lisatenanlaa H2e; ajaaeoai fiai!*, liea-
temnt au Ô2e . I'aote4ti Charlei, a*|a •
doi.t »• r.2« ; — LhplnmM : UU Cklaa-
riiii l^piiate, maréchal-d«-lofrm n 7e
gr iipBdani.leriéd Afrique, Kerrandini
M»rtin, aergent H 101e ; PrananchetU
UimiB^ne, nporal in Kilk , ~ Rappel
4n dlpIAirro ; M. Coton na Prançoii aer-
gniit a»jor »n IOUI, — Lettre de réli-
ciiatiom : MM- Gioicalli Aotoine, oa-
poral H 163e ; CappelU
(••t-wjflr M Se M I T M .

blé i Iwwr de tait*

g MJE eanroiii

quotidien avec Bat-

AV1B

fcUd-« OrwU BWgfral a
d'iororaw Ma nombreux cliente q*'«Ile
vleot d'établir on eonaun» d'éfionri.,
bien achalandé, dîna l'andeo local, oà
étaient lituàa laa eatnpAti de T.D, b.

AT«DU Carnot.

Voir avtnorkM i la 4

A céder

Pour U prix de 400 franc*.
Un Dail« conipow :

1* de l'ancien Répertoire (44 volume*)
2" dn recueil périodiqne de 1845 i

1910 broché
3 ' d* raoeien Code Civil.

4 ' d e 1» TdbW d« 1815 a 1 « 7 .
Caa dei» darniar» onrragea relié».

!Vur rwnswpneniADtt aVIroner aa
bifean du Petit Bastitis,

A louer

Jardin d'agrÂern^Dt i 10 minutes de
la Villa. Or»nd Targer — Fleurs

Sadresser au hurtwu da P«(it Bastiait.

* • *
Bonne occasion

4 vendre, dans <t'eiuUente* coodi-
UOQS, vingt v a l u » » daa Annales, de
1883 à juin 1891

Ceat le moment de oonitmire, car k

Maiaon ds Matériant

Jowph LUCCHBTTI

livra tons lea arttclea necenairaa i U

(«natructiOD à daa prix inconnu }m-

qn'ici.

Demander prii-oourant

(Voir l'annona à la 4e page|

Profits Forestiers i t la Cor»
Bcorces — Bols — Chnilion

SciariB m/camque à Fiume d'OJno

Entre puis el Hureatu a Bastia :

Quartier de Toga.

Vente de bois de toutes dimen-

sions et <je toutes a**«Dc«B.

Débita sur comouade

Bois àt coDstruc

série, d'ébéniaterie, de .

lonaellerie, de cbarr&Diupe, iminui-

ge, etc., etc.

$nin — IHI i •rilcr — Uarfcn it Un

PHUeOCTIGBS COBSIS
i " n u Uen vt.odrii voi prodoiu,

l ! '». '«pin»», gibier, vini, huiU,

l « » « U». i H a ' i IU >1k). t i r» .

* i-yom M flMbae* i ruHIOH DES

PTOOUcrEURS. 31, to/fannf eu

Untée. KtRSBILLC , 01 i n npri-

~u»i, ». bmm.ra SE*£UJ, nm

lu Cw. 1. i MSTM.

VIZZAVONA

»! otltwî
â ta p n iU TtonoM,

4 m \m M a ; TananUki M W

k^M d la p n i l^ tWo <0 mrnulu.

DÉMENA GEMENTS
poar tous les paya,

•BMI K UDUS i-CUB 1 t L'JB

n u x n t s laMtn

«. naar««j, ?. i
yu

MS1IAJLAMIT
UN DRAME

Un Blessé

I.e liiuboutg populeux de Saiot

.lostpli a èU: le théùlre d'an dra-

me nngtanl. qui s'evl déroulé

dans I« soiréf d'hier, et qui a vi-

vement ému la population dt ce

quartier

Le Drame

\ ers ti heures et demie, an

grimpe de jeunes gens se prtrent

(f, queruUe «ur la place da a Giu>

•..i!i>. » et s'engagèrent dans la

i'ii Suint Joseph, oit ia dîscas-

si.in devint de piui en plus ani-

mée.

Arrivés i la hauteur da n° 5,

les nommés Anasrella Eroile,

marin-pécheur, el Nava Louis,

charretier, s'inveclivèreot vio-

lemineat.

L'n corps à corps s'ensuivit et

les deux adversaires cherchaient

ù &e terrasser mutuellement,

quand les témoins de la scène se

précipitèrent pour les séparer.

Jusk- à ce moment un coup de

feu relentît.

Annareita Emile venait d'être

atteint à l'abdomen, par une

balle de revolver de gros cali-

bre.

Se senianl gravement blessé,

A nna relia se réfugiu dans le ma-

gwûi de M. Scipion Garelli, où

il alla 5'ailaisser sur nue chaise

dans l'arrière boutique.

Plusieurs agents de police arri-

vèrent â ce moment sur les licu\,

aiuu que tv maréchal des logis

de gendarmerie Irisloo,

JQssempressrreDi defairetrans-

porttr la Trèbroe à U pharmacie

MarucL-i, où an pansement som-

nmire fut pratiqué.

A l'HSpitai Civil

Le blessé fat insaite, par les

tnins de F Assistance pulitîque,

prévenue anssrtùl, trwtpnrté à

rh/çilal civU où il fut admis d'ur-

gence.

Le rlodcnr Orîini, appelé en

tovte h;ite, c<t»statÂ qiie la victi-

me avait reçu i deux doigts du

moibrit, â droite, un projectile

qui s'esl égaré dans l'abdomen.

La Uessare est tréa grave.

Lf Meurtrier

L'auteur de cet attentat, Nava

Loué, est :igé de 24 an , charre-

tier de sa pnii'easîon, an service

de la Maison L. N. Mattei.

Il lui lui-même, il y a quelques

mou*. victiB*. à Vcscovntn, d'une

tentative de meurtre,, que nous

Avons relatée A son heQre,

La Victime

Annarelhi Bnilr est i peine

*ge de 21 ans.

Il venait de rentrer a Bastia, et

devait partir aujourd'hui même

pour le service militaire, dans la

.^ïn;irine

Hélas ! le triste événement qui

,~ ire U met d«os

ibsoluc de se ran-

cilT uii ftpfi

élan

L'an d eux, le nommé Perfetli.

mis en état d'arrestation, n'a pn

donner que le nom du meurtrier,

et a été amwilùl mis en liberté.

Nava Louis est resté introuva-

ble, malgré les uclives recherches

de ia gendarmerie.

LInairuction

Le parquet s'est rendu dans la

soirée à l'UùptUl Civil, où il a

procédé à !'interrogatoire de la

victime.

Annarelb Emile, qui éprouve

une grande difficulté à s'exprimer,

a pu désigner >on meurtrier.

Sa déposition confirme celle du

é i P f t i
p

témoin Perfetti.

Un mandat d'arrêt

contre Nav» Louis.

Ole lancé

Grade Urdfrie

Ph. fELCB

U smit Maison qai déOe tnule ani'ur-
r?D«e i qoali^ ifttte <ia oordages, tWI«i
m u»* |«nr« .

Trinai r-c^TTtndM pour la Fp4cial>i«
tto SK mttw m toh, WTAM tttttn, cl-
•iéco>S« par u maître voilier allaflM « la

Vofri dfrui ut i* (air* t$ MMH» «*I Min»

Imelle Uùiii Birili
da VOunt

Agent en Com:

P n u i V1NCENTEUJ

n
la Garac. la France. ]> f j t

t l BeUmdr, U Por t ig i l ,

l'Algénr, I. Maroc,

ffiapagm el la M M i l « F H * t

Ut np«ur Sajnt-Pîerr>e ne partira de

B » U qiu T « I la In de U m » . . , i
doatiliatk» 4a Goa«, NaoVN. Le Han*
«t Aswa, et nia par mite des râles.

AJACCIO

Scand Hôtel Solferino
8, Conrs Napoléoo, Alaeelo

l j H d I M / M 4

DEBH1ËBES PDVELIES
Service télégraphique «péclal dm Pcrft Bu .liais

Da Accident
AU MONT BLANC

LJOB, 11 atrat.

Uo terrible ae&ident visât de se

produire iar la cime da Mont

B'tac

Le geido Pierre GISODÎ, qui ie

troaV4it ec eicarriorj datu lea Al-

pei, > été tué per la fondre, an

sommât même do Mont Bluc.

La succession

de M. Poitou-Duplessis

ain-

H. Ltsies, ancien dépuié du

Géra, loUi&.é par le Comité Pie-

bitcitaim pour étrn cindidtt, vient

d'adresser i ce Comité nu télé

gramme cù il déclare qu'il accep-

tera la candidature qui tui &sl of-

ferie. i la condition qu9 son pro-

grarjotne «oit ta loua pointa d'ic-

cord avec celui de ses é'ectenr*.

PARIS-BREST

IUIKUI ai ranumandant ipiciala-

•aat i Mal. laa Vor^nr . de Om-

•ene, PaaûJlei rt Ttasiiatea.

rrtmjmmférém
Sal l^de BaiM

«alto de Corra»po»laiie»

Onibqa i IVTIT*> et aa départ de!

lu-itmi»

DE TOUTES SORTE

<2L CLÉMENT et C"

Bouvard te Cvdo. v %•

SêOh ffDrtserjlmt* à BêStià *S*

OMBf Hyënuiïqtn* tt Cirwtfi «1s

La/ïf(« du 7«(/ «f rf« V

TinlOT PU» M Rooffat. — ,

Œ«i;<*om r.rqnta d«s PkbnqDM de Sainl
lî«rr ^mt U ̂ putitinn n«rt |>lai i taira.

(Arreani H(«MIIUM Hydmhigaf dl ls
Hutnn k m a , «a ton tosw*.

Orr MDX — Tonutisi — Tcram. — ^
•jirnl̂  Santtairw, flic

i A PLANCHERS I

n- PtaU.RoBds.Can**
•ai^Éin( tOUtH

Aojocrd'bui, a'eai terminée la

grande tourte cycliste Paris Brest,

orgioiiev par le Peut Journal,

avec l« conclura AU , journal spor-

!» l'Auto. Le départ avait êié

donné vendredi • midi.

Le* coEaCurrenls, qsi allient an

nombre de 106, avaient a parcoa-

rir nue diUiLC* toute de i 196

k'!om>)lrc8, toit 598 k ioinètres à

l'aller et au tetoor.

L'arrivée
L arrivée t'tat (fleclaée, aajoar-

d'oui BD Vélodrome da Parc des

Princes, au milieu d'one iiiBaeooe

considérable, venue pour accla-

mer ta vaiciraAnr de cette grand*

épreuve routière.

LE GAGNAN1
•mita Georget est arrivé prs-

m;er. ao bat, et a AU aaloé par

les loDgae» acfil*œ*tioea de la

fonte.

H a ciravart les 1 1% kilomètres

sa cinq mata aeores.

_ Ki ivOl, Maurice Oirin avait

i/taMurt'" couvert la œe^ae diataaea «n M

- Mme* ém haorcs U wtaétn

font peine à voir.

Un "témoignage

r.itirntal. tes
qutttotpotiPVOt

qui s aiment

dre la faite,

.es jearMS gens -«dra gntsltwat, •

empresses de preo- 1 to*sa •aBasési 4s

I Ute. qui r4-

L'aviateur Helen
détient la covpe Michelin

Cbaqoe jour, DD record ooDveao

viept s'ajonier aox progrès iucw-

tantadeil'tvlstloD.

L'aviateor H«ten vianl d'aocom-

>lir DM belle randonnée téfianoe,

« d l M h v O f v U

i

pilo e a ptreoarn

readsni IVspac* de

13 beorea 40 mionteB.

iiélen eit donc actuellement le

délentBor de la coope Michelin.

AU MAROC

L'INCIDENT

D'AGADIR

Les Négociations

LYON

LE VOYAGE

06 !

i, IT aonl.

Les élections législative* eo ras

de pourvoir ao si^ge laissé vacant

par ia mort de fil. Pohon-Daplei-

»s , auront lieu le 17 septembre

Inauguratiotu
DI \M[Yi\ SOOLLIBES

Lyot, r BOB).

H. ArjgtgQ«nr, miuislre des

Travioï pufa'ics, o-' a-rivé ea

mttia à Lyon, a in de préaider

t'inangaraùoa dei groapu scolai-

res de Suât- Cyr ta- Mont -d'Or, et

d'Oallias.

Ha étéreç] Ii la gare par U

Herriot, maire de Lyon, et toates

les autorités civiles el militaires.

La Situation i Saiit-Cjr-au-ïoil-d'Or
P»-i», i l aoo'.

Aaeone Doavell* communica-

tion n'a élé faite k la preste an

sojet de la marctia des pourpar-

lers, et dea décidons prises dins

ta conseil <b cabinet de vendredi.

Il aérait téméraire de vouloir te

livrer à à** hypothèses plus on

mains fondées, et tons les bruits

qoi circulent autour de la r^orite

des négociation» sont naturelle-

ment su]eu k caution.

Le peuiwUme
en Angleterre

Dini les mîHeGi commerciaot

et Ûaincior» de Londres on cer-

taio peuimisme règne depnie pln-

•ÎBars jaars m sajel daa négocia-

lions Blirocxioes.

Dins 1rs cercles officiels, on te

refau k partager ce déooorsge-

ment.et on conserva l'espoir d nce

solulioD pacifiqae

La Prette allemande
Les joc-niux psogermaniste*

berlinois gardant tonjonre leur al-

titode aiTDgaDtf.

Cirlaios orgioes aononcenl qne

ls gonveroament (ranci» • donné

des initrnclioas tièa modéréai à

H. Cambon

ta Preste française
Les journaux français comptent

untnimemfDt sur ls fermeté ds

notre Ginveroemeot ponr lioraider

le cwfl t, c;3i dare dejh depais

planientt arnées.

U- Izinlat. orofesierir d« philo-

sophie sociale SD Collèn dn Prince,

et il. Paol D-rtMi'MB publitnl

dao» Ici jnurngLi de ci matio,

une lettre ouverte où ils affirment

qoe la France ne doit pat céder

u n lieue carnée ds son lerMotre.

Le miaiatre s'nst nndn daas la

matioée, i Sunt-Gyr an-iConl-

d'Or, accompigoé dea principales

aatoritéi ctépirlcrneûtslfla.

U s été rtç? par le maire, en-

touré do son conseil mnoisipal.

Ua BQperbe défilé, aoqnel ont

pris part tons laséères des écoles

lsi lues et les membres da la f So-

cie:é das Aociona élèves, » a en

lieu anasifôt aprèi les premières

recopiions.

H. Aogignear a prononcé nne

courte allocation dans laqaelta il

a remercié la population de la

belle réception qni lai avait été

préparée.

Le Banquet

M. Aogagneur a araisté, h mi-

di, daas la salle du Pilais d'Eté,

t nn grand banqaot qoi loi a été

offarl par les organisations répu-

blicaines et socialistes da Rhône,

sons la présidence de M. Herriot,

maire de LyiD, asûsté de tons IM

élut de gauche.

Le ministre a prononcé in dis-

cours qui a été vivement applau-

di.

à Oulllns
A 4 bnnre». U. Aagagaenr s'est

rendu i Ojllini, où il a été reço

par les antoritét mooicîpalM.

L'inacgaraiioQ du groape sco-

laire a eo lien SOT U p'aco mène

de la Boa 1ère, apréi un délié de

toutes lee sociétés et des é évsa es

récota liîqne.

Un banquet
U. AngsgnenT ajsùtara ce soir

i no grand banqnet qui lai est

offert par te Comité républicain

du Comntra et du l'Iadnaine.

ia r+pri$e
des pourparlers

U départ dn X Ju'es Cambon

poor Berlin rtste toejour» Blé i

deraaiij <~>a apr^s uèiiitic.

Les régociatioDa ne itroo p»§

repris*i avant le 3 septembre.

Lrt vacance*
de M. de Kiderlen.

il. d^Kd^rkr W.cphleretltorj

jours k Chttrjoon.

Le chsncftier allemacd quittera

oat̂ e vdie d»ma<Q ou a^réa é t -

L'Union
Coraiwtjni* Knoajax- <raM»ruc«i

Mtn l'kuk, k 1*1 tt sir Ii ht twiiit

le 1 Pari», en «on H

l'Urne* Imetniu «St aflOnhBWit à*
tonus ! c Getapagnsas rrsnpMM». colli dont
l'«tai«einflift « l I* plos « « * .

U ntsl 4m fâtrâtras parte par YVitm-
à s Rrtabon, Vélfrm 1 Tr*u

mtliumt.

Res tes viagères

Pour tons r*ns««niHB«u «i tuib, i

C kP
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RHUM

ÏJtf5 Fû a de 250 S 260 lit
Bou evanl Kq ier.

* «aed * 28,

;MATÉBIAUX DS
> Chsui hydrauliques cl CiiicnU, muquei de Villeunife et La
» fi T(e du TeîL - Piâlre. pria «I blanc. Girreaui-Mouiqnci ei
n » * H , — Bii,|dei (>Ula et iM4e*. — Carreuu. — Tout le>
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28 AOUT

auront donc dorénavant un caractère foufiaotn am,ti* qui uowsem (a France i sa
icoupplnsprftr-s. U li*1e all'ée.

Ce iraiiA, dont ie* grande* I IKMS avaiout

iteji MA p u b l i é , il T a <i«ii mon. pen aprei

l ' e a t m a « île Poudarn, est le r Esc l u t -t'una

Iraidalnn diplnmii'iii'io qui a pour bnt r)'as-

mrH la Russie •nnire toutfl tentative allo-

miicde pour obtenir dm rjino^sion* dans

!B nord .la Is Pnr$p, c'^st i -d i r s île Taira

iwjinnaître par l'Allftinaenn lus int^reii

np*aaui de Is Hus-id dans U Pflnw septsn-

pp p
l>inc. poor U un;iifGt, la sitnalu n rehia

Matiooniiirp aise l«n>lnnr« A l'amélinrulio i,
Liiptireîïnm vtml>l« raosilre É Berlin, "d

on atlirDD qn« ilftsnrrpais l'oonord est c«r-
Uiu «I qne*«w*iwii»non« pourraient élrfl
rfnriMM 'lé* le IPT spptemttii1.

An pofni de »a- itiplu'Ddigue, cs(t« ras-
pension paot donc «1rs (MdMilAr̂ e OOKIDIB
UP progrès sensible.

LES négociations franco-allemandes.
— L'attitude du Cabinet Catllaux et
les Consens généraux. - L'opti-
misme semble ranaitn. — Uns
suspensinn profitable. - LUS Crèves
on Angleterre! et le dènloppemeni
de l'arbitrage. Le traité Russo-
Allomantt - L'élection du Prési-
dent de l.i République au Portugal.

Lïntf»nnplioo momnfitané* des negowa-

tions oagagftps a propoa dn Haroc, entre l«

g^vnrnemenl frwçtw et la obancellprm

allemande siireiotte Ea près** p a n c m n a -

nwte. !>*• . !é»veiu lui oot Aie d«j i mt l ipH

w i i ne l'empeihe nullamenl de récidiver rt

de pt.usfer aux pires u lu l ions .

A côté, Ifes organe» ofUcwox. ibserrant

e mut d'ordre ils la Wilbelmstratwe, (rar-

éeoX otw r « s e m pmJeale ,

t a presse francaiH» est digtio d'élcgwi ;

Cil* ne ar^e d'approuver et de soc tenir

l'aimurie digne et Terme da Cabinal Cail-

l l t ix. taqunl ou ne saurut reprocher sa

BodérfltJnn el «m. cmnd amour <le la pan .

U Mission <lfls Copaeih pénAruii a fourni

ime h«.:reiss<H"*a)ioo a l'opinion Irançaise

tfanirmer son sang-froid al M resoiulion en

•Té.tem,tt des di (lieu II As mténsures . Lin

p r o i e s prooo»c*« en cetie occasion par

es pr^sitlents des assemblées départemen-

tales ont temoifrae & CM égard îles disposi-

tions les meilleures.

()•, i dû SBD rendra oorople en Alls-

• a g u o .

Le Conseil de Cabinet de vendredi a s i a -

BlDf l-a bases ûaa m^ncMlionsarrêtées au

« o r s .le ctMiKrencA* ^ t r e minivtrasal am-

bissail'-urs qui ilérlarenl qne les nègoria-

1K>D9

Des meolinRi) conlr^ la (raerw «1 po;r
blimer la coiiiluite do gou vente me nt, m,l
ea lieu dans plagions villes imrorlaniés Je
l'empire allemand, avec le uonaoun dus dé-
filles sonialistfls.

Le pirqaet de CarlsrnhB a mené ouvert
une nnqaeii» sur le disonars prûamicé par
l'antimililaristH Lwbk'ittnht. On on sait ea-
coresidesraonr-ioitas&uriHitlieu.D'nneraoon
^âa^raln, les asjisunls aux otMtings. bien
que représentant d'nne fagon assri pale les
opinions ralrtraesdG socwlisine allemani!,
ont ceanmoms voté îles résolutions deman-
dant que le peuple imposât au gouverne-
mant *a roioaté, de »oir écarter le danger
d'uni* tm*rre i propos do Saroc, Œ6OM par
la grève ^Anérale et la »iol«ic«.

Cetla altitade de la bourgeoisie a pmvo-
i|uA nne stupeur consieroé* dans carUios

En An^ioteire, i iale esi aujour-

p
at, mais ptr eent, Les poorpar-

ui a institue une w)m-
•Dtasion royale chargé* de r ^ l w k situa-
tion dn pnrsonnel ries chemins de far Nos
voisinant échappAani daiBerïd'niieBrsto
g&néral* qui aurait grandement portft a l -
teiDie & leurs intérêts natioaaui

La continiution ds oes gréMS aurai! AU
trèi préjudictibla au commerce rrançus.
D'après les dAelaratrOQs faites par le Prési-
deût <)e U Chamhre de Commerce d« f i - n ,
latuspension des Lnn«actions a d a U plus
d'un m:!lion par jour ani «namercints
français.

La lfpnn qui s« d*K»!;e pour noos autres
(rançain, c'est qu'il convient de d«YRlnpp*r
el (la Faire prtnloir les idées d'arbilragb wn
maliàre de conflits sociaot et économiques.

«•%
La semaine d*rnièrê. l'Allemairae et la

Russie ont procédé 1 la raUliî tJOD d'an
traité qai, — nous en a*ons reçu les asso-
raiiOBs les plus aulnri.«éw et les plus pé-
rnmptiiires —n'indique aoonn RhBiî fluif.ol
dao» le* dépositions panerai es de la politi-
que raienaure de laRasue, €l o'alTecte no-

rne façon les relations d«

De son cm. h Russie pnnwt darJer
rAll«!oignefnTurqiiiepoaf laooqstruaiou
<!u chemin de fer île Bagdad.

Bans eerunns rai lie a i russes, en dApihies
arantajjes GHDI-*IPS par l'Alletnaeni, on
crtiit que m traité sera uniquement, favora-
ble an dévebnpamenl dn aomD«ree alM-
rnand.

• • •
H. Hannel d'Arnaga a Mi élo jeudi. Pré

sident de la République Portiifcaise, par i t l
m u contre 86 i S. Barnariiioo Hacoailo,
Chef du gouTOrnameot pnwisoin».

Le nonwau chef d'Etat appartient, par
sa mère, à nna npule famille française
de oL'̂ oaye. tÊ ***• t uu admir&tnur paâ îonT)é
de la culture française. C'est un philosophe,
on pnftle, an Rrand ami dn peuple an bien
duquel il a consacr* toas Ira efforts d« sa
*ie. II est, eo qnel<rue sorte, la vétéran des
répflblia&ias portogai?.

C«st essenUellemeai un grand libéral et
no adeersair» né de tous les sectaires. Nul
donc 08 saurait être plus qoaliué une lui
punr travailler i l'union il s républicains.

A*ocat rwpftclri, proflureor geneiml de la
Répuhliqije depuis U r*v\i!ulion, H. d'Ar-
ruga art aurai OD *cn™n distingué.

F. IW.tlkK,

Ancien Ministre.

et pétuna Comme il n'était pas habi-
tué à in pouâsière narcotique, il èter-
nua o> façon sonore ; en même temps,
uns sptendttje roupie brilla au bout
de son nez.

Machinalement, le Monsieur, dont
nous respectons scrupuleusement t'in-
cttgniio, rouilla dans sa pc-ch*. cher-
chant son mouchoir. Pas da veine J
tt> petit carré 4e toi le brillait pir son
absence Juste à ce moment précis,
un passant s'avançait . Quelque chute
de blanc mriiHt de son pantalon

•- Un mouchoir, songes l'homme à
la roupie !... L'occasion fait le larron.

Notre homme sans hésitation, tai-
sil ce qu'il pensait être un mouchoir...
Grate était sort erreur... II s'agistait
d'un lambexu de chemise qui. fière-
ment comme un drapeau blanc, dé-
passait .

Un agent avait eu l'œil ; pensant
être en présence d'un pickpocket, it
coffra le malheureux priseur qui fut
accusé et poursuivi pour vol, attentat
aux bonne* mœurs

Lu Justice ne perd jamais complè-
tement ses droits, mais perd quelque-
fois la tête Le propriétaire de la li-
quette récalcitrante fut poursuivi pour
avoir pavoisé avec des couleurs sédi-
tieuses..

PETIT-RENÉ.

prr-pre el ne donna pan a no* nlla* de pro •
wmwl'nieDjfiled- lu msUa-.è, Un Iw qu'au
contraire c'wt de p u mal d« « t u » « que
la Rapitaie a u i i t « prwidre Uçin

V a t il ri-n d« plus désagrfeabh. qH<te
circuKdaosl-H rues aoi environ de du
béons dn malin T Aij li»u d'y rngpirer au
air puritlé par la mut. JU lieu d'ouvrir vos
poumons <) Vmygfitit, vou>> bâtai le p u ea
*»us pinçant ta uez A Ihrlin, * Vieooe.'on

ab

Propos d'an Bastiais
Le Mouchoir de PochP

C'est une histoire abr.îcadahr&ntM-
qae. Si elle n'est pas vraie, toute la
faute en sera au héros qui me l'a con-
tée el que vous accuserez d'être un
vaste blagueur, si vous voulez.

Monsieur, — ne le nommons pas
pour respecter le secret professionnel,
— passait, F autre jour, dans une des
principales rues de la ville Une amie,
— oh I une amie d'un certain âge, —
fui offrit une prise. L'autre accepta

L'Bjgièie de la Bu
Par ce tflmp* dn chalenriflinessiTes coïn-

cidant avHC des nouvelles d'apparition do
etaolara, ici ou la, tont le ronde se rend
bien onropte de l'intérêt essentiel que la
proprelé, l'Iivinéoe, «a an mat, de la ma
offrent au point de vue 4e la sauté publique.
On prend les mrillenres rtsolntioos <tu
monde a ritolel-do-Vdle et chacun d'y join-
dre ses bonne* i aluni ion y. Hais, au^UM la
période cnliqne passée.l'ind>fWr«nce ooolo-
mtere renrand le dessos et la me rasU.,...
ce qu'elle était.

La propreté de la rue n'est pas s»iil«ment
l'iiBairB de l'administration, elle sst pins
encore celle des individus ; voila w donl
nous foudrwna on» nos contemporains fus-
sent l'esprit bien pAnélre. C'est t l'aspect
de tours mes surtout, que \m étranger*, ju-
geront de leur mentalité, résolut de l*ur
éducation. Tonte ville, et OD peut le dire
aussi bien de tout pars, a les mes que ses
habitants méritent. Ainsi, par etemple, il
est Tort re^reltable poor le renom français
qne Pans, la plut belle Ville dn monri-,, wille
qui représente le plus grand rentre du ton-
rame, ne soit pas M mémo temps la plus

aeb,ilte«a r d B
niées par un couvBrdH. d'un n OJ*IB nniior-
«n», qui suât urapurté^ par les voitoi-Ks
mumoipales pmirB-«lr« ridew qu'en d«hors
ne la «ille, Jans l'osioe où I uo pnH*,i« i
la desttruutinn des voiture* ; oblique matin,
la voiture, «n prenant k bolle plaine, en
dépose una ride, CQM omis, * Paris oom-
meen proïiD's, den tombernaui a déonii-
»erî et trop remplis, rtulanl cahio-oahai
trafers le? rues, .s échappeol des détritia
de toutes so'tea sur les trottoirs et dans IM
ruissesui. D'autre pari, des balcons et des
fcnêlres,où soûl sacoaAs las tapis, les liniras
qui ont servi a netUiTor.on voit tombw dm
Ilote 'in paossiâres ; des pnrte» des t&aga-
sms, des porte*dre maisons, ou vous lan-
ça dans tes jambes (as résultat dn balaya-
ge * seî  ; et l'un s'avance dans an nuap»
gni cannant, avac des poussières inertes,
lesge'mesde toutes |«gmaladies possibles
au hasard de la maison et de la rua.

Tout le long do jour d'ailleurs chacun
considérera la voie publique comme une
botte à ordures; on y jette tout <m qui pane,
c'est laid, sale et dangereux. Mais oVsl un
danger bien pins (trand que créent les cra-
chats partout répandus sur las trottoirs et
Uw chaussées el dans les jardins on les en-
faits joQarom peut-être a t fairedespaWs.
BTW 1» sable pollué.

Pauvres enfanls 1 Ce n'est p u «nlnaaut
â u s les jardins, mai* aussi dans las rues
qu t c a w de leur petite tulle il» récoltent
encore plus que las aJnltes !.* poisn-iérm
morbide^ ; torotiant snr Ici mains, trainam
après «ai d«s jomrts, rsmwsaiit dae balles
et das billes, i:- se somllent do touiw tspe-
ces ds germas et prennent le coDisc* de
tout» les mala-lias. Dans les j^ i insTi les
«quant* on les von sucer des sucres dor-
S«, mor.lrn dans des ^âleaui coaurts .1e
poussière on souillés par das mains mal-
propres et l'hypenitte qui passa frem.t an
BonRoam an danger qu'ils courant ainsi, i
un aRe où la rmeplivité morbide est H con-
sidérable.

Dn u>i p m u p u i danjrars de la me ré-
sulte du défaut de protwUon , j e S denreea
alimentaires. Dfo le matio, ai» étalasai
desApiciars, des boolanp-rB, dwdûirMi-
tters, des paiissiers. dan-. Ire petit*» «ma-
res qui transportent des frurts, des saladas
ei des gateanx, les aJimwts sont «ipnséi i
la poossîAro qui tombe d en haiii «,„ a l l j
s'élève d'«n bi- ; une r»ar,he écwi-se les re-
onu-re ; la tarie ani fruit?, la Inmohe dt
mtkm coupée, UbotUdftdattasonmiaré-
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p*T PlERItE DECOURCKLLE

TIlOISltilE PARTS

XIII

• j imnr r i

— Je m'y *UIB Fwl représenter, déclara-
l-il en ce rWfn.ri.earH.

- P a r q n t T
- Par Ko-èbe, mon copain.,. o*lni que

j'avni. chaifré de sorveilltr notre gibier.
- Vous a*n m tort, jrnnça-t-elle, da

i'< i<ii>r celle beio^na i un antra 1
J* nn pnimis pas nnArar moi-même...

U .»IT1 l'ai W* i rnnw !• pet'l" "tara «on
garni de la rue d«< Archms, Ali* m'a reon
eoniflio nn chten dans or ;nu d* quilles...
Quand jfi mu son prteanlé A l'hflpilal, ail»
M'a onooro boule anse perte et f w » . . .
Inuiibon, df sooente, Mut brnMe depois
•^Vlleavau barbota \m bi|oni de la 1o-
H U M pour raire ooBVer aa oanarad» Alora
|a l'ai reoplHtt par on beniM de w w

t. nnU?oarM '

— Elle est bien plao^t 1
L'awnrincfl de Sklnnie ébranla qnslqn'î

p«i la morjfn* de l'ancien champion do ve-
lodmoie de Pusy.

— Entln, vous eipliqoerei-vnnsT HIHK-
tioona-t-il... Eu>(ib»j a-t il fan une psOei

— Jai vu debout et mante uelle que
fous prAlandrz lire morte \

U 10010181-111118 flageola sur ses jambes
maigres.

— Paspossible!., bépiya-l-il. Un'esl-oe
({uatonamedilM-ll!.. Casl moi qni de-
viens marteau !.. Voyons, vivons! Pour-
tant, quand Eusebe est aile cnei la mère
DesmiobftV c'est elle-mime qui loi* diique
sa lofataira ne passerait pas la nuit... II a
Muté w sa bAoane pour venir m'avnrtir...
•m , j'en fait autant pour inm prévenir...
U lendemain, j'ai enviyA lu camarade anx
nonvRlles... II est rennn en m« disant qoa
lallomBUièra «tait trepwaèe... Ce o'éOit
dode pas frai T-.

— II parut I
— Oserwtdoonniw antre oofrièra qui

demeurenit dans la même * lole qu'il an-
rait pns# poor la notre 1

— Probablement 1 nt Sidoma avec ironie.
Pais, passant 4 an antre ordre d'idées,

«Ile oonlansp*» t««c dteofll la oiwftrabl*
qoi était «taotd 'e .1».

— Qot <Ti|Boaniai qoe d'abjantio» !
«•nmn-t-alai. . . Qnad j« saa%% q u n u ,
la oonUaM *t Uag«filta, ja M MIS fcitt
t t l 4 o T M l

— Et méroK davanlane '.. observa Jolot.
— Cnmniflnt une femme comme moi a-

l-elle pu en t m w r 4 cotte dégradai ion !..
— Petit i petit, ma cbtrie! fit le beau

Julni, funen^emenl veié Je U mmarque, et
rpj(ird»ni de son rflil frniJ dp bandit capa-
blf de tout mn ancienne a.iifkiiA«... Dame t
vous t*avex, il n'y a qne I* pretnw pas qui
coûte É dnswodrnl

— Dn jojr OÈ j'ai été enhiAe dans cette
rang», oontiirea Mm* da Ungsmllo d'une
TOII ani intouatinns singulières — et oom-
nie si «Ile se parlait i soi mftojft — tnats'est
lourn* contre moi... Lorsque Clniilaa ap-
prendra cela, comme elle H réfoou*!..
C'ti\ elle qui sera T«njt*ê <

— En alUndant, reprit la Montmartrois,
le» dents serrées, «mis allei me donner ma
galette, ma ofaaUe !

— U vie, poursuivit .Sidonie sans l'an-
Isndre, quel enfer!.. Et l'on m'aorn ben-
r » M l Et j'ai été mu*».,, Et moi-même
paifois, eo mes nenres d'Atoardiaiemein,
je me suis demanda si j'avais encore qnel-
qae chose 1 souhaiter !..

— Tout ça, c'est des boniments I clama
Jolot... Je veu mon • auber t •

— Bira, prooonpa-t-ella avec on indici-
ble aocani rta honte, que p suis desoniidue
jo«iu» oe fonjat !

Le front tmponrpre, les Mines gonflées,
le* prntiet.es ififKlaet, le Us de Ma* Mail-
loche boo4ii «MU l'(pau«o

— ta H <m*#t* U « m ta Septi»!

s'eoria- i-il... Toi et moi, ça lait déni !..
D'abord, tm. tu étais mariée, mm, («sois
Célibataire... Tu as reoadi l'éducttino , j'ai
fait la mienne dans le miss*an flti fauLvurg
si sur la herge du canal s«ini-Martin... Tu
as d* U fnrinne ; moi. je «ils an ntirntin...
Entre nous «tau. | avais nue eicnse pnor
mal tourner!.. E puis, et bsw, tout ça
n'afppeofae qne tuan te bien coule, te de
recourir a mes petits servioes !

— AHat-vonn-en! Bt aile avrcbnrrear.
— Pis avant d'atoir encaissé mon pn-

pion!
— Je ne vous Annotai pu nn SQQI,. Je

mis huée de m agoroquetiei I
— Tn M stù donc pu qna je sois ca-

pable de te tordre le oooî Toetféra le
P^J.n.

It ne se possAdait pins.. ECUDHUII il Ht
mine dt^nwrsor «i^, sidonie, dn ™çwri,
nbenjia le (KHpiird qm avail frappé GA-
bnalle. PréveDar.t ce pw1«, iuJot l'atMipoit
et roulnt la prendre a la fforga... Mais elle
aval! »n la temps d'appnjer >ut le bonton
Alertnqna.

— V moi t An sraonrs ! niama-t «Ha.
Deoi domen-qw» aœnnrnrei», pou <totn

aulms... Julot essuya de leur faire téta,
cnmm« un «aoflifjr u i prisas avec nne
mmtn Mau la soabn a*t rtw» de la va-
leur. Le HoDtnwtraa Inrt ter aamnob*
MtatjaUitepnn»*fwod«wer ben-
• n . Un (a. «kmt, k> WMiin. boMm
rt c«r,f. s, mir-ann UtwnUMf m -.

Tonte son bnmenr belliqueuse s'était
évanooie. n n'avait plos d'espoir; Im-
tDétnt s'injuriait;

p.!,,
p. .

ganusfl ?
miaW1!u«Dl i. dtamir, de » toiMta, 0

• . n j « B . a o t a r « » n , ^ , , an. ^
«mon. Un. ta I, pr«ui»r.rore*. U n i * ,
snn K&ng rrmil parni lai r^moir. El rôM-
ebwuit a n •Kawtn.to da r«iMsn<», n
munnore, parlant i Im-maiiM -

- Qt>« d.m«di». j«, uat à, mta», n
J«nafa»pa..Lmolioiil.. l ln ' j a im! l in
falloir qu'Blla lurbins i.. QliK1.t „ u s a n l l
qo. poor g» dniii,.r I. t>mpi d'an traanr
an»plu*relm-uota qualln! . Ahf la hit
JO qn alla n t too, « t u aaana uaeaon !..
•au alla a ds cour a l'oefran, at askaadc
pa'.aokaaoni.damt on «ont d. au™ i
dommlsoooela h«no»l.. àllonî al
knljaaaraaon»,», . « . . . ( . i d ,™.
air millinaiiain !

Son nne int tau n,w, la ohmapao
manmirB BU M fn«ant la mnnstioll« :

— C'NtéBaMJ Mmfitmm rtasUblnada
M «nu pas n i m , !.. O'ali..nt, paras m » m
sinMl. la Lantswla... b Bai.VparJw.
uat qo'.ll. M II, m p«, , K * a « w i T :

sw la ooaipiatr at eo«sksa«a

•o: 7: ^ ^



•il

..•liant u n s el niant, pW . V.r liaaii-
t\:lf-. louis les garni» i)« U.JU», tti»6tajtuU
rwBpUaéi par DM plaqua d« gélatine on
ou viiiTJUl se dAveldppér sur t à i W u ••»
ati indani* oullsn luicrobWBU. Aus», «i
rûnuiMM marché, la utatgéi*, qui n e *
paa, « « m OD dit . regnfetta . , rappor-
u-i- t l l t loot eMwbl» tât eiimtnl* fl I»
m k d M . Eocora qund il »'^n ds fruit»
<ti» Ion HU, de Mguu» un» l'on «ut, de
Vàaàm q w I'M rôtit, to m w — i k i r art-
il protégé • u l M K l t m u , U o l w n u t o h a ,
ru» ne permet de lu <Ub*rnsMr d » «er-
IUMqu'iliootrèoullta. Du»UNI* Inogo
gré» d'tiygteue on t demandé que tous Us.
aiimftnU d^oet ordre fwMot (oojoiirf • oon-

fe U A O l d ' b t
«a 1901, un • lolrodoil daaa 1» i
woiuirs de !• Ville itPêtmmiê nruarip-
two : *LMd«ir*MMsoepltMM4'éir#OM-

MUSIQUE MILITAIRE

Programme do 29 août, A

Hai-cnc des p'UlsrtU.
Les Saltimbanques, Fini.,

Anoao de Benteanto Cellini.

ponrîOll de baryton.

La Miscott», fantaisie,
LA Veuve Joytnae, valse.

LeChMfitMuiim

S hmrml

Andneu.

Garnie.

Dtar.

Andrw.
Lehar.

r, IJ.CBOS

Hinèrain du 29 tout

IfaanuKBL., pharmacien.

FrttMMàtit

Jnaara GIGMCK

MLLFT1M

Parti, V. aott.
i n vent d'oplimism* a soefll*aoHwn--

«1hm m la Boone qm, après on debni m •
"ir« n i i m l i , a brnaqMMnt «o-iifi* son
«tlitiide daia m MDS tatonbla. On m sait
«naare riM 4* pr*cu nor ot qoi i '«t famt

- - • ~ Md« M • « » , M U

on dit qu'an terrain d'aoleole aurait éta
tnwfé. |i fMl l«M4nHer. U Renia Pran-
otiM M raflerait t l*.M tauf l« Sert»
i|ui lérôiil & 80 35, IF» t'uuilx £ir»nçtir<
•oct tatmm, uoauLti k Tun: 1 W.ùu ou MI
reprisacomiue i"E»teneur* 1 « . î i , lefui-
tDtliiiiatWttOfll umtt lê  tiDrriii>l!'R]u»«a.

HmllMiie allurx .l̂ s I, itiitu-emaaU ûê
Cst.hU U CrMU Ly un nais •* irailc 11.497.
eûiiiipUnr Natiootl d'Kwmnplf * «10, nt
a &•&** Gèofnte i 7S0. Koruutté du Cré-
dit Foncier rtn fnni)« * tjtû.

lv San ont" S f45 f̂ - iil«ur» <lt trans-
ports wm Bou!*ru»s Va'wiis d"4le<rlrioiiA
Mimes. Les Indusinelles rt K-laHorpiqaM

R'iiuorivHt «a piiu «tiuc. M»lt(r*

, p
ë ** « "*»••> «or la n i t

^abtiqtw, dOTrûot Ain |nnUméi« autre In
poussière» M l«MMillum; 8uoaa étalage
ilo denrées tlnuBolurm as pourra être éi*-
bli à une bailleur moindre de 60 centime-
Iran. > Jamais oette prescription u'a été mis*
en prauqne «t l'on ton toujours les GOIBQS
ls»er la palte *ur des bourriches subite* à
moins de Nu otDUmèiraa du «ot.

La otÙM «M enoore ilao^treux par ua au-
rra procédé- Si sot) rua» na ton. pas eo-
combr4w par d«t bande* J« duens, uomme
t'éiAMoi jusqu'àces deroiiTilBiups celles de
CoD&tknUnople, du matas s u animaux ;
airoalent librement, fouillant dans les Ua
d'ordure, polluant les murs, los trotta ire, la
uhaos&Ae. A u chiens libres s'ajoutent les
ooteus d'apparwoeul que fou dfecend deux
fois par jour, malin et soir, s'exonérer dans
la rut., owiumje malpropre ai malsaine qoi
i effacUM BO*J l'oed paternel du sargeot de
Tille.

Il ne tait c«p -ndaol pas croire inutile^ les
règlements dbygiâue. & couiliUon oalurel-
luinent de les [aire appliquer. Le public
oommeooe par s'en moquer, il iss ebanson-
ne, w.mtnfl il fli de* • poubelles », mais il
liait par les accepter, el au boni d'un wr-
tJJD isœpf, ils «mrsut dam les tDœcrs.

HAAIXL FKASCB.

nÛèa une rertaiiie bt-iUliou Km l.lil*.
En coulissa le.- IÉIIIBB MII| slt.cjui's M-

quittant un luui'ln tti-utt-nieiil rfo reière-
meot. Hepnne îles \lmmàoWèrm. Hau»«
d u Taleuis runMa. CuulUiatitHcalme*

Dura le gmapfi pftim'iMtr»', J'CU'ON Na
pbtf L..ino*<ff t*sl rtwrmii'h.'f s .(«4.50 un
raison de l'amélioration uoounui il» pu*
du sapine.

tiraâds Chemins Français fcru-e*.

JEOHESSE DE ZONZà

Fête des 8 et9 septembre

Prvtnièrt journée

Mràa i S btArea : ooverture d* la

ftt». — i 6 bMW : Tir à U cible. 1er

prx : 20 fr»; 2« frii 10 m.

SOIT à 3 heure» : Thtitre (Mille et

uni distrairont d« Urne Do Souprax

- 1 ( beom, Uliimicmtioo. retnibi

• t n flamimex. feu d'artifice, bataille de

coofrtt.

Deuxième jeurnét

Hatn i S henni : Hat de cocagne et
joBZ divan.

S"ir à 2 heur» : Ccnne aoi iaea,
prix aniqM 10 tn. — i A heur» :
Coure» aux aws. pni aniqae & In.

U Kte M Unninw» par am bataillé
<).• cooratti fit bal public

DE FRANCE

Le Figaro publia, depuis le 11

août courant, J'iuventaire dee éplises

de France.

Nous repriiduifinns ci dPsBOOS les

renseignemeals relatifs aux Kgfises

de Corse.

CORSE

Églites classées : 70

Ar«gno, B mifacin (S). Cariai, OrTiuiie,
LucaaiUk, Nnrato(Si Saml-Floreut. Ajaccio.

Églins à classer

P'tce Saiat-Nirolw, n e Abbatocci.

RonUvard Paob, mmu> Cmnot, place

de la Gara, me de l'Opéra, bonlevtrd

do PaUis. itmi tour ao Palata de Jui-

tiea. bnoleiard Paoli, rue Saint Roci,

MEDAILLE Ml LIT A IRC

» d'an t.* matin i N hrnir»». D N M 60 naurstM
«mie .lu >•.•»•» fli.« laUsMietioada h

, i b « » bewwi nwst»

rv. U «amr. -, A- geu
V

IMIM A La perla abvilne de l'o<

fr»iii'«-tilwui, i1. u . . __,••;,. ^

I cil ; Uw,«8ï->...,« -«i.. H . * . . , , . . ! Ci- " ™"

(rliMffli.Maw <.«Hiiir. luoiniji., bain- tita&gtttm

Ow p d ; Ajaccienmë
inrii-ui, marMiMi ûit* l"gi*oriBt, I9«
' AH1 ijij tWfV. Itrarup * rit ; t.Ml'- ' • T**-'*reOtt

I-M il- n-i*. 13 .aniii f Le frtit Botliitti \ aniiuii--*, cas jouri

ait. ; (isipin gf n]. i it I«M i^ . S i >u~ .}* derment, la nomiiinuya de U. Te§sareoh
seit. (S aiai t. ; Ferra-1 R-iml. S U .9? !t^. ooiuinaarluiuiiJrtralmrdale classe en In do»

itUns ..-«.•rv. .«CSIUP , U ^ * ' , . , gend. Oiifl*. .
do délaoherort! ite la K*umo3, 92 agi .<n N"l/" -l^t" ttu- <v>T.[»a'.rwl6 reçoit ainsi
ftWv. 17 uamB. ; DO av i.<̂  •UI^Q; d ̂ - largement niénlé.

Perfau. Rnrti«n 'le bsitarm i!s i^e r'iisv», •*• •> -*'<"•-*:•> » "«f « jusqu'à ujuiir »ar-

-. B«$lut, M ann île «r* : Alton',, nlju li: i toîit u
dsJn im-irslwin do e*n:« du M t'iasw i M. Lui

Al^er, i««ni de s-rr. Il oimp. ; B'ancbi. l i m l '"
bri|.aJier * la ùa .W Tuuisa. *0 mo da No •=
sorv. llflaiiipinï'.r'-. pliu vi

. — Goctaer i clochetons.
Fnnsni — Eglise «o sr*oii.
Len*. — Christ en ivoire. UMMOI.
Lomto-di-Castnca. — Campanile «lo quin-

zième Mèolo.
Lon. — Eglise, copie de lUnhiël par

Conoo.
Horsiglia. - Bctise i oolomwle Je cran IL
Mtrraio. — KgSo».
Piuo. - ERIIH.
Kenoo. — Eglise. Chemin d* crou de

tnTai) tUlian.
Saint FioKDl-— Lê  mines d« ' é*èché

ménlemaut d «lie nbtŝ era « m i e l'ao-
ûienn* Cttn*.lr»le d« l'A^unu.

SanU-Loou-di-Tallaiio — Epli» du qua-
torzième siècle, tombeau, autel, bas-relief
do qa mércr.

Sartene. — Etili», bom UblMn.
Sono. — Eeii-fl, rosi ire-aotel.
SpeloOŒto. — Suaie-Marie de la httnau-

saaos.
VoscOTala. — Sçlne, labernaole.
Vico. — Couvenl franot̂ caiD, Cbiist, la-

beroacle <iw éfungéliam.
Vilie-d*-pMtfibug. o — Saiûle Loci#.

soM-offloiers et soldats dont l«s Dfaa n i -

tact:

Ciocanii DnmiDiqoft-Jnsfpb, ancien sol •

da' au 53e, i M* de aerv I namp. 1870-71,

retraite poor cmpd« W â l a lace Ifl 1er

•apumbre 1870, i U bataille da Anlan,

Meaanm ^uiralenu i U perte abioh» de

Tasafre d'un membre.

GsRlitlmi h>«Afi-Air)mne, anoiHu argent

4'in(u\l*ne, anmen (tendannp i la tftr Injr

U n i i l mon d« san. « namp . Alpins

oorp< ei pMitifMinaire de Taniîia, oolonne

•taeditiofiftain Mub, 1 wUlmn a l'ordre du

jour d« la difûton da Cmutanboe, retraité

pour iDOnniléaQoBlraeUaadaule Mnn»,

ooaséootiTM i d « aatw d* 4émiMMDt, M -

mm JMH uoatttlM, tdraiMi tqùn-

Les Accidents ;'..;T,
à tdlQMO " '

- ebafs,

U»Mii' ur KÉoéral ioterii aire,
- lujl-^fuent apprécié,
tis H. T asarnulu]'agréer nos
i•t|iat»otj*. KIlMivoct âtui com-
. Ii-Li.i. rail honuaur i mUe

">iDi)fs couvaimw qu« la OO\Ù-

.'J • Chine, dont H. Tasfarecb

',.ir-'jiiîim * de

— Ancien couvent
ctin affecta a u »or*ic*5 pnbiios,

Batlia. — Sainte-Muie (1601) ; Sainte-
Croix et son miciUi noir.

Bontlaoio. — Egiise Hatie- tfcyeare de
sljle pisan.iTK loggia; M^Saint- ïran-
I,UIS. qiiritnniAme siècle -, égliseSaial-Ruob,
seizième siècle.

Brmndo. — Eglise de Notre-Dune de la
Vasina.

Caleruni. — I" (.r^mie enlise 'le &>fll
italien; 4* S*nti'-R«stitola [restaurée); 3'
Stuul- Pierre, èMcr. piun.

CatTi. — Dôme, tombeau des Baplince,
oratoire de Saint Anlnioe.

Canari. — EglisuJe l'A^ompliou ; église
pumssiBla, latiteaui, tombrran de Saint-
Rocn.

Cemone. — Chapelle de la Vierge, seniè-

Coru. — Eglise, tabernacle,
Eraa— Eghse avec labernacle, un mar-

tyre de saini Etienne.
FiRin. — Tour du treiiiàioe siècle, reste

Ui vii-tinie de l'accident d'au-

lomobile qui e&l sutrenu •iim.in-

che soir, au hameau de Miomo.

se trouve 1oujours à l Hôpital

Civil.

Les blessures de Grazietti Adol-

phe, quoique douloureuses, ne

niellent pas ses jours en danger.

L» gendarmerie de Bastia s'usl

rendue sur les lieux, aux lins

d'enqticli1. li semble désormais

hors de dtmli* que l'accident est

ilO ù l'improdence de Grazietli

Adtilphe. lequel a agi ainsi, sous

I empire de lu boisson.

Deuxième

sir la rosi? de Miom»

Uie-, SB oonuiit, TBIB 10 heures matin,
1" (inci a.* l'iloTi.r.i tUriirl, âgé ttn ftR aHF,

[Zn«ï-!tUBiil i U ligurH, i la main gaocrie ri

i lava'il lira», en tirant une cartotichft d«

lia éf* transporté «n voilure «t admit
•l'uit>ei>cil'H'ispioecivtl où l'amputation
An l'avant-bras droit & él* jugée néces-
saire.

Syndicat

dus patrons limonadiers, cafatieri

et resiawateurs.

Le Syndicat d*s tairons limonadien,

cnfr-tiers et reslauraleurs sa sont réunis a

U Jiaine, |«nr la constrtalion définitive du

(lut .'r* élus :

fr^nienl: M, Bmeraggi, propriétaire
in Cale J« franoti.

Vu*-présidents : H. Uapuy. propriétaire
il« l'HûliJ Sollenuo et H. Ssatindras An-

H. B on, propn'taira de

Baslla, leîSauût
H. le Directeur il. Petit RnrtiaU,

Au nni'treoi mêion île l'accident de Hio-
mo, il s'**n pr^duKii" an aul'P. hiw, sur ta
Œèai« riiuie, enlre U Vasina «1 Erbahir g^
au wurnaai qui b̂ rdi-i nnsvipillp ira'snn un
ruines et rpie onmia -uni bien le» voiln-
ror». Nou* rScenm ^ d'Erbitongi, i une

alloie plasqm mrtrf- M'-B. t-n^nl la ri ni Ue,
lorsqu'dc* lournam. •ine*i>itnrp wcnl snr
m>iis à une niessa p '«ipuèe. Cti'io violmit
Juot noire jDfQe'it ^nt Â souffrir. I 0 bra[t*-
card de ktniiQreal^tse la blesw sa 000
si l.irt. qoelt* est reiUne lopropre au tra-
vail pfi'ir nii>q M n\ ytnri.

Pa* <)'aDGMii>tH (ff s heureuse-

ijo»! ce mal-ment. Il D'eues) pa> T
heur a été lont jn-lf AïitJ.

(*oonjiiriiT Po^r ij'-nt motifs qrm jt, cr»U
Jp»nr signaler dans \r l'élit liait mit, si
vou< m'y 'antorircfi, fi. 1* Dimotear.

Il m# -wnbleqo'4 an Umroaal (ils sont
ninnbreui sur la mate lin Cap,J nn devra-l
rslentir le pas d- sa Mie ipiand ri'* n i;ù
peu Tite, ce pas suriont aller aur la gau-
obe, alom qu'on H, <)H l'auKe Ntlé, plus de
place qn il nVn Tant pour *ntpr Ar$ rea-
CODI'DS comme wIlequilaillK faire Jes TK-
times, hiw.

Autre mprmsabililA que je tondrais éla -
hlir aos»i, bwo qo'je ue M>U pas le pre-
mier à le foire : Qu'altend-oD noam^er 1RS
quatre m i i m i ^ pmrrss qui se li-nnftni si
cal l'une sur l'antre et ma^oont la vas ds
l'autre tout de la route i ceui qui mon lent
comme a c m qm .ln^nd^nt. E le.» font là
DO rebord Ttcitiaai «ceotuânl le Uiurnant.

J'ai onï iiimqn'en octobre**ll-dispanllra.
Pourquoi ce lerms-UT Attend nn-qoe «JM
*octii«nt« se r.Jro>lui*?nl pour rnomMltre
VoUlitA de celle mesure ! C'ost avant le »ol
de la Oooomte. qgil Ul t , i p u ^ r «,„
pottiMn^nl le Urarre contre Isa WiWms,
non plus après!..

Vauiliei agrnert atc-

foanscattfl même a
l*s n-alfiilecrs IUC;J:I

OBATOIBE vMXT «MAH1.ES. - Hw-

erwti, 30oouriii<, ^ninmeiiiajraiJaM l'ora-

totr« di w nom, la neatame piepanioire t

U F*» •!• la Hau*)ié d« la Tria SuM« VMT-

p , IVM U vooalile de N,-D. <la U ïa i t e .

— Bols — Chai hon ,

Sc<er;t> mïcàiHqut à Fiante à'OImo

Entrepôts et Bureaux à Baslia :

Quartier du Tog>.

Ventp de bois de toctes dimeo-

iiinaa el de toui«s esMace».

Débit» sur cuininaode.

Hoia de ooDstriidinn, de menui-

serie, d>Mei*lew, de ^iaâerie, de

tonnellerie, de rhiironnage, loaroa-

gc, f t e , etc.

Prix modérés
iam -WliMkr - Chute k W

LE DRAME
DU

l'émotion en ville

L'émotion causée en Tille par

le drame sanglant qui s'est dé-

roulé.dîmanche soir, au faubourg

Sainl-Jo&epb, est encore loin de

calmer.

La Victime
La malheureuse victime, Anna-

rella. limile, «st très honorable-

ment connac dans le quartier du

Marche aux Poissons,où sa famille

habile, et ses parents n'avaient eu

jusqu'ici qu'à se louer de sa bonne

conduite et de -ses habitudes de

travail et de tempérance.

A IHtyital Civil
Nous avons pu voir le blessé

AnnareMa Emile, dans la journée,

a 1 Hôpital Civil.

La blessure occasionnée par

une balle blindée du calibre 8 Ij2,

esl extrêmeraenl grave.

Le projectile n'a pu encore être

extrait.

Dans la soirée, les parents du

malheureux jeune homme ont te-

nu à faire transporter leur enfoui

à leur domicile, et c'est par les

soins de l'Assistance publique que

l'infortunée victime a été trans-

portée chez elle.

Son état paraît désespéré.

Le meurtrier
Le meurtrier Nava Louis, qui

es! originaire du village de Mon-

te, reste encore introuvable.

La gendarmerie continne ses

recherches.

Toutes les brigades des envi-

rons ont été prévenues.

Vo' et [fn'afiffl ds roi avec elTnction

Du malfaiteurs d*mflures iBoonnns se
sont mlroJaits par effnstion dans les ma-
guiiis de M. Harti, pbaroiaoiea. place des
l'âtroiur-, où ils ont frac tort UQ plaoard
qui oonliflnl tubtUullemsuLde rargent mais
daosteqoel ils c'ont. rien imuv«.

Le-, voleurs H sonl retirts sans rien em-
porter. Pour entrer dans l«s maKums, ils
ont es*r. ft dw pss^is «rjlre le* déni bU-
lauisifn la parie d entrée et Obi HDJI des-
cell^uue pallie de la^irurp.

Petite Gazette
Variation:) AtrampiiAriques da 58 aoûl

Thermomètre: 7 h Bores du matai + 13-
à midi + îfi : i fl henre* du MÎT + n - s
Maxim» -l- *9 : Himroa 4- « •

Baromètre: ~ heures du malin, 767 mm,
midi, 7B8 mm , « heures fla soir, 765 itm
V«nl Oans la matin**, calme.

Dios l'après-midi, id.
Eut du CIRI : le matin, 'iéooaverl.

' è , id.

Troupes eolajnales

d«s pesées sur la porte iwAttm de l'umère
rtags^Qiinî se iniure danslaraeCardinali.

Ils n'«ui u,atFfcm pas réBMi à mettra
lenr projet en eifeution.

Dans la matirée dn 2S, la police a mis
eu rilat il'arrnstalion dflojt inditidns, 1RS
nommés P... «t F..., re dernier tronT* por-
t«or d'un r*ToWer TI>I*, il y « quelques
jours dans les nuguirs M «si. On lu soup-
çoonn deire les volours de la cuit précé-
dente OD tout su menus les nomplicM.

P...«lF.. , i1nl été loofraernent interro-
gés par le juge d uutruoUoii, H. Zefaoo.

'•a terri toi r* miltUire)

U. le apiUinn Fabiani, du Ï4e rrig.,

•sne ao 23e rég. û'intMiteria colonial*.

ItlédttillK mi l 'a ire

tnMiiiiu l'or«stier& .k b Gme

Sont inscrit? an tablnq de coneoara
»npplément4ir« de 1»11 poor U médailla
militaire :

Paoli PauURofFeofl. adjudant an 8e
rég d'infanterie coloniale ;

HMUMd/oMph-KraDçois-Mej ad-
judant au 1er rfg. de mardi*. a a Maro;

Bastenti Jowpb-André, m^ent su Sa
rsg.

st.-«nc Publj.ina

L « nMtmbrea de la SociéM d A M I I -
tanne pahli<]0« de notre *iJle, qu a yoa

troa.o toojoun sor U bracfce ')a»n.I il
a'agil d'«M bonne n o n * i accomplir
T i r e n t d . f a « praoT.. 0 n 8 rm.de'
plat, d'an l U n w M K M-detna d*
tout eJogt, doat m tenon- A IM » U -
dter

Une 4qajpe de doue b n r a r d i a n » o -
lontùm te propose «d affat d* se join-
dra au panootiel d « ooaB«miM d'aaala-
tMM, qui |Btte i Lirooroa contra le
choléra.

Nom n'avou jaonia doute1 Am lèle in-
«t dèMulÉiawt qni anj<M noa

, |« p o f t l a ^ bMUaa n' .
- U l l^ U l M l , , mbnM

M4K •« m M4«I . fci^

r

•iUan et la noble et généreua initia-

tive, qu'il» vianuaDt du prendre, montre

bieo toot es qu'on pool attendra da

t d« l'abnégaiwa ik U vul-

Mînisltre des Colonies

M. Clmcnard Emile, «ÔTchef d» bo -

m a da Ire daaae, et^nomene i l'amploî

da SM»-nhflf da bnnlti de oLuae «xcap-

DERNIERES HODVELLES
Service télégraphique spécial du Petit BastisJs

• • • • • • • ! » • • • •

S6 soùt — 18 août
. _ _ . H«DtMdtïO/0 inoUo . W4.W - 04.70
• • • - la 1 * / • tsiortll . . 95.00 - «MO

Décorations coloniales «-«waven

U. Pieth Jeac-Raptuta, contrôleur _

princi»*! d » donanw et regiea de JIDOO-

Cbina. art promo aa ^rada d'ofnciar d« w

l'ordre dn Dragon de lÂnnim. Iri - JnnrTlQ (ifflCJfil I

II. liJL.ro Henri. administntMr d» s\U « JUUindJL,WiUUlCl »

commune mixta, «il nomtnâ an grade de .a—a™—

chovalier de 1 ordre (U l'Etoile d'Or,

main poor M rendre directement à

Berlin.

Le cbiDcclier illamiod ajTÎwrt

à IDD tour, jeudi prochiio.

La Presse allemande
Le*

qu'il croit int^ruatat d'entendre,

mail saoi que cra dépoaiUooa ap-

portent aocone toœiére nouvelle

sur la vol mjitérieux da marie

dn Louvre.

Décès

Do ixM'eau deuil rient de frapper

In fuBiilM Bernard, Baratter. Dané et

Hognoo. li avantageusement connues

dans notre ville.

U. Jacq.net Bernard, employé a la

Compagnie Fraûwinst, a succombé, après

plMieor* mois de aouffrancfla. «a mal

qui le minait rt qai, depois lonfftampa

ne laisuit plna d'eepoir k n famille, n

était à pstne âgé de 20 in».

Los «bièqaee ont eu lien an milieu

d'an nombreux COQ cour» de parents et

DOUANES

Parla, 3s «o»t.

Sont nommés commis des dons-

MBf. Ifrzztconscci, adjudant an

144s régiment d'.nfaoWie, et Bian-

COQÎ, adjudant au 15e rég. d'in-

fanterie

LA SANTÉ

DE M. COMBES
damis.

Preaqo" toat le peraonnel ds la Com-

pagnie Fraiuinet suivait le convoi funè-

b

Potn 98 lort

l'eut de sant* de H. Combla

donne des inqrjîé.adfs sérieasos à

son fntonrage.

0n avait cm d'abord a ans io-

diaposition p«F»«((ère, mais le mal

suronne avait ete offerte s'eat nabitement aggravé dans la

il de la Compagnie Frais- jonrnéo.

L'aucun président <ia Conaeil

cft sajrt ) cte crise dn IOÎP, ma -

Jadin dont il souffre depuis loog-

temps.

Les nouvel te s de la soirée ne

sont p»« do tout raaaaraaies.

Lta médecins redoutent aoe

isaae fatal* i cause de l'âge avan-

cé de l'ancien président dn Conseil.

organes piDg<

contincont, daus des articles (an -

(astiques, h faire des propositions

exorbitantes, qui n'ont heureuse-

ment rien d'officiel ni d'oIScieui.

La Guiëtte Nationale demande

simplement tfadagaicir comme

premiers compenaation à la cea-

aioD du droit liligieux de l'Aile-

magne su Maroc

Beincoup d'antres journanx

chanvins se répandent en excita-

lioaa et ta menaces de guerre.

Ualgré tout, on certain opti-

misme parrli animer iDJoard'aui

la presse berlinoise.

Communiqué officiel
Les journaux annoncent que les

deux gouvernements poblieiont

simultanément on commnaîqué,

si l'accord réussit * se faire aar lea

points prineipaox ou discussion-

L'abfoute a été donnés en la psroiaae

De belles couronnas coovraxnt la
bière.

Une ndat>

pmr le persor
amért-

Not» présentonp à Mme V?« Aaump-
tion Bernard et anx famille* Bernard,
llaratier, Oané et Rognon nos TÎtea
condoleancoa.

j ' i -usions

M. Alaasandri Jean-Thoaia», adjudant;

2$ ana 1 mou 4 jours de services. Pen-

sion avec jonissanee du 1er janvier 191)

s'élevant i 1 053 francs

U. Alerini LncUn-Oianvitos. adjudant,

16 soi 16 jours de services, (Parte da

1 oeage d'où membre ) Pension avec joais-

unceds 16 arril 1911 s'élmnt i 1.34S

fran«.

Médaille d'honneur

LA CHALEUR
à P-r:s

F.ria,!8sral.

La cbsJenr a repris aujonrd'bni

a Piris.

Le tbermnmètre a msrqcé de

nouveau 30 drgréi a l'ombre.

Qaeiques caa d'insolation se

sont produits.

M.Augagneur
A LYON

LE DISCOURS
Lyon, H ami.

Dans le diaconr* qu'il a pronon-

cé hier, an banquet qai lui a été

offert par les organisa (ions répa-

bticainea et aocitliâtes da ItbOae,

M AD gagneur; mîniftre dea tra

•TÏQX publics, a tl*tri s^vèremeot

lea actsa de sabotage.

Le miniatre s'est élevé enaaite

contre la propagande antimiltlt-

riele dans les milieux ouvriers, et

• terminé en combattant nette-

ment le droit de grève pour les

employés des services publics.

mmm
tf. Àogagneur a aiaialé hier

•oir à on second btaqnet qui Ini

était effort par le Comité républi-

cain du Commerce, de l'Industrie

et d* l'AgricoUpTe.

Tes cri coi ne UM ont hftareas«mant

éCDDUé

P i é i d a Mr £*H n b o u o n r ,

qn' «ont r<st^ mejocua, ont dtV

Iroit de* li a t*i'Krapni^uei et in-

terrompu les communication»

Le parquet fa. ter !et |I*-UI.

ATU JDK UtGtS

UJI. Alaiis al Anwn- VtnrrMn\U •. Un»
Vve Dévolu Marchetti ; M. et Mue Umioni ;
H. et Mme Amphi «t leurs enfuis -, M. et
Gius«ppi «t leur wfdM ; N. et Slme Vinei-
Ktiarra ; H. e( Mme Ruggieri et leara e t -
fanls ; H. et Mme GiainiXM et le'irn enftnts ;
M. el Mme Urosu ;

Ont la douleur de Taire port i leurs pa-
rents, unû al cormaiss&Does de la perte
cruelle qu'ils Tiennent d'éprouver au la
personne de

ÏADUE W ï l LOUISE JURCUmi

NBK Hircin,

deo«d«e i ftastia. a \'k%% de 43 SQH, et las
prient d'astnur a ses obsèques qui auront
isu aujoarl'hii marJi, 90 courant, i i
heure de rainé*.

UQ se réunira i la maison mort mire, 6,
rue N è

AJACCIO

Grand Hôtel Solierino
8, Cours Napoléon,

{M /sa tn .wrJnu dm i* Pré/tetor*

sait 4 MU \m Vojrignm da Oaa»-
mmra, rtnUlai al Tmriita.

Prim mntUréi
Salit, de Baina ^^ta

La médaille d honneur dea surina da

Commerce a etâ accordée m i marin•

a-après, inscrits i Baatia ; Donunici

Thomas, Francien i Antoine-Dominique,

Laranzi Joaeph-Msria. Loccbesi Paul-

Marie, Martelli Vsntnre-Ueuré, Pftoli

Jaan-tiaptiste, capitaines au cabotage ;

Oiacobidi Pierre-Jean-Baptâte, capitaine

an long-conn ; aindiosili Vital-Jean-

Les Morts du Jour

Jtf. Félix Matte

0Q annonce la mort de M. Félix

Hatte, ancien dépoté de l'Ailier.

L'INCIDENT

)'AGADIR
Les Négociations

y us
La Tnrersée 4e la Hache

M. CAILLAUX
A MAMERS

Le Discours de I . Caillni
et la presse aUemande

P.H., ÎH.oM,

Le, joarainx illemiadi com-

mentent iDjonrd*bDi très vivement

les paroles de il Caillant au bao-

sassabok al d« tnins.

liifelle ùtitii Iiuli
de VOuêMt

' A „ i

Agent en Corse:

PRUI VINCENTEUi
M3,r*,c

P*ii«, M aot\i. La presse allemande a relevé

Ua téi^gramoie de Uonvres An- aortont le pisasge dn discoars dn

nonce qae l'aviateur Marc Pour- président du Conseil,où M Caillarjx

déclare c que tons sea eSorta ten-

dront sa maint'tn de la paix avec

honneur, c'eal-i dire, de la paix

qui préserve avec na soin jabnx

la drgoité, les droite et lea intérêts

essentiel» de la France, >

pre a tffectcé. ce matia, la ti

venés de la ftlaacne. sans acci-

dent.

i l Corje, la Frwca, la

la Bellnilf, le Portugal,

r Algérie, ta lUree,

et la aMéitemM

Consultations gratuites de Chi-

rurgiR

U dontaur J. Stefani donnera uns lea

vendredi! matin, da 8 h. i 10 heures, à

aa clinique. 4, Roalevard île Carda, dea

cornai UOÛÙB gntuitâ» réaer*eei aax in-

diganU, Chirargi* glnlnfo et tpèai»!»

( j e o i , ortille». nez, gorge, larynx).

Maison J O.«rbiiccia et Fils

l i ra i à U ie page l ' a n a l » là

( M n A Malaauu Cartuooia * Fih.

•Udanie Oreete Kiaisini a l'haanenr

d'iafonner aH aombreu dienti la'elle

r , « t d'établir aa owaeree d'ioùaria,

b i« tcbalanda, daaa l'aactaa Hoal, «a

W . I ainai lai «trapMl la Tia, i,

AnaaaOaniot.

VoiraiwooM i la 4a ff.

Bu«i Urne Jeanne. - Buuellt Jolae-

. — Caitellani Bânoard-Aimé

Paria, 28 M t .

Aucune sntrerae officielle n'a en

lien anjonrd'bni.

On considère comme déflnitiws

Ira décisions arr£ta>s an dernier

conseil d« cabinet, et les négocia-

tions seront reprises sor les bsaes

arrétéea par legoufcrmnimt fran-

«ais-

Lfls joarnanx confirment l i non-

vellf qne les négociations ae ponr-

•aivront, non pla« verbalement,

m u s par écrit.

LE DÉPART

Les Iktaliois SpérJiles
La Lokal Arueiger dit A ce SU-

Interpellation de .«. liesse '"'«La Piix dont pi-i^MCaHiiai

rit une paix sor le pied de guerre.

Le ton employé par H. Ciil'anx

n! co!n; d'un agitateur pilitiotte,

plolôt qne ceini d'un homme

d Etal.

• Ce ne ronl p u e » paroles qui

peuvent cttltner l'opinion pnbliqne

frété
Lafl Tapaor&iiii-Pierre ne partira de

Bartia que ven la lin de la temaine, i
deatisation de Bône, Nantaa, Le O s m
et Anven, et cala par suite dea fêtea.

VIZZAVONA

Pi-V 38 aost.

M. André Htsse vient d'adresser

ans lettre au ministre de Is Ocerre

dans laquelle il lui annonce son

intention de l'interpeller i la ren-

trée dea Chambres, sa sujet des

sfrctatioDS ipedales, qai, d'après

une récente circulaire ministérielle,

•ont réservées aox titulaires da

brevet d'aptitude miiilsirc, et dont

par conséquent, les jeaoes gens

des campagnes ne pourront pas

profiter.

La Disparition

Le Be*liner Taqebiatt $K mon-

tra an contraire irèi satiifait da

diaciara de M. Caillant :

i Le langage, dit l'organe berlj -

no», est trèa log^rjne, puisque 'B

préaideot du Con^nil détim la gaix,

garantiusot les intérêts et 1s di-

gnité do Pays qu'il gonwrrDe. »

DEMCAMBON DE LA_JOCONDE LES SABOTAGES H
TOLJOtBS IDTB0DV1BLI !

M. JnlesCambon, srobssasdenr

de Pnnee en Allemagne, sera da

retour a Berlin dans la journée de

jendJ.

Il ait probable que les pourpar-

lers reprendront le joor môme.

t, — Uaiteltani Mnoaru-umM. — .
lam.Paol.iM-rranço^ [â

^ u ua. da h*- H. es K aérien Waechter qnit-

Palla.SS leur.

j avait ojQflqai temps qaa

Paria, ttaoni. j M « b o l i o r s nég' geaieat d"ac-

L'eoqnéte relative A la dispari- complir arec leur assidoité qnoti-

t iw ihorissaote de la Joconde n'a diennr, les eip'oiti criminels qai

pas lait an pas de plot. multiplient les acrittoota et les Tic-

Les pistes dénoncées à la justice limes

sont d« plus en pins fausses P l B s m n aciea de sabotage

M Driooi, juge «riHtnatto*, vtaBMjnt d'4<rs oomars 4 S M rt

les mu/m rt|lot *e Ulk, OQ I

est aimrt
Altomobili i la tara da Viiaarooa,

t Ma la m i n ; l'autoaoUla U t la

tnjat de la cire i l'Hélai «n 10 mittutm.

Avis Important
M. R0GIALU, Tailleur

PIÊM S i i n i - « i c o i « , BtSTIA

t ITionnsiF d< pr^mnir n nombreos*

ollenUta qiTl TUTII du raonvoir nn nebe

a»tarti7imi, fljal* ffomnuti, d ' é t o f l e s

é#r«4r« tnmaom ( P r t o t a m p s - B t é ) ,

pronoBDt daa plna unporUnun HÉMtM

f i s e s « aBfUiMt et pinant LratMrin

Complets sur mesure
v«nt> • • • • • — I i i n
«•poil 3 5 frasa

St tapons irrèprOCkmbiM

Imposslklsi
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Paratatae

• errera e F
ri f ri .! . . , f

Pwraplulr»
nttreltr.. 4-1 « WH

Envoi franco
d'échantillons

ES SALLKS DES

âran.u* Marque
285 Frtti da 250 * 200 litres 1 vendre. S'tdremr à Nice, 28,

Bialefird Hiquiar.

;MATÉRIAUX DE CONSTHUGTION<
• Chaui Hydr»Jrrç<KS cl Cimrtrts, narfnaa de Tilletwave él La-1
• r a r j e * TPM. - PtUrcj p u «t blanc Camaai-ltauiqtiet en!
• r iaKni Bruges pleta « reaatea. — Caimaa» — Tameit* '
L - Tujaaii m prtam al «• gréa.

JVe pas quitter Bastia, sans venir visiter cette installation, la
seule du genre en Corse.

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTIOH

JOSEPH LUCCHETTI»
U , «o«l«T.nl P»»ll, BASTIA

Tuiles et Briques de MarseiH*
reconnu» *uc»n«uraa dans /# ••(Ha afltMf

CHAUX éminemment hydranliqac

CIMENTS PorUaod. Hoquefort et V a l e n t »

PLATRES Blancs, Hougrs et Gris

FERS I à planchers et PLATS ronds ou carré»
FONTBB — P u i u — ZINC feuilles, tuyaux et goattières

Sen] dépositaire des carreaux mosaïques eD ciment de la
Maison LANIER de Saka, incomparables par leor coloria
et dur»tè. " •

A NOTER. — U Kaiaaa remplaça giatnitMiMal lai « M H mi»
aaBBl 20 aaa. AMIU» antn M jwnt tlotuiar caa a

C*uvrrlurra,
T*ll<-« et (fellevt

ll»«MN p a u r fumai-,
ri hafanla

t Itrifaiii

* • • tout

Franco de port
partir de 25 tr.

Vernis — Couleurs cl Pinceaux

Bois de Construction — Planches et Madrier*

PLANCHER Acresso es de portes et fenêtre* — Otmia

Aop*nit* inodorM <fo tout ajrstém»
TOTAUX «N PONTE. EN OROS

Appareils Sanitaires

Caiarles CLÉMENT & C1»

t a ras - w:m. EJLLSS ET iviens a PIEBU H mai
Prix de Réclama

•a «t DevisGé>ènai A Hont^wd «e C*r4a, t.

i t \\ GareW
Mme O B I S T » BIAGIM

Dmrifi ColoaiaJc» - Grain» • FariMl
I. *«nmei «t Salaiaooi

Fromage» de toaM p rononça

fiiscem 01 LDXI

COMCTTM «limum.rw»

Produits de choite. — Fatmrjrù

VINS FINS e t CHAMPAGNE

(il) DI TiBLI I fl.50 i n.60 Ll UTII

ç
au Quinquina

prtp«rt d'iota 1> roncil> 1. N HatlM
Q w f t J k T A* \A Js*pii~in l'Ki^riii^Tir

ComnvtndruF .*>. M'TIU- *,in'<.l'-

Apéritif ~ Tonique — Fortifiant
Httqae dâpoaée - Sa mèfl-x dM imitatiou

CÉDRATINE
Ûraade U^aear d« marqne

i i Gai
JIAU Gim

• l - a m a s a« fin
«a. l>. I

DU BBC QRANODI

Jean GKAZIANl
4frt* an TntmD.1 rt. r, , m m , r ^ fe B B M

inciM m n i e r CJCTC de Nottlr» •

Pttntir Raffiné rf'Am*ri<}UA, nunpii) la
boa. en c*i«w i1« T, l i lm.

p «D fût* hr da 50 litnn.
rfc Strrti, tutrqn* fAoMiw. «1
1 l .

ai spéetato poar u -

Annl d« fklra VM MtMtl, tantnd*
prki t > Ck ( M n h CM H t a

« u r

ttitmnnmim
Ayrèê vot Repm

IUVB

Cédratine
Ufpeur fit_r»-fine

Le Journc! ce la Famille

A imeriez-'yous

* la» In CMwrtFjiYre ËlîmJra •

de tous les temps |
• «î de tous les pays^7

^ rtr via^i * , , « rulkl
aat «un MlMin dr n
ui rhaqor <l|prrt Or nombre ».

rix «ml n%BPvéi «ai Ti<poaNt d « M M
. Hn* * • «rfaHoa ]ww*
6

Le Petit Bastiais
5 J O U R N A L

CENTIMES

Réduction & Administration s. Boulevard du painia, BasUa

F»lt» dJn» ï iè: -Êltlmmt* |X Wl* 0.7!. - DirarMu. O.3O- Jûiid- ••-,0.2S

Q U O T I D I E N 5
CENTIMES

LE CALENDRIER

1

FtteirAajoord'tmJ: Stinte &&* de Un».

MU <ta Demain Saint Hiywood Nonoato.

2TA.OUT

MALADIES

\ <]uin'est-il p » arrivé d'entendre
UD ouvrier, d u s uo nH>ment de nna-
Tsi»e humeur, se demander ce que la
République, après UML, a bien Tait
pour sen semblables et poor loi?

Li réponse eeptndant est aia^e et
les aouiliorationa réalisée* depuis
quarante ans, dans l'ordre matériel
comme dans l'ardre moral, nont nom-
breunes. San* vouloir parlrr des riïf-
t>;r«ntes libertés ineonnues snoB les
régimes antérieurs et qui sont dues
à la République, sans revenir sur ce

, qu'elle a Eait en matière d'instruction,
il semble cependant q»e par les lois
dtssumnee. rie prévgvaoce et .le
proteciion cocial»*. le gouverne me ril
actuel sii largement compris et tuit

- tm devoir.
lorsqu'on parle des inU «oeiales,

. on a le lort de oe parier que de
celles qui ont Irait a la prévoyance
et à l'assurance ; il en est d'autres
cependant, aussi biflofiisanlea par
leurs effets qui ne peuvent rentrer
ni dans l'un ni daua t'mitre d- va

' deux catégories et qui aoot bien
plutôt des lois àe protection sociale.

An premier rang de eellea-la, il
«on vient de citer la loi de 1898 sur
les accidents du travail, loi impar-
faite et incomplète sans doute, mais
qui, comparativement à la légialatioa
•nu!Heure, a réalisé cependant oh
impiirunt progrès.

N'est-ce donc rien que d'avoir di»-
fea*é l'oavner du fardent de la

preuve, pour le faire rjtomber tout
eiuter sor le palroa. tend, l'il veut
échapper a la reapt.n**bil[té do Ht-
i|ue proftHsionnel, d'établir ta faute
lourde d« aAui qui a été bletae *

Mais le caractère hiftntalsant de
cette loi ne résulte pas ieulement de
ce bit, qu'elle met l'ouvrier à l'abri
du* aucidenta, il ressort eurnre dei
principes uouvenai proclamer par la
uî atdaot dss testes législatif» ullé-

'rieurs doivent tirer toutes les consé-
|ueoces logiques.

Elle proclame, en effet, le risque
proffiiMooiiel, c'est-à-dire la possibi-
lité pour l'ouvrier d'tHre, au cours
de son travail, victime A'na accident
dont il n'est point responsable et
dont il ne doit point supporter seul
les oauséquences.

Vainement, on a tenté au Séuat,
lors de la discussion, de faire admet-
tre que le risque professionnel ne
résulte pas seulement de l'accident,
c'est-à-dire du cas fortuit, mais qu'il
peut encore découler du travail lui-
même et des conditions dans les-
quelles il s'accomplit.

La majorité du Sénat n'a pas voulu
admettre qu'il y eût des maladies
professionnelles. Cela m cependant,
et, depuis 1898, un grand progrès a
été réalisé dans cette vnie, puisque,
grâce à la ténacité' de M, J.-L Bru-
ina, député du Cher, on a interdit
la fabrication de la eéruae a eause
du danger qui en résultait pour le
personnel ouvrier.

Mais M. Breton pense que ce pre-
mier succès ne saurait suffire et que
l'on doit tirer de la loi de 1B9S tou-
tes set conséquences logiques, en
mettant à la charge du patron In ré-
paration du préjudice éprouvé par
les ouvrière par suite des maladies
contractées dans leur travail,

La question soulève an point de
. vue pratique de nombreuses diffi-

cultés.
Lorsqu'un ouvrier au-a travaille

successivement chez plusieurs pa-
trons, quel est celui qui son respon-
sable, celui chez lequel était l'mi-
vrier quand Ja maladie s'est oVelare*,
slorn même que l'ouvrier ne sera
rentré chez lai que quelques semai-
nes avant de tomber malade, ou tona

ceux chez lesque!* il a travaillé an-
térieure meut, et, dan* ce dernier cas,
comment poirmnt-ils pratiqiem«nt
supporter la thargi; leur incombant?

Quelles seront, d'autre part, le*
makdiea ayant un caractère profes-
sionnel, et pour lesquelles une in-
d«mnito sera due à l'ouvrier?

Autant de questions fort difficile*
à résoudre, mais que M. Breton ne
•lésespâre pas de solutionner. Déjà,
en lit!'., il u déposé une proposition
île loi relative a ce grive problème.
Avec ta ténacité qui ie caractérise, il
1 repris ses propositions au début
dé chaque nouvelle législature eu
1903, «n 1906, en 1911».

Comprenant qu'il ne suffi) pas de
déposer des textes législatifs pour
les faire voter, mais qui! est encore
nécessaire d'y préparer l'opinion pu-
blique, il a, depuis longtemps, entre-
pris une campagne de propagande
en faveur des idées qui lui tiennent
à cûBur.

Cette campagne, il lu continue en
nons donnant dans YEncyelopAtif
\nirUmeaiaire itr Seienwt politique»
H noriates, que publient à Paris
MM. Dunot et Plnat, uue étude des
plus documentées sur celte passion-
nante question des maladies profes-
sionnelles. Simhailons que son rdort
ne soit pas perdu, que son appel
soit entendu et que le Parlement se
décide enfin h discuter et à voter
une proposition destiné? à consacrer
un progrès nouveau et à faire faire à
la République un pu de plus dans
la voie sociale.

LflB ouvriers peuvent ne paa se
rendre compte de toutes'les amélio-
rations réalisées en leur faveur, ce
n'est paa une raison pour que le lé-
gislateur se décourage et renonce à
accomplir lout son devoir.

A i n » MASSE,

Député de ta Ntèsre,

Andm Ministre.

Lire à lvcroisiAme page

• NOS TÛJKGRAM1US*

om n lùta o

EN CORSE
Les manœuvres d'automne en

1911, qui ne peuvent avoir lieu, en
raison de la fièvre aphteuse, dans la
région primitive ment filée, se feront
en Balagne.

Les bataillon* de Gorte et d'Ajac-
cio seront transportés par voie de
fer à Belgndere : le bataillon de Corte
le 3 septembre, celui d'Ajaccin le i.

Le bataillon de Curie se portera
le 3 septembre aussitôt après son
débarquement à l'Ile-Kooase, où ta
Compagnie de Calvi devra se trou-
ver le même jour.

1.2 Batterie montée, partant de
Bastia le 1 septembre, cantonnera à
Casta et sera rendue à l'Ile-Rousse
le 3 septembre.

Le Bataillon de Bastîa et (a Batte-
rie de montagne, partant de Bastia
le S septembre, cantonneront a Saint
Florent et se concentreront le S sep-
tembre i Ostriconï.

La Chaleur à Paris
Les journées tropicales que noua

venons de traverser inspirent ces ja-
dicieuses réflexions à M. Jules Clare-
lie, dans Le* Annotes :

Ce qui DIS piralt assez narqjnis daos las
journaai qu donnent iolnntier$ des conuih
ani gnos, — conseils poliuqnas oa OODSOIIS
pratiquas, au ohoii. — c'est le co mm» D dé-
ment formai que dictant m public lus doc-
t*nrs d'occasion pour la < traverse nie «m
benres da chaleur lorrtd» :

Avis important. — II est plusieurs rao^ns
douter l'iosolition. Le plus sûr est da rester
bien tranquille ch« soi pendant ta joarnA*
et 1e ne sortir qun le soir.

RiBo de plus simple, «D *(T«. II fait cutud,
fwtes U sisals. L'ulmosphenj est élooffanta ;
prnaei du repos. Ne *ou* rJupioei pu, ne
tous prAoccupei pas, M «oas s u r u n n p«s.
Lk prewnption roê rappelle le cotisai' snii
nant que donaant tolaauers les saffit, pro-
ohas parwu dw iudùTénats, u n gaos qui

q j gros S
lourJe Uche à acuKu.ilir :

— Hais pourquoi ya'iicher tant d'unpor-
tacMT Vrau-i lu tnmjM canmu ît Tient SI
lui i.b isas omidl» *llw sool !

lm*f,iL«x un fmiin* dtaUe don trur lisant,
le EDulin, la (Miuseilen question, i, l'heure oft
I loi faut aller tourner sa micbine ou »

courbsr sur l'établi :
— H» sortir que le soir 1
Et < Ntis doute, — et prendra b fms au

Bcis, m encore rtupinr A l'uae • • H pro-
mertSDt iloucentsnt ^ous lw platao* du ban-
letard HinssmiDD! AtUDdra qu«la obaleor
sod to-Cbée et qn'îi on reste dans Paris
qu'on peu de poussière, l'air Je soir et la
dnrW dts èloilB». Cs rime.t- i l'intoWton,
r mi. le prAwnlir, sst CiolaA suivra, en ef-
tfl, m&\s sauleinsDl pour les oisif;, w t s
spéciale, et jamais pent-elre, jamais PAIIS
n'a pla* Iramlle qu'il ae tnvatLIe i. présent.
Et cVsl i o«s pauvres diables harassés da
ctulenr, c'est i ow rorpais du travail que
lus hygiAuHtes ironiques VMUMQI dire le
plus oaiaralkmenl du momie :

— Restai o h « VOD-> toot Is jour, c'est
pltw sain, et as sorUi qoe le soir t

A cela j'flnteads (în?och» réponilra avec
son aooent d éternelle gooaillerie ;

- F h b i s n . aida peinî

Eh ! cwtiw, obacan de nous ne soahaita-
raitqa'uDepoMsibihlè: rfiver i l'ombra p*u-
dani la |ourne« chaadâ et respirer an frais,
bajoarnésniua. Mais il r&at que limaMO»
Pare TIT6, mon» M ces tompi de (onrnaiH.
Kt uaoi qni la font vivre, qu'il* pétrissant
son pam quotidien cn> qu ils lai fraionnent
le couplet *a jnnr, sont teoas d'être i leur
potle, 1 leur taohe, i leur Tourneau oa i leur
tréteau. Ils y soûl. Un on salua c«i bravm !

Juus CLARETIE,

de VAcadémie française.

Récolte des Cocons
en Piémont

l a récalte dtv cocons en PiAmoat ifail
accusé, l'an damier, une très fort* diminu-
tion sor wlle de l ' inné p-Ac^lente ; U ré-
oolM de t9l i annoornaccinluéla baissa da
la production piétiontaiso.

Si Ton c o n f é r a en HffHi que le chiffra da
7.048.370 tili'gr. atteint, il a tra i ans. TB-
frtsente le r eu Je ment normal «ta la raoolt*
en Piémont, la oampagne da 1911 & marqué
nn« diminution de 11 p. 101 <»irMll»d«
1908, avec nn tntal de 3 "97 080. infiSneur
d'un tient il oelui de l'aimé dernière.

La rAduolion di k rét^ltfl t *l* specula-
nwol provwniee par bu ortiotts a

*1 — FEUILLETON DU PETTT BASTIUS

DE PARIS
par P I I L K H K DECOURCELLB

Aorej Mtlt ?c*n« répiignaoïe. Sidonie
r f'Uil ienlie »«iî» ' ^ f insonnonlaW»
fer mu r̂ ikheo t-

Poar U p i w è T B rr»,**(mTie. e l leanit

Miinne de son

recnŒtDBDtaii i çreaitr fanen^mert.
Pour ohïn^fr 1s onurs de ses idées, e!l«
pni M » ooarrier et jai» an regard distrait
sur les [éliras, eo les éparpillant de la main
dans la plateau d'argent sur laquai eUes
reposaiecl.

Parmi 0«" plis se trouvait un bille, da
soo per«. Srfonis ruroonnt U couleur de
lenvotopp*. U hit n'avait rien d'être natif.
•ain 1RS fni» Denis Bonrpiei! IniAonfut ra-
piJfldEnt qnelqaes lipim pour lai dire oe
i*. J! faisait oa m qa'U ooapMit faire, et M
pas la Relier »lte même ii&ns ses projets.
Aussi: Ëme de Ungenlle n« >tAlanha-1 elle
la miss>*e qa'avrc Qoe aorte i)'ia4iSerenoe..
Brusquement, elle s'arrêta. Ki. songeant*
son p«re, ont tnlre p«is*a lai BUII «exiua
qui, tout I coup, tu. avMt <lonnA an cœur
marne UD ch.ro. Elle rèQèchiaia.. mi «i»>-
i*s de Mlle bouigeois* tiaate en ooulenr
q01 vmait la « M -fMDjfariDa rfft Vill*.
d Avrav, et doert ka UnleUei rinokdabran-

r oonire ots «wit
a. iour ftm r«ifalii«aaiet

e t •«evoolnl wm«ar tt

4,00 5HJonte panait aajéwdhni ,qoe MtU
J b » iBTQme ((S'OB raiHail, «t dont elle roufrn-

rlan- saiL. c bu t » ir,Ar»_. OMKTW oboaa camm

edt peut-6tre mieai vaillesar ille qa« De-
ni* RourK'i^il. Enoore d»s iiléas singulières
qui lai venaient pour la première fois de sa
vie !.. fil* fil QD geste de ta main comme
poor Vf» efciwer .. fui", revenant i l'en-
wlopp* qu'ulli leniit. elle la dioacbeta.
D un ooop d'en), elle tnt lasdeui premières
llgMS :

€ Boa iafaiit,
> Cette rois, je Tais partir pour no tréa

long vojage.
Elle *

— Ennnrn i]nelqu« nnnvalin q̂aipAe de
mc>n honnrabl» père 1.. Uaaod donc H ran-
gtra-t-il, loi aoiisit..

Llle allait onmiiiDer sa lecture, lorsqu'on
Talal de pied « ira et rmiurmaipil.

— MadUM la mintBsM, dit h Mrviieiir,
c'est H. Albert Vsrenfleî et Mme lbillocbe.

SidooM Iroaça le sovrail. QtM stgniDait
ta TisiMde «n dam pencwnaffeR, at ponr-
(poi M ppBHiiUient-iis ohn elle ensem-
trie t Le *tU( »jn«ia :

— Ce atHMMr et Mtts dune MD! M]i
venas bt*. oomm j'en ai i»erti madame
Uvntnteese.

RUn qneatvmM, Bit se nonvauni plus
— VMB m'wm dit Bêla ?
— Oii, Madam la «mlMaa, b w smr...
gtdoiue ooBprH ^M» ( t m l'Hit ot *ll«

ta tn—ait H wUk. r t i w U i i w t * BM
4 M M 0 q « M M « M « • ! * • » . U i W n
d | i a û » n a » M » ^ H

et I irritait sourdement, bien qu'elle t'm
pût pressentir le motif. Nais son instinct
da oomhatinie, si foagQB devint les obs-
tacles l'emportèrent mt touu antre onn-i

p
— Smt ! Introdu i cm visilenrs dans oe

Résolue, aile sa lova et déposa macbina-
lankent la lettre de son père sur la chenu-
née sans an tenniaer pour le nemnt la
laotofù. Ille ne se doutait pu q*e «• pm
pier «ooteiwii dans ses plis laimovaltarfa
U roine et île la mwl de Denis Bnurgnail.
U porte s'onvnt al Estelle Ikillocbe oèrt-
tra seule dans le peut salon.

- Qa'eM-oe que «rt ngoifleT s'Écri* Si-
daaie É la w* 4e l'aneiflone safce-faœinew.
On m'asail dit tpM voda étiM aooampa-
jnto1-. S* j'avais an (Ttie vn« (nssi*i jimlc,
j * ne voos aqrais pu plu reçue lainord tnu
qu'il y a du- batt ans, ou ja ne oooiprmds
gott* qae nms tju .'aa^oa de vwis re-
présenter obat o u l

G pandant, BaJfré w
tai iw, la ramasse de UngariUe n« poonîl
repnmfr nne sorte d'apprehenitioQ lasUnc-
Uifi Apès avoir jelA t l> nortit le Bis de
cet!* famine, aiiwl-elle frmvw U mère
rejotodre, ptr l« mtnxi onnmm, «on dip»

le dire, en compaKow de M. Alawi Ta-
reiinea.

— Ponrqnoi n'est-il pas avac voosi
— Paroe qu'il a ooosoieiioe de l'mftnia

délicatesse de la nusion q m j'ti i remplir
aopré- de tuill, «l qu'il n'-it loi qne pour
VOD5 conarowrof qn» je vaia avoir rboo-
naur de vous rtféler.

Sidonie haussa las èpa>l*B.
— Qw UKUillAot oea DarotM O«t VMS

affsctetite raakHr rwdra mjtUntmmi..
Qael est votre but 1 . VenM-»nm nqw4i de
mm mendier quelques soas i . . A m von)
la orétantion 4a me fur» obuttrT.. TM^

poortaot bien qne «w
' t pu rtass t n '

— MoabiMi obtea», rtpowuitaoén
Haillocbe tria oalae, je n'aj QM famwi
noirs desseins qoe cura que »oa* n avttai,
et je ne panse pas non plus qu« fooa tùb-
giM i ao attribuer de te.; l H. VartMea...
•n père da rotra aurait l

— Taon twu 1 | | i f iwnuMiit t 8i-

- CrufBM ?«*,repntlaminnadnn
ton aarustjqiM, que 1. le ooaita 4* Unfe-
villeQfl oons eotendaT.. ie DM « H >«~—*
dimqaao'aM nu borna e BHB étotiu 11
doit sBioir qo# las fMBSMt ool ta|Mn
qaalqDes piuu aacnb eo oaabail* «a laan
Baril - i otatrge d* nmaïm* aTaatlHn I



•

U s p r u m i d è b u i é t A l e u a d r i a t l . 3.40
le fcftogr. «i uni MU*I UU» bauet «HMUIU*
MIT le» marcMc « \uu , Ait», Bra, Piswvl
..i Salua» -, Uaub tw> iliDérnuta* looaliWi,
un * (.ayé (M belle* qualité» I. 3.e>*MJU 01
i, & tUocunigi tu u. ttàiuou, LM «ois*.
CUma ont utiemt it» imme* d. i. *.îo «i
* 3(1 ; par t4>blro, a OOPI. cet m ê ai us quili •
it>= L'OUI par. )i6piU*e I. 3 7H «l 3.SO.

Le iMMllnmuiiedu latowMuwUoMSobi
uae ao^moauuoc ris quatre kreior le* pru
u e l S t * . ,

D une manière générale, l a qualités aaai
bonne» et le* naa^nuats ruien. ouïra 10
•HiOkilopr WOpour lescrmses Cliinn «t
de IV Uiojfr. WM>â 11 Lilogr. pour l«w jau-
oat purii.

Oa s(|t'idle uette aonéa une furie propor-
uou de wuiKjardioés dos a u plues »boc-
omilai qui oui eu ton pentluu le* prenne
i es senutotts d«j WuoaUrons.

Les OOOOOJ blanc» oui eiiuAremem Ui»-
paru de la pr<mcc« 4e G>at où i'uu remar-
qua é l é m e n t uce r.rte iliimiitilioD du»
croites Japon eu faneur des cruues blaitce.
Cette dernière qualité Uni] aussi i rempla-
cer let JSBMH purs dans toal le hast Hié-
moDU

MiiicifiiliLrj

H. le Direct-ur da Petit Hiuttitt,
Dons votre esUmable jouriul du 17 cou-

rant, Monsieur A. P. prend «uc chaleur La
defoUM de M. l'uodiDtilli.mure da Cslvi, qaa
j'ai pris i parue dans le Italien a de 1 Ami-
iale des losuiuLeur*.

Je û'ai pas non plos envie d'engager une
poiéjjinjue, mais puisqu'il a plu a Monsieur
A. P. de porier devant riintnioo publique
ce que nous appelons lbSiur« Loviooni, je
TOUS seras recocnaissaot Je vouloir biea
publier c i t e everte réponse, afin iiu» l'opi-
nion publique ne soit pas égarée

D«tns mon aniolo, j * faisais allusion i des
fait* tapotés tout au loup dans le compte-
reodu de l'Assemblée générale de CerU., el
duDt toioi an résumé tiès succinct :

• La MnDiapalUti de CaJfi reor^uiâfl es
janvier i9U9 sa, . FaUthrv > el lui assigne
comme «île de r^pAiatoats une pièce inoc-
cupée de la mifeoo d'Ecole des fille». Uuel-
qtjê temps après, lu* meiubrss de la • K*a-
fire • a'élab'isssDt dans l» chap-llu d«
l'etabliMiemetil (qoi est DD in CI BU ooo»eai),
HQ i" #iage, au CŒOT mtaw des Logenwnui
des mitueaMH.

> Tool c«la sans l'autorisation ni d« l'Ad-
nnniMratioD académique, m de tAdmiDls-
traUon piélwioraJe,

• Les reucioas Upageuses des tuasiaan*,
>|ui oat lieu plasHMir? lois par H>m»in« «t t
•ie» heures pMôl indues, (3 fini de 11 10
>iu son), y modeotl» >w impossible an per-
.>onuftl lORft dacs l èiattlisjwmeuU U Con -
.-.eil des maftretiiMS proteste, et 3t. le Noire
ilaigw eoUn démuni er kui miurute u,mpé-
IBIIIM une s»llo de repetiliuiapocr la • Fui-
fare >.

> Catta sall« est accar.ièe ft dw cooditioo»
<|0«H. le Hur««ompte«tqiielwnu!iicutn
vmiiBt ans&ldL

• Mlle Lcmooni, directnca d éoole, abtr-
géa pu- m cbffs de vnilier i l'ei^uBUmi
•les pratoriplion» *J>clém, sigule lesip-
traciiODs eommiies et t»i lobjet, le i*
lévrier, d'om iMoiftslaiioD icjuneus» dm-
géi |«r H. le chef de musiqw. >

A la renftion du Cntaeil d'administration
(i juia i Oirej , a'tMi* TaJb sont signtlfe.

* M. te Maire de Coin «orut, de sa pro-
pre autorité, mis dehors le mobilier de la
c. aise «rtaoUi» poar donow h) louJ * la
• FuUn, » el projetterai! d« iram/érw
.. ote dM FilbM, q u uwtnt «baqoe année

ptH à» m> é l i t » , d a n le iDoal da CoIMm
q

ir la GiDffouUuue
l d

pp e
M qii h fréqaeo-

Mosswar A. P. a'a dAmnii, ni rateré
-IUCUD* de cas aocu««UaM. Il l'est oootMta
il" iraitarue ouDira véntB lamediguwque

registre *n debol denooirbota an so-
.-i «le I* tuustUoo- tt , {eoéralnut eosui -
e d'DM hçoa qui •'• rMB «a «nahemau

Hdék
v .lent U

okraqM M M B H
prtnrtr*.

MoutMr A, h «InrM ^ H • . PwHiMOi
"•t )• pn«Ht mura da PT«DM qii ut «a, ea
' « ! , la aoaraga <*• latower... Mcotarfw
f^irço»».

Mais Iga DMntisw l*a|rMi, qui m'ont
' '-wi^oA, m'ont du que M. l« Maire de

. .îurait mpèctaé U latonatioa de t'&io-
••- ••!*•- Kl jsn'ai pari» que de onla.

' :lcMr.é4i tWlU 9 été ilf^ltt «H

t i lit oui ptuieMÊ. L 'A m iiaie a Un si>-it -
ce mitatr» Lunvaui. M W n ' e n pat on
MèrtM u r runue l w u r , « ,» diivcUwa
ilé, ule oi 1rs rdilon dn Cftlvi, c'est un cuti-
tl (. •'oui la uraïUft ur m u . ^otwppera p u ,
uh-rtloii«warA P., enireUManwiptli l*de
Ulvi et l'Amway -le» losiitul*ur».

Nui fi'ud/es naiiu en cartnr>. diWs-vuuE !
llélfc. ! Nous n'en «v,,ns p u i!r lcjujr«sh iar
» cous eu «nons ..

Mai* nom MUBimta suliiUires lit* uns det
WB̂ PPft> PBfffV^ Q0Q9 DQUH DC'i?BOQfl PU UT
lutler cuiiire le» t y r t a i M u i de «ilU^es ou
iMlyra :» de villas, a qiiflhjun p»rL tfn'iJi
apputtimii eu!. Ri di anus fuuooaibini* ilam
la Iclie. le- Jé t r tHejn du vuuvoir ii'àurtiot
tfu'uue U>|UBiiue de plu» a leur auiil !

Eu al|>4i)aiil, la nuuiiidr. aliou mjurieusa,
dirigée contre «ne int i tulr ice H I O ^ * J H I O
da 1 «xeruico de M:» luuMinnt, wira breaidl
»in ''piiiif-ati da tu i l leTr i tuni l correenou-
iitl de C-iivi. Nom i rons oounut M d*a» ut
Jusliue de u>Uin paj&.

Un mol poar Unir.
MnDsmur A. 1* me reproebe d* traiter de

bourgeois les ce lieras, oi lyuée», d u u l que
le pr^grauime réputiUUdlû oon»lsU)4ibaur*
les nlnisons arubiiïi|uw qui »éparaui les p n -
mïiresdfls seouudiures.

i*oar la dwtruouoo de « a ctôtiont, j'en

Hais Unt quelles misteronî, It» élablw-
BSŒBQIS d'eiiM;igii«me:it secooÛaire u» ke-
rnel pour moi que des élibusswaools • bour-

•Gazelle Dfiflarteraaie
SAHTAHKPAh t-HOBIANI. -

A la mile duce vi ,.iediscussion, auBu-
jei du dommage cause par l'Ane appirte-
naul i Pasi]oaliBj daus U prepnéié do
nommé l'ieroni, un dernier a revu plusieurs
coups lieoDuuuui i U lôlo, à l'oreille gao-
Cl;e et an ventre.

1*8 blessures ne SOQI pas Ues Bra»es.

OMESSA. — il n y a p u de jour qui
n'apporte son progrès. Cela ne semblera
peut eirb pas vrai i quelques-uns Ht ce-
pecikiit o » l sur les ailes nètut de la réali-
té que ooDt>marcboDa.C«cualearaoasiCU-
laiie» séorMjDt quelua«s pessiœiÉies eiupé-
cùent iout le monde, même la jeunesse,
d'orRaniser r«les ou buiquet*. M*.s la jen-
cesse dOuiBssa ne pw.se p u oonme les
maQïais pr.iphèies ei c'asi pourquoi, le 3
septembre prochain, vile doaae.a M r la
plao» publique du village une œagDillqDa

Ce sera ecuore DM ds plas i l'actif
d Omet**, o u on a souvent dit avec r&i.-on
quelesOaiBssiDctii acbéleat «OldDliera les
(eicb, mus du momeai qae, raisou il Y a,
nous aJloat prouver an lecteur qai noua
D'II oos p u lort.

Déjà, le concours d'on (rrud nombre d«
personne* DOM est acquis el c'est I qai se
dépensnra 1« pin», pour donner i ces rft-
jouisfajiuea populaires toute l'ampleur
qu'elles mentent.

Un ne saurai, «n effet, trop encoorefftr
te» lêles publiques. <|m permoiteul de «H
ooDUkKre mieui da TiH*p» i village, qui
pr<M-ur«ai an» I, 'buanU des «Iles TOIMMB,

JOOT, dam jours, trota joars même de

Il n'est qw lrt>p malhfDreuHm<at nu
qu'on Cône on oc H conoslt poiulelc*-
pendAnt, m on jelte un msuct un regard
sar no* coropainoies baliilaiit le coDUneot,
an est toul dr mte >usi de la traie roué n
die IIVDS qui l«s rokherreot quand, dans une
pensée cooimnue, ils M rèaDissMl atHoar
d'une feu amour d'uo banqMt.

Il Uul qoe oettt 0™»»!!!!!*, IJDI, loin
déire<k!))rar«uSf-.'Mii aaoontr^ireua pub-
su l Sfaoi d« omlisaiion, exista u s » u

•Mil de ni* de ftwolé ; il f«i qQB afla en-
fants appreoDeni i u Kronpar potr la dé-
reose rf-rotèrau coomoiu ; il last, «a nu
mu, quiliappeMnwii * HooonalUe. Car
•'il ett iDdopeosAbk «M lo i M omeasse
art-mAoe, il n'Mt •*. m , nirte q » « »

'•'•iwaaiooa asira MMÏ- méflMSf poor
le «rand bias de bwi et 4» rtiKoo.

Or, nouf a n u dit qnf eVat ponr IÊ 3
scpkiLbn preobin, <pia la jeanasM
d'Omeasa txfnm Mte Mb.

Do tntn apekâsl SON ilTecté oe tout- à da
Cône i Omuia ^ W Ï , oa qn non pr cura
l'oma>ion ici de MBMroier nTam-ot m très
•amble et dwiagaa dngunr d n C F. D.
• PoMoa», q« a bM tMta rtaonfln A

Uejt, U aanwtt M prumpau isapaa-
M* •'•HiMf asy plut de u » la* rai-

g i t , ttil»».
C » i une inuovaimo pour k Corse, «I,

le* leimi UMHUM que l'oa
t poimnowiil euouura-

p p m « d w C . F 0 .
fcfi atLeuJsriL qu'oUM M (Étl*ràjifc«ll nOU
HINJU- un un paa miibractuiiu dut; UH
u'LutptioiiN éu4iaomu]uw ni uiouiM de
ooire payi.

bdTTUf à • •

p « « q c a g 4
DiawutMrai taifelM, lasdla «JM lai vaWtua
lïunituawuw tuot 011001 di*pM*B>. Angio
PfBiich HftriAoUi* U fns-

Au e»u|itaol, la Jumper CaiilomuD Ml
«ami 1 I* 18.

Cbamisi FruvAis lioatanu* Lyou (.161.
Nurd l-UU.

iazette
Ajaccienmé

Sémaphore*
La obel itueiteur iusinwieur Cniiaai,

•djoibl a l'iiupeoUur des «émanbnru, 4
l^àOéo, u l proposé pour k cro* de dJB-
Ttliar de la Légion d'honneur.

Saut mïu.L0Qiu> ixwir la MMwlla mili-
taire:

Lecbef-gnBit«jr a« ira ulune
obi Beuott,i P«riUMU>.

Le chef-cueUour deis ulasse B
à Cip CtTtllo.

Nous «.TOUS apprui. »v« înuoimeat da
plaisir, que uùlre mat uni Pierlovisi, ré-
dacteur à laIVélaoiure da 11 Corse, n u l
d'être revu avec un très bon numéro de
cjfc&ement, u.,surnuiuérariai des Portes et
Te%rapfa«».

Tuutas nos rélioiutioua.

S o r t e d'Eté

Hien n'est plus aitraynDi, après une lon-
gue et chaude journée se l'6le que DOIIS
traversons, que de s'asseoir, le soir venu, ft
la lerruiM: J'ua de ao» gnads Cafte, où
l'on respire a ('«use, eu annulant de reioal-
IsntB musique.

An Grand Cife Napoléon, en outre de
l'uiaelleat oixheàire Vau (Wksr, si goûte
par les anmltuirs ils bonne niusujua, nous
ttvoDH, Kiace lu i Mcnlict» moUipiiéi de
•M. Sklim ei Prugo» <]ui rèpuoiJen. A lam-
presatuueot d'une nombreuse elwniélo, cet-
te antièe quelqu'un uu> est .levena l'en-
tant gàlè ûes AjtYwa«Q.v, H. Lamy, tioor du
(iraiiil Ttiêàutj de Marseille, qui st laiLcba-
quesmr ouvrir d'appUudi*M,3Wbls.

H- Limy têt ariisitf je nl*utt à la rai
ctiâudo, d un umlrrrj Lliiriii^iii doublé d'une
diuiion impeccable. Il Mtrail ditïc le de dire
quelques moU pour .higue b^one soirée
que nous avons passé» 4 rt-niemlre, nous
ea OilOisiri/Dù une au hasard, celte de ven-
dredi, par eiempie, «ù l'artiste biea que
lâUgue, lit des u W i l l e s dans un air de
Jottpk, I opéra de M-Hnl, pus dans DM
gHuulJt) romance de Dolmat, Jinvm dt
fan.

E i seconde p.rli*, H. Lamy a cbaolé

l'Arc Maria de Sctiutinrt a*ec orcbestre et

eutlo la Utrente Je Jottly*.
Ce dernier morceau, «compagne tu TJO-

loc par l'anisiu me. ïeillenx qu'esi Mme
Van Ouater, a et* Ton goule, \i plus goùle
de la .soirée.

En ifxœinant « bref nompta-rendu, il
nous restai- toi mer ufi MObafl, c'est que
les prrjpnélurffi du Orsod Cale Napotioo
ooDfjrveitt eseere longtemps l'angle si
sympttniqM « u applauJi qu'agi M. Uraj.

P. V.

BULLfTM FIRAhCIEK

Piru,*eaoot.
L'amélioràtkifl OMUatte b w t'est eneo-

n acoentnée u defaot de ta staaoa da oa
jour ; mau par bx eoita des réttawuons ODI
*num* les plus values acquise» el U ciûtn -
r« est irrégnliérei. U J sympiAnes reJaiils i
la politique extérieure sont loojcursfafor*-
blrs, ro^is les affaites sont Lsllai et on sa
htte da prendre DD l*gsr b*n«n>a. Hoir»
Rente gagiie cinq cenlimes t M.87. Fond»
Etrangers fermât comme V&uènnn i
M.U, UTaro i <)3JUM«ajHkfeë»iT-
mfl le Serbe i SO oO, le Ponofviàtt.tt).
Bonne teoM d«s Roaaas. Las Btabbste-
awDl» da Crédit aooaoLuent lavrs protrea
pracadanu. L'artjon du Crédit Fooow eet
aetlfamaDl trailée 4 810. La Crédit Lfon-
B U paua i I.Vrt, |« Comator Katewat
d - B j o o m B t a i » t 3 U l i t t é e 4 l

Petite Gâatetta
VaruilioH AtnixpbAnquas <]• ta IUÙI

TharBwakUni 1 bauraa a l ml<n + st-
i midi + »7 l i e bava, da aoir + £1-
«aoiiia 4- n ; Hioiisi 4- M-

iarovalTa: 1 benraidaittaun, 1er, uns.
miii, Tet mni, s banni dn iwr, 7U mai.
Vapl Oani la malinaa ûalma.

Daniraprai-auli,i<l.
Itit Ju «ial : la oalîa. daoonven.

l'aprai-niai, \t.

t 7M. Lu l i l iUm m u a ,
"" I fn, f,,a^sr^rd i^^i r i™ »»™««Mmi"cii»«iB.-ihr.

dal»l( taaiill»» » 4 3 . M i r » o o ï . "• ' .»<"•"• ' ;«- •»«»» , tarai-
«OU 0M fn ;« poDt u Dtnoadaoorrii "»™di ne »«», la nannli» panerau» «
peulanM ds l'atJn» prtoSinJ kl • * i l la «atinU a. laTrtalUMa 1m-

Sen 5 S50 I A nlnn da Iraalka mu •*• «"» "• """Ma 4a ».-». da La Vniea.
n ' " - h F«™«l*d«ir»apael«»r««a, *• •"aUlHaram, aanad. a n M
" ' - • • '»"— ISaewwl. »™aiiMln»rJa«at*laMa4a1«rai.ëa

No u voile

La mort de la victime
L'inlonuoé Annirelli Emilea eue-

cowbé hier matiu, ven 9 beuraa, k
•un dtimhil«, où il araii été iruna-
port«* lundi aoir, sur la volonté « -
presse de «es pareDla.

Le malheureux jmiae hoanipe fl'«t
éteint au milieu de» alroeea aout-
fraiiMa, occasioiiuéeB par l'horrible
blesaura dont la gravité ne liiaawi
d'ailleurs aucun dont*) aur l'uave ta-
ule.

L'émotion en ville

La mort de U ricliuje n i («il
qu'augmenter la vive émotion que \t
iprrîbie drame de dimanche soir
avait produite en ville.

Dans le quartier du Marché aui
PoissooB, où demeure la famille An-
narHIs, U douleur est surtout trèc
grande.

Parmi celte laborieuse et très in-
téressante population de pécheur»,
Anoarella Kmile était connu pour un
jeune homme doux et travailleur;
c'est un concert d'éloges sur cette
malheureuse victime d'une destinée
brutale.

(Test aussi, comme oa le pwuo
bien, une avalanche de malédictions
contre le meurtrier dont le geste
criminel vient de plonger dans le
deuil et la désolation une honoête fa-
mille de travailleurs.

La famille de la vicUm*

Anoarella Emile était le 4« enfant
d'une nombreuse famille qui compte
quatre garçons et trois fi 11M.

Iteux de ses frcrei sont employés,
à Marseille, à la Compagnie Transat-
lantique, et le troisième est embar-
qué à bord de la V-ife de Rme..

A uni M la fcmue était le plna jenoe
des pirçoon.

Il était à peine ici de 80 ans, et
se disposait i partir pour le service
militaire daua la marine de l'Etat.

La maison mortuaire

Au a* 4, de la rue do Marché, où
est le domicile de b victime, le pèn
et la mare du malheureux Anoarella
ont reçu pendant toute ta journée, ta
visile deagmbreux amia.qaiontnno
à|teur témoigner, en celte douloareuM
circonstance, toute leur sympathie.

Les obsèques
Les obaèquea auront lira ce aoir, i

3 heures.
L heure a été raurdé* afin de per-

mettre aux deux frèrea de la victi-
me, qui se trouvent a Marseille, dar-
riter par le train de 2 heure* 30, et
d'assister aux obsèques.

L'autopsie
L'aotopaie du cadavre aen faitr

i t hetirw, à l'amphithiVlre du ci-
metière, en préaence des autorités
judiciaires.

do

3e oUeae, da sorvtot d* I artillori*, mt
promu SA pmdo d'nffîoiw d'ada^nistra-
tion de 2e datte, si maioUma i la di -
rection de BuUa

Ecohi

kl. AutoDi a été adaia i !*&»!• aa-
ËonaU d'A^ncDltura de Uontpallùr,
une la ODOïèro 23, CODDM d««i~ inter-
ne, i k wita àaeooamn da 1911.

Pi ûtQOlioa

Noas avons apprû «T«C la plo» »if
plaûir la promotioo au grade de chef da
bataillon de notre distingue concitoyen,
M le capitaine do génie Tirdi.

Cet officier mpénear en mainUnn à
la dupeuioû da U. le général uispac-
taur pvnaneDt dea travaux da genia
pour J'sra«naat dm cotas.

M. le cbef d« bataillon Tardi ait 1«
gendre de M. Dotniniqoa Thien, mem-
bre de La Chambra de ooomarce.

Nooa lui adreasooa nos bien vives fi-
lidutiona.

bi'coraiions culoniiil'-B

H. Chiappini Antoiae-PrascoU, chef
no «ertioe dee cornera de U légation
de francs an Ethiopie, est nommé an
grade de ohavaiiar da Tordra da Niohan-
el-Anoutr.

M. Cauro Jaoqoes, •acrataira du con-
trùle dee iWTicaa de sécurité d'Alger,
e*t nommé au grade de chavaUer da
tordre da l'EUU noirs.

le procoaio nuha^e de
II» AntuuiB Ptmt», la tonU

Cbarmaale nlle de Ment. V*av« Panaa,
née Valéry, avec U Sasttoni Jalas, am-
pktjo a u ciamia* da Ter Algéhane.

Noos adraaou aai fatan épom nos
meilleun voeai d i h

mi ilaire

Sont micnli u tibias da cozusan
nrpUn<D<*ira de 1911 po«r la HUaU-
h militaira : '

FiUppi Pimnl. .oldit da I n d u »
•> baUllIOE d. 1-EmjnB.

« " » Matbim, adjnlut u 3a ton-
kiub.

Santa-Uarii Victor-Anloia*, adja-
dut B l > l d ' T l

«et,
t<teèa

• . AirWna-U.il R.S1, , ,
cal jonn darnian i ana craalle aaladia
qil la laiiaait qaa paa d'aapntr i aa
Mèr. éaloril, qai n'a onat la lui prodi-
goar •_ uiai lai plu afaetaaax, atqni
a loot tanlà pour airacbar m i t U
aiort

Aai.obaiqan « a u fanaa tioanu. li
aimé at aaliae. n pnaaail la foala àm
iamota at daa aaaa.

L'abaaMa a *« donnai aa la raroii»
Saial-Jeu.

Une aiparba oonroaaa amrmit la aar-

l U a Varna kulily. Haa M II. Joaaph
KatU; ont raça an natta AiNtlaaraMa oir-
eonataaea d. . o a b r m taanitiiagai da
Vmpatbia.

Noai U»r ainnoni laipnauoa (a
Ma rifa raarati.

Bani « Portu
•. Ratu Arttaa-Ura '. «a noa-

mt farda c

Pupille
t*a ! • • •

•laaacoro

"^"ILL". «'^•'«"'«a^ianiïiîaâ'iî >Saiite-MiT»,i a • àt^Mnaï 'r*i4»t«taiaia«'aaaia.°<iû
i n a t a r t e a M n l bat lara.,«M»orianifc.o»tra-«»a éal i kaaaia. ^ ^ — ' r i firrlrli I n ÙWL

....«J.UOW o,»,..Tork.R»|,»B, U«»ra»aWMar*»mSala». ^ ^ '

« « " • • * M. P . a t O . J . o r t I U
J * - «ttranal lo . poar ft*. « . . .
« • * la M i da onèart. at l ' i b . U.
Tra. i n t f c m i l l

Dislincliom honorifiques
U Miniatra da la Guarra a daoma

una nadailU da brvuH i H- la doetaor
Drafacci. inidaeiii i Carçw, pou lai
auina on maticanwnti qu'il duone gra-
tnitamant, pandant pin» da t'**» «a,
•ail au laililaln» da la gandanaaria at
à laan familial, uit aai chafMU da
l'arma.

*a«
Vinleiicea

Procèa rarbel a ité draa>a oontra laa
DOBBai D. E.. aga da 17 at 0 . t.. la
ana, pour injarea violanoaa raciproqaaa.

«•»
Avis

la* TaaaMN, notalra à Uartia, a
l l l l l " - 1 a a Itnda, 17, bealarart Paa-
li, an 2a Mata, mciaoja atada Oior-

A louer

DERNIERES NOUVELLES
Service télégraphique spécial du Petit Bastiate

T1LU-DI-P1ITB1BDGK0 M . A U L A R D
Ilihli U WWM

DE U CORSE

Jardin d'agi-Aement à 10 tninatae de
la Villa. Grand verger — Vltan.

S bureau do Potit BisttBit.

Produis Forestiers de la Corse
Eoorces — Bol» — Charbon

Scierie méaniqu* a Fiome d'OImo

Kutrepf)ts el Bureaux à Baslia :
Quartier de Toga.

Vente de boia de toute* dimen-
aiooa et de toutea easeocea.

Débita sur commande.
Bois de copatruction, de menui-

serie, d'ébéoisterie, de naiaserie, de
tonoellerie, de ctiarroDoage, tourna-
ge, etc., etc.

Prix modérés
tout _ Bi|g à MItr — CWk" •* I»"1

1TI8 DE DtCtl

H Jean AndrA Pidovani ; Mme et 11 la
CommaBdant Firpi ; • - «* Mo» Chari« ?*-

doftai, M leai BLs ; Urne et M la Dooleur
Firpi, et Unr Dis ; It. Paul hrpi, al «a 01U ;
Mme et M Eugène Gros, «t leur aile ; Mlles
Hermine el GâbrwJlB riipi ; Mme at M.
Henri Von Berger, »»«a l , et Itors enfanla ;

Mlle U i U Ternaire ;
Ont U dooleoT de faire put * leurs pa-

rents, unis ei conotissaiMes de La parla
cruelle qu'Us Tiennent d'eprootar an U
personne de

[ PADOVAHI

i c c i m Mortel
DÛ péaiblB accident a'eat produit

hier loir, non loin do h i a t i D de
GuiitalLa. aar le territoire da la
commune de Ville dv-Pifltrabb-
gno,

Le nomme Jérôme CenoDi, cal-
tivatoar, wo*it daa ebampt. Ion-
qn'an lieu dit « Tribaocm » il lai
bon»en!* par H D âoe d'ace tua-
teur de deux mAirei environ.

Dana a* chut* le maibeareDX
CerTonieûil* colonne tartebralc
itriUt. Il rzpira proaque aattitât
aprèa.

Cet accident a provoqué une
lin émotioD aa Min do la popu-
lation de Ville-de Pjelrabugna où
Ortooi Jérôme était Uononble-
meol coo&o.

Part», ta •ml.

M. Àuuud, i'émiiient hUioneo,
profetMQr à !• ficullé dea lettre!
de f aria, publie daoe te « MatiD, i
en long arlicle, ou il aélèta avec
léhémocco coutre la répotation
faiia à U Corto al nus Coite»,
dana certain* milieux.

Dtui cel article, M. Aultrd pro-
teste énergiqpement contre une
affiche cioérualograpbique, appo-
sée dans plusieurs villes du couti-
Dont, et reprétwQtant oae ditigeo-
ce attaquée par dee bandits Gor-

Le grand hislorieû, qoi déclare
avoir ?oyigé ï différentis reprises
ea Corse, proteste contre celle ab-
surde légende dirigée conire nat
population, qoi ne compte pas une
seole co&damoatioD poar vol i

p-éveDu de rmcidenl, et qui **•
eiyt de le* baranguer

Le» aoldati répofldirenl i n i cx-
hortalioos de tenr cbef, par des
moqaenei et du iuultea

Une enquête a été ouverte aur
cette grave mutinerie, qui a jeté
une vive émotion dam lea milieux
militaire! de Cbristiama.

tes mutini ont été cernés et
iiolea dans la caserne

Dea troupes comidérablee aont
arrivée* aar tea lieax ponr tea iar-
veiller.

LA SANTÉ

ÎM.
Pari*, Ï9 août.

L'état de un ie de 11- Combes
parait i'étre légè-emeat amélioré-

L'ancieo président du Gooseil a
passé une nuit assei banne.

La fièvre a diminué sensible-
mont.

Dans l'entourage de U. Combes.
d ê è

poar afTarrs urK-Dtes. partira
•eoJement dems •- pour Bartia.

L M cégociauo^i repreotlroOl
immédiaietneai l'odi.

L'arnvée k I. kiierb
H. de Ktderlen-Wjechler, qai a

quitté Goimonii ' joaid'hui. ar-
iitjra à Bar lia dtt« la manoea di

La Prene allemande

Les joarnici ping^rmsniates
berlinois cootioueut lean menacea
de goerre.

La • Lckal &ozeiger * » Aie te
contre les prétentions de la presse
française qui se largue d'ioQiger
une délaite diplomatique à l'Alle-
magne.

u U t«ol, dit cet orgue, que las
Français sachent que DOQS M
sommes p u de ceux qai accspteol
des humiliations.

c si let cffro da gouvernement
(rat'.iii œ OODS conTieoneni pts,
nous sauroai les refuser et déten-
dre DOS droit! aa Msrjc. •

Les journaux de Barlia confir-
ment aossi la nonvelle qae lea
pourparlers se pourauivroDi dé-
sormais, DOB plui ferbilefflt.nl,
mais par écrit.

L'AVrmCBE
ma.» armée, aar lee grande! rou- oo ae moatre qaand même ttéa r e t t e fidèle à l'AUemame
tu loqoiat de 1 état du malade. ' *

A T À G d O

(Jj||.jj)

^ Aolard tlflrtt»* aussi qoe sur
lescbem.Qade II* de Corse, on
trouve rarement des mendiants

AJa»Bh), 3M aont,

La Conieil de préfecture a tena
anjourd hui deoi aadiencee, aoai
l i présidence de « Pont im, con-
aeill.f de prélecture, qui étlit I I -
Biaté de M. Mardini, cotiaeiller de
préfecture, et de M. P-nelli, con-
aeiUer général.

L'affaire de Zonia

L'aadieDce da maila a été coo-
aicrée a l'eumeD de la. proteata-
tioa dea conaeillen mnnicipiDi de
la commune de Zonzi, dont l'élec-
tion a été annalée par le Gomeil
de préleatnre.

EN ITALIE

Le Choléra
AROME

Grava détordra
Borna, » aoat,

DM télégramme! de Rome
oncent que dei

ai aont dérouléi dîna pluiiemi

Nouvelles MOiLaire*
SANCTION

contre le serait Boiialous

U conseil d'eaqaéte du 83i d io-
(snterie s'est réani aojourd'biii,
pour Btaloet aar le ess da sergent
Baonslons, accusé des actea de
sabotage qui ont été commit aux
environs de Touloose.

Après un examen des charges

Ploiiears jonrnsux continuent
Léon sttsqaes contre l'ambassa-
deur d'ADgleterre 1 Vienne, à pro-
pos de I interview d'un ii plo mate
anglais, publiée par Is Ntut Freig
Prtiêe.

Ces même* orgsnea déclarent
qoo I Autriche Hongrie resta fidè'«
k son alliée, l'Allemagne.

EN ESPAGNE
Sa Espagne, on montre toujours

une grands nervosité provoquée
par la nouvelle d'un protectorat
de la France au Maroc.

Dans les militai officiels, an
déclare que ce serait de la part du
gouvernement frsnçiis, DDS vio-
l i flt d équi pèlent contre le aergent Bon-; îation Qigrante dei triilèa qni re-

noncent que dei troub'ei griTci nafoai, le caneell t propoeé U cainalieent t l'Eipagne une aphè-
M aont dérouléi dîna pluiiemi cawition dn grade de l'inculpé. re d'influence propre.

llllgré La brillante plaidoirie de finei d UiLe, à II luile dea mean- _ ^ _ ^ ^ _ ^
M' Campiglii, le Goueil i connr- „ , miiitûrea qui ont été prine en ""~ _ _ _ ^ _ _ _ _ _ ^ ^ ^ —

me l'mnnlatiw de cette élec- nùion de l'épidémie de cbolora
^ o n> qni aévit depnii plmieura moia.

H. Lambry, aecrélaire «*o*ril A Verbiciro. la popnlalion au-
lanr para, baan-pAra, grud'ptre at arriéra
Krand'pèra, deoedé * Sisoo, la »8 aoat, dus . ~ - - •- - , - . .
ai w m i e . *••» pr««'"™. q°' reoipllai.it rMcit«e a'aat liwée • dea déaor-

L.lart«diioorp.ae«li«.la»aMl,* «" îoncliona de minii'èra public, drea d'an fée! caractère de gra-
- pronooee an i*»èro réqauu

L'INCIDENT LA ROCHELLE
D'AGADIR

lûhBarosdumWin.
Le preaant BTÛ tient liée de Mtra da

taire part.

tnire.

Le Maire d'Ota

L'affaire concernant l'élection
da maire d'Ota a tte mise en deli-

P&0DCCT1CBS COBSIS
aoi voalat bi«B Tendra «oa pndaito,
ifraiO, lifanm, gibiar, Tini, nailaa,
UiBM at tona nndaila da l'ila), adraa-
aai-noi an aunaaoa i VU MOU DES
PRODUCTEURS, 31, boularard ifa daOoigDO a été iuTaudée.
•ulaa . UAHSEILLE ; oa t a a rapri-
aaalaal, • . CHi«L£S >E«E1XI, rmto •m^mmmmmmm^^^mmt
Oa CV, 1, i SaSTM.

L adjoint de Guagno

L'élection de l'sdjoiat spécial
dé

Tité.
Un canflil unglant a en Heo

entre lea loldata et lea bibitanta.
Plnaiann peraonnei ont été

toéM i laa blaaaéa ne le comptent
pu.

Li mairie a été incendiée.
Doa reaforta coaitdénblea ont

été deinindee poar garder laa éla-
blinemente pnbbci.

Le gouvernement a pria daa ma-
aorea énergique» contre lea l lu-
laua de troublai.

Les Négociations

La Situation

fi
(ATONIE DE CÛBSTEDCTIOH

118 TOUTE SOBTB

Ch. C L É M E N T e t C*

• • • I I M • • • • • •

lUa la I «r» uala
a, I t/f. aa»m

. M.n - M.»

. «MO - M »

s.,1, Ra»rf»»t»<i * «*•«• • »
C M Hra-«uiiq«aa » 0""" n *
L.l.rfe d» Ta.l et de vïfler»»™.

- ' - • Mqaajdei

E N i f O R V È G E

Gme nliierie de soldats
II • • , . ! •—nmilT^—i^»»>»aaaaM ChtîtfB&b, S9 aûOt.'

Utw grave matins™ de soldats

i l t Journal.Gfficiel» ^^^«^^i.^^
TOn»rq~adaaN»lq«aaa«jttt la biaU KcUnaii(JUm
Mi.rt^aMl'-lI't-lMra. ^ _ «, _ ,

bBMiBBaBS.Mts
(irrMUi - tomettae — TirfaBX. — A f

pvalls Santtairaa, etc.
FERS A l'LANCHEBft I

r«rsaBbar««: PI»U,IV>«ds,CmiTé«
•• r '-. f̂ijr QêflAM tout* ooneui fsnoa

r»' ii*.*Btf,aBuai * *f* •*•«••*'•

Par décret en data de ce jour,
aoot attribnéa aui commanea de
Simpolo, de Sloficacoe el de Cor-
la, l u bien Ijant ippartano a u
bbriqmia daa «gliaea de Simpolo
al da Gusràaoee at al petit atai-
«aira «a Cafta, et a " '
•laoaa ana aafiaaM.

prioctpalea caaamaa da Cririi-
tiaaia.

Un jronpe de 5(W aoldata ae lor-
rserent en cortège, el, bt l iamlle
la canon, ae dirigèrent ven II cel-
lule de la prison ( il on de leora
camaradee était délenn.

Lea motioi délifrèrant ce der-
nier, et, ao chiot de Xlntrrna-
tionalt. le ramanèrani tnompot-
lamenl i la naarae.

Oa laaeeatrtreat ai nota la eo-
awldo raHaMU, sal « l i t «a

Oo commeoca a voir on peu plna
clair dam cette question dei négo-
ciation! franco-allemandea.

Non paa qu'il T lit on progrèa
réel Au fond, la ntnauon ne e'eat
paa modifiée, et na ae modifiera
paa annt la reprise dei négocia
tiou.

Haia lea oflree el lea daaaadei
dei deux piyi ee «ont préciaéea in
coun dea eLtretieoi incceaiili dea
mambrea dn gouTernemant anc
lei diplomatea.

C'aat aortoat daai le domaine
dea compenealioni temtorulea
éfeatnellaa, que l'on commence i
afoir, en effet, dw préoaiou
aéhanaaa.

Une aérie da noua ostimiataa
accotent tu certain déair d'antaa-

LE DÉPIRT

DE M. CAMBON
H. Jllaa Canbotl, imbeaaadaur

«aFruoa ai iUaaa(M,

TernUle Accident
D'AUTOMOBILE

La BotlMlle, *9 tMt.

Un trè» grave accident d'aato-
mobile t u t produit ce matin a u
environs de La Rochelle.

Le doctear Fsvre, ancien chef
de cabinet de U. Combea, qui vil-
légiature dans la région, était allé
taire tue promenade en automo-
bile, en compagnie de aa (<mmt,
et d'nne amie de celle-ci.

Airivàel na tournant braagoe
du cbemia, la voiture alla rouler
dana un prédpîce, avant qae le
conducteur eut «a le temps de •er-
rer le frein-

Le âocieor Favre eut le bras
gaucho liltéralement broyé.

Mme Favre fnt relevée avec
quelques légères coDttwou sur la
corps.

Quant a l'amie de cette derniè-
re, elle tatlranaportéedaH an état
désespéré dani nue maiaoa voiai-
M.

Onelqnes instants apiéi, la mat-
hec relise expirait dans d'atroces
sonSri

MUUW UR UAVI



TKWT1-MITOI I lWlt i - H» S',0 JÏUW SI AOBT mi

Grand* Marqua
£85 FOI. di 250 • 260 liUM » nadre. S'idranr à Nio, SB,

Boolefard Kiqoîer.

(MATÉRIAUX m C0U3Ï DCTIOS
• Chaui HyiirttifjfjUM et Ciments, nargue- At ViHenanve et La-
fc fars* tin ÎVtl. — Plilre» gru et blute. Um-»ut-M<»HN|iies en
^utssuU — Bfi>j»es plaies et r«nd«e. — Carrraau. — Toisn les
} — Tawaui «n pMAna cl m |r*s.

f FERS A P T Â N C H E R T
t Fit *M àmrrm: Flalê, Readm, Cmrrém, FH rf* *r , «#»<-.* trvtfhétm- JL.

\ LA CONFIANCE
( C Aiioipe tait» «tre INCENDIE

! LACOÏÎFlâNCE
C" tape IUSMKS sur la V I E

TUYAUX EN FONTK, KS

Appareils Sanitaires

* Charles CLÉMENT & C?#
FEMtr> pat» ans Magyars Géntnt i n * H ulevui-d d« (Ard«, t

LA MINERVE
C Aoonjmu d AiBnrmoes. contre lei nsqan d»

VOL - DÉTOURNEMENTS
TRANSPORTS

Z ^ r r " M. ROTH, u. »• ru*. msToi

'CP'ie de la Eure
Mm OUEST» BIAGIN1

Ourici ColonijW - Grain»
[j*gQa>0l ot S a l t i M M

FiomigM de toute pronauea

Le Petit Bastiais
illmmulra.

Produit» de choix. — Poinetrû

Y1KS TINS et CHAMPAONt

fU U T1BLI 1 0.5» ( n,6ll LI UHI
V U l i

ABSINTHE BOURGEOIS FRÈRES
EASTIA QUINQUINA

Vin du Gap au Quinquina Bourgeois frères
irutollatiou à Gax

JKAN Cim

DU BKC GRANOUX

par LISELOTTH
il' imlaptmaitt tant tMqn ftorllli. Cm

i—r pair fisirt aei uni *< t Ut imtt

i GUBE Ks'cOKVQlaMXS

Essences et Pétroles
Pe:r,.!t Raffiné .1 Am^iiia», nwqna L»L

,10». en caisse J« 31 litres.
FVirufe tjmré en tûl* fer .le 50 litre*.
étroit it Sortie, nwque FJWoiiw, m

jil<vine'-$ «i»i inrm,
•i», essence spécule pour aa-

I AutJff pour avtcmohltt t.

N ALLEZ PAS EN CORSE

fr'tttt.
»ni <iB foirn vnn tfhus, i1*

* !• Cm gênAniie .les
m » 1E, Ptao» Stint-IVIralu Ruttt.

Jean GRAZIAN)

m DI; c»r
au Quinquina
l -»pr*> ta Forrr.uf I-.-N- Mftttei

ComnU'idnT du Mrnl>- Aerrt^

Apériuf - Twtjuo — Fordfi

CÉDRAT1NE
U m n d r l iqueur de Q»«ri|UP

\A PRUSSE
FONDÉ EN 187»

\ iinerîez-\/ous

• l'onr *tre «,or .le ne pas laisser*obapp*r u"

•iimal qui l'aurait iinmiuf, il était abuDb* à

'Argmdejn f'ieue, gui lu, .l*coupe ei Lrailuii

«u» I» i.iurnaiti du mondn, at en fournit des

•dirait* sur n'importe quoi sujet. •

IUBCTOI HALOV (ZVTE p. 70 et 323)

De «t flot monlanl d'articles ds jounwni .j

qui YArgwt de ta Fritte «urorail i Vallobra,

matin si soir, un ti*rs «anrm était étranger ;

I f en avail da toutes Isa nations et dans tuâtes

tes langues; l«s aurais, l«s allemands domi-

naient ; il* étSMOl même ta p i» séneosemaat

faits.*

I'ACL Aura (VALLOBILA, p. IK5-1KA>. ;|

« Continuel-moi pnnntaelfo mtnt Toiifoi de

vosArfw, qui m'ont toujoani rendit de rtol*

«mctts. •

(Letlre du marquis île Mores. 1893 .̂

L'Arfiu dt ta Pntu se c'iarje de toutes les

nwherobes réirospeûtiv*, et documentaires

lu'on n>ndra bieo loi oooOer.

L'Argus Ut 12.000 journaux par jour.

Ëcnrt : Faubourg lontmartre, 37, nia Ber

e*re, PARIS.

: Aaancaa Puis , I

une Bibhaltw-qu? compjrtr
toln le* CSet^Œufre EtteiWrrs

de tous les temps
et de tous les pays ?

ULCÈRES VARIQUEUX

5 J O U R N A L
CENTIMES

Rédaction & AâœfMstreUon s Bcutevard du

Q U O T I D I E N 5
CEMIMF.f

n nd répond ftot QQt n

LE CALENDRIER IJI:B «l dt-s aunes ai <.;ne ta prinoi-

patt reiponiubiliu' des retarda du
buduei de liJll remaille agi événe-

îjsmr 5 h. 07 JJ - CoachftT, fl>. t* n

Pre>uiarquri.,la3l.- PUiflsLW»,»»!

Fêli t'AijDard'bol : Bt lUyatood Noonalo.

FélH Je tteswin Saint Egyiios.
« É , . c i « i ^ B a B H H B i a « t t A H M

• 30 AODT

LE BUDGET

ET Lijmiim
L'ErrfK-wcw s enlrepria une très

iolt^ressaoïe enquête ; il demande
»ux hommes politiques quel sérail,
s leur avia, le meilleur tnoyen d'ar-
river au vole rapide du budget.

Cette question, en effet, préoccupe
beaucoup de boas esprits qui déplo-
rent, à juste litre, le retard considé-
rable qu'a subi le budget da 1911.

D'une façon générale on rend les
députés responsables de ce retard,et
il semble bien a première vue qu'on
ne paisse s'en prendre qu'a eux.

Je conviens que la discussion eut
élê singulièrement plus brève, ai un
certain nombre de nos cnltègut»
n'avait trop longtemps ou trop sou-
vent occupé* la tribune, pour ? sou-
tenir des amendements, dits électo-
raux, pour y défendre des intérêts,

• certes respectables, mais d'un carac-
tère local et particulier.

le conviens que beaucoup ont fait
perdre le temps de la Chambre sans
profit pour le pays.

Je conviens que nous avons man-
qué d'ordre, dp méthode, que le
fouvernempni n'a na» exercé one
pression suffisante sur la Chambre
pour hâter la diseaasinn, que la Com-
mission du bunppt elle même a laissé
pirfois le dctal sYparer, traîner en
longueur, sans s'élever avec une
force suffisante contre ces pratiques

resretUbles.
Hais, toutes ces concessions faites,

ir nVn estime pas moitia que l'on ne
montre iojoate à l'excès vis-à-vis des

J - ^ I . J a eu trois crise»
•lalérielles, au cours de la di
sion du dernier budgttL, el 1

d'elles a r* lardé d'une Luune quin-

zaine de jours, siuon de trois se-

maines le travail parlementaire.

L M chan^emeuls repéléa de mi-

niatres, de présideut, de rapporteur

général, de rapporteurs particuliers

de U CommiKsioo du budget ont

singulièrement désorganisé et boule-

versé1 la discussion faudjçéiaîre. Si

l'on lient compte de Ions ces faits,

on doit reconnaître qu'il serait in-

juste de rendre la Chambre seule

responsable de ce qui s'est Liasse.

D'autre part, c'est à mes yens ,

une tîiéorie excess iw que celle qe i

voudrait limiter le droit ri« parole

des députés, Jans les débets buil^é-

tairps

Si ta discussion Au budget nu doit

pas absorber les ses*iitiis ent ières;

elle ne doit pus, uon plus, à mon

sens, être mené* trop vite : il b u t

que l'ou puis*e s'expliquer iorsi|u'il

s'agit de rcglor les reueltes et les

dépenses du pays.

La question en vaut la peine et

mérite de ne pas être traitée au pied

Itiré.

Je veux mâme dire qu'on a tort

de trop critiiuer de» membres du

Parlement qui sanissent cette occa-

sion de défendre à la tribune les

intérêts de leurs mandata.

Sans rlodte, il est îndispeusable

de consacrer le plus de temps pos-

sible aux grands débats, aux grandes

réformes, aux grandes question» de

politique intérieure ou extérieure :

mais dans ces débats, ce sont prftB-

q<ie toujours les mémos orateurs qui

prennent la parole ; tes autres n W n t

pas, dans ces circonstances impor-

tantes, aborder la tribune, c l ai qoel~

quejMinB le font, ils oe sont guère

écoutés.

Cependant, des représenlanta dn

peuple, soucieux de s'acquitter aven

conscience de leur mandat, mais

tr«p oen rompus aux débat» narle-

meniaires, pnur s'y risquer dans ce»

lir^Hi«tances, g'puliu.lfuL, par leurs

a.iTersaiPM.qiialifler*? fcnels. sinon

il inrat<ab!ea, et tu viiienl reprocher

de pirder If «ilenue toutf l'anni'-e.

La dincussion du tiurtffFl leur offre

Lue ocm»ïi>u tavombti* de ramure ce

siltocjj, ifalOTincr modestement leur

cuunoisKMuee de certaine* questions,

de détendre, (tarkns utilement, les

intérêts qui leur saut coitfiés.

Ib «oui dans leur io!e et dans

leur devoir de ir. faire : il est injuste

de les eu b'iaier.

Eu résumé. Dne discussion bud-

gétaire upprnfiindie nVst pas ini-nn-

ciliable avec le *ot*' du Badpet h sa

date normale, mais il faudrait atoin

que la discussion en fut ennimencée

dès le premier octobre et qu'elle lût

poursuivie sam désemparer jusqu au

premier jauvifir.

Ce n'est |>as pénible, celte année;

osais peut-être, k l'avenir, pourrait-

un mettre les Chambres en vacances

dès que les chaleurs éneivent l«

Parlemeul, pcmr le* rappeler, dés la

fin septembre, et eiiper d'elles le

vote du budget liana les trois mois.

Car il faudrait, en effet, rendre

obligatoire le vote des dépendes et

des recettes avant l'ouverture de

chaque exercice, comme il est obli-

gatoire de voter les quatre vieilles

avant U séparation du moi» de

juillet.

PAUL BOUhÉLA,

Mpulé de TArdèché-.

nos f£arl!i Je la nctima «tpvUoire à* no -
fr* iitfaiin, o-larst Je rendu par l'hoDiwur

VoilA l'suire parti-' de la questio
V l'AU

La Question d'Alsace
Du remarquable diawinrs pronon-

cé par M. Lavisse a la distribution
des prix aux écloes communales de
Nouvion-ea Fbiérache, nous extra
vous le passage suivant :

Mes Chers «nhnU, je pms i prient *oos
difloir laqowttuin J'AIMM.

L'Alsace n» veut tws M soiiranttrfi a n
lois st aoi ttumim ils l'All^mapin : «lia n-
g-rBLle IK iots ni les moiir* de 1s rrsnce-

Voiul nos ptrlie Qfi la qiissiion il'Alsus.
U rnnm n» peut sa ilA*mtèr#ssw de U

rtsBlanOi du l'Alsact, pw.» que l'AI-tce
Kinlri dit nSlm plus (ringai»; l'Ai<iars
nesl plus lr«iit»a«, pan» qM nou* o'av<n»
pas sa U .iileDàn et la gartar ; dMoareer

p
e parti-' de la question J i l sue .

Vat gcflire pQtro l'AUuoiîgne et It Fr*u-
re n'rsl voulue m par la Ciiunnui (lu peuple
siteaiaiul, ni par lamij«ritédo p-Q(l- (no-
<;iis; mais antro l«s IWJI pajs DD*M.HH1I6
vraie n'est W ponsrtii" ; il» *e st-nlent MI-
n«mi< l'un .<« l'auire; ils se rmigupnl et
'̂épuisent t". eloru et liépenves mililaires ;

j1« opposent lifue S lig<:e. Tnptfl Enieoie S
Tnpl#-*lliaofl«.

Vo'lÉ I* AaifT d» la qus*<ion dAli*^.
LAIMM airiulpu S» résigner * «onftorl:

etla rufait la Franc *e-'*bl*e ; aucune *s-
p^'ttocede libération un lui semblait pnr-
ra>M: son intérêt lot oonurillail \h rè-i-
^natiiia ; elluttraitiiiiQurd'lMi', nielle naît
fo;tlu. uns pr<TÎnot> lrmni]Cille il'uo pnii«&nt
miipire ; elle n'a pas voulu.

La Praline aurait pu «Qo«plwaa'*i, oom-
me nn dit. le fait accompli ; son intérêt le
lui consultait; si elle avait viola, elle serait
tramjoitta, clin ans-i ; se* moavemoQU se-
raient plus libres ; «tle ne sérail point f>rt-
Docupee .1OD pénl loojoars pcissbl* ; elle
a'a pas voola.

Il y a linnc une pmssioc* pins forte qa«
l'intenitet tw paginas basses qu'il inspire,
plus ro-W .|ii» la fnr.ie. Cotte pmssinue e>t
toat immatérielle; des sontimeols, des
idées, 1 nonnenr.

Quelques jours après, le Perliner
Ta-teblatt publiait, eous la signature
de Th. Wulfi, une le tri.- ouverte h M.
Larisse.

« L'action qm a connnand* & Agadir —
abstraoUOD f*B« decequ'el'e «si devenue
aui mains i!«> diplomates — a*mil ponrbnl,
par un travail amical : libérer <leax Eratid»
naltons da touM les causes de froissement,
et oe n'en que paroe que l'Anal»-erre wt
entrée dans l'arène qo.9 l'Um.wphire «est
troublée et que le lonesU«**ou plosaoer-
be lis rmlouloi vois pu. voua, le uiant
et l'éduoatstir Je la fAunesse, ri« roa< êtra
placé i nouvaa'i. en Tbiérache, du cAtA das
Unteurs de tnwb1*; et ne craijnei vous
pas d'avoir miè, .1»QS an moment cnliqoe,
des bramions de baine 1»

r (c'est le cbnWra p'oprercent du) Ei-
ionn l̂lBtiHnu tl n'y a !iw il'evaaa-

1 i é l ^ (ebol*r*t*i)

rasrei'ltlttut i ilu t,i Dw vonj'ssmwu's
appuatM-nt. La »if *>i mUuse, l'abdomen
se 'vensr : l'amaigri Elément » proluit
presque A TUO d'œil. Les eii'flmiLé* se rt-
r'oiJisscni rapidement. L« malaile souffre
pou, il oe n'est .le crampes ftao» lea m'iu-
br«s. Le ih«nii»tti«T« pU-'-é dans l'anus ar-
ruj»PM ire» haute tempèraumi i l'iaiarmir
du corp*. tandis que II p«su, s.a oouiratre,
M giar^fl. U rwpiwuon devient pénible.
Lu œilaJe tombe duis I* coma. Knttn la
mort flurmotit spréa no délai variant de. qua-
tre i i|iMraiite liait beure*-

Ce qua nous venons de dire s'applique
«clément au oliolér» a (tiarrhèa inoo'orn ;
la première, forum & dwrfbèe oolo-é« der»
(Uvuntagn, mats est rarement mortelle i-ĥ r
ladul e. Quant m oholéra s#c, reoonnaissa-
b'B a tous les signes prtoèdents, sanfl»
d l * l l l l 1 *den)i]m
n»e, s rtpMoo* qu'il est e

n=«ller

Causerie Médicale
Le Choléra

En panerai, le premier *yinptAnw Jn r.ho-
Wra r-'insiste dan;, U diarrhé*. ÙMU à'V-
rbAe pmnd de prAfArenoe la suit. Elle M
s'aoennopagne. d'au cône colique. Le malade
se trr-avo setriesssnt très abattB, Le« mat *-
res reniiotn sont d'abord liées puis liquides,
«>t tantôt de ookMlioû Doraula 4c'e« la for-
me la mmose7avs],taBlMinooloras«tsias

Le choléra déclare ne r*co<
remède ueruin. O.i ne peut <|>i
l'ad m migration de thé Uè^ f»ri
arrufé de rbum et contenant une pinces d«
bismuth pur ta^se. En mùme leœps des
frétions léchas auront cintinn#tll*»n». nt
oiflrcAns sur lus membre, alin <1H retarder
le rHrrmdisMtiiBnt, au moins jusqu'à i'am-
v̂ e dn médecin.

Il «n est SQimn«Ql des me-nrej prophy-
laciiqoes :

Le rhiilér» s» tran^m»t pw par l'a-r,
beaucoup pir I MU : d'où néoewité do veit-
ler s»«c grand Min i ne boire que de l'sao
boutllM i>ie prAfereooa du thé), en tamas
dépidemie. Lu fruits orns, la tcvlon. In
boawns nalureHemenl frmJiw cumiue le
evirtt, la bïèr«. 4i>nt g6nè>-alH-u«nt piweri -
tes par voie ado3inisLr»livs Jans Im villes
itteiniM. On devrait étendre la mesure a n
aliments ferment As tel3 qna la r.h unroule,
aux cm j : lés {salaifos, radis), itui viauJea
loardcs (iiia, cinartl) et i certaines e-,pAoes
de pbier. L'essentiel est ds sa prémunir
ronlre toate espèce d'iodisposition de l'«s-
tomsfi an dw iBtsstins.

Dais Issoss déclarés, U ennugion s'oT-
leotBe par ht «elles SOUIIHMDI dans Iss
nlles on n'ex^lsot pss dégoo's. Lss iffa-
sioitt d'au pMmqoée, de f<w>l, ds sobti-
m* pernHtiiont saai'oi <l« lutter avee «01-
faoti*. Quant an Imps des dwl*nqies, oa
dBvrail s* rAoindre au letDtde h^n-ique ds
In lirfl'er chaque jour. A défaut, Itrrosar
largement de formol, «t l'enfermer dana dss
oauese iloabléat de zinc.

H n'est pas superflu de wwmrn'ri JBT, rtéi
avutqtw la moindre eis son s^nale M
oolamcnêol aas personnes peureoMt ou
prMiapoae>s, soit pu tablât** ootutilation

1 - FEDILLETOS i>t PETIT RSSTIAIS

IIS KHItlII ""SÎMKra
U L U U II I H I U H U U r*pliq5i-t-ellaandameQSftDeii

T^0 niDTC 1e*1 tl|(Éi in«]e n'en ai jaSHiiDE PARIS
P I E R R K DBCOURCSLLB

TROISutHE PARTIE

X'II

iteriowitric* rapnl d'nn ton «rop-

Ds dnate, Û'MI U !• motif q»' • « "
unèM m v-ws vous pmpowi >1e racoler t
BOQ man l'Iiiatmr» qm voos voaliei me
nrvir jadw.. T « • « * * • are oboss, mi-
dams HaillooD*, c'est q « j i ooonnoe à op-

: paHràvosallilstKiMlA J*m«nti l e p ^ s
jorael Kaasits, |« vais vmn en apprsft-
draaiMSPlra y vm" «Mnbln iaiiorar:
r-wtii«Hin«oniiL-<pts [.lus H de Lan-

ai lion idemslw avec votre mari, oomfltA
ins semhlei le supposer..- II o% s'agit en

iment qne de VJU4... Et d« votre sn-

Si Inoio eut no „.
voos ma parler 1

r*p|iqDi-t-elleandameQSftD«nl..- Yoos sa-
i«i tm'n qne je n'en ai jan

Dn haut de s » ir.ws mentons superpo-
ses, Eatalle Hullocbe rtpondil«nsiasaw-

W i ' Vraûaent!.. Allei voos préuodrs
ésalMoeot qua H. AJb*n VartHUMS v o « tA
inconnu « qos, loi non plus, ma* os l a m
lunais vu T

Sidonie Rritio» ds* dénis. Elle aompnt
qo« pont Mrs ello faisait faasse routo en le
MBoanL iln si haut avec nne («mme uni
aemhlait ansni armée qu'elle ne te suppo-
sa, t. U ttrannos d'AIbsrt Vtnmrws I aolé
de U mtrt do BoBlaiarirottoetaitpas suis
MUMT i U orapabl» «M aoiisté « M , >f au-
tant en mnaol, l'opfnMait dàtanu-js.

- KoonUB-KM donc »«o plu» (*• oai-

«stan fait que vont ne ponvei mer, tonte
g-anda damn que vons êlos, von^ *t« mine
aooooaher ph« moi, et qoe c'eft H. Albert
YarnHs qui »ons T a amenés

SidODie oavnt i* bouobe oomms poor
prol«t*r. «n mnovwnînt sec et préc» de
X*» •ailloche loi ooona la pamla.

— Je vous ti sonsciwieHwwméQt traiuK
antiBuaoalls-oi, et il a Min tout non p*-
a mm pour msim t two Topéranim qoi
vous iBtar««ait « q v M aréstntut oomma
•«rtioalkèreaMnl labonso»... ¥ons avox
«té « danew d» mort, ma pstits dame...
Ja M »OM a» pw Marchand* ni mes *Bwts
m mon dé*oiiem«il, et j ai réussi i voua

• m dèurt, «H» H BQVVWI doac vous
rendre emnpta ds es qti M passait aatoor
de votrs lit... Qaaa4 k M m a osssé, js
vous al dit qite votre eahDt «tût morts «
m u t »a monde st qn'ollataJt déjà irto-
m*e... U oiAmmre voua renanl-«lls on
«ao, maduie de Langwlke t

Stdon« avait nuoovré une partie Je son
sang rrotd.

— Vous m'u+a d«|i servi nna fois nette

< » . . „ . . , . savoarait d'avant» la p
qn'etls allait (OÛIAT M r«Di«l«Hit i m (An
t « hoaubun t sao totr oatta ormil-

geTill», i-tjn D« m'eipliini* DM, js wmt \*
répète, ce que cet homme, Ini aussi, fui
cbM moi 1

Hme Maillocne ne parut nulleneni dfe-
œont'e ptt l'iplnmh de sno »<lv«rMJr«.

— KJi t.ieo' madam», ilil-«ll*< d'un- vnu
uati*e, cetls prtomqne TOUS me rècla-

Vois. ie l'avais •
mordit les Mvras jnaqnto

— Vraifflsnt : r*pliqoa-t-e!l«, s>ffjroant
da ne pas psrkttr* atiMnte par ixlle riposta
iutieodiM.. El worqoni ne l ' ivs -nos
p u prodsiM itnqtk't M jonrf

— J'atlondau la Bocnsot propwe... n «n

— Kfi vériti'. reprit Mme de Laiwviila
de ptta sa pli» si(p>ssts dsvanl l'u*n-
raims oraasMta ds « M Itauloohe... l . a
vous ssmblai parisr sa pasté... Cette p to » e
n'aûris-l-slle dOM pins T

— Pardon t madame... Elle eM rinnis.
Sidoais ssotil ID Trissoc Im tfKmr 1s

— VivsBWl rsp*U-t-«ua.
— Oui, nsdasM, fil l 'aawa» aa«a-

r«mme, i&pamrbtMe, rafanlant » Bia «s

arlmifabtKmpKt oonslitoés... Si la Buojua
éuiiten fiibBui état, l'snfanl, par conlra,
se portait comme le Pool Neuf... Cette TI-
gmirense nanW n'a lait qoa oroftre ut am
belltr, et la fillette .1 autrefois nst anjoar-
d'bui, TITS pouvei m'ee croire, UM très
jolie p-jrsooM-

Sidonie obaDoela «t ports. U main t H
gorge comme *t elle étouffaiL

— D'ailleors, oompléu Estelle Hsitloche
tonjoon impassiblf, von la connaisse* psi-
bilsosiit.

— Hoi T.. qmtioma UDéradMsiussta..
Son ont) T.. Dites le moi, son nom.

— H. Albtvt Tarwnm voos l'apprendre.
H voos « p l i q w n w même temps pooi-
quoi / « dû twra m Bwsso'gs.,. Allsns,
0OQiiai»l'anowBMBSBnMeaB jfUU sur
as olisaU d aatsa an ragard «s tnoaiaa».
>a TOI*, madame la oamlsaaa. S M voas av«
pns le saga parti de reooiKM à dinnulus
dénégations .. Permeltsi QJOi de vous aii
féliciter... Il oc rasts p4os qu'usa qnesuou

h i i réfiar; anus «Ha DS prasse

Ntril qna je
nié, jadis,
jom natarnollvs avtiesi st* d« si «arts
dortV

— M a 1.. s'saelamk Mms ds Uac«v.ll«

sans so avw Is pars os vota* bsW n m-
tratteti indispen-«b!s... Voni allet UM psr-

pu dit toata la vé- Btttra ds von l'aovojsr.
EaraaéB, SU nain «ut un vagiiB snroa J»

Hte qai souvail paasar pour i
• so l . Hais HaillOflta pnt H jnpu a 4
M i n st, rétaniM Ift pworasqos r,

' «Us SIM la ».*.»-, «U«

«4 B



celle, ton pu t'alucolnisp. ,1> «livre BB
rApue itvére:

Vin rouge K«o4i-wii, viaodH grillAw «
nM.w, poi»oo bon Ui, pommai d» i*ire «a
(•u-èe oa bouiiiiH, Lui buniHi, oufr p«a
• mt>, crtaéi, Kro ŝ BO rhum, o»lé. P u
•l'eau (y ooapri* IM n u nsara!*»), p«s de
irutU lowflliiuiiMol unir., p « de «fedee.
mtoaMoù. Ko <m«<J*divTU«iQ*p««U
isolent»), appeler muufcliaUmeDt k) œé-
tlflcia.

0' QDiM-CHATà*.

/Uftubliqu* Française

Mairie de ÏIIF-ROUSM

FÊTES
- A LOUCASION

dHleraS«

PROGKAHME

Prtmior Jour
Matin 4 7 heures, SaJtrm J' i rfiMtru.
Soir à S heure*, sor la plu» Pioli, JW-

twtuMmtntt et Jnu> dmri (Pni a -
breox}.

A fi beores, i l'extrémité du Petit Haie.
Jeux dt la ittffue (Prix divers). — Conamrt
<tt datation <Pm divan).

A 8 heures, Batailla de CoufeUi sur 1M
plattP&oli.

Deuxième Jour
Soir i 3 heures, p'ra P*oli. «Mf de Co-

cagne : • heures Grand Coneuwt de « « J M
place da Cbaiwo. — ler Pru, 20 tram»,
plus 1)3 des entrées. — 9a Pru, 10 Francs,
plas 113 dw entrées. — 3* Pru, t> rnnoa,
ploBi|3d«Mtrtœ.

L*s Joueurs de boulet devront s'inscrire
la samedi «mot ï heures du soir, ik I» Mai-
ne, et payer un h* ne pair l'iDscnplion.

A 8 heures, Balatilt dt Confetti, place
Paoli.

Troittème Jour

/ « t f ditwj sur la place Paoli.
Smr : a 4 heurte, HégaUi 4 l'aviron, i n

catégorie : Bateaux armé» sa péd» i 6 a»i-
roDS; l«r Pru, uoe motitre off«ri* par M.

1» Ministre de la Manne et KO franc* offerta
p u la Compagnie Fraissioet; « Pni M
francs ; 3o Prix 90 franc».

Sa Catégorie : EmbaroaliODs 4 4 afinws ;

1er Pnx, un baromètre offert par H. te Mi-
wairo de la Marioe ; Se Prix, 16 fraoûs ; 3e
Pru, 10 fracas.

3e Cattgoiie : Embarcations t s a tirons,
1er prix, une mMaitle offerte par M. I* Mi-
nistre de la Manne, pJos lu franc» -, l * pni
10 francs ; 3e pnx S Trauoa.

A V heures, tutlatltt 4Ê Ctofeitt - A 9
benre*, (jraBd / « dArlifitm (ptaoaPaoli*.

Çoâfrrtmo Jour
^ntf Atvr* : soif i 3 beorm. Boita Na-

tionale deBaMia, Court» a*J 4MM ; irr
pna, » francs plu i\i 4m eotrées, SE
pris, ISfruttplusi|3d«Beiilréfei3«pris,
io francs plus <p dw entrtts. (LM Coursa»
auront lien par série*. In premiers de cha-
que série seront stals qualifias pour la fi-
rale).

LM Jock'vs devront s'inscrire le londi
avant 1 heures da aoir t la Haine, M payer
un l u e pour l'inscription.

A S haures. Bataille é* Coafith, plac«
PfOJI-

Cinqutimt Jour

Dan oette journée. Jets dttert. — L*
»iir i 7 heures, grande i) terni nation, plut»
f-oli, et à B n«aiw, conoert organise par
l.i société La Jof'mu, ta pm8t de la Arét-
tioD don balailiuu soolaira. — lorcttox à»
Manque - CtunsonneUM —
— SajiMtes — Cofsedie.

A 9 benras, (.nui feu d'artifloa, place
l'aoli. — BiUille de CouftOi. — Retraite
«oxl

Gazette DÉpanemeataie
CALVt — fiant ippreuou avec ptauÉr

U proolitiu mari^B j 8 Mll« Pten IMippiu
io*titutnoe l Caln, Olle de notre regrette
cuntrére et aooMn iu«H d* ptii, • . « : M.
Altoiu Paul, connus prmcipaJ 4 la Prtffc-
lum de U Stiioe.

Hou adra«0Ds m» ma>U*an «sox de
bonheur aai foi or* *poui.

En Banque, la liquidation de Londtee qui
u lutu aujourd'hui Uuurdil aocare la» MUMB
d)W MiJ-ilncam»». Pluiqut iamais, BODS
»»IM tèiwHnm» danar lonjom oonaatikt 4
l'épargit* • • •'éovur da o« vataara.

Ot et Dtaœaolifèfei m n-

Lus *«le«r> roMW iioaûrivaiit eu legtra
•noce malgré la (énMtnr* de Si Pétare-
buurg.fli uoU de bonne* demandée an
actOLLNApbtebaMaolU 393.

Cbaouu Prangai* fernas.

Laaau Paaal,
Ils lawae! lauréat el marjknaijury da

«Huoare iBaaatopraaqa..
•I, propri«tain t Serra di-

Sonfasjiaa, inratittaso da collâtes aoa-
vlïlej, W «H «le pratique agricole.

WarnolJ «art», propriétaire 1 M«o-
dere.mllare de la vifoepar | . p/oc*dée
BWJeruea, 18 ans de pratique.

Angs-Jusepb, ouluvalaur t
m(

Sain

COttfiCU.— M. Gnœaldi DoB-losapfa.
acDpkjve de oomoierce, 4 Alger, wl oaodi-
Jn aux élection» d an

eol dans le cantco de Calaouotû, qui
m lieu le 3 sopl«a>bra produio.

LE DRAME ~*

rallie... 3 uçuc br.pr.cb.io. f ÎLDULUU 0 aUJoblD «rim».
*#» _ ^ _ _ _ Yalentini

n
n ( m qaa I . bâlitili, l< lympublqu r.-
omorik» p o a « « ttUç^pb», YI«I du
deminder soo ntiangwwnl, pour raiHnm
d n w l

Mous ne poa™i qu, ngrallsr le ittjwt
d'un t u » unllMit foDctiwiDtm, qui util
•u » tuirar ea peu de leape le; iTmpilliJK
de toute b popuUlioa.

«•»
POCGIO DI-NAZZA — Là Mauine der-

Diè'4. ont Aie oAi brâes dus cotre nlUge.
les Uio^illea ,1» H||ti R w , bofredi et de
M. Sântoni Ange-lbne, tdjadaot d'adnu-
m»trUioD.

La &iuoe° « t la mie du fljmnfttbiqut
prophéuire de l'HtHpl de II guv à Gblao

Le flsiioe est rwitré, il y t quelque! se-
mauwe, pour prendre tout jeune enoon n
ntniubieaaiki lee.

Bot» idnBiaa eui futurs «pou nos
d« booi.wr et nos fé i-

UHt£TO-DI CASINCA — Le K MAI
• s i m i l i u.tLort'-o ci: Onm.luob)«-
uuas de H. Niooles Affibrosi, adjudant eo
retmle.

Kofant de Ureto, Nicolas Amtiroai, aprea
ararAl* un éléie modèle, tut un n l i u i n
eocompli. Il prit » retraite i Tours, on il
avul troort la omopagae de sou choix

Crioe a son intelli^ooe el i son lelifilé,
ii se créa *ite dans le commerce tua sitaa-
lioo ecriable. Gimme tous les Corses de
oœor, il rêvait nvra ses dernières aaoess
dans ta obère petite patne. où l'appelaieol
unt de souvenirs.

U mort en a décide antreceut.
Arrivé depui* un mois environ, i Lorelo,

aveas»ramulepoiir , paanr l'ele, il est
brusquement u leve .aUaueapeine .par
nn ma] foudroyant.

l— unanimes repeU qu'il « p u r » , la
douloureuse ivipalbi. dont tous lei sens
ont été entourés en celui oireoostanoe, sont
oertes nn baume brenfaisanl i la profonde
blessure laite a leur OGMI.

•ai» èternelletiient vivra en eut le souve-
nir de lApom aiUMnl el dévoué, do père
plaie de tendresse el dl SoJuMade. du litre
aftectuenl.

A tous les aiejis, t sa venve M orwllô -
ment frappée, é sa obère enlanl si ut
"Tbeline, i sou beiu nére • ChlUt, qm
luaai l = , . . , ne Dis. l ions sais frères,
mnpluspanionliirsmeotàuotreeic.ilael
. m m r t e l Ambros. qui pari as lui ai as
cwid père, nous renoovttkMt ans ooaao-
léanou «auee el aiiMéree. — à.

VTÏAWO. - U dam. P. C. p u ù aogs
In fa>ltrasdaaiwll.*.>maaadtflincm
«m la laie u e tenrme pafls.ii, donl le
prilsis reevamlum.

•aaw P. C s'est tote
aleefrtTM sk Ule

PovrtoM \nhn,Camm, MfU« et
Phi dinrs, la* décwooa da la rimiMMim
Ja» fatal m l i

Iea aaa aaaUtal la laera, a « t sae,na»t
poar o a t u u a é i i otmm<• riesncuja oa

Parla, TJ en».
' - I llu-lliia « I r i r iftaaTliii ilsiiilaaini

Heu luauoen Mon espère
promata soleboa da oaa
•(•'•«Mtr»» taré U
l j « « frte | M s » ;
Ueu é a

m | |
LM aataiaou u t Fiai denvJoir h i v

jiniMW • ' « u t l«s K jours iM i«5 j #
B. B. — L« billets d'aller et rem* Ai

clHBh de fer, dMivrA<i p v Vn[m \m p n t
.!•. i tMD de la Cona pnar l'Ila Rmma,
?->nt Ttlifclm da 31 août as 7 «ataafa*
loin*.

rail « la Maint dH*-KoiiiM, ta 10 uàl
1911.

LiMmrt,

r

Uaae aese eu a _
Touteroal, laa aAirea m août nas kitlM-
ln«. tlmrebntevam peu I ,a.K. Le,
Put* Unaters réetoeel pour la pteparl
a.r««rv.u«r>frea.LTuar«»reae«, 1
•4.M, le Tare 1 UJO, la Sert, de H M
i M.45. S«nea baaaa aoD«Mura, Hiaii-
»eol le < 1/1 é ioe.71. Plaa Crûtes b»u.
Ulinoi de CrMit ae sont Mi bleu « s , .
téae. Oéuit PgaetarMT, Crtdk L b
H » . Cn N l —
a é U

les Obsfqtts dlnirellt

Avant les obsèques
La vive émotion qui «e manifestait

hier, tu quartier du Marché au Pois-
ÈÛOM, était vraiment empreinte dune
profonde ei sincère douleur.

Nom renoi.<;iiuB i décrire la «cens
déchirante qui n'eat produite au mo-
meol ou lee dem frère» de la vic-
time, venant de Marseille par la voie
de Calvi, sont arrivés au sein de
l«ur bail le .

OD comprend, hélas î la poignante
douleur de ces psreoU éploréa, de
cei frères qoi n'ont même pas eu la
couobtkm de donner on dernier
baiser à lenr malheureux frère, et
l'on se sent ému devant une mon si
triste et ai prématurée.

La Prud'homal! dea Pécheurs avait
mis son drapeau en berne.

Les obsèques
Le* obsèques ont eu lien i 3 heures

précises, de?ant une afflueoce consi-
dérable de parents el d'amis qui ont
tenu à rendre un pieux devoir k Y\u-
fortuné Anoarells Emile, et t* mutj.
Tester leur sympathie a cette famille
plongée dan» la douleur et le déses-
poir.

Le cortège s'est formé devant la
maifon mortuaire, el a fait (oui le
tour do gnnd Marché poor se rendre
a l'église Sun t-Jean, où a été donoée
l'absoute.

Le cercueil était porté1 > bru par
des pAeheon, amis de la famille.

Une immense gerbe de fleurs
courrait le cercueil.

Quatre belle* couronnes avaient
été offertes par la famille et le Syn-
dir*t des marins p&henra.

Dans l'imposant cortège, on re-
marquait tes membres du Syndicat
Inienutioual des dockers, avec leur
bannière cravatée de denil.

U cercueil a été porté a bras
jasqu't la place d'Armes.

Le deuil était cooduit par le père
et les deai frères du défunt, entou-
toures de leurs nombreux pa renia et
amis auxquels le Petit Btutùm
adreaa« MS coodotésocos attristées.

L'autopsie
L'autopsie du cadavre a été faite,

* * neurea, I l'amphithéâtre dn ci-
metière par M. le docteur Moonter
eo présence de M l.labèke, eoro-
missaire de police, délégué parle
parquet

U projectile qni a oecutoané la
mort dAonarelfca Emile était dn ca-
libre 8 ; il avait pénétré par le cote
droti, et, après avoir perforé le* in
lestins, était allé ae loger a la péri-

TomaMl ialas-Ëmila, ofaW da bsnm as
SSITHM d« oarrièrae de la Seis*. «t soi ds
--liât*.

'nnwDi lm da Jotwpb, propirtiain
Mult«ur i lola, 30 au de pnUqw.

Veleotini OoU»e Antans-Félii, Moré-
taire da laboratoire oaolral da I
dos frkadss s Pane.

i » prochaine récolta do vin

On fiant U recevoir an nintoteni do
lAgncuiUr- 1M rap(ort* dm profoi-
MBra agrie-jlm sur la {rocheii» récolte

PuteeduDiimaat

30 août, à H haorea \;Z

Boyic», p. r., BerUin.
U RéTtjil du Crmumps, OOT,, HUgeri.
Le preoiiM pu, mu., UbiL
L'Auréole, I U L , B«JBB.
La bon Bourgeois, polka, StUMKfc.

Le Cfael de Musqué, TDJOU.

Comme les années précédentes
le PCTIT BASTIAIS met :i Ur»dis-
position de ses leclenrs allant
en Villégiature ou aux Baux des
Abonnement* 4t Saison partant de
D'importé quelle date, et Unissant
an gré de l'abonné.

Le prix de ces nbonnemeoU
est calculé â raison de â*quanti
rxnimta par semaine poar la
France el les Colonies* et de tùi-
ianiç-n»tnzf rpmiimêt par J
pour l'Etranger.

Dw U UaUm d« 0». rapporli, il rè-
tulw qu. le |w«l"it dm nwadMD^m e«ra
atoj»a, m u q u la qualile da Tin HT»
excellwto daxu tonte la Fnv».

Daoi owtaiiu départam«nb, le Gard
et l'Hérault, on prévoit on» récolte a a -
fmiûqe». L*» Pyrèbtm Or.entalee Hat
iai^ynmitaivoriaaaa ; dana l'enaenblii,
la timUm mn aopérteurs i call» de lai) •
née demie a 80 Bourgogne, la qoanb-
tt, trie réduits, «era compwiiéii par une
qualité «xtraordiuura,

Dao* i Aob*, 1M raiaina «ont beiui,
maù p«u abundanu. U bonlelau «
beaucoup «uflërt do la cochylis ; cepen-
dant lea ugDWOD» comptent ior U ri-
ctieMe et le bouquet de leurs v>os, à dé-
faut de la quantité.

Lei vigneroas dm Charente*, de La
Tovrain* et do Saotnarou eont égale-
ment eatiBfaUt» daa apparenoes de leun
Tignoblee.

«•%
Pilules Suisses

Petite Gazette
Variations Aunosahenaoes do 30 août

Thermomètre : 7 faenres dn natm + U-
i KJHli + M ; i 6 henni do soir +19-3
Haiima + » 3 ; Hinima + n-

Baromètre- T beoreedomâtin,765 mm.
midi. 7B1 mo., t beares dn soir, 761 un).
Vect Dans la mutnea calme.

Dans l'aprée-midi, >4.
Elat du cieL : le matin, déoonvert.

N , id.

Lettres-Télégrammes

Las mmmnnmtion g p q
entre U Corée et le Contient étant K-
devenaea nomaiva, le service dea Let-
tna-TaMfnminea est rétabli «mate par
lepaaae.

Pilulat Soutes I Kemùde popolaire,
efâcue, facile à prendre en travaillant
OD en vitrage, guérit rapidement : ma-
lailts. eontltpation, m««jt dVjlonsae.
1 fr. 60 la boite franco Guueel, pbar-
mscieD, 28, rne Grannnont, Pana.

, portulan!, eat nomme
eornamérauv dea Postée et Télégraphes
ko Havre principal.

K- Pofi/gi, margeur-pointeur i l'ate-
lier de fabrication due umnroa-poste. ait
nommé inipnmeu.--aiitagrasJiiste à Tad-
minutratioo castnla dee Postes et TMé-
grafd».

Tapage pocturne

IJBier soir, vers 30 heures, dee cria
strideota se faisaient entendre dans la
me de la. Banoan..

En même temps la nommée u. A.,
%ée de 22 au . sélu{ait i la poursuite
d-nn individu qn'elle ne pat rejoindre et
<jui diSparat.

Ce denier, le nommé L. A. venait, à
la aaite d'aae légère diacuasion. de gif-
tler laeœurdela dim»ie«lle tt A., la.
veare B . et tontes de» , impnisscntee
i ee vasger de l'acU braul de L-,
n'avaient pn faire autrement qoe de
pnoaser dea oria déchirants qui avaient
promo.né anaaiMt un «rud naHmnie-
meoit.

La poliœ a dneaé procès varnal.

Nouvelles maritimes
Le maltre-arrnorMr Ifonteverde Pran-

coia. de la direction d'artiUane navale de
Toolon, a été pmnn ao grade de chef
amener de 2e claaee, et mainleun i

Contra v«n lions

Récompenses hooorifiqnes

L. »i»istre de k Oaorr» a déceraé
nne aédaiUe da brenie i Urne Soadini ^
Loaiie. ceotariere de Ire daan i 11B- '
pital aulitaira d'Afacdo i 30 ans de eer- Achat de t'oill
vieea. et i Hme Spinelli, aée Ginbal
GatheriH, uine«M i U direction d'ar-
tillerie d'Alger ; 20 ana de aaràse.

U police a draaaé amcee-naW eeas-
tre les noaaaa M. P., et c. J.. p a r
brnit et tamtje injerùu, et notant .
Kejiree réàproca. d u e n étakbaeaaett

Achat da fcin, paille, avoine al non.
S ' a d n » , i M. Aa^MJn r W ^ f T i , .

tre»raa««r des fourrages militaires, 2,
ra. de la Paniaae, KaeOa. oa a M. Do-

QUMO. nég«ci«iit. puoe de la
.Btatia.

M » Benardiù J a u — F r - ç o t a -
Aagnaae-CjtUaaria», vana nilasll.i u
»ari asmilaut da 2e nhrat im éta-
•Hiiamla aéaMsjsdaina. éMdé ï ta -
«Ire d'ne passak» Peaaan «Tac ioaia-
auce di 22 jala 1911 s'élersnl t 6W

' Ls aari ssrvsillaai de 3# classa im itt-

Mêrite Agricole ***********&*». *»«d»B«.
t slssat awrvsa» en ssrvtoa w a s i l i .

Sool wKBiDés an grade de Cbe- ! f l l i ,-Uwnut i 666 fran.
valier daoa l'ordre du Mente api- M. Bon* PUlippe-Aaga JOM»1>. ai

Consullalioni grdluiles de Chi-
rurgie

LadootmJ. SMui doamsn tan lee
vaaidredia matia, de 8 h i 10 henree i
m eb.aig.ae. l, Boalavard da Cerio dee
ooa«lttti«aa grataitai raaarv*. a à ia-
i ig"*. dirirgi. iéninl. « ^ v
O n , nrailtaa. •« , p

Mamon J Orboccia el Fila
Linii la i . pag2""• IVidi, nrraiatet «aWd.tr,,

Cim»onlw*nafa,T>wVHmtÉmttT*. *NblisiisisHi péril»tisirsa ; 38 MM 6
jarv da» tet ams 17 josn s . «rô t s . P a é w avM

JQ€«jjojJsJar j.ills( IWH fU^t
Bonne occasion

DEBKlEfiES KOOfELLES
Service télégraphique apéclal du Petit Baslials

• • • • • • • •>••!•

Renias de 19)0 anela
la I ap aasrtl, .

aoBt — 30 aool
. tl.70 - 91 et
. «6.15 — » »

eiieipoii.

LiS
d« la Corse

ParU, 30 IMI.
A partir da premier Mplembre,

à la raiie dm démardiea fautes an
miaistère dw Pattes, par M. 1s
commandant a ibie i l i , prétide&l

Les sanctions
U, Stoeg, mioli.re de Mnjtruc-

tioa pobliqoe, se propose de ÉOD-
mtttre demain, eo conseil dea mi-
nistres, k ls «igniture do Préii-
d'Dt de la République, une ^éris
de iinctioni disciplinaires contre
les fonctionnaires oa employés
responsables.

I . tDODàBD LOCKBOY

Ces iaté'és coosislent k empê-
cher l'occapstiOQ par DOC pois-
since étrangère d'an port qoel-
cooqne aor la cote marocaine de
l'Atlantiqae.

D'ailleurs, déclarent ces orgioes,
Paria et Berlin oe sont pas les
senla arbitres de ls aitastion. Ls
consentement des satres paissu-
ces est sassi oécesisire.

Iktpeil des Ministre!
Les Miniitre* et Sous-secrélairts

d But se réuniront dotnaiD matin
à 10 heures, sa cbâieiu de H s » -
boaillel, s o u la pr^sidenae ds M.
FflUèrw.

Bruit de désaccord

• l l l l l l l l
•arl^i

. laorent, mirio, el Adasii A

La Pretse allemande m

Qanlques rsrei jour nain don-
nent aujourd'hui DQB noie opti-
miste aar 1 itsae des ooarparlérs.

il semble, dit le gerlimr Lokal
que ta base ail été

M. EJonard Lorkroy, ancien mi-
W 1 uu. - M ™. - - - , , nistre, ancien vice-président de la
de l'Alliance Fédérale dea Corses, Cbambre qui villégislare en Sais- trouvée par les deui gonverne-
les paqonbota partant le mercredi se, est tombe gravement malade. m o n l * ' el >' n t probable ija'elle
de Nice poar Galvi ou le-Rooase,
prendront dans ces ports les cor- s.~*r*m^^^^mmmmmmwm^^m^ma

respoodances postatea pour les
srrondistemsnLs d'Ajaoow et de

Dans certains milieui OD affir-
me qu'an secord parlait est loin
d'etister entre les divers ministres
ao sojel des négociations fraoco-
allemaDdes.

D'un côté, H. CailltDi el quet-
qaei-nnsde aes cjUègaes semblent
6(re preu k trop ds concessions
vis 1 via du gonvernement tlie-

and
De l'antre ca é, M. de Seives,

ajpoyé aussi par d'autres minis-
tres, sérail psrlîaan d'une alii ode
très éaergiqoe an lojet des pré-
UIQUOOS germaniqnoa.

Strlene-

Nouvelles
Le BulUtin de IJnUructiom pu

bit que poblie lei oomiDalioas ci-
après

Ml'r peraldi, professeur d'italien
atu cours Mrcondairet de Bastia,
eit aommée œaitresaa chargée de
cours de lettres et d'italien, au ly-
cée de jeunes QUn d'Aix-

H. Dejoniny, prolessenr de phy-
sique an lycée de Biitis, est nom-
mé profêsteor de phyiiqoe ao ly-
cée de D'gnfl.

M. Pallflt, agrégâ de phyiiqoe,
Ml nommé prole»innr de phyai-
qae sa lycée de Btstîa. en rem-
placement de M- Dejoatoy.

ANGOULÊME

le Succeueur

Dl I . POITOU-LlimiSSIS
k la toile de la réanioa dea Co -

mites d'oppotitioD, M. Lasies, an-
ciea dépoté da Gir», • accepté dé-
fiaitinment d'élre le ciodidat dn
Kroape plébiscitaire ao négt de la
2a circoDtcriptioa d'Anftao'éme,
Laisse vacint par la mort de M.
Poitou Duplssais.

BouTeiles Militaire*
La cassation

du sergent Bonnafous

Tovloue, 30IOD1.

A la suite de la proposition da
Conseil d'enquête dn 83e rég. d'îi-
fsnterie, le gADérsl Piigao', com-
owadaot le 17e corps d'armée, a
prononcé la casaitioo du sergent
Binnafooi, incolpé des «des de
sabotsga qai fnrent commii aux
environs ds Tooloase, et poarsniTi
poar écrits et dinoars anarchis-

PONS

LA SANTÉ

DE M. COMBES
POOJ, JQ IDBt.

L'état de aanté de M Combes
conlinne I s'améliorer.

Lsnc<en président da conatil a
passé one noil tranquille.

Le malade est actuellement soi-
gné par le docteor Bron, son gen-
dre, le docteur Courresa de Pool,
ei le doctenr hensull, qui est ar-
rivé de Paria.

L'INCIDENT

D'AGADIR

Les Négociations

sera adoptée dans les négocia-
Wons qoi foivunt.

Li Gcuette de Francfort el le
Btrttner Tagehlatt publient aasii
dea articles optimistes.

Par contre la plupart dea orga-
nes pangermanistea cootioueut
leurs attaques contre rAcfhterre.
qnil* appellent l'ennemie tradi-
tionnelle et irréconciliable de l'Al-
lemagne.

La Gazette de Cotegme en par -
tteolier est txtremFment violante
et demande i l'Empereur de ne
pas permettre ï l'Aiglelerre d'agir
comme elle le fat 1 son égard.

La preise panganniniste revient
snrtoat à ses premières violences
contre la France.

• La dernière semaine, disent
les journaux chauvins, nona a ré-
vélé plus cfairemsBl que jamais,
qoeis adversaires irrédactibles et
acharnés no ai avons de l'autre
coté da Rbin. >

La

Mme et H. Ignace Loms PasqnâJmi et
Iflura enlanU; Mme «L II. Chirloa Paai)aa-
liDi. wipk.y* ias postw t Paris, et l*w Us ;
Mlle Dana Viooeasio', JDulatotnoe i Sures-
ses ; Mme ftjo»e Castelli ; Mme n i n Be-
Dedellim el Bac Uis; Mme « u ï e Paoli etsas
enfant», de Piunllo ; K. PeTflUi, garda ré -
puLkosun i Paris, et M sœur ; Mme et M.
Jurut-PuLlTon-B, ooamut, de» port*» à Pa-
na, H Cèw P^ili.ailjudaiil; M. elMme
Pierre Torre el Isars aotaols, de Saiot-Uu-
reoi, M. ataluieViDt'eQsiiuL.deBaiïti*;

Oui La doaleor da Taire part t Isora pa-
rent», amia et ooDMis*anoas de la parte
cruelle qu'ils vianaani d'éproQvsr an la
personne de Madame

Les précautions
la q u e

Visites Manîestitiois
dans le Nord

Un jeune homme tué
Nombreux blessés

Pith, 30 .oa.,
Les désordres provoqués dans

U région du N»d par la chsrté
crotsiante des vivres ont contioué
aajoard'bai, mais en prenant la
caractère d'une véritable émeute.

Formés ea cortège, les manifes-
tants se son! promenés k travers
les mes su chini de \ Internatio-
nal* et en sabotant tout iur leur
passage.

A HiUy-Montifjny
ABlly, les habitants très sn-

rexcités, se sont livrfa à des vio-
lences contre no bon toger qui,
se voyant menacé, a riposté par
des coupa ds revolver.

Un jeune homme de 17 ans, at

leor mè'B, belle mère, graiid'méra, sosur,
tante et OOUSIQB, décédé* dans sa « e an-
née, manie des Sacremenu de l'Eglise,

Priez poar Elle !

Produis Forestiers k h Cme
Ecorces — Bols — Charbon

Scierie méaamqua à Fiante tt'Oimo

Entrepôts et Bureaux à Bastia :
Quartier de Toga.

Vente de buis de toutes dimen-
sions et de toutes esaeoces.

Débits sur commande.
Bois de construction, de menui-

serie, d'ébéntslerie, de caluerie, de
tonnellerie, de charronosge, tourna-
ge, etc., etc.

Prix modérés
Sdar- — tus » br.l«r — O-rW it Ui

Malgré les nombreux dément»
relatifs ans mesures de préem-
tion prises pir la Belgique, pour t«Dt par un projectile, fnl t né net.
garder sa neol-alité, su a i d'an La police a réuts< a granit' peine
conilt franco-allemiod, la non- s dispersar las manifeatauts et i
voile se confirme de plus en f>Iua. proléger ce booJaoger.

La Belgique prend, en eDet, des Uo grand nombre de négociants
mesnm militaires sérieuses, afin ont fermé leurs magasins
de fortifier les positions qni défen-
dent l'accèa da pays du cO'é de
l'Allemagne.

Celle nouvelle provoque dana
tons les milieux une grande émo-
lion-

t

ESTREVVE

La Disparition

DELAJOCONDE
T0DJ0D1S IÏÏROOYIBU !

L'enquête judiciaire
Parie, M ao«..

l. enquêta Judiciaire, qna M
D-njat poosu activement, n'a en-
core donné sacao resnllat.

La Joconde reste loujoors m-
tronvabls.

L'enquête administrative
L'eoqoé* admioistrativa. con-

doile par M. Léon, est terminée
depuis hier soir.

Après avoir pris connaissance
dn dossier, M. Dujirdin Boaamstx
l a commoniqDé k M. Btseg a i - dAclartr qrjs l'Angleterre doit ii
niatre te rinstrnetion pa^Hqae, torveoir d u t la srlss aetnells, en

I à MB l e » , bée «ritam MasH ém tstérlss britan-

Les dernières dépêches de Ber-
lin indiquent le désir do gouver-
nement de voir continuer les diffi-
cnlté*.

L'Allemagna trouverait tnsuffl-
sautes les offres de la France el se
déclarerait eo outre décidée i re-
fuser l«s eompeasattoos qui loi

far*», 10 «CQU

Avant do quitter Paris, M Jal<s
Cimbon, ambaasadQnr de France
à Bsrlin, a eu une dernière entre-
vue avec af. Cailltni, président du
Conseil.

Cet entretien a duré deox lon-
gues heures, pendant lasiT—HaM
les principsDX points d«a négoda-
tioas tranco-aUemandes ont été
dé&tiitivement réglés

La Presse anglaise
Las joarnanz sont ansDimes L

U Btptore des
Cest SOT ce ton qne parient cer-

tains journaux psnger maniâtes,
qni n'hésitent irênie pas k ponsaer
oettemenl leur gouvernement i 11
rnplnre «es négocistions.

Noie optimiste
Opeodant, nn lé'égrarame adres-

sé de Berlin au Ttmpt dosas nos
note oplianste.

Ce correspondsnt déclsrs qne
les grandes ligues dss proposition*
fracçaisM sont déjà oausM ï.
Berha, w qoeiles y OBI prodoh U *

lav«faW».

A Saint-Q,entin
DJS désordres se sont égslemrnt

prodnîtalS.intQaeQtmau-Bailly.
Le marché de U ville a été en-

vanï ce matin par un groupe
d'énxuliers qni oui tont saccage
en quelques minutes.

Les produits ont été jetés a u
misses ox.

D« boutiques ont «té prises
d a m m st complètement démo-
lies.

Les trou pea sont sur les lieoi.

A Gaudry
A Gaudry, le marché a été ans.-

sabolé et plusieurs comoMrçiQts
dévalisés.

A Lens
A l>n», les même» scènes de

désordres te sont produites
Drapes a ronge m tête, un mil-

lier de manifasianla nat mu i ssc
le marché de la ville st plusisnis
bontiqnea.

Dse coullila ont en lieu antre les
émeativs et les dragons qai ont
cfairgé la lonto.

Poaiscrs pme-nnei ont été

PBODCCTECBS COBSKS
qm voulez bit» vendre vot prodaita,
(fruits, légumes, pbirjr. TIDI, huilée,
lainae et tnu prodnib de l'Ile), adraa-
• « TOU ea ecuflatto» à YUHIQN DES
PRODUCTEURS, 31, boulavard au
Musée. *ARS£!t.LE, on à MD N»ra-
• n t u t , M. CHARLES BEHELU, iwfa
daC*p, 1, à BASTIA.

Grude Ur.rne Piriiieue
33 bis. rua ris l'Opéra. BAST.A

Ph. FELCE

U s«n!e Malm qui déth torts <
rnnn i qualité «gale de oordagai, l o t t e

mai rocisimandes ^m la spè
» o*trm ** toilt, Ucku, t*n(*t, «s . ,
nil» mi an mann toiliet itlKMA la

VIZZAVONA

«1 outwi
•Koncèile i la «an O ,

4 k » la araiia ; l'i II isillli Ut k
kajatoe ls p r . I liutsl la 10 m™*».

PONTE-LECCIA

fiuiiel de la Gare '
ETIDINE MAR1ANI

Conaomnulioam <• 1 « «MsV,^



s w M ARMU* — R* £40 l-r SIPTEUDRB 19U

Envoi franco
d'échantillons Ife pas quitter Baattg, sans venir visitu- cette installation • la

seule du genre en Cors». ' Traaao de port
partir de 25 tr.

RHUM Epicerie Ht la Gare
Mme Oiussn BIAGINI

Grand* Marque
28â FiiU de 250 J 260 litre, a raidie. S ' idmw 1 Nice S

Boulenni|Rjqiiier. '

MATÉRIAUX DE COHSTBOCTIOM
Ch»u i h r t ! CiCh»ui h.rtr,,!,,,,, „ Cim«*, aar

W«, «ta M . _ PUln» p , M M J
..«ni. _ Br,,*» plM, « r**..

£ S £ J L £ £ A . N C H E R

TOTAUX KN FONTB, BN GROS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & <?•

Colonial» -Grain,. - Fariwa
Liâmes et Saltiaone

Pramigaa de toute» p

Bisourra OB Lun

jmmi

ProdmUt de choit: _

ÏIMS FINS et CBAHFASNI

fil 11 TUU . 0.50 1 0.60 Ll UBI
«lularc . «

MATEHIADXJJIE CONSTRUCTION

'JOSEPH LUCCHETTI*
*». » O . I . T » H Pa.nU, BASTIA

Tuiles et Briquas A» Marsaint

"••«mias mptritum tut te DiM. anfiar

CHAUX éminemment hTdnnIifM

CIMENTS Portland, Roquefort et Valeithe

PLATRES Blancs, Ronge» et Gm

FERS I à planchers et Puis, ronds ou carrt.
Fuma — PUIMI — Zinc feuilles, tuyau et gouttières

Seul dépositaire des carreau mosaïques en ciment de la
Maison LANIER de StUm, wcomps™ble, par lenr coloria
et dnreté. * ^

« MOTEff. — La Mate» rmplace aratoiteattt 1M eimei «fa
aea« SU aaa. l u a aatz. . . p»i dcp» » tratk , .

Tgpisurie et Fitrt»

Vernis — Couleurs et Pinceaux

Bois de Construction — Planches et Hadrien

Accessoires de porte» et tenétm — OUTILS

• UICHIS. DILLE IT IVBK H K U i H WJUM

Prix dt Ricltmê
" * •» " — - * • " - -*•--Imrmt eieiiesu

ÏII M UP CORSE ^ n GRAZIANIC
au Quinquina

1« 'Part <J*«P**s U formule L.-N. Mattel

A par in f - Tonique — / o
K trquo dépotés - Sa meflerto

CÉDRATINE
<*raod« liqueur de marque

ituloUatior, à Gai
JJMN Cm

DO BKC &RANOUX

AMIS DE LA CORSB

iag

Le Journal de la Famille

p u s

de I«M Us CWwICEuvi* littémm

de tous les temps _

|
«i de tous les pays"

I

jfepa*

La Cédratine
Uqusur

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

Rédaction â Administra lion 8. Boui«vard du p»i»i*, Bsiti*

QU OT I Dl E N

Cora Mb. tôt. Bfr!*
kanm Dinar. 32 • 13 • « .

LE CALENDRIER

Soleil :<benrsDatldule).

Uv«r, 5 h. 07 m. — Coaobar, 6 t . 14 D.

r-recnlar q u r t . , I* 31 — Pluoe Lan», la 8.

P5ls i'Aajoard'hnl : Saint Kgydius.

F*la d» Demain - Saint EuaiiDe, roi.

31 AOUT

Cutre l'absirde Légeide

MIHMII h CORSES
Nus compatriotes de (rf>rse ont été

fort émus par j'apposilion, en plu-
sieurs villes du coutiiient, d'une affi-
che de cinématographe qui repré-
sente une diligence attaquée par des
bandits corses.

Leur émotion se conçoit.
La Corse est un paya merveilleux,

dont l'originale beauté attire un nom-
bre toujours croissant de touristes.
O s t le tourisme, s'il se développe
encore, qui fournira h la Corse les

, m^Heures ressource» pour la mise
en valeur de ses richesses variées, à
mesure que le réwaa des voies fer-
rées sera compW'lé par la eoBslruc.-
linn de ta li^oe de Ghifouaceia à
Bonifaeîo, et *UB»Î de la ligne qui
devra desservir 1» spleodide cote oc-

>': cidentnle.

Si le cinématographe, dont la puît-
Jé tance de su^gefitiDO u t grande, bit
W croire qu'on ne voyage pat ivee BÙ~
Xf reUr en Corse, qu'il y a df* bandits

qui atluqucut les diligences, cette
W^endf sera funente à l'avenir de ce
paj«, qui, — j'en parle |>ar exp^-
rît-ace — est une des plus belles
terre* de loui-iime qu'il y ait au

Légende funeste ; hàtons-nous
,. d'ajouter: légende basse, légende
-calomniatrice.

,_ | Jamais on n'a vu, en tarse, nue
/édiligence et des voyageurs arrêtés,
jdévalisés par des bandits. Jamais la
.cour d'assises de la Corse n'a l'occa-
sion de prononcer une condamnation

pour vol à nuin armtte *ur les gran-
des routes.

Les Gorsee uni leurs défauts, de
même que les Provençaux, lei (iuv
cons, les Bourguignons out les leurs.
ili sont vifs, ils ont le sang chaud et
la rancune tenace — nomme l'amitié;
ils font bon marché de la vie, e'entre-
tuant (Ueaucouu Irop), mais toujours
par honneur, par passion, janaie
pour de l'argent. Les * baudite »
corees, doot on parle Uni, ne sont
jamais des voleurs i on ne peut leur
reprocher que deB crimes passion-
nels, des sortes de duels meurtriers,
selon leurs mœurs, qui sont le ré-
sultat de leur histoire.

J'ai voyagé en Corse, de nuit
comme de jour : il n'y a pas de pays
aussi sûr pour l'étranger.

11 n'y en a pas d aussi hospitalier.
J'en sais quelque chose, y ayant

été envoyé jadis, quand j'dtaîs m»tire
de conférences à la faculté* d'Aix,
pour y taire passer le baccalauréat.
Celait, avant le chemin de fer, au
temps où l'on allait d Ajaccio à Bastia
par U • berline, » comme on disait.
De nuit, au haut de la montagne
M m s les étoiles, la berline arrtil*.
dans un petit village, le jury de bac-
calauréat, qui, fatigué, avait soif. Un
enfant vint à moi avec on verre d'eau,
d'une eau si fraîche et si parfumée
que je n'en oublierai jamais le «out.
C'est de bon cœur que je tendis au
petit Corse, évidemment pauvre, une
pièce de monnaie. Quelle méprise
était La mienne ' Je vois encore le
geste que fit l'enfant, dans celle nuit
claire, pour refuser ma pi«ce, geste
noble et joli, si sincère que j>us
honta de mon offr- — et j'admirai
ce pays où, parmi les gamins de la
route, on De trouve pas on tnen-
diant.

L'affiche calomniatrice, t'afnVhe
sur les bandits et la diligence, n'a
rappelé, par contraste, celte ren-
contre hospitalière qu'avait faite ma
diligence a moi, et ayant mal remer-
cié alors l'enfant généreux, je me
dédommage aujourd'hui an défen-
dant son pays contre une calomnie.
Cette calomnie, ce n'est, sans doute,
paB la oialveillam-e qui l'a inspirée:
c'est la légèreté, c'est l'insouciance.

c'eut l'ignorance. Légèreté, insno-
dam-e, ignorante coupa bleu. C'est
comme ai DO disait que les Cônes
sont des étrangers, au sujet desquels
on oe prend paa la pe'tae d'être exact
— tandis qu'il n'est pas de Françaîa
plus dévoués à la mère patrie, il n'eu
vêt pas qui aieDt versé plus de sang
pour la France, dont la fidélité ait
été plus béruïque. Cette fidélité, si
la Triple-Alliance nous lait un jour
la puirrc, de i|uel prix ne sera-l-elie
pas pour nnus, vu la position de l'Ile,
sentinelle avancée de la France dans
la Méditerranée !

ÎN'dfiensotjs p j , oe laissons pas
offenser ces précieux et sympathi-
ques compatriotes par de sottea
étourderiee !

A. AULARD,

Professeur à ia Faculté des lettres
de Paris.

(LE MATIN).

I L'ILE ROUSSE
Le goût des excursions parait

se développer chuque jour davan-
tage parmi nos pop nia lions. Après
les deux excursions d'Ajaccio et
de Bastia, voilà que l'on nous
parle dune promenade à l'Ue-
Rousse.

C'est lu un excellent projet qui
ne peut manquer de recueillir
l'approbation de tous rem ijuî
sont decidés A mieux cannnilre
les ressources touristiques que la
Corse oITre de toutes parts à ceux
qui veulonl bien venir a elle, en
vOrilabk-s amateurs des beautés
de la Nature.

L'1'e-Rousse, d'ailleurs, évoque
immédiatement l'idée d'un paysa-
ge très coquet, et il est rare que
l'on ne se trouve pas d'accord
pour vanter le charme de cette
délicieuse petite ville, blottie à
l'abri de ses rochers, el à laquelle
les sites pittoresques de la Bala-

f*iie forment le plus admirable
des décors.

Nul doute que nos concitoyens
n'eucouragenl les promoteurs de
cet le nouvelle excursion qui nous
parait, dés a présent, appelée à
un très légitime succès.

Apprenons à mieux connaître
noire pays : nous saurons ainsi
mii-us nous apprécier et surtout
mieux comprendre nos véritables
intérêts.

Il est temps que les barrières
infranchissables que la Nature
avait élevées entre les diverses
régions de l'Ile, cèdenl le pas aux
moyens de locomotion dont nous
disposons, cl que de ce contact
permanent entre les habitants de
im-alilés diflérentes, surgisse une
nouvelle Corse, éprise de bien-
être et de progrés.

Le relèvement économique de
mitre pays ne sera assuré que du
jour où nous comprendrons tout
ce que non» devons faire par
nous-mêmes, pour en bâter la
réalisation.

fin attendant, sans nous laisser
arrêter par ceux que toute initia-
tive effraye ou déroute, encoura-
geons sérieusement les promo-
teurs d'excursions, et soubailons
que nos concitoyens se rtndeut
nombreux dans cette coquille
ville d'Ile-Rousse, dont l'hospita-
lité n'a jamais Été au-dessous de
sa réputation.

Causerie Agricole
Le moment de moissonner

Datu ki divers payt du monde. — A
chaque mois de l'annAa ou moissonna le
H6 quelque part sur la terra :

En junTinr, on mmssoone en Australie,
m Noo*e.tfl-Zilamta, tu Chili, dans la R*-
pubtiqoe Argentine s — en féirnr mars,
soi Iodes, en Hante -Egypte, en Ahysnnie,
«n S*n*eimbi« ; — en ami , an Turquie
d'A<i*. an Pore*, en Arménie, an Musique,
àCaba, en fass* Egypte ; — en m»i, *n
Ctiioe, an Japon, an Texas, m Alpine, ta
Taiiisi*, an Maroc ; — en juin, an Etptgne,
en Pofln^, en GrAcs, en ll*iie, * n Algérie,
U France, su Mtmc, en CsSifonua, a là

Louûmne, en G ^ ^ i f ; — un juillet, PI
France, en A'itnc<^-Hum:n«, *n Rminaa-
nio, en Suisse, en tM.-K'rf. eii ftuigie méri-
dionale, au O v i û i , au Nix-nan ; — tin

ftofli. PU V ' w . i-.fi !;•• •• i !• H-U'idl-,
e.i AllomacaH, «.., I- / 1 r-

C&narta rtn N.'.rd. < i!n,

mbre, au Pén.
Boaia , — en derernbr", en Birmanie, au

Chili, en République ArgBuline,

En France. —On rw ma ratera qoe clu-i
QOQ-t la moisaop do blft p^rte sut 4 mois :
H n , juillet, tnttt d g»ptemttr«. Cela imni a
la varié:* du Mimât' Diu-ileMuKna (anche
1« blé en juif) ; dans le Centre et Jiiis 1 Uoe-t
«n juillet «taoQt.danslfrtel dans le Nnrd
flQa.>al ri septembre.

U Faui. la ranoills, la sape un U unis-
sooneusH ont npéra, an juillet, sur kpins
graniJe sui Tact* de la France igrioole.

U plus eéu«ral«neiit la moisson Hétwte
par la fsactiaison du S « ^ A , de l'iTnmfl a
<le 1 orge (f»coi)rs"<iri) d'hiver, do blA i!'»u-
lomne, puis «e ooi.̂ nntf pif o«l!e 0« iurge,
de I'IFOIHB, àa hi* at du seigle de pne-
temns.

Il es! à remRrnnfr que lus c*r*iles «rn-v-
mnnii(în< daos les terras lé£(Ws et peruita-
bles sont toujours pins preoi>oes que celles
Jes terres FFOUIKS al arpleoses.

le b«m tnùmenl La cerfctle se d«s*è-
obe propresïifemeni en panai' <!<? l.i bu «
lifts tiges. Tant ijne la plaoie se counit
a^ndammenc an puisa al J« iout-ss«s for-
ces dans le sol les Qw ter nui dont elle & be-
soin, et s[>èwaJemtjot l'aaa, 1« poids des
remllfis aupmfnte. A partir du h tlo'ùaoo,
l'aoUTHé J-. la plante semble dinimuer ; on
sont \m «Canuts «inslilulils d « Vailles
qui sont titilt'BS par \es autres parties do.
Ttgétal (ntinrellBs rpuilln>, punit» en for-
maUon etc.) De «Acitablm phtnomèmvt de
transport s'opiient da> i'-mlles iifèrwures
vers les sapèrienres et TOTS l"*pi. D'uuJ*-
ses faites des t8fit, il rtaMt, eo eff^t, Mg
netleoienl qu'à la Se delà Domsonlaplsa-
te oonlieni loaim les nu lieras itnni on
wnstati" U présence an mnmeiii il a la nja-
taritA. Elle ne pmnj prnsqne plus rien an
sol et vit sur eUe-mâoi", ta dernières
touilla», 1%; envelo&pes <le Yèp\, les grains
Tuent 10 df p«ri« des (euillos mtèncorei qui
jaonifi'ant, se lî^rissenl et tomUeut.

Ce* ixtûîidéritions eupliqat-n: pourquoi il
c ' j i aucun intirtt 1 ii;endrn la maturité
compile rtu graio dans sa balle. II acbers-
n de mnnr même si ses tig*a soûl coopées,
puisque oalles-ci ne wrreot plirg qae de
- outienl M (guelles a'emprunieiit plgs nen
aa sol.

U reoalla s* fait don G quand lis rouilles
inférieures snnl tombées, qoe la ly i ert
tonjnnr^ Ili-ible el jann* ,̂ mm- prfc"r,i» des
nœuds «corn THrililires. Lu p^m deTenu
jauD* «si a peine dur ; il se laisse Facile-
ment couper par l'ongle et ne M ittlaclie

2*>r» - FEUILLETON DD PETIT BASTLUS

DE PARIS
par PIERRE

THOtSltlIE PARTIE

— ]e «Tais bien, m» petite, que i« t«m-
v^ais le mf>T̂ ri de otàtatr tm nerfs et de
prundrema "T»nr.hel

Donft Si'loni* Mail tnerel.. Son eefcnt
Titwt!.. Twte antre hmn«, i M »*«•,
qnelqnes aonantes t\aé fussent SIB prtoo-
cnpuioas, eût bondi d'an iKMnt esp^r
d e m i oetle réfection aoadaiiK. On Mnt-
meot presqnn snrhomam fûl fait battre SOD
«Bar. Qo'linporUiw» to P*»*. '« prtawt,
WÎDtmtnt q « oa oow»tant a«a>r lut ol -
fraii le raotal rt la ridstopUon !.. U B.4M,
«n elle, allait pouToir a n w 1» lemnw ! El,
pourtant, « n'euit qn a»eo epMTanU qo«
•me da Lanpwlle ?oyail la Tenté se drm
aar an Tan d'elle. Quelles mroâOBS «won-
BMloaUl reitiauoo M lai rteerTait
fmU M qMk FM» uuiwpg»te«B

T.. Albert Varennes en-
tra, le Tisapi ampreiut d'une profonde tris-
tesse,, il s'iDOhoa denot la oomtesse ;

— Madame, dil-il d'une TOII lente, j'ai
avant toot i m'aooaMr d'uu« KrtTe, d'ane
très gnve laaU 1.. Kl oelle-li m'inoanhe
pantonn«U«)snl,... lu Mi licbe, autrefois,
un cherchant i me dérober devant le» rn
poosabilités que j'enonurai*, oar caat moi
qui ai obtenu de la femme qui sort «fia
qu «11» TOOS diBsimulfti l'«xUtanM de noir*

— Pourquoi m me faitn TOUS MI tveo
qu'aajoard'bni t mtermRB» Sidoine hil»-
Unl**.

— Parce que le» remords qui, pm i peu,
ont envahi mon oamr sont devenus trop
«nisants pour qna je me uwe pin» tooe;-
temps... Sartnnt aujDurd'hni que ma Hlle
m'a *t* mutne.

— Kl oeet NOM Mailloche qui vous a
donné la noyas d* retrouver oelie «liant T

— Coma» vwu, la via m'anit aaabalDi,
•t il m'AUit, eostau n n , loUriM dea'ao-
caper de s a BUa .̂ Cm w boute d« plu
dont je m'aonoaal.. Usa JKI De M aoot
ouverts i lalnmière, mon oowr i runsur
patern«l, que lorsque je me son tronv*
8«al... Voos nym, madame, j * mis en
deuil... In 4*0.14e au hnne . . . h M Mb
pas m qM l'anoir vooa rtuw ia, M k «I

h w u , i l - | i o l i n i W « l t U, i l i l i i i , MM
•«Ddra m V«M «a* t*pmtm» «t

d«s MntimtnU que roos De soupçonnai
pas... HeoTKusement, mon malheur me
donne le droit et le ixnmiir de réparer ma
tanu... Je suis libre et TOUS DO l'êtes pas;
c'est donn i moi de me oh*igsr entie e-
meol Je notre «nfinu.. Tai l'mttnUoa J«
la reconoaltre, de lui apurer mon nom et
ma fninn<t... Cesl la sente réparation que
j» puisas Im dooiwr!.. Jw d^irt seulement
avwr de TOUS l'afllrajulioii lormelle que ja-
mau, quoi qn'il amte , tons na ohetohem
É me la renraodre.

^ llonsiBur, aTanl tout, Uisset-nai TOD*
riir« une question... Mme Mtitloone, toat à
l'heore, m'a dit que je connaissais cette
enfant...

— Elle tons a 4it latérite.
— Et ma Ktie T.. Ne ooam.ti «Ile T
— Oui, madame.
— Elle sait que j * soia n mirel
— NOD,

— Ne pois-je la foirî
— Vous l'aTM déjà TUft.
Dn tretublameni annhK Sutoote. Las

rtstrwliOM de l ancienne sage-femme, tat-
t iesdiwi lw qne semblaient oonlwir les
denierei pamks <r Albert Vareones, la fi-
laéent d u s ane eruHinnte qu'elle ni par-
venait p u à i*(ow#t. O*lle qm > ' * > » • « -
trei si arnalla MVWS Pbiliepe al dobldc

b l U n , n pnmitra tortora
îW l t N l i

menace iimsiMe — et dauiant plus t«rri-
Bante — qu'elle sentait plo

BK ÏMT ; «Ile tMtaalalt prfc* à tonbw k

* tête
Albert Varennes lu regardait don'oor'a-

Beme-it. Vml* dniu m qu'avin produit
l'as!*u-rt»p de ws dt*ci Atms J*' nAs l'un
et l'an.re de n n r ni de woobiht* !.. Mais
n'eût oe pis élA * lui, l'hntnmo, d« trannr
MU devoir i retto jenn* ftlle dont il avait
«iploiie la faiblessa et lea pernicient pen-
«bantaT Si l'aconocbee avait su qoe sa tiHe
vivait, peni-etn sa destiné ent elle et*
Bhangfle...

— Madaune, reprit-il, runtrei-vous . .
Vou< n'aifi rien a redouter dm smits de
fett« relation.. . Si je vous l'ai faite, c'^t
que >e vous ta devais, o'rst qu'elle tlail un

r nu «iiiM»eaofl boorr»-
)e garderai le silesue A!

oui » eniipooûnera le aoora qui nous lin.
— Mais oetta tomme qui est lai., batbu-

ua si'tome.

— Blase taira «gaiement.
FrtmitHDt de loot ion être, Mme de

Ungeville repnt :
— J ai pourtant, vous le comprendre»,

monsieur, d'auU«a questions * vous adrea-

— Je sois kfM ordres
— Avant uwu, o4 était nntre Bile t
- C h n l M MaiHoobe, qm t't M^*m

QtAM ai tilt k i t««( «Ue-Mo,* d o u t ta
iiBf.

ki f tmi la» j e u , Qbar«MW4 ooo-

— Et comment,., sappalls... ncAraen-
faut*

— Ubrielle.
B!e poasu un on <1? désespoir.

— Mon Dieu 1 e'éuûl-eUsI.. Kl j'ai voulu
lalner ' . .

UiiiniiMureose tomba sur an si*«« et
s'eveigiiji le fronl t dem mains. S»s jva
élaiecl h&pards. Les larmes qui I ttoat-
fauent s'Atamnl arrêtées dans sa gorfa ; elle
n'avait même pas le soulaxemeat et laooo-
solation rie pouvoir pleurer

— Ooel obâUDMat t aruwli. i-eJla... Ce
brieliel .Haffllet.. Et c**a.t-«-la mart-
vale;.. Elle dont j'étais jaionsi iwqn' iU
folt*!.. Klleqm-i'ai VOUID toeri-. Qoe j'ai
blessée yans ,l.,me ! . Ab 1 c'est horrible 1..
C'e&t ititlme \

Alben VarenDes restait debout denni
eMle trag>qae lonlnar, uns pouvoir l'att*-
nwr, si,ns nomprendre U port*" 4m ptro-
les qu'il tHiinndait. Pourtant il murmara :

— &»teie,le,jB *nu» le ra,<At*, ne tut
pts qu'elle est Tolm fille.

— An l g*œu elle... J* voan «a sapplie l
UIKSM la iPQjoors dans oatte isacr*nw !

— h vniis le p'nmnig.
Ju^tHnl inoiue ei superflu de prolonger

» r*nibi« eoirHien, l'ancMn secreiaT» d»
ton» &>nr[;u>-ii ulu« la «unias» « H n •
Ura. tUae «iiliooh* l'MtanA» d a u lésait»
voisin, 11 bu apprit OB nui vuaiL da « B U -
• v at ajo«ta:


